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microfiches. 
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Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notaa  tachniquaa  at  bibliographiquaa 


Tha 
totl 


Tha  Inïttituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~n   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


□   Covara  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 


I     I   Covar  titia  miaalng/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 

Colourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 

Colourad  ink  (i.a.  othar  than  biua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 


Bound  with  oth«r  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  r9  liura  aarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  jMigaa  blanchat  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia,  loraqua  cala  était  poaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 
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Commantairaa  supplémantairaar 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Laa  détaila 
da  cat  axamplaira  qui  aont  p«ul-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqun,  qui  pauvant  modifiar 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
aont  indiquéa  ci-daaaoua. 
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Pagaa  wholly  or  partially  obacurad  by  arrata 
alipa,  tiaauaa,  atc  hava  baan  rafilmad  to 
anaura  tha  baat  poaaibla  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obacurclaa  par  un  fauillat  d'arrata,  una  palura, 
atc,  ont  été  filméaa  à  nouvaau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibla. 
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Th«  oopy  filmad  h»n  haa  b««n  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

St.  PmiI  'Jnivtnity 
Ottawa 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  eonaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  originai  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
fllming  eontract  apaeificationa. 


Original  eopiaa  in  printad  papar  eovara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iaat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
•ion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  Aii 
othar  nriginai  eopiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  Iaat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impreaaion. 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grâca  à  la 
généroaité  da: 

Univaraité  St-Paul 
Ottawa 

Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  raxamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  fllméa  9n  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  9r\  terminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commanf:ant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 


Tha  Iaat  racordad  frama  on  aach  mierofleha 
shall  contain  tha  symbol  «»>(maaning  "CON> 
T1NUED").  or  tha  symboi  ▼  (maaning  "END"), 
whiehavar  appliaa. 

Mapa.  platas,  ch«rts.  atc.  may  ba  fllmad  at 
différant  réduction  ratioa.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  inciuded  in  one  exposure  ara  fllmad 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framea  as 
raquired.  Tha  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Un  dea  symboles  suivents  apparaîtra  sur  la 
dernière  imege  de  chèque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN  ". 

Les  cartea.  planches,  tableeux.  etc..  peuvent  être 
filmés  é  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  psrtir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  en  bas.  en  prenent  le  nombre 
d'imagaa  nécessaire.  Les  diegrammea  suivants 
illuatrant  la  méthode. 
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DIOCÈSE  DE  gAINT  GERMAIN  DE  RIMO  USKI, 

{Du  1  ^at  1867  au  1  mat  ISVS) 
Disposes  par  ordrt  alphab<t)(|uo 

t^s>v*»rsft«s   S.   PaoK 
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AVANT-PROPOS 


Cette  édition  a  pour  principal  avantage  que  les 
matières  y  sont  disposées  par  ordre  alphabétique,  et 
que,  par  conséquent,  les  recherches  y  sont  bien  plus 
faciles. 

Les  curés  et  missionnaires  trouveront  aussi  dans 
«e  volume  la  matière  d'instructions  solides  et  prati- 
ques sur  beaucoup  de  sujets  importants,  particulière- 
ment sur  r Apostolat  de  la  Prière,  le  catéchisme,  les 
différentes  confréries,  In  danse,  la  dîme,  les  élections, 
V émigration,  les  fréquentations,  V intempérance,  lej'w 
bile,  le  libéralisme  catholique,  le  luxe,  les  diverses 
iBuvres,  le  parjure,  les  quarante-heures,  les  reliques,  la 
visite  de  paroisse,  etc. 

Dans  les  documents  à  venir,  les  références  se 
fero&t  à  la  présouto  édition. 


>IA.]V1>JEMEIVTS, 


LETTRES  PASTORALES, 


CIRCULAII?E8 

DS 
fllgr.    JUAN    l.AN«i:YI9r» 

ET 

1VAV1IV8  8¥H09A®8 

DU 

piocESE  DE  Saint  Germain  de  RimouskI 

(Dm  1  mai  1867  au  1  ma»  18Y8), 
Disposé!  par  ordre  alphabétique 


Abiu  et  désordre* 

Ordonnances  épiscopalesj  1  novembre  1867 -^A  du 
zèle  il  faut  joindre  beaucoup  de  prudence  dans  la  ré- 
pression des  abus  et  la  condamnation  de  certaines 
modes.  En  général,  il  faut  prendre  l'avis  de  l'Evêijue, 
(2nrf  Concile  de  Québec,  p.  87).  '     ' 
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ÀOKICULTUIIC 

Adoration  du  Vt.  Dacremenl 

(  Voir  Eucharistie) 


Agrlonlture 

Circulaire  du  19  mars  1875— Monseigneur  TAri 
eheTêque  de  Québec  vient  d'adresser  à  son  clergé 
quelques  obserrations  et  conseils  ênr  VagricuHure, 
que  je  me  permets  de  m'approprier  pour  votre  propre 
avantage.  Les  yoici  reproduits  littéralement. 

"  Le  Gouvernement  de  cette  province  fait  en  ce 
moment  de  louables  efforts  pour  améliorer  l'état  de 
l'agriculture.  Comme  nous  le  lisons  dans  un  rapport 
fait  par  un  homme  compétent,  qui  venait  de  parcouf 
rir  presque  toute  la  p&rtie  Canadienne  Française  de 
notre  province,  "  il  faut  bien  l'admettre,  notre  agri- 
"  culture  souffre  au  delà  de  toute  expression,  et  il  est 
"  grand  temps  de  prendre  les  mesures  les  plus  éner- 
*'  giques,  si  l'on  veut  arrêter  le  mal  qui  nous  appau? 
''  vrit  et  qui  décime  notre  population...  J'ai  visité,  dit- 
^'  il,  les  paroisses  qui  autrefois  étaient  les  plus  fertiles 
''  du  pays  :  sur  des  terres  qui  ont  produit  le  bled 
"  avec  une  extrême  abondance,  pendant  bien  des  an- 
"  nées,  ou  n'a  plus  qu'une  avoine  comparativement 
^'  chétive... Depuis  plusieurs  années  les  maisons  des 
*'  cultivateurs  se  sont  vidées  au  profit  des  briquete- 
^'  ries  et  des  fabriques  américaines,  et  il  n'est  resté 
"  pour  cultiver  les  terres  que  ceux  qui  ne  pouvaient 
"  faire  autrement..."  {Rapport  pour  Vannée  finissant 
le  30  Juin  1874,  page  CL.) 


iORICULTURE 
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"  Quand  mômtt  vous  ne  partageriez  pas  d'une  ma« 
hière  absolue  toutes  les  les  idées  renfermées  dans  ces 
paroles,  en  tant  qu'elles  s'appliquent  à  votre  paroisse 
on  comté,  il  est  certain  qu'elles  se  vérifient  malheu- 
reusement  dans  un  trop  grand  nombre  d'endroits.  La 
charité  nous  fait  donc  un  devoir  de  contribuer,  cha> 
cnn  en  la  mesure  qui  nous  est  possible,  à  rendre  aus- 
si efficaces  que  possî'  %  les  divers  moyens  tentés 
pour  faire  connaître  et  comprendre  à  nos  cultivateurs 
les  principes  d'une  agriculture  raisonnée  et  profita- 
ble. Le  bien  des  âmes  y  est  intéressé  à  un  haut  degré; 
la  misère  temporelle  engendre  bien  des  misères  spi- 
rituelles :  l'ignorance,  l'injustice,  la  négligence  des 
devoirs  religieux,  etc.  A  cela  il  faut  ajouter  le  désii* 
d'émigrer  qui  naît  de  l'espoir,  trop  souv^ent  déçu,  d'a- 
méliorer son  sort  et  qui  expose  grand  nombre  dé 
nos  pauvres  canadiens  à  perdre  leur  foi  et  leurs 
mœurs,  comme  l'expérience  ne  l'a  que  trop  prouvé. 

"  Je  compte  sur  votre  charité,  votre  zèle  et  votre 
patriotisme  pour  seconder  les  bonnes  intentions  et 
les  efforts  de  notre  gouvernement  provincial,  toutes 
les  fois  que  l'occasion  s'en  présentera.  Ce  sera  déjà  un 
grand  point  de  gagné  si  l'on  peut  réussir  à  faire  corn-" 
prendre  que  l'agriculture  routinière  est  pett  profita- 
ble, tandis  que,  si  elle  est  éclairée  par  les  principes 
d'une  sage  expérience,  elle  donne  des  produits  dou- 
blement avantageux  so  as  le  rapport  de  la  qualité  et 
da  la  quantité. 

"  On  a  publié  récemmet*  un  petit  ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Une  leçon  (taprricnlturti — Causer  in  a^ricù*^ 
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les,  par  Edouard  A.  Bernard.  Cet  opnicule,  orné  dt 
plusieurs  gravures,  m'a  paru  rec«mmandable  surtout 
par  sa  précision,  sa  clarté  et  ses  applications  prati- 
ques à  notre  sol  «t  à  notre  climat.  Les  excellents  con< 
seils  qu'il  renferme  sont  à  la  portée  de  tou»  nos  cul- 
tivateurs. Je  pense  que  le  clergé  rendrait  un  grand 
service  en  contribuant  à  le  répandre  dans  nos  cam- 
pagnes. 

"  Ce  Monsieur  est  chargé  par  le  Gouvernement 
Provincial  de  donner  des  causeries  ou  des  conféren- 
ces agricoles  dans  les  parodsses.  Ces  conférences  sont 
gratuitesJEWeB  ont  été  bien  goûtées  et  très-utiles  dans 
tous  les  endroits  où  elles  ont  été  données.  Je  serais 
heureux  d'apprendre  que  notre  district  pense  à  en 
l^rcûter.  Comme  elles  n'ont  lieu  que  sur  invitation 
expresse,  je  désiré  que  MM.  les  Curés  s'enter  dent 
ensemble  et  avec  les  diverses  sociétés  d'agriculture 
des  comtés,  pour  fkire  jouir  l'ours  paroisses  de  ces  pré-' 
eieux  avantages.  Les  invita  . ans  peuvent  être  adres- 
sées i  M.  Edouard  A.  Bernard^  à  Saint  Denis  {en  bas)\ 
de  là  elles  lui  seront  transmises  sans  retard  aux  en- 
droits où  il  est  occupé  à  donner  ses  causeries  agrico^ 
les." 


AlphooM  de  £>igari  (SAlnt) 

Circulaire  du  ^Zjuin  18tl-Ce  sera  un  grand  su- 
jet de  joie  pour  tout  le  Clergé  du  Diocèse  de  savoir  que; 
sur  une  demande  pressante  que  lui  avaient  adressée 
Ifs  Evoques  réunis  pour  le  Cèneile  du  Vatican»   »«<- 
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qaels  j'ai  été  fort  heureux  de  me  joindre,  N.  S.  P.  le 
Pape,  par  un  décret  du  23  mars  dernier,  vient  d'éle- 
rer  Saint  Alphonse  de  Lioori  au  rang  de  Docteur 
de  l'Eglise.  Voici  les  changements  à  l'office  et  à  la 
messe  :  lo  l'antienne  O  J^actor  à  Magnificat  des  pre- 
inières  et  des  secondes  yêpres  ;  2q  les  leçons  du  cbm* 
mun  :  Sapientiam,  au  premier  nocturne,  et  le  Ville: 
iépon^  :  In  niedio ^Ecclesiœ\y  3o  Creda  à  la  messe. 

Travaillons  toujours  davantage  à  imiter  le  zèle 
peur  le  salut  des  âmes,  Tamour  des  études  ecclésias- 
tiques et  la  dévot'on  à  la  Passion  de  N.  S.,  au  St.  Sa- 
crement et  à  1;^  S  te.  Vierge,  qui  ont  tant  brillé  dans 
ce  grand  Setviteur  de  Dieu. 

Circulaire  duVj  août  1871. -Le  Souverain  Pontife 
ordonne  Taddition  de  quelques  paroles  au  Martyrologe 
(post  verbum  adscripsit^  addatur:  "c^  Piu$  ÎX,  Pon- 
tifex  Maximus,  ex  Sacrorum  Rituutn  Con^regationii 
consulto^  universalis  Ecclesiœ  Dctctorem  declaraviV) 
ei  à  la  Vie  leçoii  de  l'ofâce  de  St.  Alphonse  de  Ligori» 
au  siyet  du  titre  de  Docteur  que  N.  S.  P.  vient  de  dé- 
cemer^à  ce  grand  Saint  (post  verbum  accensuii^  adda- 
tur :  "  tandem  Pius  IX,  Pontifex  maxitnus^^ex  Sacrorum 
j^ituum  CêngregatiOnis  consulto^  universalis  Ecclesiat 
î)oetorem  decl  faviV').  Fie  IX  décrète  de  plus  que 
les  ouvrages  de  ce  saint  Docteur  seront  dorénavant 
teités  et  amenés  en  preuve  ,]comme  ceux  des  autres; 
Pooteurs  de  TEglise,  tant  privément  que  publique- 
inent,dans]l*enstignement  des  séminaires  comme  danft 
éeloi  4«  la  chaire. 
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8  ANNE  (sainte) 

A-nae  (Mainte) 

(  Vàir  aussi  Pointe-au-Père  et  Beaupré.  ) 
Circulaire  du  30  avril  1876— Jeudi,  le  22  ié  dé 
mois,  a  été  chantée,  à  la  chapelle  Stc;  Anne  de  la 
Pointe-aa-Pdre,  une  niesse  en  ThonneUr  de  Ste.  A.nne 
pour  obtenir  ^ar  son  intercession  que  nos  paroisses 
ÎBoient  préservées  du  fléau  de  la  picote  ou  petite  vére-^ 
le,  qui  a  fait,  et  fait  encore,  tant  de  ravages  dans 
^'autres  parties  du  pays,  et  mèoie  dans  quelques  en- 
droits de  ce  diocèse.  Je  désire  qu*il  soit  dit  partout 
au  plus  tôt  à  la  même  intention,  une  basse  messe  que 
vous  annôncerc2  le  dimanche  précédent. 

Apostolat  de  la  l*rlere 

Mandement  du  25  déc.  1874  —Notre  Sauveurj 
N.  T.  CF.,  après  nous  avoir  inculqué  de  toutes  maniè- 
res, par  ses  paroles  et  ses  exemples,  la  nécessité  et 
l'efficacité  de  la  prière,  nous  di€  enfin  formellement  : 
"  Il  faut  toujours  prier  et  ne  jamais  cesser  ;  oportet  sem- 
per  orare  et  non  dejicere."{l)  Maii  comment  remplir  ce 
devoir,  au  milieu  des  affaires  et  des  soucis  qui  absor- 
bent la  plupart  des  hommes  ?  On  peut  sans  doute,  avec 
plusietkrs  interprètes  du  Saint  Evangile,  entendre 
liimplement  cette  recommandation  de  Notre-Seigneur^ 
du  soin  que  Ton  doit  avoir  de  ne  pas  abandonner  la 
prière  par  dégoût  ou  par  découragement,  et  d'y  persé- 
vérer au  contraire,  quoiqu'on  n'obtienne  pas  immédia- 
tement l'objet  de  ses  demandes.  C'est  aussi  ce  que 
*Jésus*Ghrist  nous  insinue  en  ce  lieu  par  la  parabole 
'd'un  j«ge  qui  ne  craignait  ni  Dieu,  ni  les  hommes.  l\ 


(\)  Lac,  XVIII,  1. 
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néglig-eait  depuis  longtemps  de  rendre  à  un»  pauvre 
veuve  la  justice  qu'elle  réclamait  auprès  de  lui  contre 
son  adversaire.  Enfin  cependant  il  la  lui  accorda  à 
raison  de  ses  importunités.  "  Croyez-vous  donc,  ajoute 
K.  S.,  que  Dieu  ne  fera  pas  justice  à  ses  élus  qui  crient 
à  lui  jour  et  nuit?*'  Néanmoins  ces  paroles  se  prennent 
ordinairement  dans  un  sens  plus  éten4n,  suivant  ce 
niot  de  St.  Paul  :  "  Priez  sans  interruption  ;  iine  inter- 
mfssione  orate.  "  (2)  l^ais,  encore  un#  fo^s,  comment 
vaquer  ainsi  sans  cesse  à  la  prière,  jour  et  nuit  ?  "  In^ 
stet  .....oratiohibus  nocte  acdie^  (3)  St.  Augustin  rét 
pond  que  cette  prière  continuelle  est  le  dés  ir  coi^ 
tinuel,  de  sorte  que  celui-là  prie  continuellement, 
qui  4^8ire  continu^Uement,  quoiqu'il  ne  remue 
point  }es  lèvres  et  qu'il  ne  fléchisse  pas  les  ge? 
noux.  St.  Basile,  de  son  côté,  nous  enseigne  à  tou- 
jours prier,  en  exposant  nos  besoins  et  nos  désir9 
à  Dieu  au  fond  de  notre  cœur,  même  au  milieu  des  oc-, 
cupations  de  notre  état,  de  façon  que,  par  l'intention 
et  l'ofiîrande  que  nous  en  fesons,  nous  continuons  no- 
tre prière  au  milieu  de  toutes  nos  actions  et  même  de 
notre  sommeil.  C'est  ainsi  que  les  Saints  de  tous  lei( 
siècles  ont  prié,  entre  autres  Ste.  Cécile,  qui  n'inter* 
rompait  ses  prières  ni  jour  ni  nuit  :  non  diebus  negue 
noctibus  aboratione  cessabat  ;  et  St.  Martin,  évêqud 
de  Tours,  doi.  i'e£prit  ne  se  détournait  jamais  de  la 
prière  :  invictum  ab  oratione  spiritum  non  relaxabat^ 

Mais,  N.  C.  Fm  aux  différentes  époques  de   ton 
Bglise,  Jésus'Christ  ^nspire,  suivant   lei  nécessitéf 

(2)  I  ThMi,  V,  IT.  rS)  I  Tlm.  V,  5. 
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de6  temps,  des  manières  spéciales  d'accomplir  ce  qall 
nous  a  enseigné.  La  religion  est  toujours  la  même  ; 
les  pratiques  de  dévotion  seules  varient.  Par  exemple, 
OH  a  toujours  honoré  la  Ste.  Vierge,  Mère  de  Dieu, 
dans  TËglise  catholique  ;  mais,  en  diverses  occasions 
}es  déyotiops  du  Scapulaire.  du  Bosaire,  de  la  Médaille 
miraculeuse,  de  rArchiconfrérie,  et  beaucoup  d'au- 
tres sont  venues  ranimer  la  piété  de  ses  serviteurs. 
On  a  toujours  invoqué  les  Saints  ;  mais  Dieu  inspire, 
selon  les  temps,  une  confiance  particulière  à  tel  ou 
tel  de  ses  élus.  On  a  toujours  cru  à  la  présence  réelle 
de  N.  S.  €an8  TËucharistie  ;  pourtant  ce  n'est  qu'a- 
près plusieurs  siècles  que  les  Souverains  Pontifes 
ont  jugé  à  propos  d'établir  une  fête  spéciale  en  l'hon- 
ïieur  du  St.  Sacrement.  Enfin,  on  a  toujours  adoré  le 
Sacré'-Cœur  de  Jésus  ;  cependant  il  n'y  a  que  deux 
cents  ans  que  ce  divin  Sauveur  en  a  daigné  révéler  le 
culte  solennel  à  la  Bienheureuse  Marguerite  Marie, 

De  même,  N.  C.  F.,  dans  les  tristes  jours  où  nous 
vivons,  à  cette  époque  où  tant  d'hommes  affichent 
ouvertement  l'impiété  ou  languissent  dans  l'indifiB- 
t-ence  religieuse,  où,  parmi  les  catholiques  eux-mêmes, 
il  eh  est  si  peu  qui  prient  bien  :  l'Esprit  divin  a  inspi- 
ré à  un  pieux  Religieux  de  la  Compagnie  de*  Jésus 
d'établir  en  1844  une  immense  Association  de  prière, 
qui  embrass&t  l'univers  entier.  Connue  sous  le  nom 
de  I'Apostolat  de  la  Faiere,  elle  a  été  enrichie  do 
nombreuses  indulgences  par  N.  S.  F.  le  Pape  Pie  IX, 
et  .canoniquement  agrégée  en  1861  à  V Archiconfrérie 
du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  érigée  à  Rome  dans  l'église 
délia  Pace. 
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En  TOUS  invitaiit  aujourd'hui  à  en  fonner  partie^ 
Nous  ne  venons  pas,  N.  C.  F.,  vous  proposer  quelque 
nouvelle  congrégation  ou  confrérie,  qui  multiplie  vos 
exercices  de  dévotion,  et  ajoute  éncdre  aux  travaux 
déjà  si  accablants  de  messieurs  les  curés.  Non,  N.  C. 
F.,  l'Apostolat  de  la  Prière  ne  vous  impose  aucune 
obligation  nouvelle,  aucune  pratique  p^rt^culièie  ; 
c'est  simplement  une  Ltque  de  prierbSv  dans  la- 
quelle s'enrôlent,  non  seulement  les  fidèles  pris  indi^ 
^iduellFlment,  mais  encore,  ec  surtout,  les  pieuses 
Associations  de  fidèles.  La  seule  condition,  pour  jouir 
de  tous  les  privilèges  de  l'Apostolat,  est  â^offrir  une 
fois  par  j'qur  Us  prières,  le^  œuvres  et  les  souffrancts  de 
la  journée  aux  intentions  du  Très-Sq.int  Cœur  de  Jésus. 
Quel  de  plus  aisé,  que  de  faire  cetce  ofirande  dans  sa 
prière  du  matin  ?  Quoi  de  plus  avantageux,  puis- 
qu'on sanctifie  ainsi  tout  ce  qi^e  l'on  fait,  tout  pe  que 
l'on  dit,  tout  ce  que  l'on  endure  dans  le  cours  de  1^ 
journée  ;  puisqu^on  est  ainsi  en  union  de  prières  et 
de  mérites  avec  toutes  les  âmes  les  plus  pieuses  dç 
la  terre  ?  Et  tout  cela  par  i^ne  simple  ofirande,  faite 
le  matin,  et  qu'il  est  pourtant  utile  de  renouveler  dç 
temps  à  autre. 

A  oette  Association  peuvent  se  joindre  toutes  les 
Communautés  et  les  Confréries  déjà  existantes,  qui 
se  trouveront,  par  le  fait  de  leur  agrégation,  à  parti» 
çiper  à  toutes  les  indulgences  et  autres  faveurs  spiri- 
tuelles de  ï Apostolat  de  la  Prière  ;  et,  réciproqutr 
ment,  à  fournir  une  participation  du  mérite  de  lei|r^ 
difi'érefttes  œuvres  aux  associés  de  l'Apostolat. 
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A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Jésus  inroqné,  et 
de  l'avis  de  notre  Conseil,  Nous  statuons  ce  qui  suit  ; 

lo  Aux  termes  de  Tarlicle  9  des  statuts  approu- 
vés, le  27  juillet  1866,  par  Notre  Très-Saint  Père  Pie 
IX,  Nous  approuvons  rétablissement  de  I'àpostolàt 
DE  LA  Prière  dans  toute  l'étendue  de  notre  diocèse, 

2o  Nous  reconnaissons  comme  Directeur  central 
ou  diocésain  notre  Vicaire-G-énéral,  le  Très-Révérend 
Messire  Edmond  Langevin,  nommé  à  cette  charge 
par  le  Directeur  général,  le  Révérend  Père  Henri  Ra* 
mière,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

3e  Nous  consentons  volontiers  à  ce  que  le  Direc- 
teur diecjsain  agrège  à  l^ Apostolat  de  la  Prière  les 
paroisses,  les  communautés  religieuses,  et  toutes  les 
pieuses  associatiens  du  diocèse,  ainsi  que  notre  G-rand 
et  notre  Petit  Séminaire^  en  leur  délivrant  des  diplô* 
mes  au  nom  du  Directeur  général.  Mais  chacun  de 
ceux  qui  composent  ces  paroisses,  communautés 
et  associations,  doit  être  inscrit  dans  un  Registre  spé- 
cial et  recevoir  un  billet  d'agrégation  de  la  part  du 
curé,  supérieur,  ou  autre  personne  désignée  à  cet  ef- 
ht  par  le  Directeur  général  diocésain. 

Puisse  cette  Ligue  de  prières  attirer  de  plus  en 
plus  sur  le  clergé  et  le  peuple  de  ce  diocèso  les  béné* 
dictions  les  plus  abondantes  du  divin  et  aimable 
Cœur  de  Jésus  ! 

Circulaire  du  25  Décembre  18*74. — En  vous 
adressant  mon  Mandement  pour  l'approbatiou  de 
V Apostolat  de  la  Prière  dans  tout  le  diocèse,  je  crois 
devoir  ajouter  l'indication  de  quelques  moyens  pro» 
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prôâ  à  entretenir  et  à  activer  Tardenr  pour  la  prière, 
qui  est  l'objet  spécial  de  cette  belle  Association. 

1  ®  Le  Messager  du  Cœur  de  Jésus,  bulletin  qui 
se  publie  chaque  mois  à  Toulouse,  en  livraison  de  Y2 
pages,est  un  moyen  puissant  de  resserrer  l'union  entve 
tous  lefe  associés.On  y  trouve  développée  une  intention 
générale  pour  toutes  les  prières  et  les  bonnes  œuvres 
du  mois,  ainsi  que  les  intentions  particulières  recom-' 
mandées  par  tous  les  associés,  et  réparties  entre  tous 
les  jours  du  Mois.  Chaque  bibliothèque  paroissiale  de^ 
vrait  y  souscrire.  L'abonnement  est  ici  de  $1.30. 

2  ®  Le  Rosaire  de  V Apostolat. -QjûniQ  personnes 
lie  distribuent,  aU  commencement  du  mois,  les  quinze 
mystères  du  Rosaire,  et  chacune  dit  chaque  jour  une 
dizaine  du  chapelet,  en  l'honneur  du  mystère  qui  lui 
est  échu,  et  dans  les  intentions  du  Sacré  Cœur  de 
Jésus. 

3o.  La  Communion  réparatrice -Trente  personnes 
^'engagent  à  commuitier  une  fois  dans  le  mois  à  un 
jour  donné,  en  réparation  des  outrages  faits  au  Divin 
Cœur  de  Jésus  dans  l'Eucharistie.  Lorsque,  pour  une 
bonne  raison,  elles  ne  peuvent  communier  au  jour 
marqué,  elles  peuvent  faire  cette  communion  un  au* 
tre  jour,  et  gagner  également  l'indulgence. 

4o.  La  Communion  du  premier  vendredi  du  moiss 
*Bans  plusieurs  paroisses,  il  serait  peut-être  difficile 
d'adopter  la  pratique  précédente  ;  mais  il  serait  par- 
tout très-aisé  d'inviter  tous  les  membres  de  V Aposto- 
lat de  la  Prière  à  communier  le  premier  vendredi  de 
t^h^que  mois  aux  intentions  du  Sacré  Cœur  de  Jé«usv 
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En  VOUS  faisant  seconder  par  des  Zélateurs  et  de» 
Zélatrices  bien  choisis,  selon  les  avis  du  Directeur 
diocésain,  vous  trouyerea  que  ces  mo3n9ns  d'entrete- 
nir la  piété  et  l'esprit  de  prière  parmi  vos  fidèles  et 
dans  les  communautés,  ne  seront  aucunement  oné- 
teux,  et  produiront  au  contraire  partout  des  fruits  pré- 
cieux de  sanctification. 

Circulaire  du  12  mars  18Y8— Le  Directeur  diocé- 
sain d«  l'Apostolat  de  la  Prière  vous  adresse  une  Cir- 
culaire intéressante  sur  cette  œuvre  ;  j'ai  la  douce 
confiance  que  ces  détails  serviront  à  lui  ddnner  un 
nouvel  essor  parmi  noiis-mêmcs  et  dans  notre  peu^ 
pie. 

Circulaire  du  Directeur  diocésain  aux  prêtres 
Inemhres  de  V Apostolat  de  la  Prière— 1\  est  temps  que 
je  TOUS  fasse  part  des  progrès,  dans  ce  diocèse,  de 
l'Association  de  V Apostolat  de  la  Prière,  accueillie  par 
notre  Ëvéque  avec  tant  de  &yeur,  à  laquelle  il  a  don- 
né une  approbation  solennelle  par  son  Mandement 
du  jour  de  Noël  1874,  et  que  vous  travtdllez  à  soute- 
nir dans  yp9  paroisses. 

Quarante-tine  paroisses  se  sont  fait  inscrire  jus- 
qu'à présent  ;  le  grand  et  le  petit  Séminaire,  les  Com- 
munautés des  Soeurs  de  la  Congrégation,  de  la  Chari- 
té, de  Jésus-Marie  et  des  Petites-Ecoles,  la  Conférence 
St.  Q-ermain  de  la  Société  St.  Vincent  de  Paul,  et  l'As- 
Bociation  des  Enfants  de  Mario  de  Rimouski  en  font 
également  partie. 

Les  paroisses  qui  n'ont  pas  encore  eu  l'occasion 
^e  demander  leur  aggrégation,    ne  la   désirent    pa$ 
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moins  ardemmeii'.  que  celle  qui  jouissent  de  ses 
avantagées  spirituels.  Nous  pouvons  donc  dire  que, 
dans  ce  diocèse  comme  dans  un  si  grand  nombre 
d'autres,  léâ  fidèles  se  sQut  proposé  d'une  manière 
spéciale  dé  s'apprçtprier  Ut  intentions  du  iVés-Saint 
Cœur  de  Jésus.  De  toutes  plarts  s'élèvent,  au  moins  une 
fois  par  jaur,  une  aspiration  commune  pour  offrir  les 
prières,  les  œuvres  et  les  souffrances  de  la  journée  aux 
intentions  pour  lesquelles  le  divin  Cœur  prie  et  s'im- 
mole sans  cesse, 

Une  fois  établie  d^ne  manière  «ussi  générale; 
cette  Association  pour  prospérer  a  besoin  d'une  orga* 
nisatiôn  plus  complète.  Je  suis  déjà  inlormé  que  plu- 
sieurs curés  ont  adopté,  comme  moyen  d'entretenir 
le  zèle  et  l'union  parmi  les  membres  de  cette  pieuse 
ligne,  la  dévotion  spéciale  et  le  culte  perpétuel  du  Sar 
cré  Cœur  de  Jésus.  Pour  cette  fin  ils  n'ont  rien  épar- 
gné: ils  «mt  donné  à  leurs  paroissiens  des  ret;aites  ou 
d'autres  exercices,  se  sont  procuré  de  très-b.eaux  ta^ 
bleaux  du  Sacré-Cœur  et  voient  leurs  efforts  couron- 
nés des  fruits  les  plus  consolants.  D'autres  ont  établi 
le  Rosaire  vivant,  qui  est  si  populaire  et  se  soutient 
comme  par  enchantement.  J'apprends  aussi  que  le 
Messager  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  se  répand  de  plus 
en  plu^s  et  sert  admirablement  à  propager  l'esprit  de 
piété. 

Far  ces  moyens,  tout  est  ramené  au  Cœur  de  Je* 
sus  comme  au  centre  nécessaire,  comme  au  principe 
^e  notre  régénération.  « 

](ieu  n'intéresse  les  associés  comme  d'entendre 
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îire  chaque  mois  et  commenter,  suivant  les  circariA 
tstances,  le  tableau  àeB intentions parlicv Hères qxiilexit 
sont  recommandées;  Ce  calendrier,  placé  à  la  fin  dé 
chaque  numéro  du  Messager,  varie  constamment  et 
fait  connaître  d'une  manière  complète  tous  les  besoins 
de  la  Ste.  Eglise. 

Au  moyen  de  ces  indications  partielles,  j'ai  pu 
suivre  les  progrès  de  l'Association,  mais  je  ne  puis  en- 
core m'en  rendre  un  compte  complet:  Je  vous  avoué 
qu'il  me  tarde  de  pouvoir  adreeiser  un  rapport  un  peu 
détaillé  au  Directeur  général  de  l'Apostolat  de  la  Priè- 
re ;  mais  il  me  manque  des  renseignements. 

Le  Directeur  général  désire  savoir  ^uel  est  lé 
nombre  d'associés  dans  chaque  paroisse  ou  association 
affiliée  ;-si  l'on  se  sert  de  zélateurs  et  de  zélatrices  ;- 
si  ces  zélateurs  et  zélatrices  àe  réunissent  ions  les  mois 
sous  la  direction  du  Directeur  local  ;-ou  bien  fei  l'on 
ee  sert  d'une  société  de  piété  déjà  établie  pour  propa- 
ger l'Apostolat  de  la  Prière  et  en  entretenir  la  pratique» 

Je  vous  prie  de  me  mettre  en  état  de  renseigner 
la  Direction  générale  de  l'Œuvre.De  mon  côté  je  vous 
informe  que  l'î/nt on  Spirituelle  entre  les  prétrete  et 
les  communautés  religieuses  de  ce  diocèse,  qui  est  in- 
timement liée  à  l'autre  Association,  est  maintenant  for- 
mée :  vous  trouverez  sur  le  tableau  ci-joint  les  con- 
ditions de  cette  Union  et  les  nottis  de  ceux  qui  en  font 
partie. 

Je  termine  en  énumérant  six  considérations  dont 
vous  vous  servirez  utilement  pour  stimuler  le  zèle  dd 
Vosïissociés, 
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lo.  l^a  conservation  et  la  prospérité  de  l'Eglise.-^ 
Xol  vitalité  de  l'Eglise  est  entretenue  par  des  moyenë 
spirituels  et  dépend  en  partie,  par  la  volonté  de  son 
divin  Fondateur,de  l'influence  de  tous  ceux  doi^t  l'ex- 
istence même  est  la  plus  cachée,  et  qui,  par  leurs  pri- 
ères et  leurs  sacriùces,  contribuent  e£Slcacement  à  sa 
^ourriture  et  à  son  bien-être. 

go.  L'union  de  tous  les  chrétiens  avec  Jésus-Christ, 
—Cette  intimité  de  nos  rapports  avec  le  Chef  in\-isible 
de  l'Eglise  fait  partie  du  dogme  de  la  communion  des 
Maints  dont,  chaque  jour,  nous  £»isons  profession  eii 
ïécitant  le  Symbole. 

3o.  Là  défense  et  V accroissement  de  la  foi. — J^es 
(chrétiens  ne  doivent  pas  seulement  conserver  la  vie 
que  le  Sauveur  letir  a  acquise  par  sa  mort  ;  ils  doivent 
encore  la  communiquer  aux  autifes.  Le  moyen  princi- 
pal dont  ils  doivent  se  servir  est  le  tout-puissant  le- 
vier de  la  prière,  pendant  que  les  pasteurs  enseignent 
les  vérités  et  reprennent  les  vices. 

4o.  La  naissance  et  le  développêntént  dei  vocations 
apostoliques. — Si  tous  les  membres  sont  pènétfés  de 
la  grandeur  et  de  importance  des  missions!  et  des 
vocations,  si  les  mères  chrétiennes  en  particulier 
toi^rnent  leurs  pensées  et  leurs  actions  vers  la  vocation 
de  leurs  enfants,  coçibien  de  jeunes  gens  et  déjeunes 
filles  suivront  la  voiï  intér^ure  de  Dieu,  ^it  Ijeu  de 
se  consumer  dans  de  vaines  préocci^pations  ! 

5o  La  réunion  des  esprits  dans  les  liens  de  la  chtt' 
rite. — Beaucoup  de  bien  est  empêché^  des  maux  sand 
MPmbre  sont  causés,  par  les  rivalités,  l«s   déûances) 


16 


APOSTOLAT  DE  LA  PRIÈRE 


les  sii8ceptiblités  mesqmnes.  Tous  ces  obstacles  ce: 
dent  et  disparaissent  devant  une  prière  adressée  au 
Maître  commun  par  des  frères,  ayant  à  cœur  d'établir 
le  règne  de  Jésus-Christ. 

60  Le  fçagt  assuré  de  la  prédestinàiion.-'Comxaeni 
conceroir  en  eflfet  que  Dieu  pût  précipiter  dans  l'en- 
fer ceux  qui  par  leur  sacrifices  et  leurs  prières  en  au- 
raient préservé  itne  foule  d'&mes  ?  Il  s'e*fc  engagé  so- 
lennellement à  les  admettre  à  la  possession  de  son 
royaume. 

Dans  les  commencements,  il  est  utile  de  rappeler 
souvent  aux  fidèles  associés  que  V Apostolat  est  formé 
de  trois  dcgréi  ou  pratiqueSy  qui  ont  l'avantage  d'éta- 
blir une  orgtmisation. 

Le  1er.  degré  comprend  tous  les  fidèles  qui  ont 
adopté  la  pratique  essentielle,  Voffrande  de  la  journée 
aux  intentions  du  Cœur  de  Jésus. 

Le  2e.  degré  consiste  à  faire  partie  du  Rosaire  du 
Cœur  de  Jéaus,  formé  de  quinzaines  de  personnes  qui 
récitent  chaque  jour  une  dizaine  de  chapelet. 

Le  3e.  degré  est  composé  de  ceux  qui  aux  deux 
pratiques  précédentes  joignent  la  communion  réparar 
trice,  hebdomadaire  ou  mensuelle,  ayant  pour  intent- 
tion  de  consoler  le  Cœur  de  Jésus  des  outrages  dont 
il  est  accablé  ;— de  réparer  les  crimes  qui  attirent  des 
châtiments  sur  notre  patrie  et  sur  le.  monde  ;— -et  d^ 
stimula  le  zèh  des  membres  de  la  Ligue  du  Cœur  de 
^ésus  pour  la  propagation  de  la  communion  fréquen- 
te ou  du  moins  régulière. 


APOSTOLAt  DR  Là  PRItBB 
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Vont  pourrez  lire  à  voi  paroissiens  et  dévelopr 
per  plusieurs  parties  de  cette  Circulaire,  en  tous  ser? 
vaot  du  Petit  Manuel,  du  Tolume  de  V Apostolat,  que 
plusieurs  possèdent,  où  du  l^ettager  4u  Cœur  de  Jh 
(tus,  auquel  un  bon  nombre  d'entre  yoi|8  sont  abon- 
nés. 

Vous  Contribuerez  ainsi  à  procurer,  par  le  meyen 
ie  plus  puissant,  des  grâces  abondantes  à  Téglise,  au 
Souverain  Pontife,  aux  défunts,  aux  pécheun^  aux 
jttsaociés  eux.-mèmesi  etc. 

J'ai  rhonneur  de  me  souscrire,  Messieurs, 
Yot^e  très*bTinible  servitettr, 


Pmfuêwmmintint  aiiciatu,PMfir,immê9itgé 
ii  te,  lU  «t  ipgi  aiiimi  ml. 

UNION  SPIRITUEUE  DANS  LE  8.  6.  DE  JESUS 

BKTRB 

Jt^  FBETÇÇS  ET   I^ES  COMMUNAUTES    ilELIOIBUSIS 
DU  DIOCESE  DE  RIMOUSKI, 

^n  mémoire  du  Jubilé  de  18*75  et  de  Vaf^née  $écur 
jlaire  de  laritilation  de  la  Ése.  M,  Marie 

1,  Nous  sommes  persuadés  que  l'union  fratemeL* 
te,  si  reoommiandée  par  N.  S,  J.  C.  à  ses  disciples,  est 
plus  nécessaire  ^ue  jamiâs  entre  tous  ceux  qui  trar 
Taillejit  pl^s  directement  i  la  gloire  de  D^eu.  L'union 
fait  la  force.  I^  ei^nemis  de  Dieu  ejt  des  ftmcs  s'nniiè 
sent  pol^'  le  xql$1  ;  nous  devons  nous  unir  pour  le 
bien.  Pl^  cette  union  sera  forte,  et  plus  notre  mi> 
nistère  piodidra  des  fruits  solides. 
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II.  Nous  croyons  que  le  meilleur  moyen  pour 
fortifier  notre  union  est  de  prendre  poar  centre  le  Sar, 
cré  Cœur  de  Jésus,  qui  est  le- foyer  et  le  modèle  du 
vrai  zèle. 

Nouff  toulous  donc  nous  unir  dans  le  Sacré  Cœur 
de  Jésus  et  nous  adoptons  pour  notre  pieuse  Associa* 
tion  le  titre  de  :  Union  spirituelle  datu  le  Sncri  Cœur 
de  Jétùi. 

III.  £n  vertu  de  cette  Union,  nous  voulons  : 

lo  Nous  aider  les  uns  les  autres,  par  nos  prières, 
nos  paroles  et  nos  services  réciproques,  à  travailler 
aux  œuvres  de  notre  vocation. 

2o  Consacrer  au  Cœur  de  Jésus  nos  personnes^ 
nos  œuvres  et  nos  épreuves.  "  J.  C.  a  pron;is  de  ré- 
pandre d'abondantes  bénédictions  sur  nqs  entrepri' 
ses."  B.M.M. 

3o  Maintenir  ou  établir  dans  nos  églises  ou  cha- 
pelles la  sainte  Ligue  de  "  V Apostolat  de  la  Prière  "  : 
œuvre  reconnue  comme  répondait  le  mieux  aux 
fins  de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur. 

4o.  attacher  à  cette  excellent<»^coufédérat'on  de 
zèle  apostolique  lea  autres  dévotions  déjà  existantes, 
notammeat  \  l'Adoration  perpétuelle,  la  communion 
réparatrice,  la  dévotion  à  la  Croix,  le  St.Ilosaire,  adop^ 
tées  comme  étant  les  vraies  pratiques  de  V Apostolat. 

ôa Encourager,  propager  le  culte  du  S.  C.  auprès 
de  nos  subordonnés  et  dans  les  paroisses  voisines.  Bet 
commander  la  pratique  du  mois  du  S.  C.,-lé8  images 
du  S.  C.,..les  processions,  les  pèlerinage8,-surtoi:|t! 
pendant  le  mois  de; tmt, 


I  !/! 


1PI»ENDICE  au  RITUET. 


1$ 


60  Pour  perpétuer  notre  œurre,    nous,  ia  lègue- 
fous,  eti  eau  dti  mort  ou  de  chaugemeut  de    résideucts 
«  nos  successeurs  en  chargii  comme  uu  précieux  héri- 
tage. 

7o  Sufiu  pour  obtenir  à  notre  Union  une  elHcaci- 
té  plus  grande  et  plus  étendue,  nous  nous  afli lions  à 
toutes  les  Associations  de  même  genre  du  monde  en- 
tier sous  le  titre  de  :  '*  Union  spirituelle  dans  le  Sacré 
Cœur  de  Jésus  de»  Prêtres  et  des  Communautés  Rêli'- 
pieuses  du  Diocèse  de  Rimouski^'  Nous  soumettons  le 
tout  à  TapprobatioU  d<»  Sa  Grrandeur  Monseigneur 
de  Rimouski.  .  -  . 


Nous  approuvons  de  grand  coeur  cette  Union 
Spirituelle  et  Nous  formons  des  vodux  ardents  pour 
qu'elle  produise  partout  dans  notre  diocèse  des  fruits 
de  gr&ce  et  de  salut. 

Eiiûouski,  ce  25  mars  1877.  .    *  .- 

t  JKA.P^,  Ev.  de  St.  a.  de  Uiuiouski. 


A|»peii(lie«  hu  liUnel 

Circulaire  du  IH  Juin  1874 —J'ai  à  vous  an- 
honcer  une  nouvelle  édition  de  l'\ppendice  au 
RITUEL,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Vous  y  re- 
marquerez d'abord  en  général  un  arrangement  tout 
différent  des  matières  ;  pais  spécialement  les  chan- 
gements suivants  :-lo.  cert;iins  avis  sur  l'ordre  des 
annonces  et  le  cahier  qui  doit  les  conteuir  ;-2o, 
quelques  modifications  nécessitées  par  l'érection  de 
Fiouveaux  diocèses  et  par  notre  con«>titution   poli- 
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tique  fédérale  ; ->3o.  une  annonce  pour  le  dimàh^ 
6he  après  la  première  coinmtlnion,  sur  l'instructioit 
religieuse,  les  catéchismes  et  les  écoleSi  Crtte  annon^ 
de  est  destinée  à  remplacer  l'anden  Mandement  sur  le 
catéchisme  ; — 4o.  Un  prône  pour  le  dimanche  où  TotI 
annonce  le  catéchisme  spécial  |tour  la  confirmation) 
renfermant  des  instnictidns  importantes  sur  ce  sacre- 
ment ; — 5o;  un  prône  particulier  pour  annoncer  la 
visite  annuelle  de  là  paroisse  pat  le  curé,  et  expliquer 
au  ^uple  les  dispositions  atec  lesquelles  il  doit  la  re« 
bevoir  ; — 6o;  un  prône  pour  la  solennité  du  Sacré^ 
Cœur  de  Jésus  ; — 70.  des  instructions  très-détailléea 
aux  curés  sur  ce  qui  doit  précéder,  accompagner  et 
■uiyre  la  Tisite  annuelle  des  paroisses  ;— 80.  une  for- 
mule uniforme  pour  tous  les  dioeèses  du  Ra|)port 
annuel  auquel  sont  tenus  tous  les  curés  et  mission* 
naires  en  vertu  du  XV-  Décret  du  1er  Concile  de 
Québec  ; — 9o.  énfiuj  beaucoup  de  modifications  et  de 
remarques  au  siyet  des  diverses  formules; 

Chaque  église  et  chapelle  devra  s'en  procurer 
un  exemplaire  d'id  au  1er  septembre  prochain,  épo- 
que à  laquelle  les  nouvelles  annonces  deviendront 
obligatoires  dans  ce  diocèse.  Je  désire  de  plus  que 
chaque  prêtre  se  pourvoie  d'un  autre  exempli^re  poui^ 
lui-même. 


AréheTcque  de  <|liebe« 

Lettre  Pastorale  du  6  sept.  186*7— L'installation 
f  ur  le    siège  archiépiscopal  de  son  vertueux  et  illustre 
tU^ceiieur  (succeiieur  de  Mgr.  P.  F.  Turgeon),  Mo»^ 
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Heisfneur  Charles  François  Baillarocon,  est  bien 
capable  de  consoler  vos  cœurs.  Dans  ce  vénérable 
prélat,  vous  avez  pu,  depuis  longtemps,  admirei* 
les  qualités  pastorales  ^ui  Tout  rendu  si  cher  à 
chacun  de  vous.  Le  voilà  aiyourd'hui  daVenu 
notre  archevêque,  le  chef  spirituel  de  cette  Province 
ecclésiastique  sous  la  direction  du  Vicaire  de  J.  G^ 
Bientôt  il  recevra  Tinsign^  de  sa  haute  dignité» 
le  sacré  pallium,  Tornement  réservé  aux  métropo- 
litains. Vous  vous  réjouirez  avec  Nous,  N.  T^  C.  F*, 
de  ce  que  le  Seigneur»  dans  son  infinie  miséricor" 
de,  daigne  accorder  un  tel  Fastenr  ponr  conduire 
son  Eglise  du  Canada  ;  vons  prierez  Dieu,  de  qui 
vient  tout  don  parfait,  de  répandre  en  son  âme  la 
lumière,  d'accorder  à  son  cœur  la  force  dont  il  a  be- 
soin pour  remplir  son  redoutable  ministère  ;  vous  le 
conjurerez  enfin  de  vous  donner  à  tous  dos  sentiments 
de  respect  et  de  docilité  envers  vos  supérieurs  ecclé<« 
élastiques,  de  manière  à  ce  que  vous  fassiez  leur  con-* 
solation  en  ce  monde  et  leur  couronne  en  l'autre. 


Arcliipretres 

Statuts  Synodaux,  2  février  1871-1.  de^ierarchia 
DiŒOESANA — Solis  Episcopis  dictum  est  :  "  Prœdicate 

Evangelium  omni  creatUirœ  ; Docete  omnes  gentes 

,  Attendue  vobis  et  universo  g  régi,   in  quo  vos 

Spiritus   Sanctus  posuit  Episcopos  regere  Ecclesiam 
D«t......"  Brevi  tamen  huic  formidando  oneri  im- 

pares  estent,  nisi  invonire  contingeret  qnos    in  sui 
muneris  partem  advocarent  et  soUicitudinis  societa- 
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Qaare,  praeUr  Yicarium  Q-eiieralem  et  Yicariùnl 
Foraneum,  qui  ille  iu  tota  diœscsi,  is  vero  in  quo^ 
dam  districtu,  jurisdictioae  polleut  cnm  amplioribuA 
&caltatibu8,  quosdam  sacerdotes  Nobis  risum  est 
certis  partibus  ejusdem  diœsesis  prieflcere,  ad  uutum 
nostrum  amovibiles,  sub  nomiue  Arohipresbytero- 
ram,  cum  officiis  Mqaentibus  ac  facultatibus  ; 

I.  Primum  suuià  intelli^aut  esse  oiRcium,  ut 
quos  auctoritato  et  honore  |>raecedl;nt,  vita  ctiam 
prœc^dant  ac  moribiis^ 

•  IL  Illorum  est*,  in  sno  oujusque  archipresbyte- 
ratn,  nihi  omittere  ut  Farochi  suo  rite  iung^antur  offî* 
cio  ;  eos,  quaudo  opus  fuerit,  admouere  et  iu  obser- 
yandis  regnlis  ecclesiasticie  ac  statutis  diœcesanis 
diriger^  ;  yitœ  et;  i^oribu^  sin^juilorum  prudçnt^r  et 
ab3que  suspicioue  incommoda}  i^iquisitipnis ,  invigi- 
lare  ;  infirmantes  visitare  ;  illis  ei^euutium  sacramen-» 
ta  ministrare,  mortuis  funeb^ia  persolvere,  superiori- 
bus  absontibus  ;  omi\ia  quœ  sibi  à  Nobis  demanda- 
buntur  lideliter  adimpleie  ;  Nos  demum  certiores  fa- 
cere,  saltem  quotannis,  de  singulis  qua3  ad  pietatcm 
6t  6ultum  diviuùm  pertinent  iu  suo  archipresbytera» 
tu.  .    . 

III.  Archipresbyteris,  ex  dalegatione  Sanctissimi 
llomie  data  ad  decennium  6a  die  Januarii  1867,  (1)  fa- 
cultatem  conceB6imu8,ac  per  pTœsentes  denuo  toncedi- 
mus.  intra  limites  sui  archipresbyteratua  : — lo  bene- 
dicendi  paramenta  et  alia    utonsilia    ad    sacrificium 


(1)  PouToirB  renouvelas  pour  cir.qiiiiB  à  d«Ur  du  9\  déu.  UTft. 
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Miss»  noccssan'a,  ubi  non  intervenit  sacra  unctio  ; — 
2o  a  casibus  reservatis  tam  Sedi  Apostolicœ  quam  No-, 
bis  absolrendi,  excaptis  casibus  Ballae  Sacramentutn 
Pœnitentiœ  ; — So  vota  sîmplicia  commutandi  (excep- 
tis  perpeture  castitatîs  et  religionis  ingrediendso  vor 
tis)in  alia  pia  opéra,  non  aiitem  super  illa  dispensan- 
di  ;- -4oinforointerno,  super  impedimenta  occulta 
dispeasandi  qure  usura  m^trimonii  auferunt  ; — oo  ab 
haeresi  absolrendi,  et  neorconversorum  abji^rationem 
accipiendi.-Ad  quir^quenninm  ab  eodem  die,  pariter 
il  lis  facnltatem  concedimus  coronas  precatorias,  cruces 
ac  sacra  i^iimismatabenedicendi,  atqueeis  applicandi 
indulgentias,  necnon  div^  Birg^ittee  nuncupatas. 

IV.  Yolumus  ut,  intra  limites  sui  archipTesbyte*. 
ratus,  ab  omnibus  tam  de  clero  quam  de  populo,  unusn 
quisque  ex  Archipresbyteris  praedictis  tanquam  sufie^- 
Horagnoscatur,  eique  semperet  ubique  honor  ac  rêve- 
rentia  exhibeantur,  sub  I^08ti;a  ac  nostrorum  Vicario- 
rum,  tum  G-eneralis  tum  Foranei.  auetoritatet 

Itetire  Pastorûle  du  dernier  Jour  de  mort  1871-» 
Dans  la  le  Ordonnanoe  Synodale,  il  s'agit  des  Arehi'- 
prétret  qvLQ  Nous  avons  cru  devoir  nommer  dans  dit- 
férentAB  pi^rties  du  Diocèse,  afin  que  vous  puissiez 
vous  adresser  à  eux  pour  faire  commuer  les  vœux,pour 
obtenir  certaines  dispenses,  pour  faire  indulgenciet 
des  chapelets,-  des  crucifix  et  des  médailles,  et  pour 
être  absous^  au  besoin,  des  cas  réservés.  {Cette  Pasto^i 
raie  i adresse  au  peuple.) 

Circulaire  du  15  août  1S72  adressée  aux  Archipréy 
^res —Conformément  au  désir  qui  m'a  été  exprimé  j^ai^ 
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plusieurs  d'entre  vous,  je  vous  envoie  une  série  de 
questions,  qui  pourront  vous  aider  à  préparer  votre 
Eapport  annuel  sur  votre  archiprêtré.  O  rapport 
doit  être  complètement  séparé  de  celui  que  vous  m'c» 
dressez  sur  votre  paroisse,  et  mis  sur  une  feuille  dis- 
tincte. 

Oitculaire  du  20  octobre  18*76 — Je  viens  de  nom^ 
mer  deux  nouveaux  archiprètres  :  le  Rév.  M.  Blant 
ehet,  dont  Tarrondlsscment  comprend  Ste.  Luce,  St, 
Anaclet«  Ste.  Flavie^  St.  Joseph  de  Lepage,  Ste.  An«> 
gèle  et  St.  G-abriel  ;^ôt  Je  Rév.  M.  Vézina,  qui  a  dans 
^on  arrondissement  les  Trois-Pistoles,  St,  Jean  Baptisa 
te  de  rile  Verte,  St,  Elci,  Ste.  Françoise.  St.  Jean  de 
Dieu,  %t  Paul  de  la  Croix  et  la  mission  de  St.  Gléf 
ment.  Ces  Messieuts  sont  par  là  même  présidents  do 
Uurs  Conférences, 


Archives 

Circulaire  du  8  avril  1874— Je  vous  demande  ei| 
grâce,  à  tous  sans  exception,  d'avoir  un  soin  jextréme 
de  vos  archives.  Quand  vous  quittez  une  paroisse, 
laissez  au  coffre  :-lo.  Les  titres  de  la  fabriqué  ;-2o.  les 
comptes  et  reçus  ;-  8o,  la  correspondance  officieUe  ;--4o, 
la  série  conlplète  des  Mandements,  Circulaires,  etc; 
— -5o  les  registres,  les  journaux  des  marguilUers,  l'état 
des  âmes,  les  cahiers  de  prône,  etc.  Toutes  ces  cho» 
ses  sont  d'un  usage  indispensable,  ou  au  moins  d'une 
très-gp'ande  utilité,[à  votre  successeur.  D'aillcul^,  com^ 
prenez  bien  que  la  plupart  de  ces  documents  ne  vous 
l^pattienaent  pas  et  sont  la  propriété  deréftiss: 
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jGQmmeut  se  fait-il  donc  qu'au  départ  de  certains 
jcurés,  on  ne  trouve  rien  ou  presque  rien  de  tout  cela? 
A  mes  yeux  leur  conduite  est  inexcutabU^  ejt  ils  sont 
certainement  tenui  d  restitution. 

Circulaire  du  9  sept.  1875 -^e  répète  ici  ç$ 
,que  j'ai  déjà  dit  dans  ma  Oirculaire  *  du  8  avri^ 
1874,  No.  46  :  aucun  prêtre  ne  doit  regarder  çommQ 
isa  propriété  privée  les  documents  ojiciels  venant  d'une 
source  quelconque,  évèché,  gouvernement,  etc.;  d^ 
toute  nécessité  il  doit  les  déposer  aux  archives  de  s$ 
paroisse  ou  mission,  et  les  laisser  à  son  successeur. 
J'espère  qu'on  ne  me  {orcera  pas  à  séyir  pQur  furO 
observer  ce  devoir  iiiq)ortant. 

Circulaire  ^m  8  Dec.  1877--Permette?-rooi,  Mes- 
sieurs et  shers  Collaborateurs,  de  Prévenir  sur  un  ^utre 
point  également  grave  auquel  je  tiaisais  allusion  le  i 
septembre  1875,  dans  ma  f/irculaire  îîp.  79  du  II. 
Yol.  Je  veux  parler  des  archives  de  yos  paroisses.  Mal- 
heureureusement  en  dépit  de  toutes  les  lègles  il  arriv.<9 
.chaque  année  qu'un  curé,  entrant  dans  ui^  nouveai^ 
poste,  ne  trouve  ni  titres  de  fabrique,  ni  liasses  de 
dispenses^  de  reçus,  de  lettres  échangées  avec  l'Ëvèché 
au  sujet  des  affaires  qui  concernei^t  la  paroisse  ou  la 
mission,  ni  livre  de  prône,  ni  gazette  officielle,  ni  comp^ 
tes  d'aucune  espèce,  ni  même  quelquefois  de  journal 
de  recettes  et  de  dépenses.  O'ost  le  dernier  avertisse- 
ment que  je  donne  à  ce  sujet,  et  je  suis  bien  décidé  à 
frapper  de  peines  canoniques  tout  curé  ou  missionnai** 
re  qui,  à  son  départ,  ne  laissera  pas  les  archives  dans 
un  ordre  convenable.  Je  me  croirais  grandement  coi;i4 
pabla  de  fermer  les  yeux  sur  un  tel  abus. 
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{Voir  Fabrique) 
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Aumône 

^(  Voir  Charité  et  pauvres) 

Autels  prlirilegies 

Circulaire  du  1*1  aoûi  ISÏls-La  troisième  docii» 
ment,  du  16  juillet,  eut  un  RcscrU  Pontifical,  apcordé 
ià  mes  instances,  et  par  lequel  }e  3aint-Père  veut  bien 
déclarer  priyilégiés  pour  sept  ans,  du  mois  de  novem-» 
bre  au  mois  d'avril  de  chaque  année,  les  autels  érigés 
dans  les  sacristies,  ejt  autoriser  4  y  conserver  le  St. 
Sacrement  pendant  }e  même  temps,  pourvu  qu'il  u^y 
jait  aucun  danger  d'irrévérence,  et  qu'on  tienne  cen? 
stamment  allumée  «u  moins  xffi  elampe,  en  observant 
d'ailleurs  toutes  les  règles. 

Cette  faveur  aura  pour  effet,  je  l'espère»  4®  P'o* 
curer  à  Notre-Seigneur  un  pli^  grand  nombre  4*ftdo- 
rateurs  pendant  Thiver, 

Baptême 

Ordonnances  épiscopales^  1  novembre  1867 — lo, 
Dans  chaque  église  paroissiale,  il  doit  y  lavoir,  près  dd 
la  porte,  des  fonjts  baptismaux  bien  propres,  entourés 
d'une  balustrade,  et  surmontés,  autant  que  possible, 
d'une  image  de  St.  Jean-Baptiste  baptisant  Nôtres 
Seigneur.  {Rituel^  p.  9). 

?o.  On  doit  se  procurer  les  bniles  nouvelles  pour 
^ire  Peau  baptismale  le  samedi  saint,  si  on  le  pent^ 
p^  au  moins  ponr  la  voillt  4d  la  PeuteoOte,  :{Id.) 


■M 


âAPi^Mil 


ÛH 


èo.  Le  sel  pour  le  Baptême  doit;  être  propre,  sec 
ëi  bien  pulvériséi  et,  après  aroir  été  bénit;  ne  doit  past 
être  employé  à  un  antre  usage.  {Id.  p.  10) 

4o  Les  Stes:  Huiles,  Peau  btiptismale  et  le  sel 
béiiit  doivent  être  dans  une  armoire  séparée  et  fermée 
à  cléfi  (Id.) 

56  II  convient  c^u'il  y  ait  une  piscine,  dans  la- 
quelle Teau,  versée  sur  la  tête  de  l'enfant,  puisse 
couler  directement  :  elle  doit  avoir  un  couvercle.  SU 
au  contraire,  Teau  est  reçue  dans  un  bassin,  elle  doit 
être  jetée  dans  une  piscine,  et  non  dans  les  fonts  (Id: 
p.  5) 

6o  Le  servant  doit  être  proprement  vêtu,  et  né 
jamais  se  présenter  en  manches  de  chemisé  qu  nu' 
pieds.  Il  serait  mieux  qu'il  portât  un  surplis; 

70  Le  cJirémeau  et  le  purificatoire  doivent  être 
làrés  régulièrement. 

8o  La  ouate  dont  on  s'est  servi  poUf  essuyer  leé 
Saintes  Huiles,  doit  être  conservée  à  part  pour  être 
brûlée  ;  les  cendres  s'en  jetteilt  dans  la  piscine. 

9o  Le  prêtre  devrait  se  laver  les  mains  avant  dé 
donner  le  Baptême.  {Rituel,  p.  11). 

lOo  Le  curé  ne  doit  pas  admettre  pour  parrains 
ou  marraines  des  pécheurs  publics^  des  hérétiques,  des 
excommuniés,  eu  des  gens  qui  ignorent  les  éléments 
de  la  Foi  {Rituel,  p. 8).  Cependant  il  faut  user  de  pru- 
dence en  ces  conjonctures. 

llo  Le  Curé  doit  veiller  à  ce  que  l'on  ne  donne 
pas  aux  enfants  des  noms  ridicu  les,  impies  ou  roma- 
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nésques,  mais  bien  plutôt  des  noms  de  Saints  conniis; 
^ne  les  enfants  puissent  preiidte  pour  modèles.  {Ri- 
tuel, p.  11). 

120  Le  curé  est  strit^teiùent  obligé  de  slnformer 
^  Tenfaint  à  été  ondoyé  à  la  maison,  et,  dans  ce  cas; 
de  faire  toutes  les  recherches  nécessaires  pour  s'assu- 
Ter  si  l'enfant  a  été  baptisé  validement,  {Rituel,  p.  5 
et  11 — 2n(f  Cœucile  de  Québec,  de  Baptiimo.) 

18o  Pour  le  choix  des  dages-femmes,  les  instruc- 
tions à  leur  donner,  et  le  serment  à  leur  faire  prêter,' 
chaque  curé  doit  observer  exactemeiit  ce  que  règle 
V Appendice  au  Rituel,  p.  166,  éditiôh  de  18*74. 

146  Les  baptêmes  doivent  se  faire  d(^ns  Nglise 
{Rituel,  p.  9)  au  moins  du  1er  mai  au  1er  d'octobre. 
Quand  on  les  fait  dans  la  sacristie  le  rei^e  de  Tannée, 
on  doit  y  avoir  une  armoire  pour  y  renfermer  à  clef 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'administration  de  ce  Sa-^ 
érement. 

16o  C'est  à  la  pdrte  même  de  l'église  {àd  limeH 
'eeclesiœ)  que  le  curé  doit  se  rendre  pour  commencer 
les  cérémonies;  {Rituel,  p:  11). 

16o  L'enfant  doit  être  porté  sur  le  bras  droit.  {Id. 
p:  12). 

l7o  Les  interrogations  doivent  sie  faire  en  latin, 
mais  \)euvent  être  répétées  en  français  ou  en  anglais. 

Circulaire  du  4  novembre  1876~Gomme  nous 
voilà  rendus  à  l'époque  de  l'année  où  l'on  commen-^ 
èe  à  baptiser  dans  les  saaristies,  je  crois  très-utile  dé 
ttl^i  recommander  de  veiller  soigneusement  à  ceqit^ 
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(dus  les  objets  qui  servent  à  radministration  du  Sa- 
ctement  de  Baptême  soient  décents  et  conformes  ^ux 
prescriptions  du  Rituel.  Dans  toutes  les  paroisses,  on 
doit  avoir  à  cette  fin  une  armoire  propre  et  séparéei 
garnie  convenablement  à  rintérieur  et  fermant  à  clef: 
Vous  ne  sauriez  apportet  trop  de  soin  ni  de  religion  à 
tout  ce  qui  tient  à  un  point  si  important. 

Beaupré  (lite.  Anne  de) 
Circulaire  du  22  mai  1872  -Je  vous  transmets 
aujourd'hui  uxL  Mandement  des  Ëvèques  de  notrci 
Province  "  au  sujet  de  là  reconstruction  de  l'église  de 
Ste.  Anne  de  Beaupré  :"  votre  esprit  de  piété  et  votrei 
dévotion  à  cette  grande  Sainte  ne  manqueront  pas  de 
tous  inspirer  des  paroles  propies  à  produire  un  ré- 
sultat consolant  pamii  vos  fidèles. 

Mon  intention  est  que  la  quête  annoncée  ait  lieu 
partout  dans  le  diocèse  Dimanche,  le  28  juillet  pro^ 
ehàin.  Je  désirerais  même  qu'on  célébrât  dans  chaque 
paroisse  et  mission  un  triduum  en  l'honneur  de  Ste; 
Anne,  les  26,  27  et  28  juillet.  Il  y  aurait,  chacun  dé 
ces  jours,  une  grand'messe,  à  laquelle  se  ferait  une 
collecte  pour  cet  objet,  et  le  soir  salut  et  bénédictioi^ 
du  St;  Sacrement: 


Ber^shmans  (B.  Jean) 

Circulaire  du  3  septembre  1875 — Un  moyen  bieri 
jMTopre  à  exciter  le  zèle  de  ceux  qui  tervent  à  l'autel, 
et  à  les  porter  à  remplir  leurs  fonctions  avec  piété  et 
recueillement,  est  la  Congrégation  du  B.  Berchmans. 
Vous  pouvez  en  avoir  les  Règles  au  Secrétariat  ;  6 
kieiaplaires  pour  1  centin 
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Klbllotheqnes  paroisafales 

Oi'donnaficei  Episcopales,  1er  novenbre  1867 — A 
présent  que  des  écoles  sont  établies  dans  presque 
toutes  les  parties  des  paroisses,  une  bibliothèque  bien 
choisie,  formée  de  livres  instructifs  et  intéreesants^ 
peut  produire  tin  très-grand  bien.  Nous  invitons 
messieurs  les  (iurés  a  communiquer  avec  PEyêchéi 
pour  se  procurer  ces  sortes  de  livres. 

Statuts  Synodaux,  2  février  18*71— xii.  de  biblio- 
^HECis  PABOOHiÀiiiBUS— Cum  nunc  multiplicatœ  sint 
scholœ  diversis  in  p&rœciis,  valde  optandum  est  ut 
adolescentes,  hinc  exeuntes,  addiscere  non  desinant: 
MonenJLUs  ergo  pastôres  omnes  hujus  diœâesis  ut 
cum  zelo  provideant  optimos  et  delectos  libres  a 
juventute  legendos,  per  institutionem  vel  àugmen- 
tum  bibliothecarum  paroôhialium,  quibus  vigilanter 
Attendant  ipsi. 

Circulaire  du  11  février  1871 — J'entretiens  l'es- 
poir que  chaque  curé  va  donner  un  nouvel  élan  à  sa 
bibliothèque  paroissiale. 

Lettre  Pastorale  du  dernier  four  de  mars  1871— 
Les  Bibliothèques  paroissiales  sont  un  moyen  puissant 
d'entretenir  chez  les  enfants  qui  ont  une  certaine  in- 
struction le  goût  de  l'étude  et  des  bonnes  lectures,  et 
'de  les  détourner  des  divertissements  dangereux.  Nous 
nous  en  occupons  dans  notre  Xlle.  Ordonnance  Sy* 
nodale. 

Circulaire  du  1  décembre  1872 — Dans  mes  Or- 
donnances diocésaines,  il  y  a  tin  article  sur  lequel 
je  désire  appeler  voti-e  attention  spéciale  :   c*^est  ce« 
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lui  qui  concerne  les  Bibliothèques  paroissiales.  4- 
mesure  que  l'instruction  se  répand  parmi  le  peuple^ 
le  besoin  de  semblables  bibliothèques  se  fs^it  sentir  da-. 
vantage.  Plusieurs  d'entre  vous  l'ont  bien  compris, 
et  ont  fait  des  efforts,  se  sont  imposé  des  sacrifices, 
pour  procurer  cet  arantage  à  leurs  fidèles.  D'après 
les  rapports  annuels,  il  y  aurait  1*7  ou  18  paroisses 
qui  jouiraient  de  ce  bienfait,  et  26  par  conséquent, 
qui  en  seraient  privées.  Je  me  flatte  que  le  zèle  pas- 
toral va  TOUS  porter  tous,  durant  l'année  prochaine, 
à  vous  occuper  avec  ardeur  de  ce  sujet  important. 
Mettez-vous  en  rapport  avec  l'Evéché  là-dessus,  et 
nous  serons  heureux  de  vous  aider.  Si  vous  nous 
faisiez  connaître  le  nombre  de  volumes  que  vous  dé^ 
sirez,  il  serait  envofé  une  commande  collective,  ce  qui 
diminuerait  notablement  les  frais. 

Circulaire  du  12  Janvier  18*76 — J'attire  de  tau- 
reau votre  attention  sur  le  bien  que  ces  bibliothèque$ 
produisent  partout  où  elles  sont  é4al|lies,  et  où  eïloEt 
sont  bien  surveillées  par  le  curé. 


JBonlfiice  (liaini) 

Circulaire  du  30  avril  18*75 — Par  un  Déor-et  du 
11  juin  18*74,  le  Souverain  Pontife  a  rendu  oblîgatoi^ 
res  dans  toute  l'Eglise  l'ofiice  et  la  messe  de  St.  Bo- 
niface^  l^vêque  et  Martyr,  sous  le  rite  double  mineur 
pour  le  Ô  juin.  (1)  Vous  devez  donc  vous  procurer  im* 
diatement  les  feuilles  qui  les  contiennent  pour  vos 

(1)  st.  ^Aiiçois  Caracelolo  est  con8<quenim«nt  fixé  ati7jain^ 
dans  c«  diocèse. 
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ifhissels  et  ros  bréviaires,  ainsi    f  ue  la    messe    noté^ 
pour  les  graduels. 

C'est  surtout  à  la  demande  pressante  des  Evêr 
ques  de  l'Allemagne,  qui  reconnaît  St.  Boniface  pour 
son  Apôtre,  et  de  ceux  de  l'Angleterre,  qui  compte 
ce  Saint  au  nombre  de  ses  enfants,  que  le  St.  Père  a 
ainsi  étendu  à  tout  l'univers  le  culte  spécial  de  cet 
illustre  Martyr,  avec  l'inteiition  d'attirer  sa  protecr 
tion  particulière  sur  les  Prélats  d'Allemagne,  qui 
combattent  dans  ces  temps  mauvais  et  qui  souffrent 
si  courageusement  pour  la  cause  de  l'Egliso  Oatholi-' 
que,  ainsi  que  sur  les  fidèles  confiés  à  iqIïs  soins, 
afin  qu'ils  gardent  toujours  fidèlement  la  foi  que  leur 
à  prêchée  autrefois  St.  Boniface. 

Bourses  an  Hcmiuaire  ^I^ondation  de) 

Lettre  Pastotalé  du  dernier  four  de  mars  1871— 
Par  la  Ile  Ordonnance  Synodale,Noiis  engageoms  ceux 
qui  en  ont  les  moyens,  à  fonder  des  bourses  ou  des 
fractions'de  bourses  dans  notre  Séminaire,  pour  faire 
étudier  des  élèves  pauvres,  de  bons  talents  et  de 
bonnes  disppsitions,  dans  l'intention  de  procurer  d^ 
saints  prêtres  à  l'Eglise, 

Lettre.  Pastorale  du  premier  novembre  18*76— 
Laissez-Nous  vous  parler  d'une  œuvre  bien  inté- 
ressante, la  fondation  de  bourses  pour  aider  des 
jeunes  gens  pauvres  à  faire  leUrs  études.  Nous 
avions  destiné  à  cet  objet  uijie  partie  de  la  quête 
du  dernier  Jubilé,  et  vous  savez  qu'elle  a  produit  la 
somme  de  cinq  cent  cinquante  six  piastres  (|é56). 
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Voilà  sani  contredit  i^  beau  ooiiixi|finc«i&ent,  qip) 
Nous  a  prouvé  que  tous  fttes  spi|patbique«  4  Mtto 
œuvre  ezceUente,  Encouragé  par  ce  ré8i4tat,  Noii« 
nous  décidons  à  vous  proposer  une  qu$te  anaueUei 
pour  le  même  objet  pendant  quelques  années  ai| 
moins.  Nous  roulons  donc  que,  dans  toutes  les  4glir 
ses,  chapelles  et  con^n^unautés  d'élèves  de  ce  diocèse, 
il  se  fasse  une  collecte  tous  les  ans  jusqu'à  non? 
^el  ordre,  deux  dimanches  dans  le  cours  de  f  Avenir 
dont  le  produit  sera  consacré  à  fonder  des  bourses 
pour  des  élèves  pauvres  dans  notre  Séminaire.  Le 
montant  devra  en  être  transmis  au  Séoré^riat  4e  V^f 
f  êché  avant  le  \er  janvier  suivant. 

Si  Notre-Seigneur  a  fait  un  si  graiid  éloge  dauf 
son  Evangile  des  œuvres  de  niiséricorde  sin^pleiy^ent 
corporelle,  quelle  ne  devra  pas  être  la  récompei^se  de 
jceuz  qui  travailleront  par  leurs  n^odestes  ofl^nndes  à 
donner  des  prêtres  à  son  Eglise  ? 

Yom  yous  ferez  donc  tous  ipi  bonheur  de  contri- 
buer géuéreusen^ent  k  ces  quêtes,  et  de  piériter  uiji 
jour  d'être  ^ 4ii^>  à  caisse  de  votre  charité  et  de  Totrf 
religion,  àAXkh  l'assemblée  des  Sain^,  dont  noi^  çéHér 
brons  aujourd'hui  les  vertus  et  le  tr^Qu^phe. 

Circulaire  du  2  janvier  1877  —  Je  voia  araci 
plaisir  qu'on  a  partout  con^pris  qi^e  cette  ÇQUe<> 
te  a  pour  b^t  d'$i4er  des  jeuiites  ge^s  p4ifTres  à  îw^ 
Heurs  études,  et  par  conséquent  cette  m^TTi^  doit  éi^. 
^extrêment  populaire. 

Circulaire  du  $  nQvemhre  1877 — ^Vous  n'oubUeifip 
p^,  Messieitfs,  4e  i«ire  4e«  qiiéjkei  ^Kom  rSfUfl»  ^fnê 
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dimanches  pendant  VAitenty  afin  d'aider  à  la  fondation 
débourses  au  Séminaire  pour  des  élèves  pauvres. 
Quelques  mots  de  votre  part  pour  encourager  eette 
œuvre,  ne  manqueront  pas  d'avoir  un  très-bon  résul* 
tat,  j'en  suis  certain.  Vous  transmettrez  le  produit  de 
ces  quêtes  avant  le  Jour  de  Van. 

Circulaire  du  2Z  février  1878—11  y  a  encore  quel- 
ques curés  qui  n'ont  point  transmis  à  l'Evéché  la  quê- 
te de  l'Avent  pour  la  fondation  de  bourses  au  Sémii 
naire.  S'ils  ont  oublié  de  faire  ces  quêtes  dans  le  temps 
voulu,  je  les  prie  de  reprendre  ceb  collectes  au  plus 
vite.  Personne  ne  peut  se  croire  autorisé  à  les  omettre, 
puisqu'elles  sont  prescrites  par  l'Ordinaire,  ^lles  doi- 
vent être  faites  dans  chaque  paroisse  et  mission. 


Cadastre 

Circulaire  du  2  mai  18tt— Je  viens  de  recevoit 
de  l'Hon.  Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne  la 
prière  de  vous  inviter  à  annoncer  à  vos  paroissiens 
"  la  visite  de  l'Inspecteur  du  Cadastre  chaque  fois 
*"  qu'il  se  rendra  sur  les  lieux  pour  examiner  les  plans 
*'  du  cadastre  en  voie  d'exécution."  Je  me  rends  bien 
volontiers  à  ce  désir  de  notre  Ch>uvemement  provin- 
cial, et  j'espère  que,  dans  ces  occasions,  "vous  conseil- 
"  lerez  fortement  aux  propriétaires  de  biensvfonds 
"d^aller  examiner  ces  documents,  afin  de  s'assurer  si 
**  leurs  propriétés  y  sont  décrites  correctement  et  afin 
"  à>i  pouveir  faire  corriger  les  erreurs,  s'il  s'en  ren- 
'^  contre."  Les  intérêts  les  plus  importants  dei  Sàmilf 
les  et  même  des  éi^Uses  y  sont  conceniév. 
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Caisse  ds  dépoti  au  séminaire 
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Caisse  4d  dépôts  mu  Meminaire 

Circulaire  du  10  septembre  1874-  -Je  vous  prie 
là'iuformer  vos  paroissiens  que  le  Séminaire  de  Ri- 
moiuki  est  prêt  à  recevoir  en  dépôt  à  5  par  cent  les 
sommes  qu'ils  voudraient  lui  confier.  C'est  ce  qui  a 
été  fait  par  le  Séminaire  de  Québec,  ^il  y  a  quelques 
années,  et  les  résultats  en  ont  été  très-satisfaisants. 
Ce  sera  ui&  moyen  facile  pour  chacun  de  pratiquer  de 
petites  économies,  et  pour  le  Séminaire  une  resourcé 
fort  utile,  surtout  dans  le  moment  actuel.  Ces  sommes 
seront  remboursables  à  demande  si  elles  ne  dépassent 
pas  cinq  piastres  ;  et  sous  dix  jours  d'avis,  audcssus 
de  ce  montant.  On  ne  devra  pourtant  rien  réclamer 
avant  trois  mois  pour  le  premier  dépôt  que  l'on  fera. 
Ou  peut  déposer  une  piastre  et  au  delà. 

Les  livres  du  Séminaire  seront  tenus  avec  un 
grand  soin,  et  chaque  déposant  aura  son  livret  mar* 
que  de  son  folio.  J'examinerai  moi-même  ces  livres 
de  temps  à  autre. 

ï)n  Usant  cette  Circulaire  à  vos  fidèles,  vous 
voudrez  bien  y  ajouter  les  explications  et  encourage- 
ments désirables.  Je  m'attendis  à  ce  que  vous  leur 
donniez  aussi  l'exemple  de  ces  dépôts,  et  je  vous  re- 
mercie d'avance  de  ce  que  vous  ferez  en  faveur  de 
cette  Institution  naissante^ 


•'«i 


Caisse  eeelesiastique 

Ordonnances  ipiscopales  du  1  novembre  ISô?-»* 
U  est^aisé  pour  chaque  prêtre  qui  en  est  membre 
de  comprendre  que  c'est  un  devoir  ((e  justice  da 


ftd 


tcliîstA  ktdtisus'i^iQtjié 


'  '■! 


pKjeé  exaetetnett  lô  50e  de  ses  reventUi  ëticlésiasti' 
i^uek  tel  qu'énteUdil  pat  les  Règles.  Il  est  inalheiireù-> 
ftMiient  à  etftiadte  qtte  quelquefois  on  ne  se  fasse  illu-> 
lion  en  cette  nlatière.  Si  chacun  aUssi  payait  réguliè- 
ornent  Taniléé  courante^  la  Société  profiterait  des  in- 
térêts. 

Ûirtûtàiré  du  4  septembre  lÔt4-^Je  tbus  informé 
^tie  les  Ifrétres  du  diotièse  présenta  é^  la  demièré 
ifettaitd  pastotale  ontirésdlu  à  Tunanimité,  adve- 
Httit  U  dissolution  de  la  Sdciété  Ecclésiastique  de  St. 
Michel  de  foirmer  une  nouvelle  Société  de  secours 
pour  les  prêtres  malades  ou  infirmes  dr  r^iocèse,  qui 
existera  pat  le  £edt  même  de  la  dite  àj>  5^1  a  :  ^jn,  et  avec 
le  droit  de  recevoir  la  part  du  fonds  de  réserve  aSé* 
tente  à  àe  dioCèse.  Cette  nouvelle  Société  aurait  pro- 
tisoi^meut  là  Constitution  et  les  règles  de  la  Société 
«cclésiastique  de  St.  Michel»  sauf  le  nombre  des  Fro' 
tureors,  qui  lie  serait  que  de  six. 

G'est  pourquoi  j'envûie  la  présenté  Circulaire  à 
totis  les  prêtres  du  diocèse,  afiii  que  tous  (qu'ils  aient 
été  présents  à  la  retraite  ou  non)  signent  aussi  1p.  t$e^ 
tonde  foriàule  ci-jointe,  qui  déit  m'étre  renvoyév^  im^ 
iiUdiàtethent  sous  enveloppe  avec  l'autre;  Okao.^^^  -hrA 
trop  la  nicàsité  d*uae  telle  Société  dans  notre  ài  :  >$^, 
l^our  hésiter  un  instant  à  y  e^^trer.  Aider  à  souteiJ!.T 
■es  Confrères  dans  la  maladie  ou  la  vieillesse  est  très- 
certainement  une  des  meilleures  œuvres  qu'un  pré- 
ire  puisse  faire. 

Circulaire  du  6  mars  1876— Comme  beaucoup  de 
)MAre9  B9  BQAt  retirés  de  h  Société  St.  3^1/ ahel,  et 


01IS8B  ÉÔCLÉSiÀâÏJQlfâ 


Hî 


que  les  f ôvenns  vont  diihinuer  en  proportion,  il  est 
aisé  de  prévoir  répoisement  des  fonds  dans  un  avenii* 
assez  prochain.  Je  prie  donc  tous  les  autres  prêtres 
du  diocèse  de  m'enroyer  sans  délai  leur  approbation 
écrite  de  lA  nouvelle  Société,  aân  que  je  oonnaisse  le 
hombre  exact  de  ceux  qui  la  composeront,  et  que  nous 
puissions  procéder  au  plus  yite  à  Téleetion  des  pre-> 
miers  Procureurs. 

CifculairéduldavHl  1876-11  s'agit  maintenant 
de  proiSeder  à  l'élection  de  eii^  Procui'eurs  [selon  ma 
Circulaire  du  4  Sept.  18t4],  4^i  seront  eu  charge  pen- 
dant six  ans.  Tous  les  prêtres  qui  sont  mentionnés 
sur  cette  liste  ainsi  complétée,  et  tous  les  autres,  em" 
plojés  au  saint  ministère,  qui  désirent  faire  partie  de 
ia  nouvelle  Société,  sont  priés  de  m'envoyer  d'ict'  au 
Ibj'uin  prochain  six  nonis  pris  sur  la  dite  liste.  Je  vous 
l9n  transiiiiets  une  nouvelle  copie  par  ordre  d'ancienne- 
té d'ordination. 

Au  l6  juin,  je  ferai,aidé  d'une  couple  de  membres, 
le  dépoiUllement  des  sufiVages;Une  liste  de  tous  ceux 
qui  auront  eu  des  voix,  sera  aussitôt  préparée  d'a^ 
près  le  nombre  que  chacun  eU  aura  réuni,  Les  six 
premiers  sur  cette  liste  seront  les  Procureurs,  qui  en- 
treront en  charge  à  la  prochsiné  retraite  pastorale  ', 
les  six  suivants  seront  destinés  à  les  remplacer.  Si 
plusieurs  ont  le  même  nombre  de  voix,  le  plus  ancien 
de  prêtrise  sera  mis  le  premier.  Les  réponses  qui  vien- 
draient après  le  15  juin,    seraient   comme   nôn-avé^ 

C(Nilta«  In  nonyelU  SQciété  n'a  point  de  Ibmds, 
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chaque  membre  voudra  bien  envoyer  à  M.  F.  E.  CoU« 
ture,  trésorier  provisoire,  au  Séminaire,  le  cinquan^ 
tième  de  ses  revenus,  y  compris  le  casuel,  d'ici  au  30 
Septembre  prochain.  C'est  le  seul  moyen  pour  Mes- 
sieurs  les  Procureurs  de  pouvoir  aider  un  peu  les 
membres  malades  ou  infirmes^  s'il  s'en  rencontre^ 

Ceux  des  prêtres  du  diocèse  qui  ne  sont  point 
compris  dans  la  liste  ci-jointe,  ou  qui  ne  s'y  adjoin- 
dront pas  en  votant  pour  l'éleotion  des  Procureurs, 
devront,  jiour  être  admis  plus  tard  dans  la  Société, 
présemter  au  Bureau  une  demande  en  forme.  Le  Bu- 
reau sera  libre  de  les  admettre  ou  de  les  refuser. 

Je  me  flatte  que  les  prêtres  du  diocèse  sans  ex^ 
ceptioHf  vont  s'empresser  d'entrer  dans  la  nouvelle 
Société,  chacun  regardant  le  soulagement  de  ses  con^ 
frères  âgés  ou  invalides  comme  une  des  plus  belles 
teuvres  que  puisse  pratiquer  un  ministre  du  Sanc» 
tuaire. 

Quftnt  à  ceux  qui  sont  actUell^emeUt  secourus 
par  la  Société  St.  Michel,  je  remets  leur  admission 
dails  notre  nouvelle  Société  à  la  décision  future  de 
Messieurs  les  Procureurs. 

Circulaire  du  2  Juin  18t6  — L'Evêque  étant  ex 
Qfficio  Président  de  la  Caisse  diocésaine,  ceux  qui  ont 
voté  pour  le  nommer  l'un  des  Procureurs,  pourront 
envoyer  un  autre  nom,  afin  de  compléter  le  nombre 

Circulaire  du  16  juin  18t6 — Conformément  è 
{AU  Circulaire  (No.  12)  du  19  avril  dernier,   j'ai  fait 
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fiajôard^hai  même,  assisté  de  MM.  Edmond  Langei 
Tin,  V.  G-.,  Vézina  et  Auger,  le  dépouillement  des 
suffrages  pour  l'élection  d'un  Bureau,  et  voici  ^uel 
en  a  été  le  résultat. 

Sont  élus  Procureurs  r  - 

MM.  Edmond  Langevin,  Y.  G.,  par 26  voix 

J.  B.  Chignon,  archip , 20  " 

L.  Desjardins,  arohip 19  " 

P.  J.  Saucier,  Y.  F .,.;..«..>>  18  ** 

P.  C.  A.  Winter 15  " 

D.  Yézinft 16  *• 

Les  membres  çuivants  ont  réuni  le  plus  de  suft 
frages  ensuite  ; 

MM.  F.  A.  Blouin,  archip.,, ,4*i..l4  voix 

P.  Audet 12    *' 

J.  J.  Auger ,.H»».10    " 

M.R.Bilodeau , 1    " 

G.  G-. Fournier é ti^m..  6    " 

D.  Morisset 6    " 

Messieurs  les  Procuteurs  élus  voudront  bien  se 
téunir  I  l'évèché,  le  jour  de  la  clôture  de  la  retraite,  à 
9|  heures  du  matin.  A  cette  assemblée  du  Bureau^ 
tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  assister  et 
donner  leur  avis  :  les  procureurs  seuls  ont  droit  de 
voter. 

Circulaire  du  15  mat  187Y—I1  serait  grandement 
désirable  que  ceux  qui  le  peuvent,  fissent  tenir  aU 
trésorier  de  notre  Caisse  ecclésiastique  de  S.  Germain i 
le  Rév.  Thomas  Gravel,  procureur  du  Séminaire,  le 
mentant  do  leur  contribution  pour  Tannée  ocurantcr 
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Circulaire  du  8  novembre  187T— JSTotre  Oaisfia  % 
besoin  des  effrandes  de  tons  ses  membres  ponr  pont 
Toir  s'établir  et  se  soutenir  sur  «n  pied  stable. 

Oirculaire  du  8  déeembfe  ISYT^-C'est  le  1er  jan» 
vier  prochain  qu'empire  le  dernier  délai  qu'il  m'est 
permis  d'accorder,  4-'après  les  Règles  de  notre  Caisse 
ecclésiastique  de  Ht  Oeni^ain,  pour  le  paiement  de  la 
contribution  des  n^enibres  pour  l'année  18*77.  J'espèi> 
ro  qu'aucun  ne  s'exposera  à  se  voir  déclaré  exclu  de 
la  Société  à  cause  de  sa  iiégUgence  à  s'ac<]^^itter  de  ce 
devoir,  et  que  les  quelques  prêtres  qui  n^en  forment; 
pas  encore  partie,  vont  s'empjresser  de  démoder  leur 
ndmission  au  Bureau.  Il  ne  faut  pas  penser  uniquer 
ment  à  soi  et  se  fier  sur  des  épargnes  que  I'q^  aurait 
faites  pour  ses  vieilx  jours  t  il  faut  aussi  avoir  i^  cœut 
4e  contribuer  au  soutien  de  ses  confrères  que  l'âge 
DU  les  infirmités  priveraient  de  l'exercice  di^  sain^ 
ininistère  et  laisserident  sans  tessources^ 


CapitatlOB 
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Oirculaire  du  5  février  1875—1'^  le  bonheUt 
ide  vous  apprendre  l'ouverture  d'un  Couvent  d# 
Carmélites  déchaussées  à  BinioUski.  fifous  avions 
d^à  dans  le  dioeè&e  des  Instituts  de  Sceura,  le9 
Unes  consacrées  à  l'enseignement,  les  autres  an  sour 
lagement  des  misères  humaines  :  il  nous  manquait 
ftaL  0r<jir6  de  Sœurs  contemplatives.  Ce  vide,  la >enn« 
t^Ti4w«e  irient  il  U  oomUer  d'tme  façon  t#Kt-4^ 
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lût  ii^attendac.  Une  rénnipa  de.  cirfOAstatiees  yrai- 
xaent  n^erreilleuses  a  détern^né  cette  fpi^datiQn,  qui 
réussira,  j'en  ai  la  fern^e  assanince,  4  raÎ9Qn  même  àxf. 
peu  d«  p^rt  que  U  prévoyance  humaine  y  a  eu.  Dieu, 
qui  ^  tqnt  £^t,  bénira  et  soT^t|eu«lra  soi^  o^^-vare. 

Gef  exceUentei  Sœurs,  qi^  viennent  de  Bj^Uimo- 
re,  eu  elles  sont  éjkab^e8  depUfs  1*790.  sont  cloîtrées* 
et  sauf  la  ponleçtipn  de  quelques  ouvrées  pour  s'ai- 
der à  subsister,  se  you^t  pour  la  vie  à  1^  prière  et  ^ 
|a  pénitence.  N.  S.  a  voulu  lui-mêm«  f<|ire  dans  setf 
Évangile  Téloge  de  cette  existence  pour  ainsi  dire  sur- 
fiaturelle,  en  répliquant  ^  Mfrie,  la  soei^r  de  Lazqire, 
qui  se  doun^it  beaucoup  4^  trouble  p^ur  l^ien  rece- 
voir leur  divin  lî^te,  et  le  coujarait  de  dire  à  sa  sœur 
Mar^e  assise  à  ses  pieds,  de  lui  aider.  "  IÇartl^e.  ||arr 
^be»  lui  répqnd-il,  vous  vous  pcjcupez  et  vous  ^nquié: 
te2  de  l^ieu  des  chqses  :  ^a4e  a  choisi  la  n^eijileure 
part,  qui  u«  lui  sera  p^s  enlevée."  (Luc  J^.) 

£h  l^en  !  HouçieUr,  ces  Filles  de  1^  séri^bique 
Sainte  Térèse,  consacrées  à  Ifotre-Hanfe  du  Oarmel, 
qui,  dau?  la  nourrijbure,  le  vêtement,  le  coucher^  l'a- 
meul^leif  eut,  pratiqueut  les  plus  grandes  austérités  ; 
qui,  à  l'exemple  de  S.  ï^aul,  u^  cesseut  de  r64uire  leur 
jDorps  eif  servitude  (J.  Cqr.  1]|,  27)  et  4©  suppléer,  par 
lia  njLorti^ç^tion  ^q  leurs  menf l^res,  4  Ge  qi^  manque  a 
^a  passipn  de  J.  C.  (Col.  I,  2^)  ;  qui,  jour  et  nuit, 
prient,  méditent  et  cl^anteut  ^yec  les  JLnges  les  louan: 
l^es  du  Seigneur  ;  ces  chastes  épouses  du  Ohrist  ont, 
,elles  aussi,  cj^oisi  la  meilleure  part.  Elles  vont  atti- 
|rer  sur  le  eUiffé  et  le  peuple  les  grâces  les  plua  al^n? 


4â 


OASUSL 


1 

*':■) 


4ftnteB  ;  elle  vont  être  pour  ce  diocèse  ee  qu'elles  sont 
partout,  d'après  l'énergique  et  si  Juste  ezpre8sio4 
qu'emploie  Mgr.  l'ArcheTèque  de  Baltimore  dans  une 
lettre  qu'il  me  Msait  l'honneur  de  m'adresser  dernier 
rement,  comme  des  paratonnerres  spirituels^  destinés  à 
détourner  de  nos  tètes  les  foudres  rengerestes  q^e 
mériteraient  nos  infidélités  et  nos  crimes.  (1) 


(  Voir  Bapport  annuel) 


(  Voir  aussi  Q-aspésie) 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867—r 
lo  Nous  ordonnons  que  le  catéchisme  se  fasse  régU'r 
lièrementtous  les  dimanches  d«  Vimnée  pex^dant 
une  heure,  dans  l'église  en  été,  d|!iiis  la  sacristie  e|^ 
hirer.  (1er  Concile  de  Québec,  p.  26  ).  Quelque  petit 
que  soit  le  nombre  des  assistants,  il  &udra  obtenir 
une  dispense  de  Noi^s-mèiiie  pour  q'en  exempter  du* 
rant  l'hiver. 

Oependant  on  pourra  se  l^prner  à  uf^e  demi-hei;re 
du  1er  janvier  au  ler  avril. 

2o  On  enseignera  le  Petit  Catéchisme  fXi^  en- 
fants qi|i  n'ont  pas  encore  copununié,  et  le  Ghrand 
Catéchisiffe  è  ceux  qui  ont  fi|it  leur  première  con^- 
munion  (Mandement  du  8  septftmbre  1858). 


nâitèr* 
1877. 


f  I)  Lm  ReligieQMi  CwrméUtei,  qui  étaient  «BtréM  duu  leur  n9* 
èrt  à  U  fin  de  janTiecl875,  ont  quitté  Bimooaki  i  U  fip  4*  jnUlet 
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^o  Les  enfants  doivent  avoir  dss  places  fixes  au 
tiatéchismo  :  le  curé  fera  l'appel  nominal  chaque  di- 
tnanehe,  et  s^assorera  des  raisons  qu'auraient  quel- 
^nes'Ons  dô  s*en  absenter.  {Ordonnances  de  Québec, 
p.~24). 

4o  On  obligera  tons  les  enfants  à  assister  au  ca- 
téchisme au  moins  pendant  une  année  après  leui* 
j^remière  communion.  {Id.-ler  et  2nd  Concile),  soui 
peine  de  refus  des  sacrements  pour  eux  et  pour  leurs 
parents,  à  moins  d'une  raison  forte  et  légitime. 

5o  Le  catéchisme  étant  Une  des  priildpales  fonc- 
tions d'un  curé,  celtd-(îi  doit  s'y  bien  préparer,  le  faird 
avec  soin,  y  attacher  de  l'importance,  et  interrogea 
les  enfimts  tant  sur  la  lettre  que  sur  les  explication» 
qu'il  en  donnera. 

60  II  doit  rendre  son  catéchismô  intéressant  par 
quelques  anecdotes,  ou  le  récit  de  quelques  traits  ti- 
rés de  l'Histoire  Sainte  ou  de  la  Vie  des  Saints. 

To  II  engagera  les  enfants  à  y  être  assidus  et 
attentift,  en  leur  donnant  de  bons  points,  et  en  faisant 
une  distribution  de  récompenses  deux  ou  trois  fois 
l'année. 

Statuts  Synodaux  du  2  février  187i-lX.  D£  CàTÉ- 

CHXSiBÙs— "  Oum nilllaspes  esse  possit,  telemen- 

dandœ  yel  in  bono  stabiliendee  parcBciœ,  nisci  pneri 
rudimentis  fidei  diligenter  et  assidue  instruantnr," 
ideo  juxta  decretum  Concilii  I.  hujuftProviuciœ,"  Ca- 
téchèses, prsBvia  semper  et  sufficienti  adhibita  prcepa» 

ri^tione,  fiant Dominicis  saltem   et   aliis  festivis 

diebus,  usque  ad  aunum  primœ  communionis , 
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iébqiie  ardeutiori  éelo  hoc  mnnus  adimpleatuif,  qtid 
tepidins  hac  in  re  sese  gerdnt  multi  parentes. 

"  Id  ergo  admodum  persuasum  habeat  pàrochué 
has  càtechesis  institationes  inter  pxsscipaa  suà  bfficià 
merito  recenseri,  nec  se  mauéri  sud  satisfecissè  exis- 
timet  si,  quasi  pef  functorie,  perpetuo  recitatiôUis  cii:- 
bulo,  nullà  interjectà  explicatione  ad  veritates  chris- 
iianas  illitstrandas,  xUagisqûe  puerôrum  mentibus  in- 
bulcanda8,.........remconficiat."  (II.  Cànc.  Québec) 

'*  Pers^ta  yer6  priAà  Communidue, .pueris; 

'dominica  qualibét  dit,  f tlsius  evolrat  quas  antaa  bre- 
tius  ezposuerat  veritates,  sicque  parattts  ad  hoc  xnu- 
nus  accédât,  ut  animôs  audientium  ipsa  rerum  ex' 
plicatione  àttentiores  reddat." 

Unde  olaré  videtur  niaxime  ô|^Abile  essé  : 

I.  Pueroff,  piout  ad  priinamcommunidnem  admise 
bi  sint,  annon,  dividi  in  diias  classes,  qu&rum,  défi- 
ciente Ticariô,  committakUT  poiteri^r  euidam  perso- 
^&e  lâîcœ  idducœ  : 

n.  Illisattribui  keies fixai,  edftimqùe  indiceni  à 
paroehd  teneri,  ùt  de  ipsdrum  prœséhtia  certiôr  fiât  ; 

III.  Càtechesis  instittltiones  fre^ùentibus  inter- 
VogationibiU  admiâberi,  ut  attentio  intelligentiaqu^ 
puerûnuA  appareànt  ; 

IV.  Historicis  fiictis,  prœséftim  et  Libris  Sacrié 
danctonuuqùe  yita,  diiucidari  cateohismi  textum  ; 

y.  Âssiduitatem,  àttelitiouèm  ac  profeâtum  ex- 
IoIyI  meteedibus  et  picumM,  ut  excitetur  temulatio; 
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^ï.  Tempus  ad  catechismi  prsèceptiontm  fixam 
lion  tmncari. 

Ùirculaire  dû  il  février  ISIl-^On  ne  doit  pas 
bablier  de  demander  permission,  lorsqu'on  crdit  avoir 
de  fortes  raisons  de  s'exempter  dé  faire  lé  catéchisme 
en  hirer. 

Lettre  Pastorale  du  dernier  jour  de  niars  lÉli- 
llans  la  IXe  et  la  Xle  Ordonnances  Synodales,  Nous 
insistons  auprès  de  vos  excellents  pasteurs  sur  leurs 
deréirs  à  l'égard  des  Catéchisvies  et  des  Ecoles:  If  ous 
leur  rappelons  qiie  Tayenir  de  la  religion  dépend  sur- 
tout de  la  bonne  éducation  del  enfants.  Mais,  parents 
bhrétiens,  vous  aussi  ayez  des  obligations  bien  impor- 
tantëà  et  bien  étroites  là-dessus  ;  yotré  propre  salut 
déf^lld  de  yotré  exactitude  à  yous  en  acquitter.  Si 
yoùé  youlez  que  yOs  enfants  yous  donnent  de  la  con- 
solation, qu'ils  yous  respecteiit  et  yôUs  soient  sou- 
mis ;  éi  yôus  yOulez  yous  en  yoir  un  }6tx  entourés 
dané  le  ciel  ;  enyôjez-les  aâiddûment  à  de  bonnes 
éceles,  faites  leur  fréquenter  régulièrement  le  caté- 
tshisme  tc^ute  l'année  autant  que  possible,  éloignez-left 
des  mauvaises  occasions  ;  donnez-leur  constamment 
l'exemple  de  la  piété,  de  la  sobriété,  de  la  modestie  : 
«n  tm  mot,  ayez  soiià  de  leurs  ânies  ooimme  d'un  dé^ 
pot  sacré  dont  Dieu  vous  demandera  un  compte  sévè^ 
te  ail  jour  du  jugement. 

Lettre  Pastorale  du  80  honemhrè  18*7 S— Notre 
tHnquième  Concile,  pénétré  de  l'importance  dea 
tatichismes  pour  Tayenii'  de  la  Religion  dans  notre 
luaystont  «ntter,  renouvelle  tout  œ   qui  a  déjà  été 


il 


4é 


CATÉCHISME 


S 


décrété  là-dessus  par  le  Premier  (Décret  XI)  et  U 
Second  (Décret  XV)  Concile  de  Québec,  aussi  bien 
que  par  le  Maadeilient  collectif  des  Evèques  dé 
la  Province,  et  il  conjure  "  les  pasteurs  des  âmes  de- 
"  vaut  Dieu  et  devant  Jésus-Christ,  qui  doit  juger  les 
"  vivants  et  les  ihortsi  par  ton  aTénemént  et  son  rè- 
"  gne^  de  bien  instruire  les  enfiints  de  la  science  sa- 
"  crée,  et  dô  remplir  soig^eilsexlient  leur  niinistère  à 
'*  leur  égard,  en  particulier  en  ce  quicohceme  les  ca^ 
*'  téchismes." 

Vous  aimerez,  Nos  chers  Collaliorateurs,  à  Nous 
yoir  vous  rappeler  les  prescriptions  des  deux  premierci 
Conciles  auxquelles  il  est  fait  ici  allusion. 

"  Tous  le«  dimanches,  pendant  toute  l'année,  au- 
"  tant  que  possible^  dit  le  1er  Concile  (Décret  XII), 
"  que,  dans  chaque  église  paroissial  se  fasse  dos 
'<  catéchismes,  où  lee  pasteurs  des  àiuva  développent 
**  tout  simplement  le  vrai  sens  du*  catéchisme  pro- 
"  vincial. 

"  Que  les  pasteurs  des  âmes  aient  soin  de  dispo-^ 
"  ser  les  enfants  à  leur  première  confession  par  des 
"  instructions  convenables,  et  d'en  faire  autant  à  Té- 
^'  gard  de  ceux  qui  se  préparent  à  lenr  première  com^ 
''  munion,  afin  qu'ils  discernent  bien  le  corps  daSei- 
^'  gneur;  C'est  pourquoi,  ils  doivent  les  f  disposer, 
"  non  par  quelques  catéchismes  faits  sans  soin,  mais 
*'  par  des  instructions  fréquemment  répétées^  et  pré- 
"  panées  sérieusement  et  mûrement.  Quant  au  temps 
^'  pendant  lequel  doivent  se  faire  ces  catéchismes,  et 
i<  fkV&çe  auquel  on  peut  admettre  les  enfants,  on  dmi 
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''  suivre  exactement  les  prescriptions   ftnneiées  an 
»'  Rituel." 

Le  1er  Concile  ^  évideinment  ici  en  rue  les  an<> 
oiennes  règles  de  discipline,  qui  ont  toujoure  été 
maintenues  dans  1^  Province,  et  que  rappelle  feu 
Mgr.  Baiilargeon,  dans  son  "  Aecueil  (T  Ordonnances'* 
2de.  édition,  page  ^3.  '*  Nos  bolis  ct^rés  emploient 
*'  communément  si^  à  huit  semailles  à  préparer  leurs 
f'  enfants  à  la  première  communion.  On  peut  prendre 
-'  cette  coutume  potUr  règle  ordinaire."..."  Beaucoup 
"  ...  par  lèle...  les  font  venir  tous  les  jours  au  catéchis 
"  me  durant  sil  ou  huit  semûnes."  ■*  Bans  les  parois- 
"  ses  de  campagne,  où  ]es  enfants  sont  communément 
"  loin  de  l'église  il  faut  prendre  pour  règle  de  lent 
-'  donner  trois  oU  quatre  instructions,  chacun  de  ce« 
"  jours."  '*  Les  prêtres  chargés  de  deux  paroisses  ne 
"  durent  pas  oublier  qu'il  est  de  leur  devoir  d'ins- 
*■  tmire  par  eux-mêmes  les  enfants  de  la  seconde,  ans- 
*'  si  bien  que  eeux  de  la  première."  *^  Les  pasteurs 
^*  doivent  &iro  le  catéchisme  par  demandes  et  par  ré- 
"  ponsesi"  dit  de  son  côté  Mgr*  de  St.  Valier  ;  et  Mgr. 
Briand  :  ^'  Le  oatécMste  aura  un  catalogue  du  nom 
"  et  de  l'âge  des  enftmts." 

A.  cette  occasion.  Nous  erofons  devoir  Axer  potir 
notre  diocèse  le  minijAuni  des  catéchismes  préparatoi- 
res à  la  première  communion,  à  cinq  jours  par  semai' 
ne  pendant  six  semailles,  et  au  mcdns  quatre  heuree 
d*instruetion  par  jour.  Ced  ne  suffirait  certainement 
pas  dans  des  paroisses  où  il  y  a  pett  d'écoles,  et  où  le* 
enftnts  sont  ignorants.  Si  9*%  oatéchianaft  étaient  in- 
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terrompus  ou  omis  pc^ur  une  cause   quelcouque,   qi^ 
(devrait  les  reprendre  ensuite. 

De  son  côté,  le  2<1.  Concile  de  Quél^ep  s-exprime 
dân^}  :  ib"  Comité  un  curé  4oit  se  fi|ire  tqut  à  tqr|Sf 
f'  et  qu'il  ne  peut  avoir  aucun  espoir  d'a|fféliorer  une 
'•  paroisse,  ox^  de  raffermir  ^ans  le  biei^,  i  rnoin^  que 
fi  Jes  enfantai  ne  soient  sfqigneusemei^t  et  assidi^- 
f.'  ment  instr^fts  des  élén^ents  de  la  foi,  que,  snivant 
,'*  le  Décret  du  1er  Gonqle  provincial,  lei^  catéelfismes 
ff  se  fassent,  atltant  qu*i}  est  possible,  ai^  i^oins  tou^ 
fi  les  dimanches  et  joil|:ef  de  fête,  en  y  apportant  tour 
"  jpurs  une  préparatiqi^  convenable,  jusqu'à  Tj^inée 
y  i^e  la  preniière  comiif union,  à  l'ijtpprQche  de  laquelle 
?'  pes  catéobisni^s  deyroat  avoiï  lieu  plusiei^^s  fois 
"par  semaine,  et  ce  devoir  detr^  être  rempli  avec 
>'  nn  zèle  d'autant  plus  ardent,  qi^e  beaucoup  ^e  pa- 
'.'  rents  s'en  acqnittefit  plus  négligemment. 

"  Que  le  Curé  Qpit  surtout  t|ien  persU^âé  que  ^aecf 
^^iastructiptis  du  catéchisme  sqnt  4  bon  6rq\p  oemp^ 
^'  tées  au  i^ombre  de  «es  principanx  devoirs  ;  pt  qu'il 
S'  ne  croie  pas  avpir  satisfait  à  son  obligation,  en  se 
ff  cqntentijAt  de  £iire  réciter  la  lettre,  sans  y  jqindre 
-  *  ]•$  explications  nécessaires  ponr  faire  com^rondre 
^'  et  jetenjr  aux  enfants  les  vérités  chrétiennef,  n|  des 
."  exhortations  propres  à  échftiffier  lei^rs  eoei^r^  ^H  ^^H 
.V  de  l'an^Qur  divin^ 

"  De  phia,  conune  la  doc^e  clM^étfenne  9Qt  bien- 
v"  tqt  oubliée,  Iqrsqtf'elfe  n'est  |»i^i  i^t^tfjsaTftme^t  gr^r 
»*  vée  dans  la  mémoire,  que  }e  puré  f^'^^v^ef^^e  f^içnn 
"  enflant  à  la  sainte  t»blé,  à  moins  <|u'jU  A-ait  ^t^i9|ff ^ 
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!'  l%ge  fixé,  ni  ordinairement  à  moins  qu'il  n'ait  aa- 
?'  sisté  rég^ulièrement  aux  catéc  liâmes  tout  le  temps 
î'  prescrit. 

"  Fne  fois  la  première  oon^munion  faite,  qu'il  n^ 
"  cessa  pas  de  s'occuper  de  ces  enfants,  mais  qu'au 
"  contraire  il  les  entoure  4'nne  sollicitude  encore  plus 
"  active,  à  raison  de  tous  les  dangers  auxquels  ils 
'*  sont  exposés,  et  qu'il  n'omette  rien  pour  les  faire 
"  persévérer  dans  leurs  bonnes  résolutions  parli^  fré- 
"  queiitatiqu  d^s  Sacrements.  Autant  qu'il  le  pourra, 
"  que,  çhaqi^e  dimanche,  il  leur  développe  davantage 
"  les  vérités  qu'il  leur  ay^t  d'abor4  expliquées  briève* 
"  ment,  et  qii'il  s'acquitte  toujours  de  cette  fonctioi^ 
"  après  une  préparation  ^çUe  qu'il  sache  fixer  l'atten- 
*^  tion  de  ses  auditeurs  par  l'intérêt  de  ses  oxplicar 
"tious.'* 

C'est  bien  ici  Tpcc^siqu  pour  Nous  de  vous  référer 
au  IXe.  Décret  de  notre  premier  Synode  diocésain,  pa- 
gç  32,  et  aux  règles  qu'il  éta^Ut  pqur  ft^re  les  caté; 
ohisn^es  avec  fruit. 

De  tous  ces  avertissements  vous  conclurez  avec 
Nous,  Nos  Très-Ghers  Collaborateurs,  que  l'obligation 
de  faire  régulièrement  lo  catéchisme,  de  le  bien  faire, 
et  de  s'y  préparer  avec  soin,  est  très-grave  pour  ceux 
qui  9nt  charge  d'âmes  ;  qu'ils  ne  peuvent  s'en  dé- 
charger sur  un  vic&'re,  ni  sur  un  instituteur,  ni  sur 
aucune  ai^tre  perso  lUe  ;  qu'ils  peuvent  tout  au  plus 
s'en  faire  aider  ;  enfin,  que  l'heure  ordinairement  des- 
tinée à  cet  ej^ercice  ne  doit  pas  être  souvent  raccourcie 
on  omise»  sous  prétexte  de  fatigue  ou  d'autre  qoc^j^^ 
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tion.  Vous  conclurez  auiBsi  que,  oonfonnément  aii 
Décret  du  1er  Concile  de  Québed,  "  les  «nfiuits  sont 
•'  obligées  d'assister  aux  catéchismes  du  dimanche  au 
"  moins  pendant  une  année  après  leur  première  com- 
*'  mnnion,  afin  d'apprendre  plus  à  fond  les  comman-. 
"  déments  de  Dieu  et  de  rigglise,  et  lea  dogmes  de  la 
'*  foi  catholique  ;"  par  conséquent,  que  les  parents 
sont  également  obligés  de  les  y  envoyer  assidûment. 

Circulaire  du  12 janvier  IStô-rll  me  paraît  y 
^voir  une  notable  amélioration  dans  l'assistance  des 
enfants  au  catéchisme.  Au  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  je  vous  en  conjure,  Messieurs,  redpun 
blez  de  soin  à  préparer  vos  catéchismes  et  à  les  ren- 
dre intéressants  :  jamais  je  ne  pourrai  suffisamment 
insister  sur  cet  article,  Presque  toujours,  si  les  enfanti( 
ne  sont  pas  assidus  à  ces  instructions,  c'est  qu'elles 
ne  sont  pas  faites  de  manière  à  piquer  la  curiosité  et 
l'attention,  ou  que  tous  ne  tenez  pas  une  liste  exacte 
des  présences  et  des  absences,  ou  que  les  enfants 
n'ont  pas  de  places  fixes,  ou  enfin  que  tous  n'employ- 
ez aucun  moyen  pour  exciter  leur  émulation  par  de 
bons  points,  des  images  ou  autres  récompenses. 


Cérémonial 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — 
1  ®  Dans  tout  le  Diocèse  de  St.  Q-ermain  de  Rimous-, 
ki,  on  se  conformera  religiei^sement  dans  la  pratique 
à  l'édition  du  Cérémonial  selon  le  Rit  Romain,  par 
Joseph  Baldeschi,  faite  à  Montréal;  et  approuvée  par 
l'j^rchevêque  et  les  Evéques  de  1»  Provinct  Bcclésias- 
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ii^iie  de  Québec,"  comme  atteignant   la   fin  du    lY. 
t)écret  du  premier  Concile  Provincial  de  Québec." 

2o  "  Il  est  donc  du  devoir  de  tout  prêtre  d'étu- 
dier avec  soin  ce  GéréHkonial,  afin  d'acquérir  une  con- 
naissance  exacte  des  rites  et  des  cérémonies  saintes 
de  TEglise."  {Circulaire  de  Mgr.  Éaillàrffeon  au  Cler- 
ifé  de  Québec,  1er  décembre  1856.) 

3o  Dans  tous  les  cas  douteux,  on  aura  soin  de 
recourir  à  TEvêquci 

4o  Si  le  curé  ne  peut  le  faire  lui-même,  il  fera 
exercer,  diriger  et  surveiller  lés  chantres  et  les  en- 
if  ants  de  chœur  par  quelqu'un  suffisamment  habile, 
qu'il  établira  niaître  de  cérémonies;  Chaque  cérémo^ 
hie  extraordinaire  devra  être  exercée  spécialement. 

Statuts  Synodaux  du  %  février  ISYl-xiii.  DE  c^- 
BSJikONTi^Li — Necesse  est  cultui  interno  externum 
adhibere,  ut  homo  totus  Deo  serviat,  ao  per  sensus 
Qiagis  attentus  reddatur  :  hinc  csBremoniarum  insti- 
iutio.  Quœ  qv  em  tantummodo  suum  producent  ef- 
fectum,  cum  rite  de(»nter<£ue implebun' uj  Quaprop- 
ter  Nobis  opportunun^  esse  videtur  quod  sequitur 
prœscribere  : 

I.  Unusquisque  parochus  sedulo  ii  sua  ecclesia 
Cœremonialem  librum,  juxta  pi  imi  Concilii  Quebe- 
lâensis  Pecretum  De  Cœremoniali  editum,  observet. 

II.  Ad  csDremoaias  exacte  pern  Vendas,  saltem 
in  ceirtis  dpminicis,  verbi  gratia,  p  quatuor  tempo^ 
ra,  onines  de  clero  exerceat  per  seipsum,  vel  peralium 
t)muinQ  idoneum. 
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Gtrculaire  du  13  Juin  1874 — Je  vous  àiiuoiicè 
nu  Petit  Cérémonial  d  Vusagt  des  enfants  de  chœur', 
pour  la  province  ecclésiastique  de  Québec,  pablié 
par  Tordre  des  Pères  de  notre  5e,  Concile  Provins 
cial.  Je  sais  combien  un  tel  livre  était  désiré  généra- 
lement par  Messienrs  les  curés,  et  |e  suis  certain  que 
TOUS  en  salnerez  l'apparition  avec  plaisir.  Le  prix  en 
étant  extraordinairement  modique  (30  centins,  je 
crois),  vous  ferez  partout  l'acquisition  de  plusieurs  ex- 
emplaires, aux  irais  des  fabriques,  pour  les  mettre  à  U 
disposition  de  vos  enfants  de  chœur.  Oe  {tetit  Céré- 
monial devra  être  exactement  observé  à  partir  du  lei* 
octobre  prochain. 

Circulaire  du  ISj'uin  18ir4'-J'entends  que  Toil 
ne  s'en  écarte  aucunement  sous  prétexte  d'usage  con- 
traire, de  coiltuuie,  d'incommodité,  etc.,  que  je  ne  puis 
admettre.  Dans  les  caè  ^ui  paraîtront  douteux,  on  de^ 
tra  me  consulter. 

Observez  spécialement  lés  points  suivants  :  16 
place  dû  célébrant  et  des  acolytes  ;  2o  manière  d'en- 
censer ;  86  basse-nieBsé  eh  présence  de  l'Evêque  ;  46 
tenue  dii  peuplé. 

Etudiez  bien  le  Cérénlonial  t6ut  entier,  et  exer- 
cez soigneusement  votre  chœur. 

Lettre  Pastorale  du  18  janvier  18*75 — L'homme, 
K.  C.  F.,  étant  composé  d'un  corps  et  d'une  âme,  et 
devant  à  Dieu  rh6mmàgede  tout  son  dtre,  est  tenu 
de  l'honorer,  non  seulement  au  fond  de  ton  cœur, 
Mais  par  des  actes  extérieurs  d'adoratidn  et  de  loùan- 
fe.  C'est  ce  %a«  J,  C.  insinue  en  4inAi  qtie  l^ê  rriil 
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!à'd6T&teur9  adoreront  son  Père  en  esprit  et  en  vérité  i 
*'  adorabunt  Patrem  in  spiritu  et  veritate."  (1)  ;  car; 
ajonte  t-il  an  rerset  snivant,  Dieu  étant  esprit^  c*est 
hinsi  quHlfaut  V adorer. 

D'ailleurs,  l'homme  esl  destiné  à  vivre  en  socié-^ 
té,  et  cette  société  ne  doit  pas  être  simplement  pouf 
les  fins  temporelles  et  terrestres,  mais  encore  pour  leâ 
bbji&ts  spirittièls  et  étemels.  Voilà  pouqnoi  N.  S.  a 
voulu  établir  tlne  Eglise  visible,  dont  les  membreé 
fussent  unis  p&r  des  liens  extérieurs,  par  les  ezerdcefl 
d'un  culte  public  et  solennel.  Aussi  les  prophètes  Isaïë 
et  Michée  comparent-ils  cette  Eglise  à  une  maison 
bâtie  sur  le  sommet  d'une  montagne,  vers  laquelle 
tous  les  peuples  doivent  accourir  (2);  N.  S:  lui-même 
la  désigne  sous  le  liom  d'un  royaume  (3),  d'une  ber^ 
gerie,  (4),  et  St.  Paul  l'appelle  le  oorps  de  J.  G.  (5); 
Or  toutes  ces  figures  supposent  nécessairement  une 
société  visible  et  organiâée,  dont  les  membres  ont  en^ 
tre  eux  des  rapports  extérieurs,  et  par  conséquent  uii 
tulte  réglé,  des  cérémonies  déterminées. 

Voilà,  N.  G.  F.,  la  raison  de  toutes  les  prescrip- 
tions de  l'ancienne  loi  par  rapport  aux  difiérentes 
ftortes  de  sacrifices,  aux  habits  des  lévites  et  des  prê- 
tres, à  toutes  les  décorations  du  temple.  Voilà  égale; 
ment  la  raison  des  tableaux,  des  statues,  de  tous  les 
ornements  de  nos  églises,  de  nos  autels  ;  de  la  riches-» 
le,  de  la  magnificence  plus  ou  moins  grande  des  vê- 
tements des  pontifes  et  des  prêtres  de  la  loi  nouvelle, 
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Toute  cette  pompe,  tout  cet  appareil,  frappe  les  yeui> 
fixe  Tattention,  élève  l'àme,  touche  le  cœur,  instinit 
même  l'esprit  :  car  les  images  qui  ornent  nos  temples^ 
sont  des  livres  toujours  ouverts,  qui  rappellent  à  tous 
les  fidèles,  aux  ignorants  conime  aux  savants,  les 
mystères  de  la  Religion,  les  exemple^  des  Saints,  les 
promesses  de  la  vie  future; 

C'est  peur  les  mêmes  motifs,  N.  T.  0.  F-.,  que  U 
Sainte  Eglise  attache  lant  d'importance  à  tous  les 
points  du  Cérémonial,  et  qu'à  Rome  une  Congrégai^ 
tion  de  Cardinaux  et  de  consulteurs  s'occupe  spécia- 
lement dé  tout  ce  qui  concerne  les  rites  sacrés.  Rien 
n'est  petit,  n'est  indifiiêrent,  dans  ce  qtii  regarde  le 
service  dé  Dieu  et  de  ses  autels.  Aussi  cette  Congré- 
gation, composée  d'hommes  bien  versés  en  cette  ma- 
tière, entre-t-elle  dans  les  moindres  détails  :  génu- 
flexions, salutations,  chant,  encensements,  sièges,  or- 
nements, rien  n'est  négligé.  C'est  qu'un  chœur  bien 
ordonné,  des  chantres  et  des  clercs  bien  formés,  des 
cérémonies  bien  faites,  {Présentent  un  ensemble  très> 
propre  à  inspirer  la  dévotion,  le  respect  des  choses 
saintes,  et  à  exciter  les  sentiments  de  foi. 

Bien  convaincus  de  cette  utilité  des  cérémonie^ 
pour  entretenir  la  piété,  les  Pères  de  notre  premier 
Condle  provincial  avaient  décrété  la  publication  d'un 
Cérémonial  uniforme  pour  toute  la  Province  ecclési- 
astique. C'est  celui  qui  y  est  en  vigueur  depuis  185,3^ 
c'est-à-dire  depuis  vingt-deux  ans,  et  qui  est  suivi 
dans  le  diocèse  depuis  son  érection^  en  186t.  Mais  les 
Pères  du  cinquième  et  dernier  Concile  ont  cru  avan^ 
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tafifeux  de  faire  imprimer  un  Petit  Cérémonial^  spécia-i 
lement  destiné  aux  enfants  de  chœur,  afin  quêtant 
d'un  petit  format  et  peu  coûteux  il  pût  être  fadle* 
inent  mis  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  l'hon- 
neur de  servir  à  l'autel.  Au  n^oyen  de  ce  Petit  Céré-. 
tnonial,  on  «arrivera  plus  aisément  à  une  plus  parfai-, 
te  uniformité  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  di^ 
diocèse,  à  la  grande  édification  de  fidèles. 


A  ces  causes,  Nous  ordonnons  que  dans  toute 
l'étendue  de  notre  diocèse,  on  se  conforme  plus  exac- 
tement  que  jamais  à  ces  deux  Gérémoniaux  tant  pour 
le  chœur  que  pour  le  peuple,  et  que  l'o^  exerce 
régulièrement  ceux  qui  doivent  prendre  par(  aux  cér 
Tèmonies  de  TEglise. 

Circulaire  du  IS  Janvier  ISTS^Gomnie  le  Petit 
Cérémonial  laisse  plusieurs  points  ^Q^teux,  éuirant 
{'usage  des  diocèses,  je  crois  devoir  les  déterminer 
pour  ce  diocèse.  Jo  tous  adresse  donc  une  feuille  de 
NoteSt  que  vous  voudrez  bien  faire  ajouter  à  chaque 
exemplaire  du  Petit  Cérémonial.  Vous  vous  procu 
rerez  cette  leuille  i|u  Secrétariat  :  elle  coûte  deux 
centins. 

Circulaire  du  3  sepienûtre  1875— Je  n^'attends  à 
ce  que  chaque  curé  ou  missionnaire  suive  exacte-, 
ment  le  Cérémonial  approuvé,  et  exerce  régulière^ 
ment  les  chantres  et  les  enfants  de  chœur.  On  doit 
"se  procurer  à  cei'efiet  plusieurs  exemplaires  du  Petit 
Cérémonial  pour  chaque  égliii. 
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Chant 

Statuts  Synodaux  du  2  février  1871-  -xiv.  db 
CANTU— Primi  Quebecensis  Goncilii  Decretum,  Dt 
çantu  et  musica  in  ecclesiiSt  in  omnibus  suis  partibus 
servent  parochi  et  missionaiii  hujus  diœcesis,  prœ' 
sertim  quoad  cantum  gregoiianum  ediscendum  per-; 
ficiendumque  :  similiter  pro  sua  parte  nostri  Semir 
narii  rectores. 

Circulaire  du  11  février  18tl— Il  faut  exercer  les 
phantres  de  temps  en  temps,  et  Veiller  à  rein  placer 
^ux  que  Fâge  force  à  se  retirer. 


Chapelle  de  fite.  Anne 

(  Voir  Fointe-aU'Père.^ 


Chapitre  de  Ia  Cathédrale 

Mandement  du  8  décembre  IStt— *ï|epuis  long' 
temps  déjà,  Nos  Très-Chers  Frères,  Nou^  désirions 
compléter  notre  établissement  épiscopal  par  l'érection 
d'un  Chapitre  dans  notre  Cathédrale  ;  mais  diverses 
circonstances  Nous  ont  fait  di£férer  ce  projet  jusqu'à 
ce  jour.  Après  y  ayofr  cependant  mûreiiient  féÛéohi 
devant  Dieu,  Nous  croyons  le  moment  arrivé  (de  le 
mettre  à  exécution,  suivant  les  intentions  de  l'îiglise. 

Monseigneur  de  Lavftl,  de  vénérable  mémoire, 
nommé  premier  Evèque  de  Québec  eu  16*74,  aprè» 
avoir  été  Vicaire-Apostolique  près  de  seize  ans, 
érigeait  de  même  son  Chapitre  dix  ans  plus  tard, 
c'est-à-dire  le  6  Novembre  1684.  Nous  sommes  heu- 
ïeux  de  pouvoir  l'imiter  en  cette  mesure  importante, 
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eh  érigeant  pamUement  le  nôtre  ftprè«   dix  ans   d'é* 
pUcopat 

Mais  afin  que  vons  p-rofitié2  mieux,  N.  T.  0.  F., 
de  cette  salutaire  iHstitutk>n,  Nous  jugeons  utile  de 
vous  expliquer  Torij^e  et  le  but  des  Ghajpitres  de 
cathédrales. 

le  Bès  les  premiers  temps  de  TEi^lise  et  du  vi- 
vant même  des  Apôtres,  on  voit  chaque  Evèque  s'en- 
tourer de  douze  prêtres  et  de  sept  diaeres,  avec  Taide  . 
et  le  conseil  desquels  il  dirigeait  son  diocèse  :  c*est 
ce  que  l'on  appelait  le  prêsbyterinm.  Cet  état  de  cho- 
ses dura  jusqu'au  quatrième  siècle,  selon  les  savants 
Thomassin  et  NardL  Alors,  comme  le  nombre  des  fi* 
dèles  augmentait  considéiablement  dans  les  campa* 
gnes,  les  Evêques  y  mirent  des  prêtres  résidants,  à 
qui  ils  confièrent  le  soin  de  ces  âmes  et  qui  reçurent 
le  nom  de  curés.  Néanmoins,  dans  les  villes  épisce* 
pales  elles-mêmes,  il  n'existait  pas  d'autre  clergé  que 
ce  preshyterium,  et  ce  n'est  qu'après  plus  de  mille 
ans,  qu'il  j  fut  établi  des  paroisses  distinctes. 

Il  est  aisé  d'apercevoir  dans  ces  prêtres  et  ces 
diacres,  qui  formaient  comme  une  ùouronfU  ou  utt 
iénat  autour  de.  l'Evêque,  l'institution  même  des  Cha- 
pitres, dont  l'origine  remonte  ainsi  aux  temps  apos- 
toliques et  que  l'on  voit  en  vigueur  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  « 

Le  nom  de  Chanoines  {Canenici)  que  portent  les 
membres  d'un  Chapitre,  vient  d'un  mot  grec  canon,  qui 
signifie  suivant  les  les  uns  rè^le,  et  suivant  les  au- 
tres tableau^  cattilogm.  Dans  la  première    acception 
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du  mot,  chanoine  signifie  donc  un  homme  vivani 
BOUS  la  règle  et  suivant  la  règle  ;  dans  le  second,  il 
exprime  un  homme  dont  le  nom  serait  inscrit  au  ca^ 
talogue,  au  service  de  telle  cathédrale. 

IIo  Le  but  de  TE^lise,  dans  rétablissement  des 
Chapitres,  paraît  être  multiple. — lo  La  fin  principale 
et  essentielle  d'un  Chapitre  est  de  donner  à  TEvéque 
Un  Conseil  régulièrement  constitué  pour  l'aider  dans 
la  direction  de  son  troupeau,  et,  à  la  mort  ou  à  la  ré- 
signation du  Prélat,  lorsqu'il  n'y  a  pas  un  Coadju' 
teur  cum  futura  successione,  pour  administrer  le  dioi 
cèse  pendant  la  vacance  du  siège,  au  moyen  d'un 
yicaire-Capitulaire.-2o.  Une  seconde  fin  d'un  Chapi^ 
tre  est  de  pourvoir  à  la  célébration  quotidienne  de 
l'office  divin,  lorsque  les  circonstances  le  permettent, 
— 3o.  Enfin,  les  Chapitres  sont  destinés  à  réhausseï* 
l'éclat  des  fonctions  pontificales,  en  entourant  le  pre» 
inier  Pasteur  d'une  sorte  de  couronne  dans  la  person* 
ne  de  ses  chanoines.  Afin  qu'ils  puissent  mieux  rem^ 
plir  ces  importants  devoirs,  l'Eglise  oblige  ceux-ci  à 
résider  près  de  l'Evéque,  à  moins  que  des  raisons 
particulières  ne  s'y  opposent,  comn^e  ce  sera  le  cas 
avec  nous  d'ici  à  plusieurs  anuées.  Elle  désire  aussi 
que,  avec  le  temps  et  par  la  piété  des  Fidèles,  il  rien? 
ne  à  se  fp^der  des  prébendes,  dppt  le  revenu  serve  à 
rhonnête  subsii^tance  de  ces  auxili^res  du  premier 
Pasteur,  de  manière  qu'ils  puissent  se  donper  tout 
entiers  à  l'accomplibsement  de  leurs  saintes  obligar 
tions. 

Quant  à  Nous,  Nous  voyous  de  plus,  dans   l'état 
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blissemeiit  de  notre  Chapitre,  un  nouveau  moyen  de 
ténioignet  notre  estime  et  notre  confiance  dans  quel- 
ques-uns de  nos  prêtres  les  plus  méritants,  dont  Nous 
pourrons  ainsi  Nous  assurer  davantage  les  conseils  et 
rezpérience. 

A  ces  causes^  le  Saint  Nom  de  Bieu  invoqué,  et 
de  l'avis  de  notre  Conseil,  Nous  avons  réglé  et  ordon- 
né, réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo.  Commo  Délégué  du  Siège  Aposiolique  et  en 
vertu  des  pouvoirs  conférés  à  cliaque  Evêque  de  la 
Province  par  des  Lettres  Apostoliques  sous  forme  de 
Bref,  datées  de  Kome  le  16  juillet  1852,  et  conformé- 
ment à  l'Instruction  Ae  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  du  28  septemibre  de  la  même  année,  Nous 
érigeons  et  constituons  par  le  présent  Atandement, 
dans  notre  Cathédrale,  un  Chapitre  de  Chanoines, 
qui  sera  composé  d'une  Dignité  et  de  dix  Chanoines 
titulaires,  et  qui  jouira  des  droite  et  sera  tenu  aux  de- 
voirs propres  ^  tout  Ohapitre  d'église  cathédrale  selon 
les  prescriptions  des  saints  canons,  modifiées  toute- 
fois d'après  la  dite  Iiistructiou  de  la  Propagande.  Le 
prêtre  revêtu  de  la  Dignité  portera  lô  nom  de  Prévôt 
du  Chapitre  {Preépositus),  Parmi  les  dix  Chanoines, 
deux  auront  des  offices,  l'un  de  ThéologaU  l'autre  de 
Pénitencier. 

2o.  Nous  nous  proposons  d'installer  solennelle-^ 
ment  les  membres  du  nouveau  Chapitre  dans  notre 
Cathédrale  mardi  le  15  janvier  prochain,  lie  anniver» 
saire  de  l'érection  du  diocèse  de  St.  Germain  de  Ri- 


■K  4'^ 


y-i 


60 


CttiPITRE  DK  LA  CATHÉDRALE 


mouski.  Nous  invitons  à  cette  intéressante  cérémonie 
tous  les  membres  dn  Clergé  qui  pourront  s'y  rendre. 

3o.  D'après  l'Instruction  de  la  Propagande  pré- 
citée, le  costume  dé  la  Dignité  et  des  Chanoines  sera 
la  mosette  de  laine  noire  pardessus  le  surplis. 

4o.  Pour  le  présent,  •  l'office  canonial  ne  se  célé- 
brera qu'une  fois  par  mois. 

5o.  Nous  recommandons  au  Clergé  et  aux  Fidè- 
les de  notre  diocèse  de  témoigner  aux  membres  de  ce 
Chapitre  le  respect  et  les  égards  qui  leur  soht  dus 
suivant  les  règles  de  la  Sainte  Sglise. 

6o.  Dimanche,  le  13  janvier  prochain,  oti  le  di^ 
manche  suivant,  dans  toutes  les  églises  et  chapelles 
du  diocèse  où  l'on  fait  l'office  public,  ainsi  que  dans 
toutes  les  communautés,  «n  chantera  ou  on  récitera 
le  Veni  Creator  avec  le  verset  et  Toraison,  après  les 
prières  pour  le  Pape  qui  stuvent  la  messe  paroitsiFiide 
ou  conventuelle,  aân  d'attirer  lés  lumières  et  les  grâces 
de  rBsprit  Saint  sut  le  nouveau  Chapitré. 

Lettres  Apostoliques  sous/orrne  de  Bref, — PIE  IX 
Pape-^Pour  la  perpétuelle  mémoire  de  la  chose— Corn.- 
me  Nous  érigeons,  suivant  le  besoin  du  peuple  chré- 
tien, des  Bglises  Spiscopales  dans  les  parties  éloignées 
de  l'univers,  ainsi  d'après  les  circonstances  des  temps 
et  des  lieux  Nous  tâchons  de  promouvoir,  dans  ces 
Eglises  récemment  érigées^  l'observatioii  du  droit  sa- 
cré. C'est  de  cette  manière  que  notre  prédéeesséur 
O-régoire  XVI,  d'heureuse  mémoire,  eonslitua  |>ar  des 
XiQttreseii&nBede  brefuae   previucé  éeclésiimtiqut 
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dans  la  partie  nord  de  rAmérique  Septentrionale,   et 
loi  donna  pour  Métropole  le  Siège  de  Québec,  et  pour 
suffragants  ceux  de  Montréal,  de  Kingston  et  de  To- 
ronto, auxquels  Nous  avons  ajouté,  d'abord  le  Siège  de 
B  ftoWu,  ensuite  celui  de  St.  Boniface.  et  dernièrement 
ceux  de  St.  Hyacinthe  et  des  Trois-Ririères.  Or,  pour 
mieux  assurer  le  gouvernement  de  ces  églises  et  Tob- 
lervatien  du  droit  commun  ecclésiastique,  en  autant 
que  les  circonstances  le  permettent,  notre  Vénérable 
Frère  Jean  Charles  Prince,  ancien  Evèque  de  Martyro- 
I)oli8,  et  Coadjuteur  de  l'Evêque  de  Montréal,  que  nous 
venons  de  transférer  au  Siège  Episcopal  de   St.  Hya- 
cinthe, Nous  a  présenté  une  supplique  de   notre  Yé< 
nérablo  Frère  l'Archevêque  de  Québec  et  des  autres 
Evoques  sufifragants,  demandant  que  nous  accordions, 
à  l'Archevêque  et  à  tous  les  Evêques  de  la  Province, 
comme  nous  I'avous  déjà  accordé  à  l'Evêque  de  Mont- 
réal, la  feiculté  d'établir  un  Collège  de  Chanoines,  con^ 
fermement  à  ce  qui  est  prescrit  dans  le  droit  canoni^ 
que  par  rapport  au  Chapitre  de  l'Eglise   Cathédrale, 
Ayant  donc  mûrement  pesé  toutes  choses,  de  l'avis  de 
Nos  Vénérables  Frères  les  Cardinaux  delà  Sainte 
Eglise  Romaine  chargés  des  affaires  qui  concernent  la 
propagation  de  la  foi.  Nous  rendant    aux    vœux   des 
dits  Evêques,  Nous  accordons  par  les  présentes   Let- 
tres tant  à  l'Archevêque  qu'aux  Evêques  suffragants 
de  la  Province  de  Québec  la  faculté  d'ériger  et  de  con- 
stituer comme  délégués  du  St.  Siège,  chacun  dans  sa 
propre  église,  un  Chapitre  de  Chanoines,  qui  jouisse  des 
droits  et  soit  soumis  aux  obligations  qui  sont  propres 
1^  tout  Chapitre  de  ^Métropole  pn  de  Cathédrale,  sa^ 
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Ion  les  prescriptions  des  saints  Canons,  le  tout  né' 
hnmoins  suivant  les  termes  d'une  Instruction  qui 
leur  sera  transmise  par  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande,  en  ayant  égard  aux  circonstances  dans 
lesquelles  le  catholicisme  s'y  trouve  placé.  Nonob* 
stant  les  Constitutions  et  Décrets  Apostoliques  et  les 
Décrets,  soit  ^nérailx  soit  spéciaux,  portés  dans  les 
Conciles  Universels  et  Provinciaux  et  Synodaux,  et 
toutes  autres  Ordoilnances  conttaires  quelles  qu'ellea 
scient. 

Donné  à  Rome,  sous  l'anneau  du  Pêcheur,  le  XYI 
juillet  de  Tannée  MDCCCLII  et  de  notre  pontificat  la 
fieptième. 

Pour  Son  Ëminence  le  Cardinal  Lambruschinii 

L  t  S  Jbàn  Baptiste  Bragaleoni  CAStELtAKi, 

Substitut 

Circulaire  du  8  décembrt  18t7-^Vaus  recevrez 
avec  cette  Circulaire  mon  Mandement  pour  Vérectiou 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale;  Je  suis  bien  certain 
que  cet  acte,  exécuté  en  conformité  aux  désirs  répétés 
du  St.  Siège,  va  grandement  réjouir  le  Clergé  du  dio-^ 
cèse,  qui  se  trouvera  honoré  dans  ceux  de  ses  mem<> 
bres  appelés  à  former  partie  du  nouveau  Chapitre; 
Je  serai  heureux  de  voir  à  la  cérémonie  de  l'installa- 
tion tons  ceux  d'entre  vous  qui  auront  la  possibilité 
d'y  venir. 


Dharite 

Circulaire  du  1  avril  1868 — Nous  avonu  dans  le 
Diocèse  quelques  paroisses  et  missions  que  le  malheur 
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éprouve  cruellement  :  les  gens  y  sont  réduits  à  la 
plus  grande  indigence,  et  n'ont  aucune  ressource  pouv 
se  procurer  du  grain  de  semence. 

J'ai  déjà  été  obligé  de  faire  plusieurs  appels  à  la 
charité  de  votre  paroisse  :  aussi  est-ce  avec  une  gran** 
de  répugnance  c^xxe  je  reviens  aujourd'hui  à  la  chart 
ge.  Mais,  Monsieur  le  curé,  vos  bons  paroissiens  m'en 
feront-ils  un  reproche  ?  Un  grand  nombre  de  nos 
frères  soufiVent  de  la  nudité  et  de  la  faim  :  ils  ne 
voient  qu'avec  terreur,  avec  le  désespoir  dans  l'âme, 
arriver  le  printemps,  cette  saison  qui  apporte  à  tant 
d'autres  les  plus  douces  espérances  :  les  fidèles 
confiés  à  vos  soins  trouveront-ils  mauvais  que  je 
me  fasse  auprès  d'eux  l'interprète  de  tant  d'infor* 
tunés,  que  je  leur  demande  une  petite  part  de  ces 
biens  que  la  Providence  leur  a  départis,  et  dont  elle 
a  privé  des  frères  malheureux  ?  Non,  j'en  ai  la  ferme 
confiance.  La  charité  chrétienne  est  patiente,  elle  est 
compatissante  :  pàtiens  est,  benignajsst  :  elle  n'a  jamais 
appauvri,  jamais  ruiné  personne.  Plus  on  donne  de 
bon  cœur  et  pour  l'amour  de  Dieu,  qui  est  la  Oharité 
même,  Deus  Charitas  est,  plus  il  se  plait  à  répandre 
ses  bénédictions  sur  l'homme  généreux  et  bienfaisant» 

C'est  donc  au  nom  dç  notre  bon  Sauveur,  mot| 
cher  curé,  que  vous  voudrez  bien  engager  vos  paroisn 
siens  à  soulager  ses  men^bres  indigents  par  quelque 
légère  aumône.  Veuillez  soit  organiser  une  quête  4 
domicile,  soit  exhorter  tous  les  hommes  de  bonne 
Volonté  à  vous  apporter  du  grai|(|  pour  aider  tant  de 
pauvres  à  semer  ce  printemps.  Si  chacun  fournissait 
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seulement  un  minot,  combien  nous  pourrioilB  soulager 
de  misère  !  combien  nous  pourrions  faire  d'heureux  ! 

Circulaire  du  9  novembre  1868 — Vous  avez  apris 
par  les  journaux  les  malheurs  qui  sont  venus  fondre 
sur  la  colonie  de  la  Rivière-Rouge.  Après  avoir  été 
éprouvés  successivement  par  des  inondations  et  des 
incendies  désastreux,  ses  infortunés  habitants  voient 
aujourd'hid  les  sauterelles  dévorer  leurs  moissons,  et 
la  chasse,  leur  dernière  ressource,  manque  presque 
entièrement.  Ils  sont  donc  menacés  pour  cet  hiver 
d'une  affreuse  famine  s'ils  ne  sont  pas  secourus  au 
plus  tôt 

Sous  ces  pénibles  circonstances*  je  n'hésite  pas, 
Monsieur  le  curé,  à  faire  un  appel  à  la  charité  da  votre 
peuple  en  faveur  d'une  si  grande  détresse.  Ce  sont 
nos  frères  qui  soufrent  et  qui  nous  tendent  les  bias  ; 
pourrions*nous  un  instant  nous  montrer  insensibles 
À  leur  malheur,  nous  que  la  Providence  a  ûivorisés 
^a  général  de  ses  dons  d'une  manière  toute  particu* 
lière  cette  année  ?  Témoignons  notre  reconnaissance 
à  ce  Dieu  de  bonté,  en  faisant  une  part  dd  notre  su- 
perflu à  nos  frères  qui  souffrent  et  qui  sont  menacés 
de  mourir  de  faim. 

Circulaire  du  2  Juin  18'70— Uu  grand  malheur 
Vient  de  frapper  le  Comté  de  Saguenay.  Vous  ne  lires 
pas  sans  attendrissement  l'appel  que  notre  vénérable 
af chevéque  fait  à  notre  charité  en  faveur  de  cette  po- 
pulation  visitée  par  le  terrible  fléau  de  l'incendie. 

La  charité  est  Industrieuse  ;  vos  paroissiens  se 
sentiront  émus  et  feront  une  petite  part  de  leur   su- 
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perflu  à  leur  frères  malheureux.  J'ai  supposé  qtle  ït 
meilleur  mode  à  adopter  serait  que  le  grain,  les  légu- 
mes et  les  effets  fussent  transportés  au  fleure,  où.une 
goélette  du  Saguenay  viendrait  les  recueillir.  Je  yaif 
écrire  a  ce  sujet  au  comité  de  secours  de  Gthicoutimi 
l'informant  qu'il  pourra  envoyer  une  goélette  aux  en^ 
droits  suivants  :  La  Bivière  du  Loup,  rile-Yerte,  les 
Trois  Pistoles,  St.  Fabien,  Bimouski,  Métis,  rÂssomp? 
tion  (les  Boules),  et  Matane.  J'espère  qi^e  le  bateau  i^ 
vapeur  de  la  compagnie  du  golfe  recevra  gratuite^ 
ment  le  poisson  ou  le  grain  des  comtés  de  Bonavent 
ture  et  de  Gaspé  pour  le  déposer  ^  Québec, 

Telles  sont  les  mesures  que  j'ai  crues  les  plus  proi 
près  à  seconder  vos  bonnes  intentions  et  celles  des  ûi 
dè^s  confiés  à  vos  soins.  {Cette  Circulaire  est  signée 
par  M.  le  Grand-  Vicaire,  Edm,  Lang^evin,  Adminis*. 
trateur  du  diocèse,) 
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Circulaire  du  26  septembre  1875 — D'après  nn^ 
réponse  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  poui^ 
gagner  les  indulgences  attachées  au  Chemiii  de  la 
Croix,  lorsqu'on  en  fait  les  exercices  publiquement^  i) 
faut  que  le  célébrant^  accompagné  de  deux  clercs  ou 
de  deux  chantres, /asse^Mt-m^me  le  tour  de  Véfçliset 
allant  d'une  station  à  l'autre,  tandis  que  le  peuple 
peut  se  contenter  de  se  lever  et  de  s'agenouiller  en^ 
suite  entre  les  différentes  stations  sans  changer  dé 
placOk  II  ne  suffirait  pas  que  le  célébrant  se  plaçât 
dans  la  chaire  pour  y  lire  les  prières, 
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Chœur 

Ordonnances  épiscopales.  du  1  novembre  1867 — Ia 
bs^r:r«.tte  doit  ètie  tiicoruepour  tous.  On  place  vis-à-vi^ 
^'ofçiUe  g^i^cltô  Iç  oqté  qui  uianque  de  corne, 

2o.  Il  faut  avoir  l'œil  à  ce  que  les  chantres  et  lei^ 
enfants  de  choeur  aient  des  jupons  (ou  soutanes,)  des 
surplis  et  des  barjrettes  propres  ;  qu'ils  ne  s'essuyeni 
pas  avec  leur  manche  de  surplis  ;  qu'ils  ne  crachent 
point  à  terre  ;  qu'ils  aient  un  mouchoir  de  poche  t 
enfin  qu'ils  ne  se  croisent  pas  les  jambes  dans  la 
chœur. 

do  Four  que  tous  ceux  qui  se  mettent  au  chœur 
s'y.  tiennent  convenablen^ient,  il  faut  nommer  un  maî- 
tre ou  directeur  du  chœur.  (Voir  V Appendice  au  Rii 
iuely  pages  143  à  146), 

Circulaire  du  11  février  18tl — Je  tiens  beaucoup 
à  ce  que  les  enfants  de  chœur  soient  régulièrement 
exercés  aux  cérémonies  de  l'BgHse.  Je  serais  chagrin 
d'avoir  des  reproches  à  faire  là-dessus. 


Ordonnances  épiscopales  du  1  fèovembre  1867 — Iq 
Les  Cimetières  doivent  être  bénits  par  l'flvêque  ou 
par  son  Député.  {Znd  Concile  de  Québec^  p.  TO). 

2o  Ils  doivent  ^tre  entourés  d"une  clôture  pro- 
pre et  solide,  et  la  porte  doit  bien  fiermer,  afin  que  le^ 
ai^maux  ne  puissent  y  pénétrer.  (Id), 

8o  La  gra^dp  croix  du  cimetière^doit  être  réparée 
(OU  a^ermie  sur  sa  base,  selon  le  besoin, 
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4o  Les  herbes  et  le  foin  des  cimetières  ne  ddvent 
Jàs  être  donnés  aux  animaux.  {Ordonnances  de  Que' 
è^c,  p.  314).  j. 

5o  Dans  chaque  cinletière  doit  se  trouret  un  lieti 
non  bénit,  entouré  d'une  clôture  ou  d'un  fossé,  pour 
les  enfants  morts  sans  baptême  et  les  autres  person- 
nes que  le  droit  prive  de  la  sépultilre  ecclésiastique. 
{2n(l  Concile,  p.  70 — Mêmes  Ordonnances^  p.  416). 

6ô  Les  enfants  baptisés  qui  meurent  avant  Ttifia- 
^e  de  la  raison,  doivent  être  inhunïés  dans  ifthe  partie 
distincte  du  cimetière,  ou  par  rangées  Séparées»  {Ri- 
tuel, p.  139. — Mêmes  Ordonnances^  p»  288). 

^0  Les  (îurés  doivent  exiger  que  les  ihsctîptionik 
à  mettre  8\it  les  tombes  soient  d'abord  sotimises  à 
leur  approbation. 

8o  Ils  doivent  aussi  veiller  à  ce  que  1«  silence 
s'observe  dans  le  cimetière  lors  des  sépultures. 

Cleriè© 

Circulaire  du  17  mai  1867 — Il  est  àotic  Vrai  que 
je  dois  <rous  parler  aujourd'hui  comme  votre  premier 
pasteur  !  Au  lieu  du  Prélat  bien-aimé  sous  la  direc- 
tion paternelle  duquel  vous  vous  trouviez  si  heureux 
de  marcher,  vous  voilà  placés  sous  la  conduite  d'un 
pauvre  évêquo  qui  est  bien  loin  d'avoir  les  mêmes 
titres  à  votre  estime  et  à  votre  confiance.  Mais,  Mes- 
sieurs, il  se  présente  à  vous  comme  l'élu  du  Vicaire 
de  Jésus-Christ,  avec  une  mission  surnaturelle  et  di^ 
ville.  Votre  foi  profonde  et  ardente  vous  fera  donc 
oublier  l'homme  avec  tout^  ses  imperfections  et  Aesr 
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défauts,  pour  ne  plus  vous  laisser  envisager  que  lé 
Pontife^  avec  son  caractère  auguste  et  sou  autorité 
sacrée.  Sentant  vivement  tentes  ses  misères,  lui-mè- 
vue  n*en  sera  que  plus  porté  à  compatir  à  la  faiblesse 
de  ceux  qui  peuvent  manquer  ou  s'égarer  :  "  qui  con- 
doUre  possii  ii$  qui  ignorant  et  errant^  quoniam  et  ip- 
ié  ciécùmdatus  est  infirtMtate''  (Hebr.  Y,  2). 

À^rès  m'étre  adressé,  dans  mon  Mandement 
d'entrée  au  Diecèee  tout  entier,  j'éprouve  le  besoin 
de  m'adresser  spécialement  à  mon  clergé,  pour  lui 
]^arler  cœur  à  cœur,  pour  lui  demander  son  affection, 
pour  lui  offrir  mon  amitié,  pour  souhaiter  que  l'évê- 
que  de  St.  G-ermain  de  Rimouski  et  ses  prêtres  ne 
fassent  tous  ensemble  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  :  cor 
itnum  et  anima  ûna  (Àct.  ÏY,  32).  Oui,  mes  bien  chers 
Collaborateurs,  je  ne  désire  rien  plus  que  de  voir  s'é- 
tablir entre  nous,  non  seulement  des  rapports  officiels 
et  nécessaires,  mais  enéore  des  relations  étroites  et 
intimes.  Ne  craignez  donc  pas  d'importuner  votre 
QQUvel  Evèque  en  lui  exposant  vos  vœux,  vos  pro- 
jets,  vos  chagrins  ou  vos  succès  :  il  sera  toujours 
heureux  de  vous  encourager  dans  vos  travaux,  de 
yous  consoler  dans  vos  peines,  de  vous  aider  daiti 
yos  difficultés. 

Circulaire  de  M.  V Administrateur  du  diocèse,  du  7 
mars  18*70— Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  Mgr.  de 
Rimouski  en  date  du  4  février,  où  se  trouve  le  passa- 
ge suivant  : 

"  Prieik  beaucoup  p6ur  l'Eglise,  pour  le  Pape,  les 
'**  Evêques  :  nous  en  avons  un  pressant  besoin,  De- 
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''  mandez  d«  ma  part  une  nenvaine  à  St.  Joseph  (qui 
"  se  terminera  à  sa  fête)  à  cette  intention,  au  Grand 
"  et  au  Petit  Séminaire  et  dans  les  quatre  courents 
"  du  Diocèse  :  vous  pourrez  inviter  aussi  tous  nos 
"  prêtres  à  s'y  joindre." 

C'est  l'objet  de  la  présente  lettre,  par  laquelle  je 
suis  heureux  de  vous  faire  part  des  sentiments  affec- 
tueux que  notre  Evêque  bien^aimé  exprime  dans  cha- 
cune de  ses  lettres  pour  ceux  qu'il  n'oublie  pas  mal- 
gré son  éloignement. 

Circulaire  datée  de  Romey  le  24  avril  ISYO Au 

milieu  des  regrettables  polémiques  qui  ont  paru  der- 
nièrement dans  plusieurs  journaux  canadiens,  j'ai  bé- 
ni Dieu  de  ce  que  mon  clergé,  avec  une  louable  dis-» 
crétion,  s'est  tenu  à  l'écart  de  ces  discussions,  souvent 
passionnées  et  exagérées,  sur  des  questions  extrême  ■ 
ment  délicates,  et  dont  la  solution  devrait  être  régu^ 
lièrement  laissée  à  la  sollicitude  des  Evéques  chargés 
do  conduire  l'Eglise  de  Dieu  :  Spiritus  Sanctus  posuit 
Episcopos  regere  Ecclesiam  De/..... Je  profite  de  l'occa- 
sion pour  vous  répéter  une  recommandation  que  j'ai 
faite  dans  la  dernière  Retraite  pastorale,  et  qui  me 
semble  bien  importante  :  "  que  les  prêtres  du  diocèse 
ne  se  mettent  pas  directement  en  rapport  avec  le  Gou- 
vernement ou  la  Législature^  sans  avoir  consulté  VEvé' 
que  et  sans  en  être  approuvés'^ 

J'ajouterai  maintenant  :  '*  quHls  ne  traitent  pas 
publiquement  de  sujets  se  rapportant  aux  relations  entre 
V Eglise  et  VEtat  sans  y  être  formellement  autorisés  par 
fEvêquer 
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Circulaire  du  6  /unifier  ISTl—Croyez,  Mesôieiifs} 
\^ne  je  ne  désire  rien  plus  vivement  que  de  me  voit* 
toujours  secondé  franchement,  entièrement,  par  mes 
tehers  coopérateurs  dans  le  saint  ministère  :  la  réussite 
est  à  ce  prix. 

Circulaire  du  12  février  1871 — Àidez-moi,  Mes* 
sieurs  et  chers  collaborateurs,  par  vos  ferventes  priè-> 
res,  à  remplir  un  peu  moins  imparfaitement  mes  trop 
nombreux  devoirs,  et  à  obtenir  cet  esprit  de  sagesse 
que  veus  demandez  si  souvent  pour  moi  au  pied  du 
Saint-Tabernacle  :  Pon.tifici  nostro,  cui  dedisti  regimen 
disciplinât,  da  spiritum  sapientiœ. 

Circulaire  du  11  février  1871  -J'attire  l'attention 
de  tous  sur  le  respect  et  la  soumission  dus  tant  au  Yi' 
caire-Général  qu'au  Vicaire-Forain  et  à  l'Archiprètre. 

Circulaire  du  18  décembre  1872 — ^Je  vous  recom- 
mande de  ne  point  vous  contenter  d'obéir  aux  ordres 
formels  de  votre  Evêque,  mais  encore  d'avoir  à  cœur 
de  vous  conformer  aux  désirs  qu'il  vous  exprime.  C'est 
ce  que  vous  prêchez  d'ailleurs  tous  les  jours  aux  en^ 
fants  à  l'égard  de  leur  père. 

Circulaire  du  1  mars  1875--Vous  verrez,  eilttô 
autres  obligations  que  le  Souverain  Pontife  rappelle 
aux  Evêques,  à  l'occasion  du  Jubilé^  celle  de  veiller 
sur  la  vie,  la  conduite,  les  mœurs,  l'extérieur  même  de 
leur  clergé  ;-celle  de  porter  tous  leurs  prêtres  à  l'étude, 
particulièrement  par  des  Conférences  ecclésiastiques 
régulières  (et  le  Pape  cite  l'exemple  de  Benoit  XIII, 
qui  en  avait  éiih\\  pour  chaque  semaine)  ;-celle  de  vi- 
siter soigneusement  les  différentes  paroisses  du  diô- 
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peso  ;-oelle  de  visiter  spécialement  les  écoles,  les  coU 
lèges  et  les  couvents,  et  de  s'assurer  par  eux-même» 
que  la  jeunesse  y  est  bien  formée  ; — celle  de  pourvoir- 
au  soulagement  des  pauvres,  des  infirmes,  des  maladeii 
et  des  orphelins,  surtout  au  moyen  d'hospices  et  d^hôi 
pitaux  ;^nfin  celle  de  surveiller  leur  Séminaire  et 
de  le  garder  comme  la  prunelle  de  leur  œil,  d'avoir- 
souvertânement  à  cœur  que  les  élèves  s'y  distinguent 
par  leur  bon  caractère,  leur  vertu  et  leur  science,  et 
répondent  ainsi  à  leur  vocation.  Vous  serez  donc 
lopins  surpris  que  jamais,  mes  ohers  Collaborateurs^ 
de  voir  votre  Evèque  entrer  au  moins  un  peu  dans  le 
détail  de  ces  diverses  œuvres,  et  s'intéresser  vivement 
et  incessamment  à  la  prospérité  matérielle,  intellec- 
tuitUe  et  morale  du  Séminaire,  des  couvents  et  de« 
écoles. 

Lettre  Pastorale  du  30  novembre  ISTS-En  publiant 
assez  récemment  les  Décrets  de  notre  Cinquième 
Concile  Provincial  qui  regardent  les  fidèles  en  génér 
rai,  Nous  avions  exprimé  l'intention  de  vous  entrete^ 
nir  en  particiiliei  de  ceux  qui  vous  intéressent  spé- 
cialement. Nos  bien  aimés  Coopérateurs  dans  le  saint 
ministère.  Nous  venons  aujourd'hui  remplir  notre 
promesse,  et  Noïus  sommes  certain  d'avance  de  rencon- 
trer en  chacun  de  vous  ime  sincère  déférence  et  la. 
meilleure  volonté  pour  l'exécution  exapte  de  ces  J)é-. 
crets. 

Le  Vile  traite  de  "/'06tfmanc6  que  les.  prêtres^ 
49iveinit  i^kur Prélat"  C'est  la  reproduction  littérale 
d'un  Décret  du  1er  Concile  de  Baltimore,  déjà   sano-v 
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tionué  par  le  St.  Siège.  Vous  y  voyez  que  "  tout  pré» 
'*  tre,  soit  ordonné,  soit  reçu  tians  un  diocèse,  est  tenui 
'*  en  vertu  de  la  promesse  faite  à  son  ordination,  d'ac^ 
''  cepter  tout  poste  que  lui  assigne  son  Evêque,  dès 
♦*  que  le  Prélat  juge  que  le  prêtre  y  aura  un  revenu 
f'  suffisant  à  son  honnête  entretien,  et  que  ce  poste 
■*  convient  à  ses  forces  et  à  sa  santé."  Ceci  regarde 
tout  emploi  revocable  ad  nutum  :  il  n'y  a  donc  aucu- 
cune  exception  dans  ce  diocèse.  Confiance  entière  par 
conséquent  dans  la  sagesse  du  Supérieur  :  ''  in  nomi- 
ne  tuo  laxabo  rete  :"  à  lui  la  responsabilité.  Il  n'ap- 
partient  donc  poiat  à  un  prêtie  de  se  choisir  un  poste» 
de  l'indiquer  à  l'Evêque,  de  le  solliciter  directement 
ou  indirectement,  de  crier  à  l'injustice  s'il  ne  l'ob^ 
tient  pas,  ni  de  le  refuser  sous  prétexte  que  cette  po- 
sition n'est  pas  proportionnée  à  son  âge  ou  à  son  mé* 
rite, 

Nous  saisissons  cette  occasion  de  vous  assurei^ 
que  les  mutations  et  les  placements  annuels  ne  se 
font  qu'avec  la  plus  grande  maturité.  Ce  n'est  qu'a- 
près avoir  demandé  l'avis  de  notre  Conseil,  pesé  tou- 
tes les  raisons  potir  et  contre,  tout  examiné  devant 
Dieu,  que  Nous  prenons  nos  décisions  pour  le  plijs 
grand  bien  des  âmes  et  l'avantage  des  paroisses  et 
missions.  Heureux  serions-Nous,  Nos  Chers  Collabo- 
ïatems,  s'il  Nous  était  donné  de  Vous  offrir  toujours 
des  situations  avantageuses  au  point  de  vue  tempo- 
rel et  spirituel  !  Mais  il  faut  bien  que  le  premier  Fas-> 
teur  pourvoie  au  salut  de  toutes  les  âmes  qui  lui 
sont  contées,  même  des  plus  abandonnées, 
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Dans  le  Ville  Décret,  le  Concile  vecomm&nde  à 
tous  les  clercs  "rfe  veiller  soigne^s9me^t  sur  leur  renoms 
ptéer"  Il  leur  rsppelle  qu*il  Qe  leur  suffit  point  de  faire 
le  bien  deyant  Dieu  ;  m^s  qu'ils  doivent  se  montrer 
devant  tons  les  hommes  oommA  de^  onvriers  irrépror 
chables.  évitant  avec  soin  l'orgueil,  la  colère,  l'impu^ 
reté  et  l'avarice,  pratiquant  une  telle  prudence  dans 
leurs  paroles  et  leurs  jetions,  ^a9  telle  discrétion 
dans  toute  leur  conduite,  une  telle  sobriété,  que  per? 
sonne  ne  puisse  même  les  soupçonner.  Il  les  engage 
ei^fin  ^  accepter  volontiers  les  remarques  et  les  con? 
sei!s,  de  qi^elqne  part  qu'il  viennent,  sur  ce  point  dé^ 
Ucat  et  important.  Concluons  qii'il  faut  fiùr  non-seï^- 
lement  le  mal,  mais  jusqu'à  l'i^ppareiice  du  mal. 

Dans  le  Xle,  Décret,  qui  traite  des  clercs^  les  Pè* 
1res  déplorent  la  nécessité  où  Ton  se  trouve,  dans  les 
divers  diocèses  de  cette  Province,  "  d^employer  les 
*' jeunes  ecclésiastiques  à  enseigner  4ftns  les  collèges^ 
M  dem^ière  qu'ils  étudient  peu  de  théologie  dogmati- 
•"  que  et  morrle,  et  ne  penyent  qne  difficilement  se 
^*  former  à  1%  vie  spirituelle  et  proprement  sacerdo-!^ 
•"  taie  ;"  et  ils  exl^ortent  les  Evèques  "  ^  n'admettre 
**  personne  ^.^  Sacer4oçe,  sans  lui  ayoir  fait  suivre  ai^ 
^'  moins  pendai]Lt  j^ie  année  les  e^^erclces  4n  Q^rand- 
"  Séminaire,  et  saisis  l'avoir  soumis  à  uijl  ei^amen  sa- 
**  jtjbfaisant  sur  la  théolpgie  morale  et  dogmatique,  les 
^'  rites,  les  rubriques,  et  l'administration  pastorale,  à 
"  p%rt  les  autres  conditions  imposées  p^r  le  Concile 
'^  de  Trente.'; 

♦  ■ 

:  (Ttit  ppur  Noi^s  Gonfçrn^,  pti^t^nt  qu'il  Nous  esjt 
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possible,  à  ce  Décret  li  sage,  que  l^ous  préférons  quel* 
qnefois  tarder  à  donner  un  vicaire  à  certains  cnréa 
qtd  en  auraient  besoin,  pour  laisser  aux  ecclésiasti- 
ques dans  les  ordres  sacrés  plus  de  temps  à  se  prépa- 
rer  à  l'ordination.  Il  Nous  semble  que  rincourônient 
passager  qui  en  résulte  pour  quelques  paroisses,  eut 
plus  que  compensé  par  ravantage  durable  qui  dé- 
coule de  cette  préparation  si  désirable  au  sacerdo^ 
ce, 

Vous  trouverez  dans  le  Xle.  Décret  du  Cin- 
quième Concile  des  dispositions,  maintenant  ap- 
prouvées du  Si,  Siège,  pour  pourvoir  à  l'administra- 
tion des  diâerents  diocèses  pendant  la  vacance  du 
Siège  épiscopal,  au  défaut  d'un  chapitre  canonique* 
ment  érigé. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  sur  les  Décrets 
concernant  les  écrivains  catholiques,  le  libéralisme 
catholiquej  la  liberté  de  V Eglise  et  ses  rapports 
avec  le  pouvoir  civil,  puisque  ces  sujets  ont  été  suffi> 
samment  développés  dans  d'autres  Lettres  pastorales, 
Nous  croyons  aussi  que,  si  quelqus-uns  s'étaient  lais^ 
se  tromper  dans  ces  matières,  ils  ont  aujourd'hui  ou- 
vert les  yeux  et  vu  les  pièges  où  ils  étaient  exposés 
à  tomber  sans  pour  ainsi  dire  s'en  douter.  Chacun  a 
compris  que  les  mômes  causes  produisent  les  mêmes 
effets  dans  des  circonstances  semblables,  que  ce  soit 
en  Europe  ou  en  Canada  ;-que  les  mêmes  principes 
conduisent  tôt  ou  tard  aux  mêmes  conséquences,  tant 
pour  la  société  politique  que  pour  l'Egliélp  et  le  cler- 
gé ;-^nfln  que  ce  qui  amène  partout  dés  révolutions 
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et  des  désastres,  les  amdnerait  également  pour  notre 
paisible  pays  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain. 

En  terminant,  nons  désirons,  N.  C.  G.,  tous  fidre 
remarquer  de  nouveau  que  votre  devoir  est  de  Mettre 
tous  ces  Décrets  à  exécution  en  tout  ce  qui  vous  con- 
cerne ; — par  conséquent^  de  les  bien  connaître,  et  pour 
Cela,  de  les  lire  souvent  et  de  les  étudier  attentive- 
ment. 

Que  Notre*Seigneur  vous  en  fasse  la  grâce  ; — 
qu'il  vous  aide  à  vouloir  et  à  accomplir,  à  entr^ren- 
dre  et  à  poursuivre  toul^s  les  œuvres  de  aèle  et  de 
salut  en  faveur  des  âmes  qui  vous  sont  confiées. — 
"  Deus  est  enim  qui  operatur  in  vobis  et  velle  et  pfirfi.- 
eere  pro  bona  volmntate.  Omnia  autem  facile  sine  mur- 
murationibus  et  hœsilationibus.''  (Philip.  II.  13, 14)- 
"  Ad  omne  opus  bonum  ampUctendum  et  persequendpm 
Jirmiores  évadant.''  {II  Conc.  Prou.  XIV  Décret.  5). 

tJollet    romain 

(  Voir  Costume  ecclésiastique) 

Colonisation 

(  Voir  aussi  Emigration.) 
Ordonnances  épiscopales,  1  novembre  1867-11  serait 
digne  du  patriotisme  de  notre  Clergé,  d'engager  puis- 
samment les  jeunes  gens  de  nos  paroisses  à  rester  à 
la  campagne,  à  se  consacrer  à  l'agriculture  comme 
leurs  pères,  et  à  ne  pas  aller  perdre  leur  foi,  leurs 
moujrs  et  l^uj  santé  dans  les  chaniiers^  ou  d{ins  les 
manufaolure^  des  ;Etat8-Unis.  Contribuer  à  la  coloni- 
sation de  nos  terres  incultes,  à  4a  fomnationde   nou*- 
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Velles  pàroistM  ait  Mim  de  nos  immenséi  Ibréts  ;  iairli 
comprendre  aux  parents  Voblig  ition  qu'ils  ont  d'aidef 
à  établir  leurs  enfants  ;  travailler  à  fournir  du  grain 
de  semence  aux  noureaux  colons  :  voilà  les  meilleurs 
moyens  de  voir  s'étendre,  dans  notre  sectiou  du  pays; 
une  population  paisiblt»,  laborieuse  et  catholique. 

Circulaire  du  21  Mvefnbre  1868—11  vient  de  se 
tenir  à  St.  Germain  de  Rimouski  une  .assemblée  eil 
faveur  de  l'œuvre  ti  importante  de  la  Colonisation, 
et  on^y  a  résolu  de  s'org^iser  régulièrement  pour 
mieUx  atteindre  le  but  que  l'on  se  propose.  Mais  ce 
lie  serait  pas  trop  de  la  Réunion  de  toutes  les  volontés 
pour  faire  réussir  ce  beau  projet;  Or,  il  est  bien  re- 
connu que  de  semblables  trrginisations  ne  peuvent  se 
soutenir  que  sous  la  direction  du  Clergé;  Je  viens 
donc  vous  demander  votre  concours  acitif  pour  que 
votre  parOibse  prenne,  dsns  ce  mouvement-,  sa  juste 
part  d'efforts  et  de  sacrifices. 

Je  pense  pouvoir  avancer,  sans  crainte  de  më 
tromper,  que  les  points  essentiels  sont  : 

lo.  De  décider  un  certaiii  nombre  déjeunes  gens 
à  prendre  des  terres,  et  de  les  diriger  de  chaque  pa- 
roisse vers  quel4^e  endroit  convenable  ; 

2o.  De  les  enéourager  en  leur  fournissant  un  peu 
de  grain  de  semence  et  même  quelques  instruments 
de  culture  ; 

80.  D*s6cordeT  tén  secours  surtout  oomale  une 
réeempense  à  ceux  qui  auront  montré  plus  de  coura- 
ge pour  le  défrichement. 
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jô  désirorais  donc  que  Ton  pût  former  une  Sa» 
tiétéde  Colonisation  dans  chaque  paroisse  ou  mission; 
Les  Directeurs  seraient  les  différents  curés  et  mission- 
naires, qui  s'adjoindraient  une  couplé  de  personnes 
dans  chaque  localité. 

Sî  lé  G-ourerncment  veut  bien  accorder  du  se- 
ioours  à  ces  Sociétés,  comtile  je  Téspèrc,  ces  Directeurs 
pourront  élire,  dans  chaque  comté,  un  Bureau  Cen- 
tral 'i^mpOsé  de  trois  membres,  et  chargé  de  se  mettre 
en  rapport  Avec  le  QoureHiemeiit. 

Chaque  paroisse  pourra  ainsi  aider  un  certain 
Nombre  de  ses  enfants  à  défricher  les  townships  les 
plus  voisins,  ^et  contribuera  aussi  à  la  fondation  dé 
nouvelles  missions,  dont  le  nombre  se  trouvera  bientôt 
doublé  et  triplé.  C'est  le  meilleur  moyen  d'obvier  à 
une  immigration  qui  pourrait  nous  être  funeste  à  plus 
d'hn  point  de  vue. 

Vous  réussirez  facilement,  Monsieur  le  (iuré,  à 
îaire  comprendre  à  votre  peuple  combien  cette  œuvre 
de  la  Colonisation  favorisera  non  seulement  les  inté- 
rêts matériels  du  paf  s,  par  l'établissement  de  nos  ter- 
res vacaiites,  mais  encore  lés  intérêts  de  notre  sainte 
Beligioii,  en  d'autres  termes  là  propagation  de  la  vraie 
lî»i. 

Circulaire  du  8  t^ai  1869 — Après    w^roir  consul- 
té les  membres  du  Clergé  réunis  ici  le  1er.  de  ce  mois, 
permettejB-moi  de  vous  engager  à  vous  entendre  immi- 
^dioiemeni  9,YB0  les  confrères  de  votre  arrondissement, 
afin  de  profiter  dès  cette  année,  dos  bienveillantes 
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dispositiôils  de  U  loi  récomment  adoptée  pour    l'eii» 
oouragement  des  Sociétés  de  Colonisation. 

En  ]^résence  de  l'alarmante  émi^ation  de  nos 
tompatriotes  dans  d'autres  parties  du  pays,  yous  pen- 
serez sans  aucun  doute  avec  moi  qu'il  est  à  propos 
d'établir  sans  délai  de  ces  Sociétés,  soit  dans  chaque 
IMuroisse  isolément,  soit  dans  plusieurs  paroisses  en- 
semble. 

Au  teste,  je  vous  réfère  à  ma  Oittttdaire  du  21 
Novembre  dernier  sUr  le  mèmA  sujet,  le  compte  sur 
Votre  zèle  reli^eux  et  patriotique  à  seconder  mes 
Vues  pour  préserver  notre  Diocèse  du  malheur  au- 
quel je  riens  de  faire  illusion. 

(  Voir  aussi  Dispehses;) 

Circulaire  du  28  décembre  1874^Pottt  répondre 
au  désir  de  plusieurs,  je  vous  donne  ici  la  liste  des 
Qomponendes  ordinairement  exigées. 

Dispense  d'uA  ban ; ......1     2.00 

do        de  deux  bans : ;.;....       4.00 

do        detfoisbans 16.6Y 

do        de  consanguinité  OU  d'affinité 

du  1er  au  2e.,  ou  du  2e  au  2e..  100.00 

do  do        du  2e  au  8e 25.00 

do  do        duSeaUSetv 8.00 

4o  do       du8eAu4e.u.. ^      "7.00 

do  do       du  4e  AU  4e u.      6.00 

jdo        d'iA^Oinité  spirituelle,  i 4.Q0 

do        d'honnêteté  publique ....>^      4.00 

do       domari^pe  mi^te v.....;      6.00 
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Comptes  de  Fabrique» 

Circulaire  du  ^\  février  1872--Comme  jemeprot 
pose  de  donner,  dans  le  oouré  de  Tété,  quelques  règles 
particulières  sur  la  manière  de  les  tenir,  je  serais  bien 
Histt  de  connaître  les  idées  et  de  recevoir  les  suggestion* 
de  chacun  de  vous  sur  ce  sujet.  Vous  pourriez  en  par-* 
1er  ensemble  dans  la  prochaine  Conférence  ecclésiastix 
que,  et  les  Présidents  me  feraient  parvenir  le  résultat; 

Circulaire  du  15y««n*1874— A  partir  du  1er  oct 
tobre  prochain,  vous  devrez  comufiencer  à  tenir  les 
comptes  courants  en  la  manière  indiquée  dans  lenou- 
vel  Appendice  au  Rituel^  et  que  vous  trouverez  à  la 
fois  simple  commode.  De  cette  façon,  un  prêtre  qui 
change  de  paroisse,  n'aura  atteigne  peine  f^  compren- 
dre et  à  continuer  les  comptes  tenus  par  aou  prédéi 
cesseur,  grâce  à  l'uniformité  de  méthode.  lia  prochait 
ne  reddition  de  comptes  pour  1874  detta  aussi  être 
conforme  à  la  formule  du  nouvel  Appendice.  Je  serai 
plus  sévère  que  jamais  à  cet  égard, 

Circulaire  du  18  janvier  1875--Je  voi^s  engage  À 
profiter  du  paiement  de  la  rente  des  bancs  poi;r  i^cqijit- 
ter  les  comptes  courants  de  votre  fabrique  cbez  les  mar-» 
chands  et  dans  les  communautés.  11  est  mieux  pour 
tout  le  monde  que  ces  comptes  se  règlent  chaque  an- 
née et  à  des  époques  fixes. 

Circulaire  du  \%  janvier  1876-rOertains  Kappofta 
ne  contiennent  peint  tout  les  renseignements  indiqués 
dans  le  Questionnaire.  Je  vous  prie  d'être  totts  à  l'a- 
venir bien  ponctuels  à  répondre  à  chacune  de  céa 
questions. 
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CoBclle  du  Vatican 

Mandement  du  8  décembre  1868-CoNVOCATiON-Le 
Saint  Pontife  qui  gouverne  avec  tant  de  fermeté  et 
(de  sagesse  l'Eglise  de  Dieu  en  ces  jours  d'épreuves, 
désire  couronner,  Nos  Très-CJiers  Frères,  les  vingt-! 
trois  années  de  sa  glorieuse  administration  par  un 
de  ces  actes  solennels  dont  le  monde  catholique  n'est 
le  témoin  qu'à  de  rares  intervalles.  Par  ses  Lettres 
Apostoliques  du  29  juin  dernier,  Notre  Saint-Père  le 
!pape  Pie  IX  convoque  en  effet  pour  le  8  décembre  de 
l'année  prochaine  un  Concile  CE)cuméni<}Ue,  «ui  de^ 
yra  se  tenii  à  Home  môme. 

Il  va  donc  nous  être  donné  de  conteniple^  uu 
spectacle  que  l'Univers  n'a  pas  vu  depuis  trois  çept* 
ans  :  les  Evéques  des  di^rentes  parties  du  globe  sa 
réunissant  en  un  même  lieu  à  la  voix  di;  Successeur  de 
St.  Pierre,  du  Chef  Suprên^e  de  l'Eglise,  pour  délibé-^ 
rer  ensemble  sur  les  intérêts  spirituels  du  monde  en- 
tier, et  prendre  les  décisions  les  plus  propres  à  les 
protéger  et  à  les  avancer, 

Kéjouissons-nous,  N.  0.  F.,  de  ce  que  Dieur  dans 
sa  miséricorde,  nous  à  réservés  pour  voir  é^accomplir 
ces  grandes  ohoMs  que  bien  des  Rois  et  des  peuples 
auraient  désiré  voir,  mais  dont  le  Seigneur  nV  pas 
jugé  à  propos  do  les  rendre  témoins  :  *'  Beaii  oculi 
qui  vident  qum  voi  videtis.  Dico  enim  volfis  quod  mut- 
ti  propheta  et  reges  voluerunt  videre  qu9  vos  videL, 
et  non  viderunt''  Luc,  X,  24.  Béveillom  ii(  s  senti* 
m«nts  de  foi  et  de  religion,  et  adressons  tons  ^t«mr 
ble  au  Ciel  les*plufe  ferventes  prières  pour  o  ^n  \'%%-t 
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prit  divin,  l'Esprit  de  vérité,  qui  dirigera  lei  Pàws  du 
futur  Concild,  suivant  la  promesse  in^llible  de  Jê- 

sus-Christ;  " Rie  ^tiritus  verit^Atis,  docehit  vos 

omnem  veriiatem"  Jean  XVI,  18...daigne  leur  inspirer 
des  conseils  ca|pables  de  remédier  aux  matiz  sana 
nombre  qui  affligent  depuii  si  longtemps  les  esprits 
et  les  coeurs,  et  de  réiinir  oeux-oi  en  une  môme  foi  et 
une  même  charité  :  *'  cor  ttnum  e$  unima  nna",  (Act, 
IV,  82). 

Mandement  du  20  ooil^  1869-'Dbpast  ds  l'EvA* 
QUS^La  voix  du  Chef  vénéré  deTKgiJse  s'est  fait 
entendre,  N.  T.  G.  F.,  elle  I^ous  appelle  à  Borne,  aveo 
teus  les  autres  £ivèques  de  la  Catholicité,  pour  pren* 
die  part  à  l'une  de  ces  augustes  assemblées  oonnuea 
sous  le  nom  de  Conciles  G-énéraul.  C'est  donc  un  de* 
voir  pour  Nous  de  Nou£  rendre  à  cette  invitation  du 
Premier  de  tous  les  Pasteurs,  et  d'assister  à  cessolen* 
nelles  assises  de  l'Eglise  universelle.  Nous  nous  pro' 
posons  en  conséquence  de  quitter  notre  Diocèse  au 
con|i]ftenoement  du  mois  prochain,  en  route  pour  la 
Ville  étemelle. 

Mais,  N.  C.  F.,  si  Nous  nous  éloignons  ainsi  mo- 
mentanément de  notre  troupeau,  vous  ne  cesserez  pas 
un  seul  instant  d'être  présents  à  notre  pensée  dans  les 
diflfi^rents  sanctuaires  que  nous  aurons  le  bonhetir  de 
visiter.  À  Notre-Dame  des  Victoires  particulièrement, 
Nous  ne  manquerons  pas  de  vous  recommander  tous 
au  Cœur  très-saint  et  très-miséricoi  dieux  de  Marie, 
oomme,  dans  l'église  de  St.  Germain,  Noua  iavoque^ 
rei|s  pour  tous  nos  diocésains,  ce  grand   éyè(|ue   de 
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Paris^qui  a  été  donné  pour  Titulaire  à  notr*  catlit* 
4rale.  Fuis,  agenouillé  sur  le  tombeau  des  glorieux 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  Nous  les  prierons  diêtre  les 
protecteurs  de  cette  portion  de  la  vigne  du  Seigneur 
qui  nous  est  échue  en  héritage.  Et,  N.  C.  F., 
pourrions-Nous  vous  oublier,  lorsque,  prosterné  aux 
pieds  du  successeur  du  Prince  des  Apôtres,  du  grand 
et  saint  Pie  I!^,  Nous  lui  den^anderons  de  bénir  tout 
ce  qui  Nous  est  cher  ?  Pourrions-nous  surtout  oublier 
dans  ce  moment  si  précieu:^  de  notre  vie,  ces  braves 
enfants  que  vous  avez  envoyés  auprès  de  Lm,  mon- 
ter la  garde  aux  portes  du  Vatican  ?  Non,  î^os  Chers 
Frères,  vous  ne  sortirez  pas  un  instant  de  notre  esprit 
et,  quoique  séparés  de  corps  pendant  quelques  mois, 
Nous  ne  cesserons  pas  d'être  unis  de  cœur  et  de  sen- 
timents. 

Cependant,  sur  le  point  d'entreprendre  un  voyar 
ge  si  long  et  si  périlleux,  Nous  croyons  devoir  adopr 
ter  les  mesures  que  Nous  suggère  la  prudence  pour 
que  vous  n'ayez  pas  à  souffrir  de  notre  absence.  A  ces 
causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  réglons 
ce  qui  suit  : 

lo.  Â.  compter  du  jour  où  Nous  nous  embarquerons 
pour  l'Europe,  et  que  nous  croyons  devoir  être  le  4 
septembre  prochain,  Nous  nommons  pour  Administra 
teur  du  Diocèse,  notre  bien-aimé  Vicaire-Général,  Mes- 
sire  Edmond  Lanoevin,  à  qui  Nous  voulons  que  cha- 
cun de  nos  Diocésains  obéisse  comme  à  Nous-méme 

2o  Du  4  au  14  septembre  inclusivement,  chaque 
prêtre  ajoutera  à  Toraison  du  St.  Esprit,  ce]l0  prona-. 
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lùffrantibus  à  notre  intention.  De  plus,  dans  chaque 
église  paroissiale,  les  fidèles  seront  invités  à  se  réunir 
à  Van^elus  dtt  soir  pour  réciter  ensemble  le  chape- 
let. 

3o.  Du  1 5  septembre  jusqu'au  8  dècemWe,  jour 
de  l'ouverture  du  Concile,  chaque  prêtre  du  diocèse 
fera  suivre  l'oraison  du  St.  Esprit  de  celle  de  la  mes- 
se pro  ptrégrinantihus  vel  iter  agentibus,  à  l'intention 
de  tous  les  Pères  qui  doivent  se  rendre  au  Concile,  et 
désormais  après  le  dernier  évangile  de  chaque  messe, 
jusqu'à  la  fin  de  ce  Concile,  le  célébrant  récitera,  à 
genoux  au  pied  de  l'autel,  trois  fois  Ave  Maria^  pour 
son  heureuse  issue. 

4o.  Le  jour  que  devra  s'ouvrir  le  Concile  Œcu- 
ménique, ou  le  dimanche  précédent,  ou  chantera  le 
Veni  Creator  avant  la  grand'messe,  dans  toutes  les 
églises  et  cliapelles  de  ce  diocèse. 

5o  Nous  engageons  les  élèves  de  notre  Grand  et 
de  notr«  Petit  Séminaire,  ainsi  que  les  Communautés 
Religieuses,  et  les  autres  personnes  pieuses,  à  commu- 
nier à  notre  intention  le  4  ou  le  5  8?ptembre,  et,  durant 
le  Concile,  à  faire  deux  communions  par  mois  pour  le 
plein  succès  de  cette  importante  assemblée. 

Lettre  Pastorale  datée  de  Rome,  le  8  décembre  18G9- 
OuvERTURK— Il  est  heureusement  ouvert.  Nos  Très- 
Chers  Frères,  le  Concile  Œcuménique  du  Vatican,  que 
tout  l'univers  attendait  avec  anxiété,que  tous  les  vrais 
Catholiques  appelaient  de  leurs  vœux  comme  devant 
être  le  grand  remède  aux  maux  de  la  société  actuelle, 
mais  que  les  incrédules  et  les  méchants  redoutaient 
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si  vivement,  et  à  la  réunion  dnqael  ils'ont  opposa  tant 
«d'obstacles  de  tout  genre  !  C'est  dans  cette  ville  dé 
fiome,  que  la  révolution  a  ùât  tant  d'efforts  poux  ar- 
racher à  Pie  IX  ;  c'est  au  milieu  du  trouble  et  de  Pin' 
certitude  qui  agitent  presque  toutes  les  nations  du 
globe,  et  en  dépit  des  menées  ténébreuses.et  des  sinis- 
tres prophéties  des  sociétés  secrètes  ;  que  cet  illustré 
Pontife,  entouré  de  plus  de  sept  cents  évéques,  vient 
de  décréter  l'ouverture  de  cette  àugutfte  assemblée 
*de  l'Eglise  enseignante.  Et  d'où  viennent^ils  ces  vé- 
nérables pasteurs  des  peuples  ?  Les  Uiis  sont  des 
Docteurs,  les  autres,  des  Confesseurs  de  la  foi  ;  ceux^ 
«bi  sont  épuisés  par  les  travaux  de  l'Apostolat,  ceux-là 
par  les  luttes  qu'il  leur  a  falln  soutenir  contre  les 
.puissants  du  siècle.  "  Hi  qui  àiiiioïi  ^nt  stolis  albit, 
qui  sunt  et  unde  venèrunt  "  ?  Les  voilà  revêtus  de 
blanc,  debout  devant  le  trône  de  Dieu,  qu'ils  servent 
jour  et  nuit  :  ils  sortent  du  milieu  de  la  grande'tribu- 
lation  :  venèrunt  He  tribulatione  màgna;  ils'^^ont  ivaincu 
le  dragoD,  en  rendant  témoig'nage  au  '\^erbe  ditin  : 
vicerunt  driteonem  ;  eneoTB  tme  Mb,    qui  eont-ile    et 

d'où  viennent-ils?  Qui  sunt  et  undB  venerêtntl Ils 

sont  accourus  des  quatre  vents  du  eiel,  du  Nord  et 
du  Midi,  de  l'Orient  et  du  Couchant  ;  ils  parlent  tou- 
tes les  langues,  ils  reptésélitent  toutes  les:  tribus,  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  :  vidi  turbam  ittagnatà 

ex  omnibus  gentihus  et  triàubus  et popuUs  et  linguis, 
'ttcmtes  'ante  thronum  Deiin  conspectu  Agni,  afàietiato' 
lisalbis,etp(UnuB  in  manibus  eorum.  Ici,  un  évàque 
anglais,  allemand  ou  français  est  assis  entr»un  collé- 
rguedelaClûaeouda  J«>po&  et  un  Tioaii»  apost«li« 
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'que  des  régions  glaciales  ;  là,  un  évéqne  canadien, 
mexicain  ou  brésilien  se  troure  placé  entre  un  éréque 
missionnaire  des  îles  de  TOcéanie,  et  un  successeur 
de  St.  Cyprien  ou  de  St.  Augustin. 

l^eus  Venons  aujourd'hui  de  le  contempler,  c^ 
sublime  spectacle,  Nos  Ckers  Frères,  et  jamais  il  ne 
sortirade  notre  mémoire:  la  sainte  Eglise  noiis  est 
vraiment  apparue,  en  cette  circonstance,  dans  toute 
sa  force  et  sa  majesté,  belle  comme  la  lune,  écla- 
tante comme  le  soleil,  terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille  :  pulchraut  luna,  eleeta  ut  sol,  terri- 
bilis  ut  eastrorun  àcies  ordinata. — Nous  l'avons  vue 
«^eomme  r  Apôtre  bien-aimé,  dans  son  Apocalypse,  cette 
Cité  Sainte,  la  nouvelle  Jérusalem,  descendre  du  Oiel, 
parée  comme  une  fiancée,  pour  Tépoux  de  son  cœur  : 
vidi  Civitatem  Sanotam,  Jérusalem  novam,  descenden- 
tem  de  cœlo  d  Deo,paratam  sicut  sponsam  omatam  viro 
suo, 

Lève^toi  donc,  Jérusalem,  étions-Nous  tenté  de 
•lui  dire  avec  le  Prophète,  lève-toi  enfin,  illumine 
le  monde,  parceque  ta  lumière  est  venue  et  que 
la  gloire  du  Seigneur  s'est  levée  sur  toi  :  surge^^ 
illuminare,  Jérusalem.  Les  ténèbres  couvrent  la 
terre,  un  voile  épais  enveloppe  les  peuples  :  mais, 
voilà  que  le  Seigneur  l'éclairé  de  la  lumière  de  sa 
gloire.  A  cette  lumière,  les  nations  marcheront  en. 
bûreté  et  les  rois  eux-mêmes  ouvriront  les  yeux  à  la 
splendeur  qui  jaillira  de  toi.  Lève  tes  regards,  tourne- 
les  autour  de  toi  :  vois  tous  tes  pasteurs  rassemblés 
dans  cette  vaste  enceinte,  ces  fils  venus  de  bien  loin 
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pour  entendre  leur  auguste  Père.  >  Réjouis-tdi,  caf 
bientôt  à  son  tour  la.  multitude  des  nations  va  venir 
à  toi  ;  et  alors  tu  dilateras  ton  cœur  pour  les  y  ren-* 
fermer  toutes,  tu  verras  tajeunesse  renouvelée  comme 
celle  de  Taigle:  renovabitur  ut  aquilcéj'uventus  tua. 

Tels  sont,  N.  C.  ï*.,  les  sentiments  qui  Nous  ont 
animé  en  ce  jour  solennel  à  l'aspect  du  Souverain 
Pontife,  de  ce  saint  vieillard,  qui,  après  avoir  espéré 
contre  toute  espérance  humaine,  a  vu  se  réaliser  le 
vœu  le  plus  ardent  de  son  cœur  :  telles  ont  été  les 
pensées  qui  se  pressaient  dans  notre  esprit  en  assis- 
tant à  cette  réunion  à  Jamais  mémorable  de  l'Ëpisco* 
pat  catholique.  Nous  avions  hâte  de  vous  les  com- 
muniquer, de  vous  lairc  partager  en  quelque  manière 
notre  émotion,  notre  joie,  notre  espoir  et  notre  con- 
fiance. Oh  !  que  nous  aurions  désiré  voir  chacun  des 
membres  de  notre  clergé  si  pieux,  si  attaché  à  TEglise» 
si  dévoué  au  Saint-Siège,  être  le  témoin  de  cette  scène 
incomparable  ;  voir  chacun  même  de  nos  bons  Fidè- 
les former  partie  de  cette  inombrable  multitude  de 
tout  pays  et  de  toute  langue,  que  contenait  cependant 
è  ràisé  l'immense  basilique  du  Prince  des  Apôtres  ! 

Mais,  puisque  ce  désir  n'a  pu  s'accomplir,  Nous 
n'avons  pas  voulu  laisser  s'écouler  ce  jour  si  remar* 
quable  dans  les  fastes  de  l'Eglise,  sans  vous  faire  part 
de  nos  impressions.  Entre  un  père  et  des  enfants  tout 
doit  être  commun,  le  bonheur  comme  la  peine.  De<' 
puis  déjà  plus  de  trois  mois  que  Nous  sommes  éloigné 
de  notre  troupeau.  Nous  avons  bien  des  fois  traversé 
p^r  la  pensée  les  terres  et  les  mers  qui  nous  en  sépa- 


'  N   I M 


CONCILE  0TJ  VATICAN 


8T 


rent,  pour  accorder  un  souvenir  à  chaque  paroisse,  à 
chaque  mission,  surtout  lorsque  nous  avons  eu  la 
consolation  de  vénérer  les  restes  précieux  des  Saints 
qui  leur  ont  été  donnés  pour  patrons  et  protecteurs. 
Quand  cette  Lettre  vous  parviendra,  Kos  Chers 
Frères,  la  présente  année  sera  sur  le  point  de  finir, 
peut-être  même  aura-t-elle  cédé  sa  place  à  celle  qui 
doit  lui  succéder.  A  cette  occasion,  recevez  nos  80u« 
haits  les  plus  sinoères  pour  votre  bonheur  temporal 
et  spiiituel.  Nous  vous  bénissons  dans  toute  l'effu^ 
sion  de  notre  cœur,  et  nous  prions  humblement  le  Sei- 
gneur de  répandre  sur  chacun  de  vous  ses  giâcesles 
plus  riches  et  les  plus  abondantes. 

De  votre  côté,  N.  CF.,  continuez  à  prier  pour  votre 
Evèque,  qui  est  ici  en  votre  nom,  et  qui  remplit  en  ce 
moment  la  plus  haute  et  la  plus  sainte  des  missions. 
Priez  pour  tous  ceux  qui  composent  le  Concile  G-êné- 
ral,  surtout  pour  le  Père  commun,  chargé  de  paître  les 
brebis  et  les  agneaux.  Invoquez  en  notre  faveur  la 
protection  de  toute  la  Cour  céleste,  surtout  de  Celle 
que  notre  immortel  Pontife  a  proclamée  Immaculée 
dans  si^  Conception,  et  sous  les  auspices  de  laquelle 
vient  de  s'ouvrir  ce  Concile. 

Circulaire  de  M.  V Administrateur  du  diocèse,  du 
28  mai  18Y0 — Retour  t)e  l'Evêque — ^J'ai  le  plai^ 
sir  devons  annoncer  l'agréable  nouvelle  du  prochain 
retour  de  notre  Evêque  bien-aimé.  Mgr.  de  Kimouski 
a  obtenu  l'autorisation  de  quitter  Rome,  et  arrivera 
probablement  en  cette  ville  vers  la  fin  de  juin  :  j'en  ai 
été  informé  par  une  lettre  du  7  de  ce  mois. 
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Vous  jugerez  avec  moi  qu'il  est  néoessaire  de 
prier  pour  obtenir  que  le  voyage  de  notre  Evèque  ait 
lieu  sans  accident,  et  pour  remercier  le  Ciel  de  la  pro- 
tection dont  il  a  été  entouré  depuis  qu'il  nous  a  lais* 
ses.  En  conséquence,  4  partir  du  1er  juin  prochain, 
chaque  prêtre  dira  Toraison  pro  iter  agentihus  après 
celle  du  St.  Esprit,  en  observant  ee  qui  est  prescrit 
par  lês  rubriques. 

Circulaire  du  1  Juillet  1870— Me  voici  enfin  de 
retour  au  milieu  des  brebis  qui  me  sont  confiées  !  La 
Divine  Providence,  qui  m'a  si  singulièrenient  protégé 
dnr&nt  mon  long  voyage,  m'a  ramené  sain  et  sauf 
dans  mon  diocèse.  Vous  et  votre  bon  peuple,  qui  m'a* 
ves  secouru  de  vos  fervent  prières,  aides-moi  msin* 
tenai^t  à  remercier  le  Dieu  de  toute  miséricorde,  qui  i^ 
ordonné  à  son  Ange  de  me  conduire  ainsi  dans  tontes 
mes  voies.  Non  seulement  il  m'a  préservé  de  tout  ac« 
ndent,  non  seulement  j'ai  eu  le  bonheur  de  siéger 
parmi  )es  Pères  du  saint  Concile  du  Vatican  ;  mais 
le  Seigneur  m'a  comblé  de  toutes  sortes  de  grAces  et 
sa  bonté  infinie  m'a  fait  obtenir  pour  iqpn  treiipeau 
les  dons  les  plus  précieux.  Bientôt  j'espère  pouvoir 
vous  faire  connaître  plus  en  détail  ces  fisveurs  spiri^ 
tuelles,  et  partager  ces  richesses  entre  les  différentep 
paroisses  qui  forment  ce  diocèse. 

L'un  des  plus  puissants  motift  de  reconnaissanoe 
que  m'inspire  mon  retour,  est  aussi.  Monsieur  le  ou-* 
ré,  Viuiion  et  la  paix  qui  n'ont  cessé  de  régner  au  ««ia 
de  cette  égliae  de  Rimouski,  grâce  à  la  sage  et  vigit 
laate  «dministration  qiai  y  a  piéiidé  ^a  mon  absence* 
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Lettre  Pastorale  du  6  janvier  1871 — Oonstitu- 
VION  Dei  ^ilius—LeB  occapations  multipliées  qui 
Nous  oï^\  accablé  depuis  notre  retour  du  Ooncile  du 
Vatican,  Nqi|8  ont  en^pêché  jusqu'ici,  Nos  Très-Ghers 
Frères,  de  vous  donner  connaissance  des  prineipaux 
travaux  4e  cette  sainte  assemblée.  Aiyourd'bni  Nous 
sommes  l|eurei(x  de  pouvoir  remplir  ce  devoir  de 
soumiss^an  et  ê^e  respect  envers  l'Eglise  enseignante, 
en  même  temps  que  de  zèle  et  d'affection  pour  vos 
âmes,  qui  nous  sont  si  précieuses  devant  le  Seigneur. 

Sans  revenir  sur  U  description  4e  cette  augpiste 
réunion  des  Evêques  cs^tholiq^es  sous  la  présidence  de 
notre  Pontife  bien-ain^é,  que  f^ous  avons  ei;  le  bonhet^- 
de  vous  ei^yofer  de  Rome  même.  Nous  nous  conten- 
^rons  de  vous  entretenir  des  couvres  4éjà  accon^pliei^ 
par  ce  Syuo4e  universel. 

Durant  les  sept  mois  qu'il  ^  pu  siéger,  le  Saint 
Concile  Œcuménique  du  Tatican  ft  publié  deux  Con- 
stitutions dogmatiques  de  la  plus  haute  importance, 
sans  compter  beaucoup  4'études  et  de  discussions 
préparatoires  ^  plusieurs  imtreQ  Décrets  dognii^tiquet 
ou  4ûciplinaiies. 

La  première  de  ces  Conitftutions,  publiée  le  24 
avril  dernier,  i^  pour  titre  :  "  J}§  Fide  Oatholica,'^ 
*'  De  la  Foi  Catholique."  Elit  ^  été  promulguée  danf 
U  8o  Session,  et  elle  sera  désignée  sous  le  nom  de 
OoBf  titution  JOlei  Filius,  des  doi|X  n^ots  par  lesquels 
elle  oomnienoe. 

Vous  serea  peut-être  surpris,  If.  C.  F.,  de  ne  pas 
la  voir*  publiée»  eomme  U^  Décrets  du  Concile  de 
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Trente  et  ceax  de  beaucoup  d'antres,  directement  ai| 
nom  du  Concile  lui-même.  Mais  le  Souverain  Pontife 
a  voulu  suivre  Fusage  i  iopté  dans  plusieurs  des  Con- 
ciles qui  ont  été  présidés  par  le  Pape  en  personne. 
Jjen  deux  premières  Constitutions  du  Concile  du  Va- 
tican sont  donc  publiées  au  nom  de  "  Pis  Evèque, 
Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  avec  VapprobaJon  du 
Saint  Concile,  pour  la  perpétuelle  mémoire  de  la  chose.^^ 

Vient  tout  d'abord  une  sorte  de  préface  destinée 
à  relier  le  présent  Concile  à  tous  les  anciens  Conciles 
Œcuméniques,  particulièrement  au  dernier,  celui  de 
Trente. 

Cette  Constitution  expose  ctonc  que  le  Fils  de 
Bien  et  le  Rédempteur  du  genre  humain,  N.  S.  J.  C, 
conformément  à  la  promesse  qu'il  a  faite  à  son 
Eglise,  au  moment  de  retourner  vers  son  Père  céles- 
te, d'être  avec  elle  tous  les  jours  jusqu'à  la  fin  du 
monde,  n'a  jamais  cessé  de  l'assister  dans  son  ensei* 
gnement,  de  bénir  ses  travaux,  de  la  secourir  dans 
ses  périls.  Mais  cette  Providence  salutaire,  qui  a  cons- 
tamment éclaté  de  mille  autres  manières,  s'est  mani- 
festée particulièrement  dans  des  fruits  abondants  qtte 
Tunivers  ohrétien  a  retirés  des  di£E<§rents  Conciles  gé- 
néraux, nommément  do  celui  de  Trente.  Cependant 
le  Pape,  après  avoir  détaillé  quelques-uns  de  ces 
fruits,  exprime  une  yive  douleur  des  maux  très-gra- 
ves qui  sont  résultés  de  ce  qu'un  trop  grand  nombre 
ont  méprisé  l'autorité  de  ce  saint  Concile,  ou  en  ont 
négligé  les  Décrets  si  pleins  de  sagesse. 

C'est  eu  effet,  en  rejetant  le  divin   ministère   de 
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)'i.^lise  et  eu  livrant  au  jugemeut  privé  de  dhacim 
lea  choses  qui  regardent  la  religion,  que  les  hérésies 
proscrites  par  les  Pères  de  Tien  te,  se  sont  fraction- 
nées peu-à-pen  en  un  nombre  infini  de  sectes,  toutes 
divisées  entre  elles,  et  dont  plusieurs  ont  fini  par 
perdre  à-peu-près  complètement  la  foi  en  Jésus-Christ 
lui-même  ;  de  sorte,  qu*aprôs  avoir  prétendu  trouver 
dans  la  Bible  la  seule  source  et  le  seul  juge  de  la  doc- 
trine chrétienne,  elles  en  sont  venues  à  ne  plus  la 
reconnaître  pour  divine,  et  à  la  mettre  au  rang  des 
fables  et  des  mythes. 

Ainsi  est  née  et  s'est  propagée  cette  doctrine  du 
rationalisme  ou  du  naturalisme,  qui  s'oppose  à  la  re- 
ligion chrétienne  en  tant  qu'institution  surnaturelle, 
et  fait  tous  ses  efforts  pour  éliminer  Jésus-Christ.notre 
seul  Maître  et  Sauveur^  de  l'esprit  humain,  de  la  vie 
«4  des  mœurs  des  peuples,  afin  d'établir  à  la  place  le 
règne  de  ce  qu'on  appelle  la  pure  raison  ou  la  pure 
nature.  De  cet  abandon  le  la  religion  chrétienne,  de 
cette  négation  du  vrai  Dieu  et  de  son  Christ,  plu- 
sieurs sont  enfin  tombés  dans  l'abîme  du  panthéis- 
me, du  matérialisme,  de  l'athéisme,  et  s'efforcent  de 
renverser  les  bases  mômes  de  la  société  humaine,  en 
niant  jusqu'à  la  nature  raisonnable,  jusqu'à  une  rè- 
gle quelconque  du  bien  et  du  mal. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable,  ajoute  le 
Concile  du  Vatican,  c'est  que  plusieurs  des  enfantd 
de  l'Eglise  Catholique,  influencés  par  cette  impiété 
qui  se  répand  partout,  ont  laissé  le  sens  catholique 
diminuer  insensiblement  on  eux.  Entraînés  par    des 
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doctrines  étrangères,  ils  en  sont  venus  à  confondre  lÂ 
nature  et  la  grâce,  la  science  humaine  et  la  foi  di]n- 
ne,  et  par  suite  à  fausser  ié  véritable  sens  des  dogmeà 
'que  tient  et  enseigne  la  sAinte  Eglise,  et  à  mettre  en 
péril  l'intégrité  et  la  sincérité  de  la  foi. 

A  la  vue  de  telles  erreurs,  comment  la  sainte 
Eglise  n'eût-elle  pas  senti  ses  entrailles  émue*,  elle 
qui  a  été  établie  de  Dieu  la  mère  et  la  maîtresse  des 
^uples,  qui  se  doit  à  tous,  et  4ûi  est  toujours  prête 
et  empressée  à  relever  celui  qùi  est  tombé,  à  soutenir 
'celui  qui  est  ébranlé  et  à  perfectionner  les  bons  ? 

G'est  pourquoi  le  Souverain  Pèntife  déclare  que, 
marchant  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs,  et  pour 
s*acqi;titter  de  sa  charge  apostolique,  il  !n'a  jamais  ces- 
sé d'enseigner  et  de  défendre  la  véiilté  catheliqùe, 
aussi  bien  que  de  réprouver  les  doctrines  perverses. 
Alais,  voyant  assemblés  dans  le  6t.  Esprit  autour  dé 
lui  et  par  son  autérité  les  Evéques  du  monde  èntidr, 
pour  siéger  avec  lui  et  juger  dans  ce  Saint  Gonôile 
Œcuménique,  il  a  résolu  d'exposer  et  dé  confesser  so- 
lennellement du  haiit  de  la  Ohaire  de  ]^erre,  à  la  iace 
de  l'univers,  la  doctrine  salutaire  du  Christ,  en  s'ap- 
puyant  sur  la  parole  de  Dieu  écrite  et  tranionise  par  la 
tradition  telle  que  l'Eglise  CathoUque  l'a  toujours 
(Soigneusement  conservée  et  fidèleïftent  expliquée,  tout 
en  proscrivant  et  condamnant  les  erreurs  contraires, 
par  la  puissance  que  Dieu  lui  a  conférée. 

Telle  est,  N.  C.  F.,  l'admirable  introduction  de 
cdtie  Constitution  importante,  qui  est  elle-même  divi- 
sée en  quatre  chapitrée,  où  le  Concile  traite  successi- 
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Vementèe  Dieu,  Créateur  de  toutes  choses,  de  la  Ré- 
vélation, de  la  Foi,  et  des  Rapports  entre  la  Foi  et  la 
Raison. 

I.  DE  DIEU,  d^ÉATEÙR  DE  TOUTES  CHOSES. 

Le  Chapitre  premier  traite  : — lo  De  retiré  mémo 
de  Dieu,  et  de  ses  priiicipaUx  attributs  :  l'unité,  là 
toute-puissance,  l'éternité,  TimnieHsité,  la  spiritualité, 
rimmutabilité,  ainsi  que  dé  sa  distinction  essentielle 
*d'avec  tout  te  qui  est  créé. 

2o  De  l'acte  par  lequel  Dieu  dtos  sa  pleine  liber- 
té,  bonté  et  toute-puissance  a  daigné  créer,  c'est*à-dire 
tirer  dû  néant,  les  choses  spirituelles  et  corjiorelles, 
les  anges  et  le  monde  matériel,  puis  l'homme  formé 
de  deux  substances,  d'un  corps  et  d'une  ànle  ;  et 
aussi  du  motif  qui  a  fait  agir  Dieu,  et  qui  n'était  point 
la  nécessité,  ni  le  désir  d'augmenter  son  bdnhcur^ 
niais  la  volonté  dé  manifester  sa  perfection  par  les 
biens  qu'il  a  départis  à  ses  créatures. 

80  Enfin,  de  la  providence  de  Dieu,  par  laquelle' 
il  conserve  et  gouverne  toutes  choses,  et  de  sa  science 
infinie,  devant  laquelle  tout    est  à  nu  et  découvert^ 
même  ce  qui  dépend  de  l'acdon  libre  des  <iréatures. 

À  ce  chapitre  dùnt  joints  cinq  canons,  qui  frappent 
d'anathème  les  principales  erreurs  de  nos  impies  mo- 
Âôrnes  :  athées,  niatérialistês,  panthéistes,  déistes. 

Ne  soyez  pas  étonnés,  N.  C.  F.,  de  voir  l'Eglise 
condamner  ainsi  des  hommes  qui  sembleraient  ne  pas 
lui  appartenir,  puisqu'ils  vont  jusqu'à  nier  l'existence 
de  Dieu  ou  ses  attributs  essentiels.  C'est  que,  parmi 
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tux,  voyez- vous,  se  trouvent  un  grand  nombre  qui  sohl 
nés  dans  son  sein,  ont  été  régénérés  par  le  saint  bap- 
tème,  ont  été  même  admis  à  la  première  communion^ 
et  qui  malheureusement,  plus  tard,  gâtés  par  de  mau- 
vaises lectures  et  de  mauvaises  sociétés,  pervertis  par 
une  éducatioii  tout-à-fait  irréligieuse,  victimes  et  es- 
(iUveâ  de  passiônà  dégradantes,  ont  secoué  tout  joug 
et  Oiit  osé  s^attaqiier  ilux  premiers  principes  de  toute 
vérité  et  de  toute  morale.  Ce  sont  donc  des  fils  rebel- 
les, mais  ils  n'en  sont  pas  moins  marqués  du  signé 
ineffaçable  de  chrétiens,  et  l'Eglise,  qui  reste  toujours 
leur  mère,  quoiqu'ils  essaient  de  méconnaître  ses 
droits,  ne  fait  qu'user  de  son  autorité,  en  réprouvant 
leurs  impiétés  et  tâchant,  par  une  juste  et  salutaire 
sévérité,  de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  et  leur  fai- 
re voir  la  profondeur  de  l'abîme  où  ils  se  sont  préci- 
pités. 

ÎI.  De  là.    REVELATION. 

Dans  le  second  chapitre,  le  Concile  nous  ensei- 
gne que  Dieu  se  sert  de  deux  voies  peur  se  révéler  à 
nous  :  l'une  naturelle,  l'autre  surnaturelle.  Comme 
nous  dit  l'Apôtre,  par  le  moyen  des  créatures  sensi 
blés  et  matérielles,  l'homme  peut  comprendre  les  in- 
>isible8  perfections  de  Celui  qui  les  a  faitesr,  de  Sorte 
que,  par  les  choses  créées,  la  raison  humaine,  eu  em- 
ployant sa  lumière  naturellev  peut  certainement  con-' 
naître  Dieu  comme  le  principe  et  la  fin  de  toutes 
choses ,  voilà  la  première  voie.  L'autre,  qu'a  suivie 
le  Seigneur  dans  sa  sagesse  et  sa  bonté,  consiste  à  se 
maniiester  à  nous,  ainsi  que  les  éternels  décrets  de 
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M  volonté,  d'abord  par  la  bouohe  de  ses  prophètes, 
et  en  dernier  lieu  par  celle  de  son  Fils.  Do  cette  ma' 
nière,  non-seulement  tous  peuvent  connaître  d'une 
façon  prompte,  sûre,  ferme  et  exempte  de  tout  mélan- 
ge d'erreur,  ce  qui  de  soi-même  dans  les  choses  divi- 
nes n'est  pas  inaccessible  à  la  raison  humaine  ;  mais 
cette  révélation  est  surtout  nécessaire  à  l'homme  pour 
atteindre  la  fin  surnaturelle  à  laquelle  Dieu  l'a  desti- 
ué  dans  son  infinie  bonté,  et  participer  aux  biens  di- 
vins qui  surpassent  absolument  l'intelligence  de  l'es- 
prit humain. 

Le  Saint  Concile  du  Vatican,  après  celui  do 
Trente,  nous  déclare  ici  :  Ip  que  cette  révélation  sur- 
naturelle est  renfermée  daQs  les  livres  saints  «t  cano- 
niques, et  dans  les  traditions  i^on  écrites  que  les  A.pô- 
très  ont  reçues  de  la  bouche  même  de  Jésus-Christ, 
ou  bien  qu'ils  nous  ont  transmises  sous  l'inspiration 
du  Saint-Esprit  :  2o  que  ces  livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau-Testament,  tout  entiers  avec  toutes  leurs  par- 
ties, tels  qu'ils  sont  énumérés  dans  le  Décret  du  Concir 
le  de  Trente  et  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  l'ancienne 
édition  latine  appelée  vul^ate,  doivent  être  tenus  pour 
sacrés  et  canoniques  :  3o  enfin,  que  rSglise  les  tient 
pour  tels,  non  point  parce  que,  ayant  été  composés 
par  les  seuls  moyens  humains,  ils  ont  été  ensuite 
approuvés  par  elle,  ni  uniquement  parce  qu'ils  con- 
tiennent la  révélation  sans  erreur,  maib  parce  que, 
écrits  sous  l'inspiration  du  Saint-Esprit,  ils  ont  Dieu 
pour  auteur,  et  ont  été  donnés  à  l'Eglise  elle-même 
comme  tels. 
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Le  Concile  ajoute  enfin  que  Ton  doit  regarde» 
comme  le  vrai  sens  de  la  Sainte-Ecrituie,  celui  qu*a 
tenu  et  que  tient  notre  Sainte  Mère  l'Bglise,  à  laquelle 
il  appartient  de  juger  du  yéritable  sens  et  de  l'inter- 
prétation des  Saintes  Ecritures  ;  et  oonséquemment  il 
fi'est  perxnis  4  persoi^ne  de  les  interpréter  contraire- 
ment à  oe  sens,  o\\  m  cQQsenteine4t  unanime  des 
Pares. 

Quatre  canons,  condamnant  les  eirei^rs  coi^t^ai^ 
fes,  font  suite  à  oe  Chapitre. 

III.   T)£  LA  FQI, 

L'homme,  dit  le  Saint  Concile  au  comniencement 
du  3e  Chapitre,  dépendant  tout  entier  de  Dieu  comme 
de  son  Créateur  et  son  Maître,  et  |a  raison  créée  étant 
complètement  sujette  f^  la  Vérité  incréée,  nous  som-t 
mes  obligés  d'accorder  la  pleine  soumission  de  notre 
'  itelligence  et  de  notre  volonté  à  la  révélation  divi? 

.4. 

Ici  le  Concile  définit  la  foi,  qui  est  le  principe  à\\ 
salut,  comme  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle 
nous  croyons  comn^e  vrai  tout  ce  que  Dieu  [nous  a  ré- 
yéléi  n^oyennant  l'inspiration  et  le  secours  de  sa  grà-. 
se. — Il  nous  en  dqnne  le  motif,  qui  n'est  point  la  per-; 
ception  de  la  vérité  par  les  lun^ières  de  notre  raison, 
mais  bien  l'autorité  de  Dieu  qi|i  nous  les  révèle,  e( 
qui  ne  peut  ni  se  tromper,  ni  nous  tromper. 

Nèanmonis,  pour  que  l'assentiment  de  nqtre  foi 
soitconfomeàlaraison.  Dieu  a.  veulii  aux  secourt 
intérieun  du  Saint-Esprit  joindre  des  pre«v^  e^^tér 
rienres  de  sa  révélation...,  particulièrement  les  mira^ 
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pies  tt  Im  prophétiM,  d'abord  ceux  d«  Mojm  et  de« 
Prophètef,  puit  VBoioni  ceux  4t  Jéfoe-Chris^  Notre 
i){eigiieiir.    •  /t 

Le  foi  n'est  donc  pas  un  mouvement  aveugle  de 
l'esprit  :  cepen4^t,  pour  être  utile  an  salut,  elle  doit 
^tre  produite  par  uno  illumination  ef  i^e  inspiration 
de  l'Esprit  Saint,  de  ttorte^^ue,  lor»  aif«>me  qu'elle  n'o* 
père  pa9  par  la  charité,  elle  est  I^L  don  de  '  Dieu,  ot 
<j^ue  l'acte  qu'oiji  en.&itest  un  acte  d'ol^issance  libre 
envers  Dieu,  à  la  grâce  duquel  oi^  conseift  et  on  coo- 
père, tandis  que  l'oi^  pourrait  y  réaister. 

L'objet  de  la  fqi  divine  et  cathf[)liqi|e  compren4 
tout  ce  qui  es^  rei^fem^é  dans  la  pan^le  de  Dieu  écrite 
ou  transmise  par  traditipn,  et  prppQsé  comme  divine: 
ment  révélé  par  l'Eglise,  spit  en  vertu  d'un  jugement 
solennel,  soit  daus  l'exercice  do  son  n^igistèrenprdi: 
naire  et  universel. 

Or,  comme  sans  la  foi  il  est  impossible  de  plaire 
à  Dieu,  de  même,  explique  le  Concile  du  Vatican,  per- 
sonne n'a  jamais  pu  être  justice  sans  elle,  ni  acquérir 
la  vie  é|ken^e^e  sfffs  persévérer  ^tK»  la  f^i  jusqu'à  la 
fin. 

Mais,  la  foi  étan(  ai  nécessaire,  essentielle  u^éme» 
Dieu  à  dû  fournir  à  tqvLs  les  honm^of  de  bonne  volon- 
té le  moyen  d'embrasser  la  vraie  ^i  ef  d'y  persévérer 
constamment.  Aussi  par  bqu  Fils  IJniqne  a  t-il  établi 
^'Eglise,  e^  l'ert-il  revêtue  de  marques  évidentes  de 
0on  institution  divine,  de  u^aniére  que  tous  puissent 
la  reconnaître  pour  la  gar4ienne  et  la  maîtresse  de  sa 
parole  révéiée.  Son  a^inir^l^lo  propanfation,  son  écla- 
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tuito  ttiiiteté,  feon  iaépYiiflabk  ftcondiié  ponrloml 
htea,  «on  nnité,  ia  sUbilité  ;  voilà  «n  oifet  ««Uni  do 
motifs  4e  crédilâUté  et  de  témoignofet  )rr6ft«Bmblot 
do  Mminion  diviiie. 

Bille  e«t  donc  oomme  un  ligne  élevé  ta  mîlieti 
des  nations  \  elle  inyite,  d'un  côté,  ava,  qnine  croient 
pas  encore  en  elle,  et,  de  Tantre,  elle  appuie  sur  nn 
fondement  inébranUble  la  foi  dese«  eniimts.  A  tontes 
ces  preuves  vient  encore  s'ajouter  le  secours  del% 
grâce,  excitant  et  aidant  à  arriver  à  la  connaissanco 
de  la  vérité  ceux  qui  sont  dans  Terreur,  et  aSèrmisf 
sant  cens  qui  des  ténèbres  sont  passés  à  son  admirât 
ble  lumière.  Et  H  les  Pères  du  Vatioan  ioat  venais 
qnor  que  ceux  qiii  ont  eu  une  fois  lo  \Kn4|e|ir  do 
recevoir  l'enseignement  de  l'Eglise,  iMX>ei|T*>|t3%? 
maiimroir  une  justa  cause  de  cbangor,  4m4o  invo- 
quer en  doute  la  foi  catholique,  de  sorte  que  la  condi? 
tioB  des  fidèles  est  toute  différente  de  eella  des  seor 
paires,  qui,  Uyrés  à  des  opinions  puyoï^ont  humaines^ 
luiveut  une  fitusse  religion . 

Dans  les  six  canons,i^ni  accompagnenrt  ce  diapitm, 
le  Saint  Ooncile  frappe  4'anathème  ceux  qui  soutien- 
draient une  doctrine  opposée,  et  en  pairttoulior  oelmi 
qi^  regarderait  la  raison  humaine  con^mo  tiillomont 
indépendante  que  Dieu  ne  pourrait  lui  çonmandor 
de  croire  des  choses  révélées  ;  celui  qui  n^sdmottrait 
paé  do  distinction  entre  la  foi  diviho'et  la  philosophie  ; 
tëlui  qui  nierait  la  possibilité  des  iqfiraoks,  ou  qvi 
télèguerait  parmi  les  ^bles  ceux  mémeequeiapparti^ 
la  ftte.  I^ture  ;  eeii|i  enfin  qui  préten^nâtqu^^ta 
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iéiltimtut  dé  U  foi  chrétienne  doit  né<ieM*iTenkent 
Venir  des  erfàmente  de  la  raison  hankaine,  où  qu'on 
ttatkoliqœ  petit  sospelkdxe  ôet  assentiment  jusqu'à  ce 
ttttlL  soit  penréna  à  une  dénionstration  sdentiÀqns 
de  là  crédibilité  et  de  la  vérité  Âé  sa  foi. 


•  • 


IV.  DE  LA  FOI  ET  Dtt  bA  lUlSÔIf. 

Après  aroir  ainsi  donné  la  dôetrine  catholique 
Sûr  la  nature,  les  niotifii,  la  né<^ssité,  l'objet  et  la  li- 
berté de  la  foi,  le  Souverain  i^'^ntife,  avec  l'approba- 
tion dd  Saint  Concile,  en  vient  aûi;  rapports  qui  exis- 
tent entre  ôelle-d  et  la  raison. 

U  ttiàns  rappelle  d'abnrd  qu'il  y  a  deux  ordres  de 
tonnaissances,  distinctes  dans  leur  prindpe  et  dans 
leur  objet:— lo.  dans  leUr  pnneipe,  puisque  dans  l'un 
la  oonnaiasanoe  vient  de  la  raison  naturelle,  ^,dans 
l'antre,  de  la  foi  divine  ;  2o.  dans  leur  objet,  puisque, 
d^nn  côté,  il  s'agit  de  chos^  auxquelles  la  raison  hu- 
maine peut  atteindre,  et  de  l'autre,  dé  mystères  ca- 
chés en  Dieu,  que  nous  ne  pourrions  oonnaitre,  s'ils 
ne  nous  avaient  été  divinement  révélés. 

Sans  dottte,  U  raison  éclaiiée  par  la  foi  peut,  par 
^à  don  spécial  de  Dieu,  acqv6rir  quelque  intellif  enoe 
des  mystères  4u  moyeu  d'une  recherche  soigneuse, 
pieuse  et  réservée  ;  mais  elle  n'est  cependant  jamais 
tapable  de  lés  percevoir  comme  les  vérités  de  l'ordire 
purement  naturel,  parce  que  les  mystères  divins  sur- 
passent l'iatelleet  humain,  et  demeurent  toujours 
oomma  enveloppés  d'un  voile,  tant  que  nous  sommiBS 
\àaus  cette  vie  mortelle^ 
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Mais  û  iâ  foi  est  ainsi  audessns  de  la  raison,  l'iiiil» 
iia  p^vmt  néannloins  jamais  être  opposée  à  Tantre,  pni^- 
)ç[iie  Dieti,  qui  est  l'auteur  des  deux,  ne  peut  pas  s^ 
mer  Ini-mème;  et  que  le  rrai  ne  peut  jamais  contre- 
dire le  irai.  Si  doUb  il  Semble  quelquefiiis  y  aroir 
une  contradiction  apparente,  cela  vient  ou  de  ce  que 
les  dogmes  de  là  fdi  lië  sdnt  (^  cbmpris  6ji  expliqués 
suivant  l'esprit  de  l'Bglise,  on  de  ce  que  Ton  prend 
desépinions  iniagiiiaires  pdur  les  dictées  de  la  raison. 

Le  Saiiit  CëUcile  iiéfiliit  cldnc  conldie  ahsolumeni 
kùsse  toute  dpittidll  oduttâire  à  «ne  véiité  révélée,  et 
déclare  que  l'Bglise  a  le  droit  et  le  devdir  de  proscrire 
la  lausse  sdeiio^  et  que  les  fikUlea  ne  peuvent  défen- 
dre comme  cdnclnsions  légitimes  de  la  science;  àéê 
«opinions  contraires  à  la  f6i  chrétiettiie,  surtout  si  elle! 
4>nt  é^  cdndaïUnées  par  l'Egliee;  mais  qu'ils  doiveni 
bien  plutôt  les  tenir  j^dr  deserrettraqui  n'oùt  qu'une 
trompeuse  apparence  de  vérité.  > 

Bt  id.  Nos  Chéré  Frères,  le  SaiUt  Concile  combat 
tine  assertion  calomnieuse  ^ué  l'dn  entend  trop  sou^ 
vent  répéter,  que  l'Bglise  catholique  favorise  l'ignO^ 
tance  et  eat  opposée  aux  progrdi  de  la  sdence.  Il  noua 
fait  donc  observer  que  la  toi  et  la  raison  se  prêtent 
un  mutuel  secours,  la  droite  raiMtt  en  dénl<iiltrant  les 
fondements  de  la  Un  et  en  dévelpopant  la  science  des 
choses  divines  ;  et  la  foi,  en  prén&unissant  la  raison 
contre  l'erreur,  et  en  VenrichissAUt  de  besutobup  de 
•connaissances.  Loin  dduc  d'être  Apposée  à  l'étude  des 
nrts  et  des  sciences  humaines,  l'Bglise  recouiu^t  qu'il 
^n  résulte  de  grands  avantagea  pour  la  vie  teidj^xella, 
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^t  que  eeite  étude  convenablement  dirigée  doit,  ayec 
i'aide  de  la  gprftce,  conduire  à  Dieu,  le  maître  des 
fecienccs.  Chacune  de  ces  sciences  peut  dono,  dans  sa 
sphère  propre,  user  de  ses  principes^  et  de  sa  méthode 
particulière.  Tout  ce  que  fait  l'Bglise,  est  de  les  em- 
pêcher de  se  mettre  en  opposition  avec  la  doctrine 
divine,  de  quelqUo  manière  que  ce  soit. 

Le  Concile  termine  ce  chapitre  en  rappelant  que 
ia  Religion  Chrétienne  m'est  pas  une  œuvre  perfecti- 
ble, comme  serait  un  système  philosophique  ;  de  sorte 
i)u*on  ne  doit  jamais  s'écarter  du  sens  des  dogmes  sa- 
lorés  que  TËgUse  a  détemkiné  une  fois  pour  toutes. 

Trois  canotts  condamnent  les  erreurs  émises  con- 
tre la  doctrine  contenue  dans  ce  quatrième  chapitre. 

Le  Souverain-Pontife  termine  toute  cette  Consti- 
tution, en  avertissant  de  l'obligation  qui  incombe  à 
ton»  d'observer  les  DéoretA  par  lesquels  le  Saint-Siège 
u  proscrit  et  condamné  les  opinions  erronées,  qui  se 
rapprochent  plus  ou  moins  de  l'hérésie,  et  <|ni  île  s'ont 
pas  énumérées  ici  tout  au  long.  ^' 

Tels  sont.  Nos  Chers  Frères,  les  principaux  ehéei- 
gnements  reùfermés  dans  cette  première  Constitution 
dogmatiqtie  du  Saint  Concile  dn  Yatit^n.  Quel  bon- 
heur pour  nous  d'être  àins  xslàirés  de  la  lumière  d'en 
haut,  dans  la  voie  unique  qui  nièhe  à  la  t'érité  et  à  la 
vie!  Quelle  reconnaissance  ne  devons-nouA  pas  à  notre 
divin  Sauveur  dé  nous  avoir  ainsi  appelés  à  son  sdml- 
vable  lumière!  Quel  amour,  quelle  fidélité  ne  devons- 
nous  pas  vouer  à  cette  Eglise  Catholique,  seule  dépa> 
■itaire  de  la  vraie  foi  ! 
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NotUi  éspéroni  ponvoir  bientôt,  No«  Cken  trèHik 
Voui  entretenir  pareillement  de  Tantre  Gontlitutidii 
t>nbliée  par  le  même  Saint  Ooneile  jur  cette  leule  et 
Véritable  Btlise  de  JéaiU-Chriit. 

En  attendant,  rappelonsmons  arec  ifionadation 
)^ue,  si  cette  année  1870  qni  vient  de  finir,  a  été  mar^ 
i^uée  par  deà  érénementè  bien  Ingubres  et  bien  dé- 
plorables, elle  sera,  d*an  autre  éôté,  à  jamaia  mémora- 
ble par  la  teikne  de  trois  sessions  solennelles  du  19e 
Ooneile  Général. 

Circulaire  du  6  tàért  1871->Comme  le  Concile 
^u  Vatican  démeure  silspendtt,  tous  ne  direi  plus 
pour  le  présent  les  Litanies  des  Saints  les  dimanches 
ti  fôtes  d'obligation,  éomme  je  l'avais  ordonné  le  8 
"décembre  1869,  mais  tous  les  remplacerea  par  celles 
ide  la  Ste.  Yieife,  ^ue  vous  ferez  suivre  des  trois 
Parce,  pour  obtenir  la  prompte  restauration  du  St. 
père  dans  son  domaine  temporel.  Après  les  autres 
messes,  Vous  continuerez  à  réciter  les  trois  Ato,  suivis 
des  trois  Parce.  L'Oraisdn  pour  le  l^ape  se  dira  ailssi 
suivant  les  Bubriques> 

léCttre  Pattwrale  du  2likin  iBTl-  -OovmtltxmoÊi 
PoMÈor  j£tef «tfâ— Nous  vendus  amourd'hni  t-sinplir  là 
promesse  que  Nèus  vous  faisions,  N.  T.  C.  F.,  au  jour 
de  l'Epiphanie,  c'est-à-dire,  vous  entretenir  dé  la  pre- 
mière Constitution  dogmatique  *'ie  VEglite  de  Jétus» 
Christ,"  publiée  dans  la  4e  session  du  Saint  Concile 
Œcuménique  du  Vatican,  le  18  juillet  dernier.  Cette 
Constitution  commence  par  les  deux  mots  :  Pattw 
JÊtemutf  sous  lesquels  elle  sera  désormais  désignéer 
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f  Dans  le  préambule,  la  Souverain  Pantife,  aveo 
l'approbation  du  Saint  Gondle,  énonça  les  motifs  qu^ 
l'ont  porté  à  daiv^er  cette  Col^0t^tion  :  le  roici  dana 
iRin  entier  :  . 

"  Le  Paatei^r  étemel  et  TJ^réque  de  nos  âmes, 
afiii  de  rendre  perpétuelle  rœuTre  salutaire  de  sa  ré- 
demption, résolut  4'édifier  la  Sainte  %Iise  en  laquelle, 
comn^e  dans  la  maison  du  Dieu  yiyaiiti  tous  les  *fidè<t  • 
les  sont  T^nis  par  le  lien  d'une  més^e  foi  et  d'une  même 
ckarité.  C'est  pourqi^oi,  avant  qu'i)  i|e  fût  glorifié,  i^ 
pria  son  Père,  non«seulement  pour  }e$  Apètres,  mais 
ausai  pour  ceux  qui  pi^  leur  parole  deyaient  croira  m 
lui,  afin  qi^e  ioju  fussent  un  comité  le  Fils  Ini-méine 
9t  le  FAre  so^t  un  (1).  Dp  même  don$  qu'il  a  envoyé 
les  Apètfea  qi^'il  «'était  ohoiiis  dans  le  monde,  otonma 
iui-oième  aTl^t  été  euToyé  par  son  l^re,  de  mén^e  il 
^  Touln  des  l^i^itenrs  et  c|es  Docteurs  dans  sonBjgQsa 
|ns^u*i  la  ooiysomiiiatioi^  des  «iècles.  Mais,  peur  que 
Vépfaeopat  fût  mis  à  l'abri  de*  divisions,  pour  qi^e  la 
mvdtitnda  de  tp^s  les  croyants  fi^  cposerrée  dans 
l'unité  de  foi  e^  de  comn^union  par  409  |ttétre8  ^nia 
fiutre  ai^,  plaçm^t  le  bieiibenxenz  Pierve  an-dessun 
des  autres  ÀpétTMi  il  t^  institué  en  ]x^  l^jprincipe  per- 
pétuel et  le  fondement  visible  de  isette  double  unité, 
jsiaqiDia'iur  sa  solidité  iùt  bâti  le  temple  étemel,  ei 
que  sur  la  lirmetéide  aa  loi  •'élenàt  l'édifice  subUnie 
derSglisa.^uidoit  «Ira  porté  insqu'au  oiel  (4).  iQt, 

d)  0.  ÏAonh  Owid,  ewM.  ÏV  («1.  lll),  «h«p.  8:  Ai  four  fkjt 
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pomme  les  portes  de  l'enfer  s'élèyent  de  toutes  parts, 
avec  une  haine  chaque  jour  croissante,  contre  le  fon^ 
dément  divinement  établi  de  l'église,  afin  de  la  ren- 
verser, si  c'était  possible,  Nous  jug^ns,  Sacro  appro- 
pante  Çoneiiipf  qu'il  est  nécessaire,  pour  }fi  sauvegarde, 
^e  salut  et  V^croissement  du  troupeau  catholique,  de 
proposer  pour  être  crue  et  tenue  par  tous;  les  fidèles, 
ponformément  à  l'ancienne  et  constante  foi  de  l'Eglise 
llniverselle,  la  doctrine  sur  Pinstitutioi^,  li^  perpétuité 
(Bt  la  nature  de  la  primauté  apostolique,  sur  laquelle 
repose  la  force  et  la  solidité  de  toute  l'Eglise,  et  de 
proscrire  et  de  condamner  les  erreurs  qui  lui  sont 
jBôntraires,  erreurs  si  préjudiciable^  a^  troupeau  du 
Seigneur^" 

Gette  Constitutiou  contient  quatre  chapitres^ 

Dans  le  1er.,  le  Souverain-Pontife  rappelle  que 
N.  S.  a  conféré  à  l'Apôtre  S.  Pierre  une  primauté, 
non-^seulement  d'honneur,  mais  de  juridiction  rérita- 
ble  sur  PBglise  entière,  de  manière  que  le  bienheu- 
rsux  Pierre  était  chargé  de  paître  et  les  agneaux  et 
les  brebis,  c'est-à-dire^  les  fidèles  et  les  pasteurs  euzr 
mêmes.  Ecoutez  là-dessus  avec  respect,  N.  G.  F.,  l'enr 
9eignement  du  Saint  OoncUe. 

''Nous  enseignons  donc  et  Nous  déclarons,  ooAr 
fbrmémentaux  témoignages  de  l'Bvangilet  que  1» 
primauté  de  juridiction  sur  tonte  l'Bglise  de  JÂéu  m 
été  immédiatem'mt  et  directement  promise  et  conft- 
fêrée  par  Notre-Seigneur  Jésus^<!!hrist  au  bienheureux 
apôtre  Pierre.  C^est,  en  efiet,  au  seul  Simon,  i  qvii} 
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avait  dit  :  "  Tu  seras  appelé  Céphas  (3),"  c'est  à  Simon 
seul,  après  qu'il  eut  fait  cette  confession  :  "  Tu  es  h 
Christ,  Pils  du  Dieu  vivant  ;"  que  lo  Seigneur  a  adresr 
se  cet:  paroles  solennelles  :  "  Tu  es  bienheureux,  Si- 
mon, fils  de  Jean,  parcs  que  ce  n'est  ni  la  chair  ni 
le  sang  qui  te  Ta  révélé,  ^lais  mon  Père,  qui  est  aux 
cieux;  et  moi  je  te  dis  que  tu  es  Pierre,  et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglise,  et  les  portes  de  Tenfer 
ne  prévaudront  pas  contre  elle;  et  je  te  donnerai  les 
clefs  du  rofaume  des  cieux,  et  tout  ce  que  tu  lieras 
sur  la  terre  sera  aussi  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que 
tu  auras  délié  sur  la  terre  sera  au^si  délié  dans  le 
ciel.  (4|"  Cest  aussi  au  seul  Simon  Pierre  que  Jésus^ 
après  sa  résurrection,  a  conféré  la  juridiction  de  Pasr 
teur  Suprême  et  de  guide  sur  tout  son  troupeau,  en 
lui  disant  :  *'  Pais  mes  agneaux,  pais  mes  brebis."  (5) 
"  A  cette  doctrine  si  manifeste  des  Saintes  Ecri- 
tures, telle  qu'elle  a  toujours  été  comprise  par  l'Eglise 
catholique,  sont  ouvertement  contraires  les  opinions 
perverses  de  ceux  qui,  renversant  la  forme  de  gou- 
vernement établie  dans  son  Eglise  par  le  Christ  No- 
tre Seigneur,  nient  que  Pierre  seul  ait  été  investi  par 
le  Christ  d'une  véritable  et  propre  primauté  de  juri- 
diction au  dessus  des  autres  Apôtres,  soit  séparés,  soit 
tous  réunis  ;  ou  qui  affirment  que  cette  même  pri- 
mauté ïi'a  pas  été  immédiatement  et  directement  con- 
férée au  bienheureux  Pierre,  mais  à  l'Eglise,  et  que 
c'est  par  celle-ci  qu'elle  lui  est  transmise,  comme  mir 
nistie  de  cette  même  Eglise." 


.11^ 


(3)  S.  Jean,  1 .  42. 

(&>  8.  Jmo.  XXI.  15-rr, 


(4)  S.  Hatth.,  XVI,  16-19. 
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"  Si  donc  quelqu'un  dit  que  le  bienheureux 
Apôtre  Pierre  n'a  pas  été  constitué  par  le  Christ  No- 
tre-Seigneur  le  Prince  des  Apôtres  et  le  Chef  visible 
de  l'Eglise  militante  ;  ou  que  le  même  Pierre  n'a  re- 
çn  directement  et  immédiatement  du  Christ  Notre* 
Seigneur  qu'une  primauté  d'honneur,  et  non  de  vé» 
ritable  et  propre  juridiction,  qu'il  soit  anathème." 

Le  2d.  chapitre  a  pour  but  de  nous  faire  voir  que 
cette  primauté  d'honneur  et  de  juridiction  n^a  pas  été 
limitée  à  la  personne  du  bienheureux  Pierre,  maia 
qu'elle  est  passée  à  chacun  de  ses  successeurs  sur 
le  siège  de  Rome.  Cette  perpétuité  de  pouvoirs 
était  nécessaire  à  une  œuvre  qui  doit  durer  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles.  Yoici  comment  s'en  ex* 
prime  le  Saint  Concile. 

"  Il  est  nécessaire  que  ce  que  le  Prince  des  Pas- 
teurs et  le  Pasteur  suprême  des  brebis,  Notie-Sei* 
gneur  Jésus-Christ,  a  établi  en  la  personne  du  bien* 
heureux  A.pôtre  Pierre  pour  le  salut  perpétuel  et  le 
bien  permanent  de  l'Eglise,  subsiste  par  lui  aussi 
constamment  dans  l'Eglise,  qui,  foodée  sur  la  pierre, 
demeurera  stable  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Il  n'est 
douteux  pour  personne,  loin  de  là,  c'est  un  fait  notoi* 
re  dans  tous  les  siècles,  que,  jusqu'à  notre  .jonps  et 
toujours,  le  saint  et  bienheureux  Pierre,  prince  et  chef 
des  Apôtres,  colonne  de  la  foi  et  fondement  de  !'£* 
gUse  catholique,  qui  a  reçu  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  Sauveur  et  Rédempteur  du  genre  humain,  le» 
clefs  du  royaume,  vit,  règne  et  juge  en  ses  succes- 
seurs les  évêques  du  Saint-Siège  Romain,  établi  par 
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Idî  et  consacré  par  son  sang  (6).  C'est  pourquoi,  cha- 
cun des  successeurs  de  Pierre  dans  cette  Chaire  possè- 
de, en  vertu  de  l'institution  de  Jésus-Christ  lui-même, 
la  primauté  de  Pierre  sur  l'Eglise  universelle.  L'écono- 
mie de  la  vérité  demeure  doncet  le  bienheureux  Pierre 
gardant  toujours  la  solidité  de  la  pierre,  qu'il  a  reçue, 
n'a  pas  quitté  la  charge  du  gouvernement  de  l'Eglise 
(7).  Pour  cette  raison  il  a  toujours  été  nécessaire  que 
toute  l'Eglise,  c'est-à-dire  l'universalité  des  fidèles, 
répandus  en  tous  lieux,  fut  en  union  avec  l'Eglise 
Romaine,  à  cause  de  sa  principauté  suprême,  afin 
que,  unis,  comme  les  membres  à  leur  chef,  en  ce  Siè- 
ge d'où  émanent  sur  tous,  les  droits  de  la  vénérable 
communauté,  ils  ne  formassent  qu'un  seul  et  même 
corps.  (8). 

"  Si  donc  quelqu'un  dit  que  ce  n'est  pas  par 
l'institution  de  Jésus-Christ  ou  de  droit  divin,  que  le 
bienheureux  Pierre  a  d«s  successeurs  perpétuels  dans 
la  primauté  sur  toute  l'Eglise  ;  ou  que  le  Pontife  Ro- 
main n'est  pas  le  successeur  du  bienheureux  Pierre, 
dans  la  même  primauté,  qu'il  soit  anathème." 

Au  chapitre  3e,  le  Saint  Concile  enseigne  que  cette 
primauté  conférée  par  J.  C.  à  St.  Pierre  et  à  ses  suc- 
cesseurs, les  Pontifes  Romains,  consiste  dans  un  pou- 
voir de  juridiction  ordinaire  et  immédiat  sur  tous  et 
chacun  des  pasteurs  et  des  fidèles,  dans  les  choses 
qui  concernent  non-^ulement  la  foi  et    les    mœurs, 

(6)  Concile  d'EphèM,  a«t.  III.— Saint -Pierre  Chrysologue,  épitre 
âtt  prètn»  Eotychdi. 

(7)  Saint-Léon  le  Grand.  Sttim.  III   Al.  II),  c.  .3. 

(il))  Siint-Iréné».— Concile  d'Aqni  <o.— Pie  Vl.Bret  Super  s9lidU*ti. 
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mais  encore  la  discipline  et  le  gouremement  de  l'Ë 
glise  répandue  dans  le  monde  entier  ;  et  que  ce  pou 
voir  doit  s'exercer  librement,  sans  qu'aucune  puis 
fiance  humaine  cherche  jamais  à  Tentraver. 

"  C'est  pourquoi,  appuyés  sur  les  témoignages 
manifestes  des  Saintes  Ecritures,  et  fermement  atta- 
chés aux  décrets  formels  et  certains,  tant  de  nos  Prédé- 
(cesseurs,  les  Pontifes  Kdnlains,  que  des  Conciles  géné- 
raux, nous  renouyéldns  la  définition  du  Concile 
Œcuménique  de  Florence,  en  vertu  de  laquelle  tous 
les  fidèles  du  Christ  sont  obligés  de  croire  que  le  Saint 
Siège  Apostolique  et  le  Pontife  Romain  a  la  primauté 
sur  le  monde  entier,  que  le  même  Pontife  Romain  est 
le  successeur  du  bienheureuxPierre,prihèe  des  Apôtres, 
le  vrai  Vicaire  de  Jésus-Chri8t,le  chef  de  toute  l'Eglise-, 
le  père  et  lé  docteur  de  tbus  les  cHrétieiois^,  et  qu'à  lui  a 
été  confié  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  en  la  per- 
sonne du  bienheureux  Pierre,  le  plein  pouvoir  de  paî- 
tre,de  régir  et  de  gouverner  l'Eglise  universelle,  ainsi 
qu'il  est  contenu  dans  les  actes  des  Conciles  œcumé^ 
niques  et  les  saints  canons. 

"  Nous  enseignons  doné  et  ndus  déclarons  que 
l'Eglise  Romaine,  par  une  disposition  divine,  a  la 
principauté  du  pouvoir  t>rdiniare  sur  toutes  les  autres 
églises,  et  que  ce  pouvoir  de  juridiction  du  Pontife 
romain,  vraiment  épiscopal,  est  immédiat  ;  que  les 
pasteurs  et  les  fidèles,  chacun  et  tous,  quels  que 
soient  leur  rite  et  leur  rang,  lui  sont  assujettis  par  le 
devoir  de  la  subordination  hiérarchique  et  d'une  vraie 
obéissance,  non  seulement  dans  les  choses  qui  con- 
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ëément  la  foi  et  les  mœurs,  mois  aussi  dans  celles  qui 
appartiennent  à  la  discipline  et  au  gouvernement  dé 
TEglise  répandue  dans  tout  Tunivers,  de  sorte  que, 
gardant  l'unité  soit  de  communion  soit  de  profession 
d'une  même  foi  avec  le  Pontife  Kdmain,  l'Eglise  du 
Christ  est  un  seul  troupeau  sous  un  seul  Pasteut  su- 
prême. Telle  est  la  doctrine  de  la  vérité  catholique, 
dont  nul  ne  peut  dévier  sans  perdre  la  foi  et  le  salut; 

"  Mais  loin  que  ce  iJottvoir  du  Souverain  Pontife 
iluise  à  ce  pouvoir  ordiiiaire  et  immédiat  de  juridic- 
tion épiscopale,  par  lequel  les  évêques  qui,  établis  par 
le  Saint-Esprit,  ont  succédé  aux  Apôtres  (9),  paissent 
et  régissent  comme  vrais  pasteurs,  chacun  le  troupeau 
particulier  confié  à  sa  garde,  ce  dernier  pouvoir  est 
proclamé,  confirmé  et  corroboré  p»r  le  suprême  et 
universel  Pasteur,  selon  la  parole  de  saint  G-régoiré 
le  Grand  :  "  Mon  honneur  est  l'honneur  de  l'Eglise 
universelle.  Mon  honneur  est  la  force  solide  de  mes 
fVères.  Je  sulâ  vraiment  honore  Idtsque  l'honneur  dû 
à  chacun  ne  lui  est  pas  refusé  (10)." 

"  De  ce  pouvoir  suprême  du  Pontife  Komain  de 
gouverner  l'Eglise  universelle  résulte  pour  lui  le  droii 
de  communiquer  librement  dans  l'exercice  de  sa  char- 
ge avec  les  pasteurs  et  les  troupeaux  de  toute  l'Eglise, 
afin  qu'ils  puissent  être  instruits  et  dirigés  par  lui 
dans  la  voie  du  salut.  C'est  pourquoi  ^nous  condam- 
nons et  réprouvons  les  maximes  de  ceux  qui  disent  que 
tiette  communication  du  Chef  Suprême  avec  les  pas- 

(6)  Concile  âe  Trsnte. 

(13)  Saittt-Grégbire,  ép.  XXX. 
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teura  et  les  troupeaux  peut  être  lé^timement  empè« 
ché,  ou  qui  la  font  dépendre  du  pouvoir  séculier, 
prétendant  que  les  choses  établies  par  le  Siège  Aposto- 
lique, ou  en  vertu  de  son  autorité,  n^ont  de  force  et 
d'autorité  que  si  elles  sont  confirmées  par  Tagrément 
de  la  puissance  séculière» 

"  Et  comme  le  Pontife  Remain)  par  le  droit  diviti 
de  la  primauté  apostolique^  est  préposé  à  TEglise  uni' 
Verselle,  nous  enseignons  de  même  et  lious  déclarons 
qu^il  est  le  juge  supi'ême  des  fidèles  (11),  et  qu'on  peut 
recourir  à  son  jugement  dans  toutes  les  causes  qui  sont 
delà  compétence  ecclésiastique  (12)  ;  qu'au  contraire 
le  jugement  du  Siège  Apostolique,  au-dessus  duquel  il 
n^y  a  point  d'autorité,  ne  peut  être  réformé  par  peïson- 
ne,  et  qu'il  n'est  permis  à  personne  de  juger  son  jtlge* 
ment  (18).  Ceux-là  donc  dévient  du  droit  chemin  de 
la  vérité,  qui  affirment  qu'il  est  permis  d'appeler  des 
jugements  des  Souverains  Fontifés  au  Concile  Œcù-' 
mënique  comme  à  une  autorité  supérieure  au  Pontife 
Komain. 

"  Si  donc  quelqu'un  dit  que  le  Pontife  Romain 
n*a  que  la  charge  d'inspection  et  de  direction^  et  non 
le  plein  et  suprême  pouvoir  de  juridiction  sur  l'Egli^ 
se  universelle,  non-seulement  dans  les  choses  qui 
concernent  la  foi  et  les  mœurs,  mais  aussi  dans  celles 
qui  appartiennent  à  la  discipline  et  au  gouvernement 
de  l'Eglise  répandue  dans  tout  l'Univers  ;  ou  qu'il  a 
seulement  la  principale  oart  et  non  toute  la  plénitude 

fil)  Pi«  ^'<  Bref  Super  stlidttate. 

(12)  Second  Concile  Œcuménique  de  Lyon. 

(14)  Lettre  de  Nicolu  1er  à  l'empereur  Michel. 
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de  ce  pouvoir  suprême  ;  ou  que  ce  pouvoir  qui  loi 
appartient,  n'est  pas  ordinaire  et  immédiat,  soit  sur 
toutes  les  églises  et  sur  chacune  d'elles,  soit  sur  tous 
les  pasteurs  et  sur  tous  les  fidèles  et  sur  chacun  d'eu3(  ; 
qu'il  soit  auathème." 

Le  4e  chapitre  est  de  la  plus  haute  importance, 
puisque  l'Eglise  y  définit  le  dogme  du  magistère  in^ 
faillible  du  Pontife  Homain,  sur  lequel  elle  n'avait 
pas  encore  jugé  à  propos  de  se  prononcer  auasi  for- 
mellement. Le  Souverain  Pontife,  avec  l'approbatioxi 
du  Saint  Concile,  enseigne  donc  ici  qu'afin  d'éloigner 
de  son  troupeau  tout  danger  d'erreur  et  toute  cause 
de  schisme,  Notre  divin  Sauveur  a  accordé  au  Pasteur 
suprême,  au  Pontife  Romain,  parlant  ex  cathedra^ 
o'est-à-Hiire  définissant  par  son  autorité  apostolique 
quelque  doctrine  sur  la  foi  ou  les  mœurs,  et  la  propo- 
sant comme  obligatoire  à  l'Eglise  universelle,  le  pri-^ 
vilége  de  l'infaillibilité,  ou  de  ne  pouvoir  setrom-* 
per.  Comprenez  bien,  N.  C.  F.,  que  ce  pouvoir  est  di-i 
vin,  qu'il  ne  vient  pas  des  forces  de  l'homme,  mais 
qu'il  est  un  don  de  Dieu  lui-même.  Comprenez  en 
même  temps  qu'il  est  attaché  aux  sublimes  fonctions 
de  Pasteur  et  de  Docteur  de  tous  les  chrétiens,  et 
qu'il  n'est  pas  nécessairement  lié  à  la  sainteté  de  la 
vie,  de  manière  que  le  Pape,  tout  infaillible  qu'il  est 
lorsqu'U  parle  à  l'Eglise  entière  comme  son  Docteur 
suprême,  n'est  cex>endant  pas  impeccable  dans  sa  con^^ 
duite  privée.  Comprenez  enfin  que  ce  n'est  pas  pour 
lui,  pour  la  satisfaction  d'une  vaine  gloire,  qae  Dieu 
l'a  revêtu  d'un  w.  noble  attribut,  mais  bien  pour  nous- 
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mêmes,  pour  que  nous  ayons  en  lui  un  guide  sûr,  cas 
pablo  de  découvrir  et  de  redresiier  les  erreurs  oùpour^ 
rait  se  laisser  entraiiier  aucun  des  iidèles  ou  mémo 
des  pasteurs  inférieurs. 

Louons  le  Seigneur,  N.  C.  F.,  de  ce  qu'il  a  envi- 
ronné la  Foi  catholique  de  ce  rempart  inexpugnable 
de  l'infaillibilité  pontificale,  toujours  vivante,  toujours 
vigilante.  Ayant  promis  d'être  tous  les  jours  avec  son 
Bglise  jusqu'à  la  fin  du  monde,  ayant  promis  que  jar 
mais  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudraient  contre 
elle  ;  il  ne  pouvait  borner  cette  assistance  aux  rares 
occasions  où  tous  les  pasteurs  seraient  réunis  en  Con- 
cile Œcuménique  sous  la  présidence  de  leur  Chef  : 
l'autorité  infaillible  à  laquelle  on  pût  recourir  à  cha* 
que  instant,  autour  de  laquelle  on  pût  se  rallier  en 
assurance,  devait  être  toujours  existante,  toiyours 
accessible. 

D'ailleurs  le  Souverain  Pontife  n'est  il  pas  le  C3n- 
tre  de  l'unité  catholique  ?  A  lui  donc  il  faut  être  néT 
cessairement  uni  ;  avec  lui,  il  faut  être  en  CQmmunio4 
constante,  si  l'on  veut  rester  dans  le  sjein  de  la  véri- 
table Eglise.  M^s,  N.  C.  F.,  nous  vous  le  demandons, 
serait-il  bien  possible  que  Notre-Seigneur  nous  com- 
m^dàt  si  expressément  d'être  toujpurs  en  union  avec 
le  Pontife  Romain,  successeur  de^  St.  Pierre,  si  celuir 
ci  pouvait  tomber  dans  l'erreur,  comme  Docteur  da 
tous  les  ckiétiens  et  Chef  de  l'Eglise,  et  par  consé- 
quent entraîner  avec  lui  dans  l'erreur  tous  ceux  qui 
ajouteraient  foi  à  son  en  ^eignemezil?, 
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Comprwiez  de  plus,  N.  G.  F.,  que  oe  dogme  n*é* 
tablit  pM  un  privilège  nouveau  en  faveur  du  (Sou- 
verain Pontife,  ni  un  don  particulier  du  Pape  actuel: 
rBgliee,  par  cette  définition,  reoonnait  et  déclare  que 
les  Pontifes  Romains  parlant  ex  cathedra  ont  toujours 
été  infaillibles  et  le  seront  toujours.  C'est  un  pouvoir 
inhérent  à  leur  charge  suprême. 

Ecoutes  donc  avec  docilité,  respect  et  atteutiot| 
la  lecture  de  ce  4e  chapitre. 

"  DU  HAOISTÈBC  INFAILLIBI^K  DU  SOUVERAIN  IPONTIFE. 

*^  Ce  Saint-Siège  a  toiyours  tenu,  l'usage  perma- 
ntni  de  l'Egliae  prouve,  et  les  Conciles  Œcumtoi- 
qùsiii  eux-mêmes,  ceux-là  surtout  où  l'Orient  se  féU" 
nissait  à  l'Occident  dans  l'union  de  la  foi  et  de  la 
charité,  ont  déclaré,  que  le  pouvoir  suprême  du  Ma* 
gistère  est  compris  dans  la  primauté  apostolique  que 
le  Pontife  Bomain  possède  sur  l'Eglise  universelle 
en  sa  qualité  de  successeur  de  Pierre,  Prince  des  Apô» 
très.  C'est  ainsi  que  les  Pères  du  quatrième  Conctl» 
de  Conitaniinople,  marchant  sur  les  traces  de  leurs 
prédéeesseufs,  ont  émis  cette  solennelle  profession  de 
foi  :  "  Le  salut  est  avant  tout  de  garder  la  règle  de  la 
vraie  foi.  ^c  comme  la  parole  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ disant  :  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  £|glise  (14),  ne  peut  être  vaine,  elle  a  été 
vérifiée  pu  les  £ûts;  car,  dans  le  Siège  apostolique,  U. 
religion  catholique  a  toujours  été  conservée  immacu^ 
lée  et  la  sidnte  doctrine  toujours  enseignée,  Désûant 

ri 4)  8'  Matth.,  XVI,  18, 
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donc  ne  nous  séparer  en  rien  de  sa  foi  et  de  s)  doc* 
trine,  nous  espérons  mériter  d'être  dans  rnniqme 
communion  que  prêche  le  Siège  apostolique,  en  qui 
se  trouve  Tentidre  et  vraie  solidité  deia  reÛgion  chré- 
tienne (16).  " 

"  Avec  l'approbation  du  deuxième  Concile  de 
Lyon,  les  Grecs  ont  professé  ;  "  Que  la  Sainte  Eglise 
Romaine  a  la  souveraine  et  pleine  primauté  et  princi- 
pauté sur  l'Eglise  catholjque  universelle,  principauté 
qu'elle  réconnaît  en  toute  vérité  et  humilité  avoir 
reçue,  avec  la  plénitude  de  la  puissance,  du  Seigneur 
lui-môme  dans  la  personne  du  bienheureux  Pierre, 
prince  ou  chef  des  Apôtres,  dont  le  Pontife  Romain 
est  le  successeur  :  et,  de  même  qu'elle  est  tenue  plus 
que  toutes  les  autres  de  défendre  la  vérité  de  la  foi, 
de  même,  lorsque  s'élèvent  des  questions  relativement 
à  la  foi,  ces  questions  doivent  être  définies  par  son 
ugement.  "  Enfin  le  Concile  de  Florenca  a  dé^ni  ; 
Que  "  le  Pontife  Romain  est  le  vrai  Ticaire  du  Christ, 
la  tête  de  toute  l'^igUsé,  et  le  père  et  doctei^r  de  tous 
les  chrétiens,  et  qu'à  lui,  dans  la  personne  du  bien« 
heureux  Pierre,  a  été  remis  par  Notre-Seig^eur  Jésus- 
Christ,  le  plein  pouvoir  de  paître,  de  conduire  et  de 
gouverner  l'Eglise  universelle  (16)," 

"  Pour  remplir  les  devoirs  de  cette  charge  pasto- 
rale, nos  Prédécesseurs  ont  toujours  ardemment  tra- 
vaillé à  propager  I9,  doctrine  sAlutaire  du  Christ  parmi 


(15)  D«  la  formule,  du  pape  Saint  Hormiadai.  telle  qu'elle  a  éUpf- 
poaée  par  Adrien  II  et  aouacrite  par  les  Pères  du  huitième  Cencile  Œca^ 
méaiene.  quatrième  de  Constantineple. 

(16)  8.  Jean  XXI,  15-17. 
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^oùs  les  peuples  de  la  terre,  et  ont  veillé  avec  Une  éga- 
le sollicitude  à  la  conserver  pure  et  sans  altération 
partout  où  elle  a  été  reçue.  C'est  pourquoi  les  évAques 
de  tout  Tuni vers,  tantôt  dispersés,,  tantôt  assemUés 
en  synodes,  suivant  la  longue  coutume  de  TEglise  (17) 
et  la  formé  de  l'antique  tég\e  (18),  ont  ioUjeUrs  eu  soin 
de  signalet*  à  ce  Siège  Apostolique  les  dang^ers  qui  se 
présentaient  surtout  daUs  les  choses  de  foi,  afin  que 
l'es  dommages  portés  à  la  foi  trouvassent  leur  souVetain 
femède  là  où  la  foi  ne  peut  éprouver  de  défaillance  (19) 
De  leur  côté,  les  Pontifes  Romains,  selon  que  le  leur 
éonseillait  la  condition  des  temps  et  des  choses,  tan- 
tôt en  convoquant  des  Conciles  OBcuméuiques,  tantôt 
en  consultant  l'Eglise  dispet^ée  dans  l'univers,  tantôt 
par  des  Synodes  particuliers,  tantôt  par  d'autres  moy- 
ens que  la  Providence  leur  fournissait,  ont  défini  qu'il 
fallait  tenir  toVlt'ce  qUe,  avec  l'aide  de  Dieu,  ils  avaient 
Reconnu  conformé  aux  Saintes^Ecritures  et  aux  tradi- 
tions apostoliques.  Le  Sàint-Espïit  n^à  pas,  en  effet, 
6té  promis  aux  successeurs  de  ï^eïre  pour  qu'ils  pu- 
bliassent, d'après  ses  révélations,  une  doctrine  nou- 
velle, mais  pour  que,  avec  son  assistance,  ils  gardas- 
sent saintement,  et  exposassent  fidèlement  les  révé- 
lations transmises  par  les  Apôtres,  c'est-à-dire,  le  dépôt 
de  la  foi.  Tous  les  Vénérables  Pères  ont  embrassé,  et 
Irons  les  saints  docteurs  orthodoxes  ont  vénéré  et  sui- 
vi leur  doctrine  apostolique,  sachant  parfaitement  que 
ce  Siège  de  Pierre  reste  toujours  exempt  de  toute    er- 


(17)  s.  Cyrille  d'Aluandrie  au  Pape  S.  Céltitin. 

(18)  8  Innocent  1er  aux  conciles  de  Cvthafe  et  de  Milèna. 
(  19)  S.  Bernart!,  épitre  190. 
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l^etlXi  seioii  cette  divine  promesie  da  Seigfnenr  Héité 
Sauveur,  idte  au  prince  de  ses  disciples  :  J'ai  prié 
pour  toi,  afin  (^ie  ta  foi  ne  défaille  pas  ;  ettoii  lofsqntf 
ta  seras  converti,  confirme  tes  frères." 

Ce  don  cle  la  vérité  et  de  la  foi  qui  ne  faillit  pas( 
a  donc  été  divinement  accordé  à  Pierre  et  à  ses  suc-" 
ceiseurs  dans  cette  chaire,  afin  qu'ils  s'acquittassent 
de  leur  charge  éminente  pour  le  salut  de  tous  ;  afin 
que  tout  le  troupeau  du  Christ^  éloigné  par  eux  dU 
pâturage  empoisonné  de  Terreur,  fût  nourri  de  la  ce-" . 
leste  doctrine  ;  afiin  que^  toute  cause  de  schisme  étant 
enlevée,  rBgliso  fût  conservée  toute  entière  dans  Tu' 
nité^  et  qu'appuyée  sur  son  fondement,  elle  se  main^* 
tînt  inébranlahle  contie  les  portes  de  l'enfer.  Or,  puis' 
que  à  cotte  époque,  où  l'on  a  besoin  plus  que  jamais 
de  la  salutaire  efficacité  de  la  charge  apostolique,  tant 
d'hommes  se  rencontrent  qui  cherchent  à  rabaisser 
■on  autorité.  Nous  jugeons  qu'il  est  tout-à-fait  néces^ 
saire  d'affirmer  solennellement  la  prérogative  que  le 
Fils  unique  de  Dieu  a  daigné  joindre  au  suprême  offi- 
ce pastoral.  .^ 

"  C'est  pourquoi,  Nous  attachant  fidèlement  à  ta 
tradition  qui  remonte  au  eommeneement  de  la  foi 
chrétienne,  pour  la  gloire  de  Dieu  Notre  Sauveur,  pour 
l'exaltation  de  la  religion  catholique  et  le  salut  des. 
peuples  chrétiens,  Noos  enseigaons  et  définissons, 
iSocro  approbanit  Ctmdlio,  que  c'est  un  4ogme  divines 
ment  révélé  :  Que  le  Pontife  Romain,  lorsqu'il  parl# 
«X  cathedra^  c'est-à-dire  lorsque,  remplissant  la  charge 
4e  pasteur  et  doeteur  de  tous  les  chrétiens^  en  vertu 
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de  s&  flUprènie  autorité  apostolique,  il  défi&it  qu'une 
doctrine  sur  la  foi  ou  les  mœurs  doit  être  tenue  par. 
l'Eglise  uniTerselle^  possède  essentiellement,  par  Ta»^ 
sistance  divine  qui  lili  a  été  promise  dans  la  personne 
du  bienheureux  Pierre,  cette  infaillibilité  dont  ledi* 
Vin  Rédempteur  a  voulu  que  son  Eglise  fût  pourvue 
en  définissant  sa  doctrine  touchant  lafcd  ou  lea 
tnœurs,  etj  par  conséquent^  quo  de  telles  définitions 
du  Pontife  ^main  sont  |itréformables  par  elles-mê- 
mes, et  non  en  vertu  du  consentement  de  l'Eglise. 

"  Que  si  quelqu'un,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaise,  avait 
la  témérité  de  contredire  notre  définition,  qu'il  soit 
anathème;" 

Cette  définition  solennelle  a  déjà  été  accueillie 
dans  les  différentes  parties  du  monde  catholique  aveo 
les  sentiments  de  la  plus  vive  allégresse.  Il  est  bien 
juste  que  nous  nous  joignions  à  ce  concert  universeli 
e!:  que  nous  aussi,  nous  lotiions  le  Seignetir  des  déci*^ 
«ions  importantes  déjà  prises  par  le  Saint-Ooncile 
Œcuménique  du  Vatican. 

Concile*  Frovlndaux 

Lettre  Pastorale  du  19  mart  1S68^G(XNVOCatiox 
DU  QuATBiàMS  OONGILE  DE  QUiBEC-  -A  peine,  N.  C. 
F.,  Notre  Vénérable  Archevêque  a-t-il  été  revêtu  du 
«acre  Pallium,  le  2  de  février  dernier,  qu'il  s'est  em^ 
pressé,  selon  les  Saints  Oanons,  de  convoquer  en  Con- 
cile tous  les  évêques  de  cette  Province  ecclésiastique. 
Cest  le  t  mai  prochain  qu'ils  doivent  s'assembler: 
^Uas  TégUse  métropolitaine  de  Québec  areo  tout*  U 
ioleimit^pifserito  par  le  Pontifical. 
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V  Yeus  ne  l'ignorez  pu,  N.  C.  F.  :  si  le  Saint-Esprit 
éclaire  tonjonrs  les  premiers  Pasteurs  pour  la  sage 
direction  des  diocèses  qui  leur  sont  confiés,  si  le  di- 
tin  Fondateur  de  la  Religion  Catholique  a  promis 
d'être  avec  eux  jusqu'à  la  consomniation  des  siècles  j 
il  n'en  est  pas  moins  yrai  que  c'est  particulièrement 
dana  ces  augustes  et  saintes  réunions  connues  soms 
le  nom  de  Goncil«6,  que  l'Esprit  Saint  répand  avec 
plus  de  profùsidii  ses  lumières  sur  ceux  qu'il  a  établis 
lui>mème  pour  le  gouvernement  des  âmes  ;  que  notre 
adorable  Sauveur  leur  fidt  éprouver  d'une  manière 
plus  sensible  l'assistance  de  sa  grâce,  et  qu'il  leur 
communique  avec  plus  d'abondance  les  ti'ésors  de  sa 
sagesse  et  de  sa  science  infinies.  Là,  dans  le  silence,  la 
iiiéditation  et  la  prièréi  dans  l'unité  de  sentiments  et 
les  liens  de  la  charité^  entourés  de  théologiens  pieux 
et  éclairés,  les  évèques  pourvoient  aux  nécessités  spi- 
rituelles de  leurs  ouailles  ;  ils  examinent  les  doctrines 
pour  en  faire  le  discernement,  le  bien  pour  l'encou* 
rager  et  le  dévelop^ier,  les  abus  pour  y  apporter  le» 
tenièdes  les  plus  utiles  et  les  plus  efficaces.  C'est  ain- 
si, N,  C.  F.,  que  se  maintiennent  dans  l'Eglise  Catho- 
li^tié  bette  pureté  d'ehseignement,  <Sette  Uniformité 
de  diificipline,  cette  subordination  hiérarchique,  qili: 
font  sa  gloire  et  sa  éouronne,  eii  même  temps  qu^ 
l'étonnement  et  le  désespoir  de  ses  ennemis: 

Vous  êtes  donc  tous,  N.  C:  F*,  grandement  inté^ 
ressés  à  la  célébration  de  notre  prochain  Concile  Pro- 
vincial, et  à  toutes  les  décisions  qui  doivent  j  être 
prises  par  les  Pères.  Pendant  leurs  délibérations,   ila 
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auront  en  effet  constamment  en  yi;a  ros  intérêts  les 
plus  chers  :  le  salut  de  vos  âmes,  les  moyens  d'éten- 
dre le  Royaume  de  Jésus-Christ,  de  combattre  le  vice 
et  Terreur  partout  oh  ils  cherchent  à  péi^étrer  au  mi- 
lieu de  TOUS. 

Priez  donc  ensemble  le  Dieu  de  toute  lumière  et 
de  toute  vérité  pour  le  succès  de  cette  imposante  réu- 
nion. Prêtres  du  Seigneur,  au  saint  autel  où  chaque 
jour  vous  avez  Tinestimable  privilège  de  faire  descen^! 
dre  à  votre  voix  la  Victime  sans  tache,  par  la  ferveur 
de  vos  dispositions,  par  l'ardeur  de  vos  supplications, 
attirez  sur  nous  la  rosée  des  bénédictions  célestes, 
afin  ^ue  nos  conseils  et  nos  résolutions  tournent  à  la 
plus  gfrande  gloire  de  Dieu,  à  la  sanctification  du 
clergé  et  du  peuple.  Vous  aussi,  pieux  lévites,  tribti 
sainte  consacrée  au  service  du  tabernacle,  vierges 
épouses  du  Christ,  redoublez  vos  oraisons  ;  faites  une 
sainte  violence  au  Cœur  Sacré  de  Jésus  ;  recourez  à 
cette  source  intarissable  de  lumières  et  de  grâces  en 
faveur  des  évêques  do  cette  Province  réunis  en  Con- 
cile, afin  que  tontes  leurs  décisions  soient  marquées 
du  sceau  de  la  sagesse,  de  la  prudence  et  de  la  fermot 
ié.  De  votre  côté,  fidèles  de  toute  condition,  implorez 
le  Seigneur  avec  une  grande  dévotion  pour  vos  pre;" 
miers  Pasteurs  ;  que  de  chaque  maison  monte  vers  le 
Ciel  un  concert  d'humbles  prières  capables  de  |e  tout 
cher,  afin  que  les  Décrets  des  Pères  du  Concile  servent 
puissamment  à  arrêter  le  mal  et  à  propager  le  bien 
Claris  toute  l'étendue  de  cette  immense  Province,  à  af- 
fermir les  catholiques  dans  la  fti  et  les  bonnes  mœurs» 
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à  ramener  nos  frères  séparés  au  sein  de  l'Eglise,  et  à 
convertir  tant  de  pauTres  infidèles  qui  nons  avoisi* 
nent  de  toutes  parts. 

Lettre  Pastorale  du  4  avril  18t3— Convocation 
DU  Cinquième  concile  de  qu^bec  — Le  Saint 
Concile  de  Trente,  a  réglé,  K.  T.  C.  F.,  dans  sa 
Session  XXIY,  que,  dans  chaque  province  ecclésias- 
tique, les  Evêques  «'assembleraient  tous  les  trois 
ans,  sous  la  présidence  de  leur  Ifétropolitain,  pour 
s'occuper  du  .maintien  des  bonnes  mœurs,  de  la  cor- 
rection des  abus  et  de  l'apaissement  des  différends. 
Aussi  les  Pères  de  notre  dernier  Concile  Provincial,  te- 
nu en  1868,  avaient-ils  décidé  de  se  réunir  de  nouveau 
en  1871  ;  mais,  pour  des  motifs  incontrôlaUes  et  avec 
Tassentiment  du  St.  Siège,  la  «kose  n'ayant  pas  ett 
lien  à  l'époque  détemmié^  ftotre  vénérable  Archevê- 
que vient  d'adresser  de  Borne  à  tous  ses  suffragants 
un  Edit  de  convocation  du  Concile  Provincial,  qui 
t'ouvrira  dimanche,  le  dix-huit  mai  prochain,  daâa 
l'église  métropolitaine  de  Québec. 

N«ii8  devons  àœtte  occasion,  N.  C,  F.,  votts  ré* 
pétcar  ce  que  Nous  v^ms  diâons,  il  y  a  déjà  oL&q  ansi 
dans  Tpae  oinioiistance  semblable.  Cette  assemblée  de 
vos  premier  Pasteura  vous  intéresse  grandement, 
puisque  Iwub  délibérations  doivent  avoir  pour  objet 
prindpal  tout  oe  qui  peut  promouvoir  la  sanctifioa^ 
tion  du  olevgé  et  du  peuple  la  ooneorde  des  oesurs  «t 
des  âmes,  lereiçeet  de  l'autorité,  la  diauDutioB  de 
l'intempérance,  du  lus»,  et  de  la  corruption  élMloim- 
1er  la  beaiM  éducation  de  la  jeimeMi*»  la  sainteté  <|t| 
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se'fment,  la  pureté  de  la  foi  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  leur  charge  pastorale,  à  la  doctrine,  à  la 
morale  et  à  la  discipline.  Priez  donc  tous  pour  le  plein 
et  entier  succès  de  cette  sainte  réunion,  afin  que  nos 
décisions  produisent  tout  le  bien  que  l*on  doit  en  at* 
tendre.  Prôtres  du  Sei^eur,  nos  collaborateurs  dans 
sa  vigne,  éleyez  vers  Lui  vos  mains  consacrées,  et  rer 
commandez  le  succès  de  cette  assemblée  des  Evoques 
à  )^Jlgnei^u  divii^  qiie  vqus  in^<4ez  chaque  jour. — 
Elèves  du  sanctuM^^e,  pieux  lévites,  n'oubliez  pan 
d^s  vos  ferventes  ori^sons  cette  cQi^vre  si  propre  à 
p^Qcurer  la  gloire  de  D^eu  et  le  ^ei^  des  àmes.—Et 
vous,  vierges  dédiées  à  l'Epou^  céleste,  offrez  dans  1% 
mdme  intention  vos  prières,  vos  communions,  et  vos 
pénitences, — De  votre  côté,  N.  O.  F.,  qui  virez  an  mi- 
lieu du  monde,  joignez  vos  voix  à  toutes  ces  voix  qui 

Y»nt  s-*élever  vors  le  trône  du  Tout-Puissant,  afin   de 

•  "  >  ...  '       . 

nous  obtenir  les  lumières,  la  sagesse»  la  prudence  et 
1-énergie  nécessaires  surtout  dans  les  circonstances 
présentes. 

Ctrculairei  du  IX  Juin  18*73 — ^Je  remercie  bien  sin-. 
cèremenjt  le  clergé,  les  communauté^  religieuses,  et  le 
peuple  du  diocjèse  <|m  bonnes  prières  et  des  comn^t^* 
nions  qu'ils  ont  fsiite^  à  notre  intention  durant  1^ 
Concile  :  elle  n^ont  pas  manqué  d'obtenir  leur  effe^, 
dans  les  l]ténédictions  a|}ondl^iteB  ^ui  se  89nt  répi^u 
dues  sur  nous  en  cette  çccasiQU. 

Mandement  du  10  août  1875— A  notre  retour  de  la 
visite  pastorale  sur  la  côte  nord  du  Q-olfe,  Nous  axrons 
le  bonhei^r,  î^o*i  Chers  Frères,  de  vous  annoncer  que 
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le*  Décréta  de  notre  Cinquième  Gondle  Proviaciair 
tenu  en  1S78,  penyeni  enfin  ètr»  prcannlgnést  pt^e^ 
qu'après  un  mûr  examen  fait  pir  Iji  Sacrée  Congre^ 
gation  de  la  Pr<q[>agandek  ces  Décréta  ont  reçu  l'appro- 
bation suprême  de  Si^  Sainteté  le  Pape.  C'est  donc 
ayea  un  profond  respect  et  une  filiale  docilité  qK». 
TOUS  les  receyrev  et  que  vous  tous  appliquerez  à  les 
ebseryer  fidèlement. 

Quelques-uns  de  ces  Décrets  regsrdant  spéciale- 
ment le  Clergé,  Nous  nous  réservons  d'en  entretenir 
en  particulier  nos  bien  aimés  Collaborateurs.  Dans  ce 
Mandement,  Noue  voulons  Nous  borner  à  ceux  qui 
concernent  les  Fdèles  en  général, 

I.  La  foi  étant  la  base  de  tout  l'édifice  relig^eu^ 
chaque  Concile  commence  par  une  prof^^noiL  a^en^ 
nelle  de  foi.  Maia  cette  afsemb^éie  de  voa  Bt^équem-, 
étant  la  première  qui  eût  lieu  après  le  Conoila  géné- 
ral du  Tatican,  les  Pèresy  ont  voulu  voua  donner  l'exr 
emple  d'une  plein»  et  entière  soumission  aur  ensei* 
gnements  de  la  Sainte  Eglise  Catholique,  ei|  recevant 
avec  empressement,  par  un  Décret  exprè^,  les  Consti- 
tutions de  ce  Saint  Concile  sur  la  JFbtet  sur  V Eglise 
du  Chrittt  et  en  professant  spécialement  leur  croyan- 
ce en  "  rinSadllibilité  du  Pontife  Romain  parlant  ex 
"  cathedrot  c'est-à-dire  lorsque,  remplissant  la  charge, 
"  de  Pasteur  et  de  Docteur  de  tous  les  chrétiens,  i)^ 
"définit,  en  vertu  de  sa  suprême  autorité  apostolique, 
"  qu'une  doctrine  concernant  la  foi  ou  les  mosurs, 
"  doit  être  crue  parr£!gli6euniver8eUe»"C<»nme'Nout 
vous  avens  déjà  adressé  de  longues  ms^uctieon.  ma> 
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i!et  OomtitationB  du  Gondle  du  Yaticaii,  il  Noos  suf- 
fira de  TOUS  exhorter  de  nouveau  à  Vous  attacher 
plus  étroitement  que  jamais  à  cette  Chaire  de  Pierre, 
à  ce  CSentre  de  FUnité  catholique,  à  cette  Eglise  Ro- 
fcnaine,  qui  est  la  mère  et  la  maîtresse  de  toutes  les 
églises. 

II.  Mais  la  foi,  N.  Ci  F.,  ne  se  consisrrera  parmi 
hous  dans  toute  sa  pureté,  que  si  la  jeunesse  reçoit 
Une  éducàtiôU  solidement  chrétienne.  Voilà  pourquoi 
Vos  premiers  Pasteuris,  dans  ce  cfnqiuème  Concile 
proyinciid,  né  se  contentent  point  de  renouveler  la 
ihecommandation  que  font  les  Pères  de  iidtré  premier 
Confie  à  tous  lias  paa/teurs  des  âmes  d'éloigner  lés 
euliànts  qui  leur  sont  confiés  des  écoles  mixtes^  où  sont 
admis  sans  distinction  les  enfants  catholiques  et  ceux 
qtii  ne  le  sont  pas,  au  grand  danger  de  les  former  à 
Vindifférentùtut,  c'est-à-dire  à  l'apathie  pour  toute 
Religion,  à  la  confusion  de  la  vérité  avec  l'erreur.  Ils 
défendent  de  plus  à  tous  les  parants  d'envoyer  leurs 
enfimts  aux  écoles  protestantes  ;  ils  ordonnent  aux 
confesseurs  de  refuser  l'absolution  à  eeux  qui,  avertis 
Une  fois,  continueront  à  les  y  envoyer  ;  ils  réservent 
enfin  à  l'EvAque  seul  à  donner  la  permission  contrai- 
re, s'il  juge  la  chose  nécessaire  à  raison  des  circons- 
tances, et  s'il  constate  qu'il  n'y  a  aucun  péril  de  per- 
version. 

Sii  présence  de  prescriptions  aussi  sévères,  Kous 
Okons  espérer,  N.  C.  F.,  que,  dans  aucune  partie  de 
notre  diocèse,  surtout  dans  la  Gaspésie,  il  ne  se  ren- 
contrera de  pJMrents  assez  indifiièrents,  assez  peu  sou- 
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èieitz  dû  saint  de  lètirft  enfanter,  ponr  leur  faire  fré^ 
quenter,  sans  notre  autorisation  formelle,  quelqu'une 
de  ces  écoles  où  seraient  bien  exposées  leur  foi  et  leur 
iimocence. 

tu.  lUh  troisième  Décret,  intimemétit  lié  avec  là 
conservation  de  la  vraie  foi  dans  les  familles,  est  celui 
qui  traite  de  ceux  qui  se  présentent  devant  un  ministre 
protestant  pour  se  marier.  "  Que  ces  catholiques,  indi- 
gnes d'un  si  beau  n6ni,  sachent  "  dit  nôtre  Concile, 
"  qu'en  agissant  ainsi,  ils  pèchent  mortellement,  ils 
donnent  un  scandale  énorme,  et  nient  virtuellement 
la  foi,"  sont  des  espèces  d'apostats,  "  puisqu'ils  com- 
muniquent avec  les  hérétiques  dans  les  choses  divines 
malgré  les  lois  de  l'Eglise."  C'est  là,  N.  C.  F.,  un  point 
si  important,  que  dorénavant  vous  entendrez  publier 
et  expliquer  ce  Décret  deux  iàÏB  par  unnée,  le  jour  dé 
r^iphanie  et  le  dinkàiiche  de  Quàsimodo. 

Cependant,  si  un  cathoUque  qui  veut  i^user 
Une  proteâtante  avec  laquelle  il  n'a  point  d'é  parenté, 
eoilunet  une  si  grande  faute  eu  allant  se  présenter  à 
tiu  mitiistre  protestant,  agissant  comme  tel;  que  di- 
i*6n8-Nbus,  N.  C,  F.,  si  les  deux  parties  sont  parents 
dans  les  degrés  prohibés  ?  Alors,  au  sôandàlè  afireux 
sur  lequel  Nous  venons  d'appeler  votre  ïittention,  se 
joint  un  état  permanent  dé  concubinage,  et  par  con- 
séquent de  damnation.  Ajdutez  à  cela  les  peines  terri- 
bles dont  rSglise  frappe  de  tels  crimes,  et  yous  com- 
prendrez le  malheur  de  ceux  qui  contractent  de  pa- 
Teilles  alliances. 

^  ly.  Vous  connaissez  déjà,  N.  C.  F.»  le  Décret  de 
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^biisecraiiàn  de  toute  la  Province  ecclésiastique  au 
Sacré  Cœur  de  Jésus  ;  chaque  année,  vous  renouvelle- 
rez avec  bonheur  cet  acte  de  consécration,  vous  assis- 
itérez  avec  foi  et  piété  ù  l'exposition  du  Saint-Sacrement 
qui  Taccompa^e.  Puissent  ces  exercices,  qui  se  répè- 
tent partout,  attirer  sur  tontes  les  paroisses  et  missions 
les  bénédictions  célestes,  et  en  détourner  les  fléaux 
que  méritent  nos  crimes  ! 

y.  Ce  Décret  est  immédiatement  suivi  d'un  au- 
tre sur  Vinvocation  et  la  vénération  de  l  Immaculée 
Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu.  C'est  une  dévotion  qui  à 
toujours  été  pratiquée  dans  rËglise  Catholique,  mais 
qui  semble  avoir  pris  une  extension  tonte  nouvelle 
de  notre  temps.  Nous  vivons  en  effet,  N.  C.  F.,  en  des 
jours  si  mauvais  et  si  éprouvés,  qu'il  est  bien  juste  dé 
^recourir  avec  une  ardeur  toute  particulière  à  Celle  qui 
détruit  toutes  les  hérésies,  pour  qu'elle  écrase  de  soit 
pied  puissant  et  immaculé  tout  ce  qui  peut  être  poui" 
Uous  une  occasiotl  de  scandale  et  de  chuté. 

y I.  Quant  au  Décret  qui  fait  du  parjure  un  cas 
rèêervé  dans  toute  la  Province,  Nous  l'avons  déjà  porté 
récemment  à  votre  connaissance,  et  v6us  en  entendrez 
parler  désormais  detix  fois  par  année.  Prions  tons  en- 
semUe  I)ieu,d(>nt  le  Nom  est  saint  et  terrible,  qu'il  dai- 
gne ifàire  cesser  au  milieu  de  nous  ce  crime  abomina- 
ble du  j^ar  jure,  si  propre  à  attirer  sa  colère  sur  nos  têtes. 

yil.  Le/uxff,  qniestrempl6i  désordonné  de  l'ar^ 
geni,  qui  tire  son  origine  de  la  vanité,  et  qui  est  la  sour* 
ce  d'innombrables  injustices,  forme  l'objet  d'un  antre 
Décret  de  notre  cinqnième  Concile.  "  Le  luxe,  disent 
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leA  Pèr68.'niiiiel6s  fitmilles  :  les  parents  dissipentleun 
biens  pour  satisfiûre  des  besoiiis  factices,  ils  oontrac* 
tent  imprmdemment  des  dettes,  et  bientôt  ils  ne  peu- 
vent suffire  à  élever  et  à  établir  leurs  enfants. 

"  Le  luxe  blesse  très-souvent  les  droits  des  créan** 
ciers.  Car  le  désir  immodéré  de  panûtre  entraine 
bientôt  dans  des  dettes  que  V^  ne  saurait  acquitter. 

"  C'est  à  la  même  cause  qu'il  &ut  attribuer  le 
malheur  de  l'émigration^  qui  enlève  à  la  patrie  un  si 
Iprand  nombre  de  nos  jeunes  grens  et  même  des  lamil'* 
les  entières,  et  expose  le  salut  de  leurs  âmes  à  un  si 
grand  danger  dans  le  pays  voisin. 

"  Le  luxe  est  également  opposé  à  la  sainte  vertu 
de  charité,  qui  lions  fait  un  devoir  strict  de  secourir 
notre  prochain  dans  son  indigence.  Car  ceux  qui» 
jouissant  d'Une  honnête  aisance,  se  livrent  à  des  dé-* 
penses  immodérées,  de  même  que  les  riches  qui  pro- 
diguent leurs  revenus  avec  extravagance,  se  mettent 
dans  l'impossibilité  de  subvenir,  au  moyen  de  leur 
superflu,  aux  besoins  des  pauvres,  qui  sont  en  proie  à 
la  faim  et  à  la  nudité)  et  pèchent  ainsi  contre  la  eha* 
rite. 

"  On  ne  peut  méconnaître,  ajoutent  les  Tèteê^ 
que  notre  siècle  ne  se  distingue  par  le  luxe  insensé  des 
habits.  Il  y  a  comme  une  sotte  émulation  entre  per. 
bonnes  de  même  condition  et  de  condition  difiS§rente, 
de  se  surpasser  mutuellement  par  cette  ostentation 
dans  l'habillement.  Et.  ce  qu'il  y  a  de  pire,  en  fût 
sucer  cet  amour  de  la  vanité  aux  petits  enfants  pour 
ainsi  dire  avec  le  lait  de  leur  nourrice. 
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'*  Qui  poorrut  d'ailletm  énnmérer  1m  iîaiiMtes 
conséquenoM  de  co  luxe  désordonné  ?  L'àme,  fiMcinée 
par  cette  passion  de  la  toilette,  oublie  ses  devoirs  les 
plus  importants  et  vient  à  négliger  la  ^  même  de 
la  vie  présente  ;  et,  les  moyens  honnêtes  ne  suffisant 
plue  à  de  telles  dépenses,  on  voit  quelquefois  la  ver^ 
tu  de  la  jeune  fille,  et  jusqu'à  la  fidélité  conjugale,  se 
prostituer  pour  y  satis&ire,  et  la  porte  s'ouvrir  toute 
grande  à  toute  espèce  de  crimes." 

Le  Concile  suggère,  entre  autres  moyens  de  dimi- 
nuer cette  plaie  du  luxe,  qui  ronge  notre  société, 
l'établissement  de  pieuses  associations  4e  femmes  et 
de  filles,  destinées  à  favoriser  la  simplicité  dans  les 
habits  ;  et  la  pratique  des  aumônes  et  des  autres  bon* 
nés  œuvres,  qui  ne  sont  pas  seulement  de  conseil, 
mais  dlune  obligation  étroite  pour  tous  les  chrétiens. 
**  Je  vous  le  commande."  dit  le  Seigneur  dans  le  Deu- 
téronome  (XY,  11),  "  ouvrez  votre  n^ainàvotre  firère 
pauvre  et  indigent." 

Toilà,  N,  G.  F.,  en  abrégé  les  principales  consi* 
dérations  que  renfern^e  ce  Décret  sur  le  luxe. 

VIII.  Celui  qui  concerne  la  tempérance,  exhorte 
les;  pasteurs  des  âmes  à  s'opposer  avec  un  nouveau 
zèle  aux  ravages  de  l'ivrognerie,  surtout  par  les  mo- 
yenifr  suivante  :~l04  en  établissant  ou  relevant  les 
soeiétéfi  de  tempérance  appuyées  sur  la  Beligion,  et 
les  Pères  ont  obtenu:  de  Bome  en  fitveur  de  ces  socié- 
tés de  prédeuses  indulgences  ; — 2o.  en  tâchant  qu'il 
soit  accordé.  Id  moins  de  licences  possible  à  des  auber* 
gisiem  et  que  ce«>it  toujours  defthommea  qui  tienneiit 
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bon  ordre  } — 3o  eu  refusant  ^absolution  aux  cottseilt 
}ers  municipaux  qui,  en  dépit  des  règles  de  la  con* 
science,  accorderaient  des  licences  à  des  gens  qu'ils 
connaîtraient  indignes,  ainsi  qu'aux  aubergistes  qui 
violeraient  la  loi  soit  civile,  soit  morale,  et  à  tous  ceux 
qui  vendraient  sans  licence  des  boissons  fortes. 

I^ous  fi^^pn9.  ideâ  yœux  ar^e^ts  pour  que  cee( 
mesures  si  sages  ident  i^n  plein  succès,  et  que  le^ 
beaux  jours  de  la  Société  de  la  Croix  revicMUent  par- 
tout dans  notre  diocèse. 

IX.  Un  Décret  spécial  triste  des  devoirs  des  écri' 
Daifts  catholiques,  "  On  doit  entendre  par  là,"  dit  notre 
Concile,  "  tous  les  catholiques  qui,  dans  notre  Pro- 
"  vince,  écrivent  dans  les  journaux,  soit  religieux,  8oi( 
"  protestants,  ou  qui  publient  des  livres  ou  des  bro- 
'' çhurês."  "Quoique,  par  un  bienfait  spécial  de  la 
*■*■  divine  Providence,  il  n^  ait  point  actuellement  dans, 
"  U  Province  ecclésiastique  de  Québec:  de  joi^ri^aux  ^ 
"  part  les  protestants,  qui  combattei;;t  les  dogmes 
"  catholiques,  et  qui  attaquent  les  droits  de  TËgliseï 
"  de  propos  délibéré,  bien  que  quelquefois,  par  suite 
**  de  l'infirmité  humaine,  ils  tombent  ou  soient  tom- 
*'  bés  dans  Terreur  ;  cependant,  comme  Terreur  peut 
"facilement  se  glisser  et  se  répandre,  il  paraît  à  pro- 
"  pos  d'exhorter  les  écrivains  catholiques  à  défendra 
"  les  saines  doctrines  daQs  l'occasion."  A  cette  fin, 
les  Pères  leur  rappellent  leb  paroles  de  N.  S.  P.  le 
Pape  Pie  IX,  dans  son  Encyclique  Intêr  multiplicet 
adressée  aux  Evèquos  de  France  en  1858  ;  puis  ils 
résument  les  instructions  du  Souverain  Pontife,  en 
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recommandant  aux  écriTains  qui  traitent  de  siyets 
religieux  : — lo.  de  se  bien  préparer  par  dea  étndes  sé- 
riouses,  de  manière  à  ètre^  non  aenlement  des  hom* 
mes  amimét  de  Vaprit  catholique^  comme  le  veut  le 
Pape,  mais  encore  remarquables  par  leur  saiue  doctri' 
ne  et  verset  dans  les  lettres  et  les  sciencei  ; — 2o.  de  86 
conformer  volontiers  aux  avis  de  leur  Evêque,  de 
cuivre  ses  conseils,  snrtOut  lorsqu'ils  ont  à  traiter  les 
questions  si  délicates  des  rapports  entre  TBglise  et 
l'autorité  civile  dans  le  pays  ;--3o  d*observer  soi^ 
gneusement  une  juste  modération,  de  la  prudence,  de 
la  charité  envers  leurs  adversaires,  surtout  catholi* 
ques,  et  les  égards  convenables  envers  les  personnes 
Constituées  en  dignité  soit  ecclésiastique,  soit  dvilei 
et  envers  les  collèges,  séminaires  et  universités  pla* 
cessons  la  direction  épiscopale  ; — 4o.  de  s'abstenir 
de  mutuelles  invectives,  et  de  ne  point  injufier  ou 
Condamner  Ceux  qui  sont  d*une  opinion  différente, 
Considérant  que  cela  ne  se  peut  faire  sans  causer  du 
scandale,  sans  blesser  la  charité  chrétienne  et  nuire  à 
la  paix,  et  sans  exciter  le  mépris  des  hérétiques,  qui 
triomphent  lorsqu'ils  voient  les  catholiques  se  déchi- 
rer entre  eux.  Au  lieu  donc  de  se  quereller  ainsi  dans 
les  journaux  et  les  brochures,  qu'ils  s'appliquent  plu* 
tôt  à  conserver  l'unité  de  l'esprit  dans  le  lieU  de  la 
paix. 

À  ces  recommandations,  les  Pères  ajoutent  les 
règles  données  par  Benoit  XIY  aux  consulteurs  et 
censeurs  de  l'Index  pour  l'examen  et  la  eondam* 
nation  de  certains  livres,  et  ils  terminent  leur  Décret 
^  lia  «ztrak  4u  Sfooad  Ocacik  Plénier  de  J3»ltim0* 
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re,  tenn  en  1866,  an  sujet  de  jonrnatiz   qui   passclil 
pour  les  organes  officiels  de  certains  Evèqaes. 

Noos  en  prenons  occasion,  Nous  même,  pour 
déclarer  de  nouvean  que  Nous  ne  roulons  ètte  tenu 
responsable  d'aucun  écrit  publié  dans  aucun  journal 
sans  notre  signature. 

X.  "  Le  libéralisme'catholique"  disent  les  Pères 
de  notre  Cinquième  Concile  Provincial,  "  est  grâce  à 
Dieu,  peu  commun  dans  cette  Province.  Cependant, 
afin  que  cette  erreur  disparaisse  complètement  et  ne 
se  répande  pas  davantage,  Nous  recommandons  aux 
ouailles  de  se  t3nir  étroitement  unies  à  leurs  pasteuiv:, 
et  aux  pasteurs  d'adhérer  très-fortement  au  Vicaire  àt 
Jésus-Cbrist  et  à  son  enseignement." 

»  Il  n'y  a  paA  à  douter,"  dit  Pie  IX  en  s'adressant 
au  Président  et  aux  membres  du  Cercle  de  St.  Am? 
broise  à  Milan,  en  18t3,  "  que  tous  les  efforts  des  en- 
"lUemis  de  l'Eglise  tendent  à  briser  sa  constitution 
"  et  à  rompre  les  liens  qui  unissent  les  peuples  è^ 
"  leurs  Evéques,  et  les  Evoques  au  Vicaire  du  Cl^riit. 
"  Cette  union,  qui  fait  la  force  et  la  beauté  de  l'JEigUse, 
"  est  au&si  la  marque  certaine  à  laquelle  se  reconnais- 
"  sent  ses  vrais  enfants.  C'est  un  rampart  assuré  con- 
"  tre  l'astuce  et  l'audaee  de  ses  ennemis. 

"  Mais,  quoique  les  enfants  du  siècle  soieut  plus 
"  prudents  que  les  enfants  de  la  lumière,  leur  ruse  et 
"  leur  violence  auraient  pourtant  moins  de  succès,  si 
'*  beaucoup  de  ceux  qui  se  disent  catholiques  ne  leur 
"  tendaient  une  main  amie.  Il  n'en  manque  pas  en 
''  effet  qui,  pour  s'entendre  en   quelque  sorte  avee 
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^'  eUx,  essaient  d'établir  une  alliance  entre  la  lamièr» 
**  et  les  ténèbres,  entre  la  iostice  et  l'iniquité,  an  mey-' 
"  en  de  doctrines  que  Ton  nomme  ccUholiques-libéra* 
*^  leSf  et  qui,  appuyées  sur  des  principes  très*perni- 
"  cieux,  fiftTorisent  les  usurpations  du  pouvoir  laïque 
"  dans  le  domûne  spirituel,  et  portent  à  admettre^ 
'^  au  moins  à  tolérer,  les  lois  les  plus  iniques^  comme 
"  s'il  n'était  pas  écrit  :  Nul  ne  peut  servir  deux  mai* 
"  très.  Ils  sont  plus  dangereux  que  des  ennemis  dé*" 
"  clarés,  parce  que,  sans  être  remarqués  et  peut-être 
"  même  sans  s'en  apercevoir,  ils  secondent  leurs  des- 
"  seins.  Se  tenant  en  dedans  de  certaines  limites  d'o- 
"  pinions  condamnées,  ils  ont  comme  une  apparence 
"  de  probité  et  de  doctrine  saine,  propre  à  tromper  les 
"  imprudents  amateurs  de  conciliation  et  les  âmes 
"  honnêtes,  à  qui  une  erreur  manifeste  inspirerait  de 
"  l'éloignement.  Ils  réussissent  ainsi  à  diviser  les  es- 
*'  pritS)  à  briser  l'unionj  et  à  affaiblir  les  forces  qui 
*'  devraient  toutes  être  dirigées  contre  les  adversaires. 
"  Les  véritables  enfants  de  l'Eglise  peuvent  néan- 
"  moins  éviter  facilement  leurs  embûches,  en  ayant 
"  devant  les  yeux  la  parole  divine  :  Vous  les  connat- 
"  Irez  d  leurs  fruits.  Qu'ils  remarquent  en  effet  que 
"  ces  préteixdus  catholiques-libéraux  ne  peuvent  sup- 
"  porter  ce  qui  décèle  un  plein  et  absolu  dévouement 
"  aux  désirs  et  aux  avertissements  du  St.  Siège  Apos- 
"  tolique.  A  peine  peuvent-ils  en  parler  autrement- 
"  que  sous  le  nom  de  curie  romaine  ;  ils  accusent  ses 
*'  actes  d'imprudence  ou  d'inopportunité  ;  ils  appili- 
*'  quent  la  désignation  d'ùltramontanisme  et  de  jésul- 
"  tiime  à  ses  fils  les  plni  soumis  ;  enflés  d'orgueil» 


m  \ 


'i 


't'i; 


i 


i 


1Ô2 


C0NCILI8  PROVINCIAUX 


:     I 


1'!:^^ 


'■!f 


I  ,'.i' 


(I 

M 
tt 

M 

II 
II 
II 
II 


ils  se  eroient  plUB  prudents  que  Celle  à  laquelle  9k 
été  promis  d'une  manière  particulière  et  pour  tou- 
jours le  secours  divitt^  C'est  ^urquoi  Noid  exhor- 
tons tous  à  se  tenir  soigneuse&^ent  en  garde  contre 
ces  doctrines  catholicq-libérales  réprouvées  par  le 
Sourerain  Pasteur,  et  ^  se  rappeler  toujours  que 
l'on  petit  appliquer  i^^  Pontife  Bomain,  Ticaire  de 
J.  C.  sur  la  terre,  en  tout  ce  qui  concerne  la  foi,  les 
mœurs  et  le  gouyemement  de  l'Egliseï  ce  que  N.  S. 
a  afi^rmé  de  l^i-o^éme  :  Celui  qui  n'amiutse  pat  avtc 

^'«101,  «ftî^  /    «  * 

X.  Le  Dt;i;ret  sur  la  liberté  de  VEgliH  et  sur  ui 
xelations  avec  le  pauvoir  dtil  fût  naturellement  suite 
à  ceux  que  noiis  venons  de  vous  faire  coiinaître. 

"  L'Bglise  est  une  société  pi^îte,  indépendante 
*'  du  pouvoir  civile  et  qui  li|i  est  supérieure.  Non-seu- 
"  lement  en  effet  le  pouvoir  civil  ne  doit  rien  &ire 
**  qui  puisse  teuf  ner  an  détriment  de  l'^lglise,  et  doit 
**  s'abstenir  de  tout  ce  qui  pourrait  Uesser  les  droits 
*'  de  l'Eglise  ;  mais  il  doit  encore  aoeordef  à  la  sodé- 
"  té  religieuse  tout  ce  qu^elle  demande  pour  atteindre 
'*  sa  fin  sumaturelle.^.Ceei  A'empéc^e  pas  «ependant 
**'  que  la  société  religieuse  et  la  sodété  eivile  ne  soient 
"  distinctes,  et  qu^elles  n'aient  leur  fin  plopre,  qui  est 
**  pour  la  première,  de  conduire  à  la  félicité  étemellsii 
"  et,  pour  la  seconde,  de  proci|rer  le  ix>nlie«r  tempo- 
^'  rel,  Or,  comme  l'ordre  de  subsirdinatien  se  tire  de 
"  l'exeellence  de  la  fin,  il  s^en  ÉOit  que  la  seoiété  eivile 
^'  est  subordonnée  à  la  société  religieuse,  mais  setole» 
'^*  «Mnt  iiêdirectemeét,  t^nisque,  dans  tontee  les  chosie 
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*^  qui  ne  oonoemdnt  que  le  bonheur  temporel,  la  6o« 
^'  ciété  ciyile,  qui  doit  y  conduire»  est  indépendante, 
"  YU  que  c'est  elle  seule  qui  existe  pour  cette  fin." 

Après  s'être  ainsi  expliqués  sur  ce  sujet  impor« 
tant,  les  Pèrea  expriment  leur  intention  que  ces  ma- 
tières soient  exactement  enseignées  dans  tontes  lea 
hautes  maisons  d'éducation  par  des  hommes  bien 
instruits  et  d'une  doctrine  saine. 

Ils  terminent  ce  Décret  par  les  paroles  suivantes  : 
^'  Nous  reconnaissons  cependant  avec  joie  que  l'Egli- 
'*  se  jouit  d'un  plus  grand  degré  de  liberté  dans  notre 
<*  Province  que  peut*étre  en  aucun  autre  lieu  de  la 
**  terre,  et  nous  avons  même  le  doux  espoir,  comme  le 
''  désir,  de  lui  voir  posséder  dans  l'avenir  autant  qu'il 
4*  est  possible  une  pleine  et  parfaite  liberté,  gr£^ce  aux 
'*  bienveillantes  dispositions  de  nos  hommes  d'état." 

Tels  sont,  Nos  Très-Ohers  Frères,  les  principaux 
sujets  qui  vous  intéressent  particulièrement  danaleg 
Pécrets  de  notre  Cinquième  Concile  Provincial.  Dieu 
Feuille  que  chacun  de  vous  s'empresse  d'y  conformer 
fi»B  principes,  ses  écrits  et  ses  actions  !  Les  règles  de 
xliscipline  peuvent  varier  suivant  les  temps  et  les  cir? 
constances  ;  la  doctrine  est  immuable,  la  même  dana 
ions  les  siècles.  I^'Eglise  se  contente  d'en  définir  clai- 
rement et  explicitement  les  difiérents  pointe,  selon  les 
besoins, 

* 

A  ces  causefli,  le  Saint  Nom  de  Bien  invoqué,  Noua 
xéglons  et  statuons  ce  qui  suit  : 

1%  Y!]lUdi£}ct!ilté»çtue^e  df  oômvoquer  le  Sf^ 
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tiode  diocésain,  Nous  promulgaons  dans  tout  le  diooè» 
6&,  par  le  présent  Mandement,  les  Décrets  du  Cinquiè* 
ine  Concile  Provincial  de  Québec,  et  voulons  qu'ils  y 
«oient  obligatoires  dès  ce  jour. 

2o.  Nous  ordonnons  à  ckaque  prèti^e  du  diocèse 
4e  se  procurer  au  plus  tôt  un  exemplaire  de  ces  Dé« 
crets,  et  de  tes  étudier  soigneusement. 

Circulaire  du  15  aôét  1875-=*Les  quelques  jours 
qui  séparent  mon  retour  de  la  visite  pastorale,  de  Ton- 
terture  de  la  retraite  ecclésiastique,  ne  me  permet- 
tant pas  de  préparer  les  matières  d'étude  du  Synode 
diocésain,  je  me  suis  décidé  à  promulguer  sans  cette 
formalité  les  Décrets  de  notre  Cinquième  Concile 
Provincial.  Quaiit  à  Ceux  qui  vous  éoilcerneni  spécia- 
lement, voUs  en  prendifeâ;  connaissî^nde  vous-mêmes  ; 
mais  je  ne  pourrai  vous  en  eiitretenir  que.  plus  tard, 
£n  attendant,  nous  les  parcourrons  ensemble  dans  la 
retraite^  {Voir  aussi  Clergé,  page  tl.) 

Addenda — Ordonnance  Synodale  du  2â  (MÛi 
iSYO — Secundum  Concilii  Tridentini  prœscriptum  et 
Patrum  Quarti  Quebecensis  Concilii  Provincialis  De- 
Cretum  ï)6  proiêulgatione,  Nos  in  prœsente  ndstra 
Diœcesana  Synodo,  promulgamuâ  omnia  Décréta  dicti 
Quarti  Quebecesis  Concilii  Provincialis,  et  volumus 
dt  mandamus  ut  eadem  in  nostra  DioBcesi  reverentef 
accipiantur  et  fideliter  custodiantui'v 

£a  vero  mente  uti  melius  noscaiitili'  ab  omnibus^ 
prœcipimus  ut  nunc  legantur  nonnulla   de  ambone^ 

Hox  a  duobus  Secretarii  Substitutis  promnIgan> 
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iur  Qnatti  Goncilii  Qnebecensis  Décréta  :  lo  ï>e  Ee% 
clesia  et  Summo  Pontifict  ;'-.-2o  De  féibris  EphemeridU 
busqué  improbis. 

26  tix>ût  18  (TO— Promulgantur ....„,,..., ex  am- 

bone  sequentia  IV.  Goncilii  Froyincialis  Quebecensia 
Décréta  : — lo  De  electiônibus  politicis  et  administra' 
tivis  ; — 2o  De  usura  ; — 8o  De  societatibus  secretis  ; — 
4o  De  decimis  ; — t5o  De  p^blicatiûne  Peeretorum  hU' 
fus  Synodi  Provincialit. 

Mandement  du  12  fnûrs  18t8— Convocation  du 
Sixième  concile  de  québec— I^otus  avons  aujour- 
à%t^  Tagréable  devoir  de  Vous  annoncer,  Nos  Ghers 
Frères,  que,  par  un  Edit  daté  de  la  fête  dô  l'Epipha^ 
tûû  de  cette  année,  notre  vénéMblô  Métropolitain  a 
convoqué  le  sixième  Goncile  provincial,  qui  s'ouVrirk 
dam  la  Basilique  de  Québec  le  19  mai  j^rocbain,  qua^ 
trième  dimanche  après  Pâques.  Monseigneur  l'Archet 
Vêque  nous  engage  instamment  à  prier  Dieu  d'éclair 
ter  les  esprits  et  d'échaufifer  les  cœurs  des  Pères,  afin 
que  leurs  délibérations  aient  pour  heureux  résultat 
de  procurer  sa  plus  grande  gloite  et  l'Utilité  de  notre 
Province. 

Dans  les  intentions  du  Saint  Concile  de  Trente, 
006  Synodes  provinciaux  doivent  avoir  surtout  pour 
objet  de  régler  les  mœurs,  de  corriger  les  abus  et  d'a«. 
paiser  les  discordes.  Vous  lé  savez,  Nos  Chers  Frères, 
combien  nos  cinq  premiers  Conciles  provinciaux  ont 
produit  de  salutaires  effets  pour  la  réforme  de  plu- 
sieurs désordres,  Tuniformité  et  la  plus  grande  déi 
cence  du  coite  divin,  raffermissement  de  la  disciplin* 
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ecclénastique,,  la  sanctification  du  clergé  et  da  peu- 
ple. Nous  ne  pouvons  douter  que  la  prochaine  assem* 
Mée  des  premiers  Pasteurs  de  la  Province,  aidés  de 

la  science  et  de  l'expérience  de  sages  théologiens  et 
canonistes,  ne  produise  d'aussi  consolants  fruits  de  sa- 
lut, gr&ce  surtout  aux  prières  fel^entes  qui  vont  de 
toutes  parts  appeler  les  lumières  et  les  béUédictions 
célestes  sur  cette  vénérable  réunion. 

A  ces  causes  et  le  Saint  Nom  de  Bleu  invoqué) 
Nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  Ordonnons 
ce  qui  suit  ; 

lo.  Depuis  le  dimanche  de  Quasimodo  jusqu*à  k 
fin  du  Concile,  les  prêtres  diront  à  la  messe^  selon  leë 
jrubriques,  l'oraison  du  St.  Esprit  avant  celle  pour  le 
Pape. 

2o.  f'ai'tout  oà  dôiveUt  àVoir  lieU  les  Quar%iite* 
Heures,  depuis  la  réception  du  présent  Mandement 
Jusqu'à  la  fin  du  Concile,  on  Plantera  le  second  jouir 
la  messe  Votive  du  St.  Esprit  au  lieu  de  la  messe  pro 
pace. 

80.  Les  dimanches  ô,  12  et  19  mai  prOdbaiUi  len 
curés  et  missionnaires  inviteront  au  prône  les  fidèles 
à  prier  poUt  le  Concile  dami  toutes  les  familles  et  à 
faire  des  communions  à  cette  intention.  Ces  jours-là, 
à  la  suite  de  la  grand'messCj  on  chantera  les  litanie 
de  la  Ste<  Vietge,  ainsi  que  le  Parce,  au  lieu  de  les 
téciter. 

ConeoiiMi 

Ordonnances  ipiscopales  du  1  n§ifeillèré  IdGT—Ih 
tout  tellement  utiles  pour  rattiiUor  la  piété   difti  une 
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||ya.ToiBS6,  et  poar  fournir  aux  fidèles  la  fiuilité  de  e^ar. 
dresser  à  des  confesseurs  étrangers,  que  nous  dési-: 
yoDs  eu  voir  établis  partout  dans  notre  Diocèse. 


Confédération 

Mandemiént  du  l$Jutn  1867 — Un  événement  dd 
\n  plus  haute  gravité  et  susceptible  4^8  oonséquence^ 
lea  plus  importantes  pour  ce  p$ys  va  s'accomplir 
dans  quelques  jours,  Nos  Chers  Frères,  Ei|  vertti 
d'une  proclamatio4  4o  Notre  TrèsQ-raoieuse  Squye* 
raine,  un  Acte  récent  du  Parlement  Impérial  wiissani 
en  une  seule  Puissance  les  provinces  du  Canada,  de 
\a  Nouvelle-]^co8se  et  4u  l^qi^veau-Brunswick,  pi'ea-^ 
dra  effet  le  Xér  jour  de  juillet  prochain. 

Yot^s  Id  comprenez,  Nos  bien-aimés  Frèi<es,  c'est 
|à  toute  une  révolutiqi;  accomplie  paisiblement  et 
d'uAe  m<^i|ière  réfléchie  ;  c'est  là  un  changement  dn 
Oonstitf|tion  qui  fait  entrer  ces  colonies  de  la  Ghwidrv 
Bretagne  dans  une  voie  nouvelle,  qi^i  ouvre  devant 
elles  u4  ftV6nir  bien  vaste,  qui  étend  prq4igi«tise* 
ijÉent  leur  horizon  jusqu'alors  si  bori^é. 

Dans  un  moment  si  solennel  pour  lit  patrie  oou^- 
^une,  voi|s  toUrhei  naturellei^ent  lés  yeux  vers  ypi) 
l^rleimiers  paste^ra.  Fidèles  4&  l'Eglise  da  Ganadft, 
^cjUT  en  recevoir  ti  Ile  dix  ection  sage  et  salutaire,  Jat 
ihài^,  par  le  pçssé,  la  voix  de  vos  l^vèq'i^  n'a  n^tOL^ 
<^é  dé  se  ^re  eiiten4re  dans  tot^tes  les  eq^johetuirea 
importa>ntes  ;  jamais  il  n'ont  hésité  à  vous  indiquent 
]a  ligne  àa  conduite  è^  suivre,  à  se  m^^^v^  <^  votre  tête, 
.  à  prendre  la- défense  de  vos  intérêts  ;  jamais  vous  n4 
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vous  éteti  repentis  de  vous  être  montrés  dociles  à  lexuen 
conseils. 

Aujourd'hui  donc,  Nos  Chers  Frères,  vous  séries 
étonnés,  alarmés,  si  vos  guides  naturels  ne  se  pronon- 
çaient sur  les  événements  qui  s'accomplissent  à  notre 
égard.  Aussi  croyons-Nous  remplir  un  des  devoirs  de 
notre  charge  sacrée,  en  venant  vous  offrir  quelques 
avis,  que  vous  accueillerez,  comme  toujourjs,  avec  em? 
pressement  et  respect. 

La  Constitution  qui  fonde  ainsi  au  Nord  des 
Etats-Unis  un  grand  et  riche  empire,  a  été,  Nous  le 
croyons  sincèrement,  amenée  providentiellement  par 
une  suite  de  circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles. 
Les  rouages  de  la  machine  gouvernementale  ne  pou* 
vaient  plus  fonctionner  ;  mille  rivalités  de  races,  de 
croyances  religieuses,  d'intérêts  politiques  ou  section^ 
nels,  nous  menaçaient  d'une  anarchie  complète  :  lorSr 
que  plusieurs  de  nos  hommes  d'Etat  les  plus  ëmi'} 
nents  ont  formé  le  prqjet,  pour  mettre  fin  à  ces  di£|- 
cultes  interminables  et  toujours  renaissantes,  d'agran-r 
dir  leur  sphère  (L'action,  et  d'unjr  en  un  puissant 
Etat  des  Provinces  qui,  dauPv  leur  isqlemant,  i^'avaient 
que  bien  peu  de  moyens  de  développer  leurs  ressour? 
ces,  C'est  vin  projet,  fruit  de  mûres  délibérations,  qu| 
a  été  soumis  à  l'approbation  de9  Parlen^ents  Provin- 
ciaux et  à  celle  du  Parlement  In^périal,  et  qui  est 
devenu,  dans  toutes  ses  dispositions  ei^sei^tielles,  |a  lo; 
du  pays, 

Vous  la  respecterez  donc,  Nos  Chers  Frères,  cette 
nouvelle  Constitution  qui  vous  est    donnée,   comme 
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i*lexpreS8ion  de  la  volonté  suprême  du  Législateur, 
de  l'Autoiité  légitime,  et  par  conséquent  de  celle  de 
Dieu  même.  Ne  vous  dit-il  pas  en  effet  au  livre  des 
Proverbes  :  "  C'est  par  nioi  que  régnent  les  Rois^  et 
que  les  Législateurs  font  des  lois  justes  :  ïi'est  par 
moi  que  les  Princes  commandent  et  que  ceux  qui  ont 
le  pouvoir  rendent  la  justice."  Per  me  Rêges  régnant 
tt  leguwi  conditoresjùsta  decernunt  :  per  me  Principes 
imperant  et  patentes  decernunt  justitiam. — Prov.  VIII^ 
15,  16. 

Dans  les  élections  prochaines,  vous  considérerez 
comme  une  obligatioil  de  conscience  de  choisir  avec 
soin  ceux  qui  doivent  vous  représenter,  soit  dans  là 
tJhambre  des  Communes,  soit  dans  le  Parlement  local. 
i)e  ce  choix  fait  avec  discornement,  sans  passions  mes- 
quines, sans  préférence  purement  personnelle,  avec 
l'unique  désir  du  bien  public,  arec  un  véritable  pa- 
triotisme en  un  mot,  dépend  beaucoup  le  salut  de  no* 
tre  pays,  aussi  bien  que  la  conservation  de  tout  ce 
qui  nous  est  cher  comme  nation,  notre  Religion,  no- 
ire Langue,  nos  luRtitùtions. 

Nous  vous  le  déclarons  hautement^  Nos  Chers 
Frères  :  le  misérable  qui,  dans  une  affaire  de  cette 
gravité,  se  laisserait  tenter  par  un  vil  intérêt,  qui 
vendrait  son  vote  aii  plus  offrant,  qui  se  déclarerait 
en  faveur  du  Candidat  assez  méprisable  pour  le  gagner 
avec  de  la  boisson  forte  :  celui-là  Boxait  l'homme  le 
plus  bas  et  le  plus  dégradé,  indigne  de  jouir  des  pri-^ 
viléges  d'un  électeur  ;  ce  serait  un  monstre  dont  la 
Patrie  et  l'Eglise  liuraient  à  rougir. 
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VoUb  allez  àont  choisir,  Nos  Chers  Frères,  aeé. 
Beprétentaats  eapebles  do  soutenir  vos  intérêts  et  dé 
TOUS  ihire  honneur  par  leurs  principes  honnêtes,  païf 
leur  éducation,  par  leur  expérience  des  affaires  pu- 
bliques; Ils  devront  vous  promettre  de  travailler  fran- 
chement et  cordialement  à  faire  fonctionner  le  nou- 
Tel  ordre  de  choses,  et  à  seconder  à  eet  effet  ceux  qui 
vont  être  appelés  à  l'inaugurer.  Vous  vous  défierez^ 
•'il  s'en  rencontrait  parmi  vous,  de  ees  esprits  mécon- 
tents qui  rêvent  pour  le  Canada  le  bonheur  et  la 
prospérité  dans  l'annexiôa  à  un  pays  yoisiu;  S'ils  ré^ 
tississaient  dans  leurs  sinistres  projets,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaise,  ce  serait,  à  moins  d'un  miraôle  de  la  Provi- 
dence, la  rtdne  de  notre  peuple,  la  perte  de  nos  mœur$t 
do  nos  coutunies,  de  notre  langue,  ranéautissemen.t 
tle  notre  nationalité.  Vous  exigerez  donc  des  Candi- 
dats tUie  déclaration  explicite  et  formelle  de  princ' 
pes,  l'engagement  positif  de  soutenir  là  nouveL^ 
Constitution.  ' 

Surtout,  N<^s  Chefs  frères,  au  nom  de  vos  inté-  « 
irêts  les  plus  précieux,  restez  unis,  serrez  vos  rang», 
marchez  ensemble  sous  la  direction  éclairée  et  pa- 
ternelle de  èéux  qui  doiveiit  voiks  conduire.  Nous 
'diviser  dans  èe  moment  aérait  nous  suicider,  noua 
faire  une  blessure  mortelle.  Si  nous  voulons  avoir^ 
éaxïB  les  conseils  de  la  nouvelle  Nation  Canadienne, 
dans  le  Parlement  de  la  Confédération,  Aotre  juste  et 
légitime  influence  ;  dans  la  balance  dti  gouvernement 
le  poids  auquel  nous  donne  droit  le  dniffre  de  netié 
^palation  ;  demeurons  unie,  eucofe  une  foie,  i!atr 
^rit,  de  tcèVLT,  de  yolonié. 
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tlne  autre  chose  que  Nous  vous  recommandons 
(ustamment,  Nos  bien  ehets  Frères,  c'est  le  respect 
pour  la  sainteté  du  serment.  Trop  souvent,  quand 
on  se  laisse  emporter  à  l'esprit  de  parti,  on  oublid 
combien  le  Nom  du  Seigneur  est  sacré  et  terrible  i 
ianctum  et  terribiU  Nomen  ejui  (Ps^  110)»  et  comme  il 
ne  faut  le  prendre  à  témoiti  que  pour  des  choses 
traies  et  justes. 

Mais,  comme  Dieu  est  le  Maître  den  nations  aussi 
bien  que  défi  individus,  que  c'est  Lui  qui  les  élève  et 
les  abaisse  à  son  gré,  qui  les  fonde  et  les  dissipe,  Nous 
jugeons  qu'il  est  juste  et  raisonnable  ^  dans  un  moment 
si  solennel,  d'élever  nos  mains  et  nos  cœurs  vers  le 
trône  de  sa  bonté,  et  d'implorer  tous  ensemble  sa  bé-' 
nédiction  pout  notre  Patrie, 


Conférences   ccclesiaatiqnes 

Ordonnance  épiscppafes  du  1  novembre  1$67 — 
lïous  publions  çi-desous  pour  les  Conféreuces  £c^ 
^lésiastiques  dand  notre  Diocèse  un  Règlement,  qiiç 
iBiODs  voulons  voir  observer  soigneusement. 

RikaLEMENT  DKS  CONFÉRENCES  £!QC|:<^SIASTIQUE8 
JPOUB    LE    PXOCàSE    DF.   ST.  aCRMÀlN  DE  BI^OUSEI^ 

lo  II  y  aura  quatre  Conférences  ecclésiastiques  par 
«aaée,  d^ns  chaque  arrondissement;  elles  pe  tienr. 
^onidaoff  les  mois  de  janvier^  demM,  de  juillet  e^ 
d'octobre.  Cependant  dans  l'arrondissement  No.  H» 
im  pomna  n'ea  tenir  que  deiï^  Tune  en  hiver»  et 
Vautre  en  été,  en  y  discataQt  deux  0i\jet«  4ai^is  l^, 
ttiéme  séance. 
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2d  Ces  Conférences  auront  snccessirement  pôiir 
bbjet  rEcritnre  Sainte,  la  Théoldgie  doginatiqne  et 
morale,  les  Rubriques,  le  Rituel  et  le  Cérémonial: 
Le  sujet  à  discuter  dans  chaque  assemblée  sera  dési' 
gné  d'avance  par  i'Evêque. 

3o  Tous  les  prêtres  assistèrent  aux  conférences 
de  leur  arrondissement,  à  .Hoins  que  de  graves  raisons 
ne  les  en  empêchent. 

4o  Ceux  qUi  ne  pdùrrbnt  pas  se  trouver  à  la  Con- 
férence, devront  donner  au  plus  tôt  au  Président  lu 
raison  de  leur  absonce^  qui  sera  reproduite  dans  le 
procès- verbal.  Ils  devront  aussi  répondre  à  l'Evéque 
par  écrit  sur  les  question  proposées  à  la  Conférence 
{Décret  XIII  du  1er  Concile  de  Québec)^  dans  le  délai 
d'un  mois. 

5o  Ces  Conférences  se  tiendront  dans  la  paroisse 
où  réside  le  Président}  au  presbytère;  Celles  du  1er 
arrondissement  auront  lieu  à  l'Evêché. 

60  Le  Président  seira  désigné  par  l'Evéque.  Il 
ouvrira  la  séance  à  10  heures  par  le  Vent  Sancte  et 
VAve  Maria,  et  la  terminera  à  midi  par  le  Sub  tuum 
Il  y  fera  observer  le  Règlement,  maintiendra  l'ordre^ 
demandera  les  opinions,  lorsque  la  discussion  sera 
close,  en  commençant  par  lel^  plus  jeunes  membre^i 
et  donnera  son  avis  le  dernier.  A  la  fin  de  chaque 
Conférence,  il  désignera  un  membre  qui  sera  spéoia-^ 
lement  chargé  de  développer  le  sujet  à  la  réunion 
9Uivante. 

7o  Quand  le  Président  sera  absent,  il  sera  rem^ 
|>lacé  par  le  plus  ancien  prôtre  présent  d'après  la  dà- 
t«  de  l'ordination. 
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80  En  Tabsence  de  celui  qui  avait  été  chargé  de 
dérelopper  les  questions,  elles  le  seront  ^ar  )e  plu« 
jeune  prêtre  présent. 

9o  Le  Secrétaire  de  chaque  arr<':\di8st>ment  sera 
élu  tous  les  ansf,  dans  le  mois  d'octobr:,  au  scrutin  et 
non  par  acclamation.  De  concert  avec  le  Président,  il 
préparera  le  procès?Terbal,  qui  sera  présenté  dans  la 
Conférence  suivante  pour  être  adopté  ou  modifié.  Ce 
procès-verbal  sera  signé  par  le  Président  et  le  Secret 
taire,  et  aussitôt  envoyé  à  TEvêque. 

lOo  Au  commencen^ent  de  cloaque  procès-verbal 
le  Secrétaire  ne  manquera  pas  de  mentionner  le  nom 
de  tous  les  inenibres  présents,  et  celui  4es  absents 
avec  la  raison  de  leur  absence. 

llo  Après  la  discussion  des  sigets  indiqués  par 
TEvêque,  soit  avant,  soit  après  le  diner,  on  pourra 
examiner  des  cas  de  conscience  proposés  par  écrit,  et 
i\  en  sera  fait  mention  dans  le  procès-verbal. 

12o  On  dînera  au  presbytère  :  le  repas  devra  être 
frugal.  Au  commencement  du  dîner,  le  Secrétaire  lira 
quelques  versets  de  TEcriture  Sainte,  et,  à  la  fin, 
quelques  nombres  de  V Imitation  de  Jéius-Chtist. 

ISo  Afin  qtte  ces  réunions  ne  spient  pas  trop 
onéreuses  au  Président,  lej^Secrétaire  est  cl^argé  de 
notre  part  de  retirer  une  piastre  par  année  de  chaqua 
prêtre  de  l'Arrondissement,  et  de  remettre  le  mon- 
tant au  Président,  qui  Teaploiera  soit  pour  lui-même 
soit  à  l'achat  de  quelques  livres  de  référence  à  Tusa^ 
ge  des  membres. 
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14o  Nous  désirons  que  tons  les  procès* verbaU% 
noient  écrits  sur  du  papier  à  hitres. 

Circulaire  du  12  février  18*71 — Messieurs  les  Pré? 
sidents  doirent  veiller  à  ce  <ltte  les  absents  soient  tou-; 
jouts  mentionné*,  ainsi  que  la  cauie  de  leur  abéencé. 

Circulaire  du  80  novembre  18t3 — Gonime  le  Gout 
ci)e  Phiyincial  qui  se  tiendra  le  printemps  pïochain^ 
8*ooottpe|a  probatblement  de  ta  corruption  élecioralêt 
si  propre  à  démoraliser  nos  populationd,  on  voudra 
bien  envoyer  au  Secrétariat  dam  le  cours  de  février  ^ 
les  procèsryerbaUx  de  1^  conférence  de  janvier,  où  Ton 
aura  â  traiter  de  ce  sujet,  de  mt^nière  que  je  puisse 
connaître  à  temps  l'opinion  du  Olergé  sur  cette  im^ 
portante  et  difficile  question.  * 

J'a)Qute  une  liste  des  di^re^nts  Àrrôudisve^ 
lttent#  qt^'il  es^  devenu  nécessaire  de  fermier  da^s  lé 
diooàse,  fj^fya.  qUe  les  membres  n'flient  pas  u|ie  ttùJi^ 
grande  di«^{^nce  à  parcourir,  et  qu'il  ne  reste  |>a8  uU 
trop  grand  territoire  h  la  foi  sai|s  prêtre. 

Je  prie  Messieurs  les  Présidents  de  veil^dt  à  oe 
qtte  Messieurs  les  Secrétaire!^  aient  soin  d^diqudt 
dans  chaque  procès-veirbal  les  noms  des  SMmbtes  pré-^ 
oents  et  oeut  des  membres  absenh,  aaeç  la  fo/ison  de  leur 
absence.  Ceuï-éi  ne  doivent  pais  manquer  de  tntti»! 
mettre,  d'abord  au  Président  cette  ràiéon  d'abteiioak 
ptâê  à  rÊVèohé  le  développement  pat  4etH  déi  cas  pfo/i 
posés  !  pltiisiéurs  négligent  ce  devoir,  «i  ift'obllg^ni  ^ 
le  leur  appeler. 
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(tels  qae  oonetltués  le  1  mai  1878), 
Présidents. 

\.  Le  Grand  Vicaire    Si,  G«nnain  de  Bimonski;  N, 

ou  le  SupérieiiTe  du  P,  du  Sacré  Cœur,  Ste.  Blan* 
Séminaire  dîne  et  Ste.  Anne  de  la  Foin- 

te^an-Pèie, 

2.  M,  La.  Desjardins    Bic,  St.  Fabien,  St.  Simon,  St, 

Mathieu. 

8.  M.  D,  Yéâna  Trois-Pistoles,  Ste.  FrançoiscSt 

Jean  de  Dieu,  St,  Jean  Bte.de 
Ile- Verte,  N.I).  des  Sept  Dou« 
leurs.  St.  Eloi,  St.  Faul  de  la 
Oroiz,  St,  Clément, 

\.  M.  J.  C,  Oloutier,    Gacouna,  St.  Arsène,  St.Bpipha- 

ne.  St.  François-Xavier,  St, 
Modeste,  St.  Hubert. 

5,  H,  J.  ;|^.  Férusse     N.  D,  du  Lac,  Ste  Rose,  St.  Ho- 

noré, St.  Louis. 

6.  M.  J.B,  Blanchet    @te.  Luoe,  StAnaclet,  St.Donat, 

Ste.  Flavie,  Ste,  Angèle,  St, 
Qitbriel,St.jQseph  de  Lepage. 

Assomption,  St.  Damase,  St.Oc- 

*ve,  St,  TJIric,  Matane,  Ste. 

Félicité,St.Moise,St,Edmo.id. 

Site.  Anne  <1'  sMonts,Cap-Clxat, 
St.  Edouard  des  Mer  ans. 

]^stigouche,  St.  Alexis,  St.  Lau- 
rent. 

10.  M.  F.  A,  Blouiu    (Oarleion,  St. Jean  TE  angéliste, 

Maria,  Gasoapédiac. 

11,  M.  N.  Thivierge    j3t.  Bonaventure,  C^lan,Paspé- 

biac,St,Godefroi,  Port  T  jiniel, 
\%,  M.  F.  Saucier       Grande-Rivière,  New      rt,  Ste, 

Adélaïde,  St.  Joseph  du  Cap 
d'Espoir,  Percé, 


y.  M.  L.  Rouleau 

8.  M.  J,  O.  Soucy 

9.  M.  T.  Smith 


I 
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IS.  M.  M.  Boldac 

14.  M.  D.  aillis 
15  M.  A.  D.Jobin 


Douglastowii,  St.  Pierre,  Basiii^ 
de  Gl^(pé,  Gap'4efl''Ro8ier6, 
ÀnBe-au-GriffoB,  Rivièretau 
Renard. 

Pointe-auX'^squimaax,  Moisiei 
etic,  Natac^oaan. 

Mont-Loois,  BiY.Madeleine,01o- 
ridorme. 


Circulaire  du  8  septembre  1875 — Les  prêtres  ab- 
sents 4e  quelque  conférence  doivent  dpni^er  i^u  IPrér 
aident  de  leur  arrondissement  la  raison  de  leur  ab- 
sence, et  le  Secrétaire  doit  l'entrer  au  procès-verbal, 
De  plus,  ils  sont  tenus  d'envoyer  à  l'évèché  par  écrit 
dans  le  délai  d'un  mois,  le  développement  du  ca(i 
proposé,  en  vertu  du  même  XlIIe.  Décret  du  1er  Con- 
cile de  Québec  :  "  exigatur  ut  quœstionibus  in  collatio- 
nibus  discutiendis  scripto  respondeant." 

Circulaire  du  1  mars  1876— Je  crois  devoir  faire 
quelques  remarques  sur  les  Procès-verbaux  de  nos 
Conférences  ecclésiastiques,  et  appeler  sur  ce  sujet 
l'attention  particulière  de  Messieurs  les  Présidents  et 
les  Secrétaires. 

*Un  procès- verbal  doit  rapporter  simplement  et 
exactement  ce  qui  s'est  passé.  Il  est  donc  à  désire;: 
qu'on  n'y  entre  pas  dans  des  détails  inutiles,  qu'on 
ne  s'y  permette  même  pas  d'appréciations  sur  les  dis- 
cutants ou  sur  leurs  arguments.  D'un  autre  côté,  à 
voir  plusieurs  de  ces  documents,  on  serait  perte  à 
croire  que,  dans  certains  arrondissemeuts,  tout  sa 
borne  à  écouter  lire  le  travail  de  celui  qui  est  chargé 
de  développer  le  cas,  et  là  l'adopter   sans  discussion. 


CONFÉltKNCGS  ECCLESIASTIQUES 


141 


Uhe  telle  manière  d'agir  ne  remplirait  pas  du  tout  la 
fin  de  ces  Conférences.  Four  qu'elles  soient  utiles  et 
intéressantes,  il  faut  qUe  chacun  arrive  bien  préparé 
et  que  le  sujet  soit  examiné  sous  toutes  ses  faces; 
C'est  même  dans  ce  but  que  les  cas  scmt  exposés  de 
façon  à  laisser  le  champ  libre  à  beaucoup  d'hypothè^ 
ses  différentes.  Les  réponses  doivent  donc  aussi  pré« 
voir  et  résoudre  ces  diverses  hypothèses. 

Je  fais  suivre  cette  Circulaire  d'un  modèle  de 
Procès- verbal;  Ce  Procès- verbal  doit  être  préparé  païf 
le  Secrétaire,  de  concert  avec  le  Président.  Il  serait  à 
désirer  que,  dans  chaque  arrondissement,  on  conser- 
vât une  copie  de  ces  rapports  dans  un  Registre  spé- 
cial, qui,  par  la  suite,  présenterait  un  très-grand  inté- 
rêt. 

Ceux  d'entre  vous  qui  se  trouvent  absents  de 
quelque  Conférence,  ne  doivent  point  omettre  d'en- 
voyer, dans  le  délai  d'un  mois,  leur  réponse  écrite  à 
l'évêché. 

Modale  de  proçès-verbal  des  Conférences 
ecclésiastiques 

Arrondissement  No.......^. 

Procèi'verbal  de  la  Coniérence  du  mois  de.. .....> 

.é 187    ,  tenue  au  presbytère  de , i.. 

jeudi  le....i...i «ISÎ 

Présidence  de  M Archiprêtre. 

Présents  MM -. 

Absents,  M ,pour  telle  raison  ti 

Il pour  telle  autre  raison. 

!»•  procèS'Vcrbal  de  la  Conférence  du  mois  de. ;..-.; 


! 


Ni 


m 


to^tàntJ^ciÈs  tcciàatk^KibÈÈ 


«st  lu,  et  adopté  avec  MhmodifieiUion  proposée  pkr  M% 

K.....k .qui  en  avait  été  chargé,  déraloppe 

comme  suit  le  cas  à  cUsénter  dans  la  présente  Confé' 
rence.  * 

{*]^anscrirt  ici  tout  à»  Umg  le  tra'oàil  dé  rappor- 
teur, qui  devrait  toujôûrà  être  remis  au  Sectéiaire  m- 
médiateinent. 

Le  Président  ayant  demandé  si  quelques-uns  ont 

des  olîjeotions  à  la  solution  proposée,  M 

objecte  à  la  1ère  partie  de  la  réponse,  p&ur  telles  rai- 
tons  et  en  citant  tel  ou  tel  auteur. 

M lui  réplique  dé  telle  friànière. 

La  question  étant  mise  aux  voix  la  première  par- 
tie de  la  réponse  est  adoptée  par  4  voix  contre  2,  MM. 
^votant  poUr^  etMM.....w....'.;.;.;.contre. 

M.....i ...objecte  ensuite  à  la  2de  partie  delà 

réponse,  potcr  tel  et  tel  motifs  et  propose  tel  amendement, 
qui  est  adopté  unanimement» 

Puis,  M. ............ .....déyeloppe  le  cas  secondaire. 

Après  quelques  remarques  de  M .....v..,  la  réponse 

proposée  est  unanimement  adoptée. 

Siur  Tinvitation  de  M.  le  Président,  M... 

propose  alors  par  éûrit  tel  cas  de  conscience.  Après 
«quelque  di8cu8sion,la  CoAféremce  se  déclare  de  tel  avis. 

M ...est  finalement  chargé  de  se  prépare^ 

•i  développer  le  cas  pour  la  prochaine  Conférence,  qui 
est  fixée  à  jeudi  le ..,  kiel  lieu. 

Approuvéà ..>......, le.... ...18t    ,o« 

Htwc  tel  changement.  \ 

Président. 

•v....... „,,>Secrétnir9. 
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Circulaire  du  8  novembre  ISVY-^En  général,  je 
iùis  content  <leB  procds-rerbsux  des  conférences  ecolé^ 
j^astiques.  Il  serait  pourtant  désirable  que  les  di«cas' 
liions  y  fiissent  rapportées  plus  en  détail  et  les  difi4§^ 
rentes  opiâions  mieux  déreloppées.  Le  plus  sourenti 
tout  se  borne  à  dire  que  la  Conférence  a  adapté  unani- 
iàenient  le  travail  de  celui  qui  était  chargé  d'exposer  le 
cas.  Ceci  suppose  malheureusement  que  Tdn  ne  tient 
pas  suffisamment  à  étudier  la  question  sous  ses  di- 
vers aspects;  surtout  au  point  de  TQApràtique^  et  en 
envisageant  les  différentes  hypothèses  auxquelles  el- 
le se  prête;  Veuillez  vous  Eouvenir,  Messieurs^  que  le 
but  principal  de  ces  réunions  est  de  porter  le  clergé  d 
V étude  plus  approfondie  des  seiences  sacrées.  Par  con- 
séquent, il  ne  faut  pas  s'y  livrer  simplement  cdmme 
jl^ar  manière  d'acquit  et  sans  application  sérieuse  ; 
mais  y  arriver  bien  préparé  et  après  des  recherches 
consciencieuses.  C'est  d'ailleurs  du  choc  des  idées  quô 
nait  la  lumière. 

ConfeMion 

(FbiV  Pénitence) 

-Jv — 

.  Conflriiiatlon 

Ordonnàikeei  épiicopales  êk  1  novembre  ISéî-Lors- 
<que  l'Evèque  annoncé  son  intention  de  confirmer 
dans  une  par<)isse,  lé  cilré  doit  faire,  plusieurs  semai- 
nes d'avance,  le  Catéchisme  nôH  seulement  sur  le  sa- 
torement  de  Cônfimiation,  mais  encore  sur  tout  le  res^ 
ie  de  la  doctrine  chrétienne.  Il  doit  de  plus  exami- 
ner individikellement  tous  les  confirmandf  sur  le  caté- 
^smf  tout  entier. 


Il 
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Chaque  curé  est  tenu  d'avoir  un  Registre  jei 
Confirmés,  dans  lequel  s'inscrivent;  en  trois  colonnes} 
les  noms  des  confirmés,  et  ceux  de  leurs  pères  et  de 
leurs  mères.  On  met  les  noms  des  garçons  sur  une 
page,  et  ceux  des  filles  sur  la  page  en  regard. 

Circulaire  du  17  juin  1876 — Yous  voudrez  bien 
ne  pas  oublier  de  pourvoir  les  cdnfirmands  de  par^ 
rains  ou  marraines,  Idrsqtte  tdus  seresf  pour  recevoir 
la  Visite  épiscopale. 

CoBfireries 

Ordonnances  épiseopales  du  1  novembre  1867-11  ne 
faut  pas  tant  viser  à  faire  établir  un  [grand  nombre 
de  confréries  dans  une  paroisse,  qu'à  y  maintenir  sur 
un  bon  pied  celles  qui  existent  déjà;  Pour  que  ces 
Associations  pieuses  produisent  du  fruit,  on  ne  de^ 
vrait  y  admettre  que  des  chrétiens  bien  réguliers.  Le 
curé  aura  soin  d'adresser  quelques  paroles  d'édifioa-^ 
tion  aux  associés  à  l'occasion  de  leurs  réunions.  Toute 
iDonfrérie  doit  être  érigée  tanoniquement  par  l'Kvé- 
ttue. 

■I  1  f         il 

Conflrerio  de  la  Ste.  FAinllle 

(rotrSte.  Famille.) 

Coogregatlon  des  ISnfkinfs  de  Marié 

(  Voir  Enfants  de  Marie.) 

Corporation  episeopale 

Circulaire  du  21  juillet  1867— J'ai  le  plaisir  dé 
vous  annoncer  que  la  Fabrique  de  St.  Q-ermain  vient 
d«  eéder  généreusoment  à  la  Corporation  Episcopale 
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i'édifice  servant  d'érèché,  le  collège  et  le  courent, 
avec  toutes  leurs  dépendances.  Cette  nouvelle  posi- 
tion qui  est  faite  à  Tévèque,  va  lui  permettre  d'agran- 
(iir  sa  demeure  de  m<^iôre  à  xwi^voir  y  loger  conve- 
nablement les  prêtres  4estinés  à  l'aider  dans  l'admis 
nistration  du  diocèse,  et  exercer  l'hospitalité  envers 
les  membres  du  clergé.Mais  vous  savez  parfaitement, 
inoHsieur  le  curé,  que  TEvéque  se  trouve  sans  aucu- 
ne ressource  i>our  entreprendre  de  tels  travaux,  et 
vous  comprenez  qu'il  est  juste  que  toutes  le3  paroisr 
ses  du  Diocèse  imitent  l'exemple  que  vient  de  leur 
donner  celle  de  Saint-Germain.  Je  compte  donc  sur 
votre  zèle  et  votre  bonne  volonté  pour  eng^ager  votre 
Fabrique  à  consacrer  la  dime  (le  1;10)  de  ses  revenus 
pendant  quelques  années,  à  cette  bonne  œuvre.  Vous 
voudrez  bien  apporter  cette  somme  en  vous  rendant 
à  la  Retraite,  ou  la  confier  à  quelqu'un  de  vos  con- 
frères. (  Voir  aussi  Missions.) 


Correspondmnce 

Circulaire  du  24  février  1872~^Je  vous  prie,  dans 
votre  correspondance  avec  l'évéché,  d'éviter  de  parler 
dans  une  même  lettre  d'affaires  privées  et  d'affaire^ 
officielles  ;  même  de  mêler  plusieurs  de  ces  dernières 
affaires.  Il  ne  faut  pas,  par  exemple,  joindre  à  une 
Supplique  pour  dispense  ou  à  une  demande  d'autorisa- 
tion, aucune  autre  chose  :  car,  au  Secrétariat,  les  sup^r 
pliques  sont  conservées  à  part,  aussi  bien  que  les 
pouvoirs  ou  permissions  accordées,  et  ce  qui  concerne 
spécialement  chaque  paroisse.  Il  serait  encore  désira^ 
ble  que  les  lettres  officielles  fussent  toutes  écrites  sur 
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du  papier  à  lettre,  pour  être  placées  plus  commode* 
ment  dans  les  cartons  respectifs. 

Circulaire  du  28  décembre  1874— Je  vous  réitère 
une  recommandation  importante,  savoir  :  de  ne  pas 
traiter  dans  une  même  lettre  de  plusieurs  sujets  tout* 
à-fait  différents.  Ainsi,  mettez  sur  des  feuilles  sépa- 
rées :  lo'  les  suppliques  pour  dispenses,  2o  les  cas  de 
conscience,  8o  les  affiiires  de  Véglise^  4o  celles  de  la 
fabrique^  5o  celles  de  luparoisse^  6o  vos  afikirespr/- 
vét^j  7o  les  questions  de  componendes,  8p  enfin  les 
contributions  aux  diverses  œuvres.  C'est  le  seul  moy- 
en que  Ton  puisse  au  Secrétariat  placer  ces  lettres 
dans  des  cases  difEIrentes,  suivant  la  nature  des  st|« 
jets,  de  manière  à  /  recourir  facilen^ent  au  besoin, 

Circulaire  du  20  octobre  18t6-~Je  vous  prie  de 
n'envoyer  jamais  aucun  document  secret,  coipiaQ 
Rapport  de  paroisse,  .Prooès-verbal  de  Conférence, 
Sermon,  etc.,  simplement  sous  bande  par  la  poste  ou 
par  occasion,  ni  de  correspondance  privée  ou  i^aipor- 
tante  sur  carte  postale. 

Circulaire  du  8  novembre  1877 — Quelques  faits 
récents  m'obligent  a  réitérer  une  recommandation  que 
je  vous  ai  déjà  faite,  le  20  octobre  1876,  d'éditer  soi^ 
gneusement  de  rien  écrire  de  privé  ou  de  compromet* 
tant  sur  des  cartes  postales.  Il  est  pourtant  aisé  de 
comprendre  quelle  inconvenance  il  y  a  de  se  servir 
de  00  moyen  pour  fure  des  reproches  ou  des  remar- 
ques à  un  confrère.  J'iyouterai  même  à  ee  propos  que 
la  oorrespondanoe  entre  ecclésiastiques  doit  toujours 
se  distinguer  par  une  charité  et  une  politesse  à   toute 
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éprevLve.  Moins  qu'à  ancane  autre  personne,  il  ne  leur 
test  permis  de  mettre  de  côté  les  règles  si  important 
tes  tracées  sur  ce  point  par  les  traités  d'4r^  épistolai' 


CMitame  ecelesiastiqne 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — 

lo  Dans  ce  Diocèse,  le  costame  ecclésiastique  con^ 

siste  dans  la  soutane,  la  ceinture  de  laine,   le  rabat 

(maintenant  le  collet  remain),le  chapeau  à  large  bord 

eià  été,  et  la  tonsure. 

2o  La  soutane  sera  toujours  propre,  boutonnée, 
et  tdlcuris  ou  sans  queue  trainante.  Elle  devra  se  porter 
dans  la  maison  comme  dehors.  {2nd  Concile,  p.  63). 

So  L'habit  dé  dessus  le  plus  oonyenable  est  le 
manteau  romain,  tjes  autres,tant  pour  Thiver  que  pour 
l'été,  doivent  aussi  être  noii^s  et  de  forme  particulière 
à  Tétat  ecclésiastique. 

4o  Nous  peinàettoiis  poiir  l'été  les  chapeaux  de 
paille,  pourvu  qu'ils  soient  noirs  et  propres. 

5o  Les  chaussures  doivent  également  être  conve- 
nables, surtout  pour  célébrer.  Avec  des  souliers,  les 
bas  doivent  être  noirs. 

6o  II  faut  faire  raser  la  tonsure  au  moins  tous  les 
quinze  jours. 

Circulaire  du  3  septembre  ISTS—^L'usage  du  rabat 
venant  d'être  abandonné  dans  l'archidiocèse,  il  est 
moralement  impossible  de  le  conserver  dans  le  diocèse 
de  Bimouski.  Tel  a  été  l'avis  des  prêtres  réunis  pour 
la  retraite,  malgré  le  regret  que  beaucoup  éprouvent 
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de  renoncer  à  cette  partie  du  costume  ecclésiastique 
introduite  en  Canada,  dès  son  établissement,  par  noB 
pères  dans  la  foi. 

En  conséquence,  les  membres  du  clergé  peuvent 
dès  maintenant,et  devront  au  1er  Novembre  prochain, 
substituer  le  collet  romain  au  rabat.  Ainsi  se  trouve 
modiiiée  la  XXYIe.  Ordonnance  épiscopale.  lo,  di| 
1er  Novembre  1867. 


Culte  extérieur. 

(  Voir  Cérémonial) 


C'Ures 

Circulaire  du  17  mai  1867— Pour  que  les  Mander 
ments.  Lettres  Pastorales,  Circulaires,  etc„  qui  doit 
vent  être  conservés  soigneusement  par  chaque  curé 
ou  missionnaire  dans  les  archives  de  sa  paroisse  ou 
de  sa  mission,  puissent  être  reliés  facilement,  il  y 
aura  pagination  pour  le  tout.  (1)  Un  second  exem? 
plaire  sera  la  propriété  de  chaque  curé. 

Circulaire  du  6  janvier  1871— Avec  la  présente, 
vous  recevrez  ma  Lettre  Pastorale  sur  1^  Constitution 
Dei  Filius  ;  afin  de  la  mieux  expliquer  à  votre  peu- 
ple, il  convient  que  vous  la  lisiez  attentivement  d'a- 
vance, même  plusieurs  fois.  Vous  pourrez  la  partager 
de  manière  à  en  faire  le  sujet  de  votre  instruction 
pendant  trois  ou  quatre  dimanches.  Ne  la  lisez  pas 
en  chaire  toute  de  suite,  mais  interrompez  en  la  lec-» 

(1)  Cette  pagination,  ayant  été  trouvée  fort  difficile  et  quasi  impr» 
ticabb;  a  été  depuis  abandonnée. 
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iuta  par  un  commentaire  soigneusement  préparé. 
Expliquez  particulièrement  plusieurs  expressions  que 
beaucoup  de  fidèles  ne  comprennent  pas,  telles  que  : 
athées,  matérialistes,  panthéistes,  déistes,  révélation, 
magistère,  canons,  etc. 

(  irculaire  du  Vi  février  1871 — Les  Mandements, 
Lettres  Pastorales,  Circulaires,  etc.,  aussi  bien  que  les 
Prônes,  ne  produisent  guères  d'effet,  si  on  les  lit  froi- 
dement, sans  goût,  sans  âme,  sans  explications,  d'une 
voix  monotone,  au  milieu  du  bruit  causé  par  ceux 
qui  toussent,  qui  crachent^  qui  se  mouchent.  Alors 
les  fidèles  s'habituent  à  ne  faire  aucun  cas  de  ces 
avis  de  l'Eglise  ou  du  Premier  Pasteur. 

Circulaire  du  1  Avril  1871-  Vous  voudrez  bien, 
en  lisant  à  votre  peuple  la  Lettre  Pastorale  ci-jointe, 
insister  particulièrement  sur  les  points  qui  peuvent 
regarder  davantage  votre  paroisse. 

Circulaire  dti  7  A\}ril  1872 — Laissez-moi  vous 
le  dire  ;  si  avec  les  sentiments  de  docilité  et  de  con- 
fiance dont  le  Clergé  a  coutume  d'être  animé  envers 
ses  Chefs,  on  s'était  plus  empressé  de  se  conformer  à 
mes  désirs  et  à  mes  instructions  au  sujet  de  la  Colo- 
nisation, exprimés  dans  les  Ordonnances  diocésaines, 
XXXIII,  8o,/?ag-e  72,  et  dans  deux  Circulaires  en  date 
du  21  novembre  1868  et  du  3  mai  1869  ;  si  partout  on 
avait  pris  la  peine  d'organiser  de  ces  Sociétés,  de  l?s 
diriger  soi-même,  de  conseiller  et  d'aider  les  jeunes 
gens  qui  pouvaient  s'établir  sur  les  terres  nouvelles  ; 
«i,  dans  chaque  arrondissement,  les  archiprêtres  et 
présidents  avaient  excité  le  zèle  de  leur  confrères,  et 
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«'étaient  mis  en  communication  avec  TËTêché  ;  tràs^ 
certainement  au  moment  présent  on  en  verrait  If^s 
heureux  résultats  :  un  grand  nombre  de  nouveaujç 
établissements  seraient  formés,  le  pays  et  la  religion 
y  auraient  gagné,  et  auraient  à  nous  remercier  de  no* 
tre  activité  et  de  notre  dévouement. 

De  même»  si  l'on  avait  mieux  répondu  à  mes 
vœux  ;  si  on  acquérait  plus  d'influence,  par  la  Confré- 
rie de  la  Ste.  Famille,  sur  les  mères,  et,  par  la  Congré- 
gation des  Enfants  de  Marie,  sur  les  jeunes  person** 
nés  :  si  on  leur  développait  xnieux  leurs  devoirs  au 
moyen  de  ces  réunions  périodiques  ;  peut-être  n'au- 
rait-on pas  le  douloureux  spectacle  de  voir  un  «i  grand 
nombre  de  ces  jeunes  filles  se  rendre  dans  les  manu-« 
factures  américaines,  où  lei^r  foi  et  leur  vert^  courent 
tant  de  dangers. 

Mais,  Monsieur  le  Curé,  si  le  Clergé  veut  ob- 
tenir la  soumission  et  la  confiance  du  peuple,  il 
faut  de  toute  nécessité  que  lui-même  prenne  et  sui* 
ve  la  direction  de  son  Evêque  ;  et,  au  lieu  de  s'en  te- 
nir à  sa  propre  manière  de  voir  et  d'ente^dre  les  cho* 
«es,  il  faut  qu'il  s'applique  à  seconder  les  vues  de  son 
€he^  à  se  conformer,  non  seulement  à  ses  ordres, 
mais  même  à  ses  moindres  désirs,  persuadé  que  le 
preiiâer  Pasteur  d'un  diocèse  reçoit  du  Ciel  des 
lumières  et  des  grâces  particulières  pour  la  direction 
du  troupeau  que  lui  a  confié  le  Souverain  Pontife. 

Si,  dans  ce  qui  précède,  il  se  rencontre  quelques 
paroles  un  peu  sévères,  se^es  bien  sûr  que  c'est  1* 
«enù'îaeat  prafond  d'un  devoir  impérieux  à  remplir 
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qui  seul  me  porte  à  vous  les  adresser  ;  ainsi  que  1» 
désir  ardent  de  voir  se  cimenter  encore  plus  Tunion 
étroite  et  cordiale  qui  doit  exister  entre  un  évêque  et 
ses  prêtres,  union  de  pensées,  d'intentions^  d'effort» 
en  tous  points. 

Circulaire  du  11  juin  18.T3 — ^EJmployez,  s'il  est 
nécessaire,  plusieurs  dimanches  à  expliquer  à  vos  pa^ 
roissiens  chacun  des  points  de  cette  Lettre  Pastorale  x 
de  semblables  documents,  pour  produire  un  fruit  sen- 
sible et  durable,  demandent  des  conunentaires  prépa- 
rés  avec  soin,  et  bien  détaillés.  Une  lecti:^  rapide  et 
superficielle  ne  saurait  atteindre  ce  but. 

Circulaire  du  19  mars  1Ô75 — ^11  est  Wen  certain 
que  les  Mandements,  Lettres  Pastoralesy  Circulaires, 
etc.,  que  j'adresse  de  temps  en  temps  aux  fidàles,  ne 
produisent  de  fruit  qu'à  proportion  du  zèle  que  vous- 
mettes  à  les  leur  expliquer.  Je  compte  donesur  votre» 
coopération  cordiale,  chaque  fois  que  je  vous  fût»  trans-^ 
mettre  quelqu'un  de  ces  documents. 

Circulaire  du  3  septembre  1875 — Ceux  qui  ont 
plusieurs  paroisses  ou  missions,  ne  doivent  pas  omet- 
tre de  donner  aux  fidèles  des  différents  postes  qu'ils 
visitent,  coni^aissance  des  documents  épiscopaux 
qu'ils  ont  reçus  depuis  la  dernière  mission.  S'ils  ne 
peuvent  les  lire  e^  entier,  qu'ils  en  fassent  an  moins 
un  résumé. 

Circulaire  du  8  décembre  1877— Kappelez-rous^ 
Messieurs,  que  les  prescriptions  de  l'autorité  épisco- 
pale  qui  vous  sont  signifiées  dans  les  Circulaires, 
MM^demvnts,  Lettres  Pastorales^  oi^  dans  des  doci\^ 


isg 


DANSES 


ments  particuliers,  doivent  en  conscience  être  exéctt* 
tées  avec  diligence  et  exactitude.  Vous  devez  pareil^* 
lement  regarder  comme  obligatoires  toutes  les  collecte^ 
que  la  même  autorité  ordonne  de  temps  à  autr«  i 
personne  n'est  libre  de  ne  pas  les  annoncer,  ni  d'en 
entraver  le  succès  d'une  façon  quelconque. 


Itanses 

Statuts  Synodaux  du  2  février  ISll^xx.  Dl  CHo» 
BEis— Yalde  optandum  est  omnes  parochos  in  disci^» 
plina,  confessariosque  in  praxi,  plene  eonvenire,  spe* 
ciatim  de  choreis  tolerandis  vel  prohibendis.  Idcirco» 
certas  régulas  hac  de  re  utiles  ducimus. 

I.  Gommunio,  etiam  paschalis,  denegetur  :— lo 
mulieribus  quœ  vestes  parum  modestas  aut  diversi 
sexus  induerint  ;  pariter  sarcinatricibus  talcs  immo* 
deratas  conficientibus  vestes  ;— 2o  omnibus  qui  cho- 
reas  inhonestas  duxerint,  v.  g.  vulgo  dictas  vo/«c,po/' 
Aa  et  cœteras  hujnsmcdi,  necnon  illas  ad  quas  in- 
discriminatim  omnes  admittantur  pecuniam  solven- 
do,  vel  in  quibus  a  nemine  auctoritatem  habente  ser- 
vetur  bonus  ordo  ;  -3o  tandem,  maritis  parentibusqué 
qui  talia  uxoribus  et  filiis  periuittunt  vel  ne  illa  ft^- 
ciant  uon  vêtant,  omnibusque  in  domibus  suis  hœc 
coi^cedentibus. 

II.  Ad  sacramenta  autem  admittere  non  récusent 
çonfessarii,  saltem^  in  Paschate,  juvenes  et  puellas  qui 
modeste  et  non  iip.n^oderate  saltaverint,  vel  choreûs 
liionestis  interdum  adfuerint,seu  in  domopaterna,  seu 
{^i\d  yicinos  aut  cognatos  sub  ocuUs  parentum  pio^ 
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rum,  aut  aliomm  œiate  et  moribni  conspicuorum, 
feiineque  proximo  libidinis  periculo. 

III.  Et  qnidem  a  communione  mère  devotionalt 
per  annum  privent  eos  qui  sàltaverint  diebus  domi:> 
nicis  vel  festiris  de  prœcepto,  aut  durante  Adventu 
sive  Quadragesima,  illpsque  qui  his  diebus  saltare  in 
domo  suapern^iserint. 

ly,  Similiter,  eos  qiii  choreas  duxerint  vel  ludos 
luserint,  cumt  osculis.  Talibus  negetur  etiam  commu? 
nio  paschalis,  propter  publicam  œdiÛcationem,  si  fré- 
quenter id  fecerint. 

y,  Sed  his  omnibus  tribuatur  absolutio,  si  ver0 
pŒuitentes  videantur. 

Circulaire  du  11  février  1871— Quant  aux  danseSi 
je  désire  que  Ton  s'en  tienne  à  ce  qui  est  ici  marqué, 
de  ma^ière  à  éviter  un  excès  de  sévérité  aussi  bien 
que  le  relâchement.  L'important,  sur  ce  demies 
po^nt  surtout,  c'est  V uniformité. 

Lettre  pattor aie  du  3  mars  1871-Nous  abordons  dans 
notre  avant-derniàre  Ordonnance  un  sujet  bien  impor? 
tant,  les  t^aiiSM.Soyez  persuadés,  N.C.F.  que,  ^i  toutes 
les  danses  ne  sont  pas  absolument  mauvaises  et  coupa-" 
blés,  elles  sont  du  moins  entre  personnes  de  différent 
sexe  toutes  dangereuses  et  peu  conformes  à  l'esprit 
du  Christianisme.  "  On  ne  peut  servir  deux  maîtres  d 
lafoisj'*  AôUs  dit  J.  C;  ;  n'essayez  donc  pas  à  unir  les 
plaisirs  du  siècle  avec  les  pratiques  de  la  dévotion  \ 
ne  prétendez  donc  pas  gagner  toutes  les  indulgences 
qui  se  rencontrent  dans  le  cours  de  l'année,  commu' 
nier  dans  les  différents  concours  qui  ont   lieu  dan» 
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Votre  paroisse,  tout  en  vous  livrant  librementt  quel* 
<quefois  même  le  dimanche  où  pendant  le  Carême  et 
l'Arent.  à  ces  divertissements  et  à  ces  danses,  qui 
sont  trop  souvent  une  source  de  grande  dissipation. 
C'est  tout  au  plus  si  vous  pouvez  espérer  faire  votre 
communion  pascale,  en  supposant  que  vous  soyez 
restés  dans  de  justes  bornes.  Mais  ne  Nous  parlez  pas^ 
N.  C.  F.,  de  ces  réunions  ôû  Ton  ose  blesser  la  décen- 
ce chrétienne  par  des  toilettes  immodestes,  admettre 
en  payant  tous  ceux  qui  Veulent  s'y  présenter  sans 
qu'il  y  ait  personne  pbut  maintenir  le  bon  ordre,  se 
permettre  des  danses  lascives,  où  rassembler  la  jeu- 
nesse des  deux  seies  hors  de  la  surveillance  des  pa^ 
rents  :  de  pareille^  réunions  rendent  indigne  de  là 
communion  mèiiie  à  Pâques. 

Circulaire  dû  8  décembre  18t7 — J'ai** raison  dé 
croire  que,  parmi  nds  fidèles,  on  a  introduit,  depuis 
quelques  années,  dans  là  danse  appelée  cotillon  des 
^oses  inconvenantes,  qui  rendent  cette  danse  aussi 
Mauvaise  que  les  danses  vives,  la  valse,  etc.  Vous 
déVez  donc  la  mettre  au  rang  de  ces  danses  défendues* 

Délègue  apostolique 

Circulaire  du  Id  mai  IStî— Je  m'attends  aU 
passage  par  les  chats  de  Mgr.  Oonroy,  Ëvêque  d'Ar- 
dàgh,  Délégué  Apostolique,  avec  Mgr.  l'Archevêque 
de  Québec,  mardi  le  22  dû  mercredi  le  28  de  ce  moiSi 
ft  leut  retdur  d'Halifax.  Ceux  d'entre  Vous  dont  leig 
jiaioifiBes  sont  sur  la  voie  ferrée,  seront  sans  doute 
bien  aises  de  présenter  leurs  hommages  à  l'Envoyé 
du  St.  Siège  et  à  notre  Métropolitain. 


DENIER  DR  ST.  PIERRE 
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Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867— Il 
^st  bien  à  propos  que  chaque  curé  ^nime  ses  paroisr 
siens  à  contribuer  à  cette  œuvre  de  piété  filiale  en- 
vers  l'Auguste  Chef  de  l'Eglise,  lorsqu'arriye  le  temps 
des  quêtes,  qui  continueira  à  être  le  même  ^u'aupa? 
ravant. 

Circulaire  du  23  décembre  1873— Je  voi^s  annonce 
que,  par  uue  lettre  du  11  novembre  dernier,  Mgr.  Sir 
meoni.  Secrétaire  de  la  Propagande,  informe  M.  le 
Q-rand-Vicaire  :  "que  le  St.  Père  a  accepté  ayec  recon- 
naissance une  traite  de  400  francs,  montant  de  la 
moitié  du  Denier  de  St.  Pierre  dans  le  diocèse,  et  ac 
corde  affectueusement  sa  bénédiction  apostolique  au 
clergé  et  au  peuple  fidèle  de  tout  jie  diocèse  et  surtout 
jà  ceux  qui  ont  contribué  à  cette  pffrande."  L'autre 
moitié  a  été  consacrée,  comme  les  années  précédentes, 
.à  payer  nptre  part  ^jïb  les  fraji^  de  repatrien&ent  à» 
nos  ZoT^aves  Pontificaux, 

Circulaire  du  17  Avril  1^74 — Laissez-moi  vous 
engager  à  redoubler  de  zèle  pour  l'œuvre  du  Denier 
de  St.  Pierre.  Plus  que  jamais,  N.  S.  P.  a  bespin  que 
tous  ses  enfants  viennent  à  squ  aide  dans  sa  détresse, 
puisqu'aux  charges  déjà  bien  lourdes  qu'il  avait  à 
supporter,  s'ajoutent  aujourd'hui  les  nécessités  de 
{Quatre-vingts  monastères  d'hommes  et  de  femmes  de 
la  ville  de  Rome  ou  du  territoire  qui  en  ^épend,  dont 
)a  rapacité  du  gouvernement  usurpateur  s'est  sacrilé- 
gement  emparé.  Le  cœur  paternel  du  Souverain  Pon- 
iïfM  ne  peut  voir  les  souffraiices  et  les  privations  d'nii 
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si  grand  noiabro  de  religieux  et  de  religienees,  jeté» 
littéralement  sur  le  chemin,  sans  chercher  à  peurroir 
à  leurs  besoins  les  plus  pressants,  et,  pour  satisfaire  à 
cette  impulsion  de  sa  charité,  il  compte  sur  nous  corn** 
me  sur  le  reste  de  ses  enfants.  Répondons  généreuse- 
ment à  cet  appel  et  empreesons-nous  de  déposer  à  ses 
pieds  Toffrande  de  notre  piété  filiale. 

Malheureusement  les  contributions  du  diocèle 
pour  cette  belle  œurre  se  sont  un  peu  relanties.     ^^ 

J'espère  que  le  zèle  de  votre  bon  peupje^  excité 
par  votre  parole  convaincue,  va  se  réveiller,  et  que 
nous  allons  avoir  tous  à  cœur  de  prouver,  d'une  ma- 
nière plus  tangible  et  plus  efficace,  notre  dévouement 
an  Saint  Père  dans  sen  affliction. 
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Ordonnances  épiseopales  du  1  novembre  IM*!-** 
Nous  croyons  devoir  exhorter  fortement  tous  les  prê- 
tres de  notre  Diocèse,  pour  l'honneur  de  la  BeligioU 
et  du  clergé,  à  ne  pas  se  charger  de  dettes  et  à  ne 
jamai»  se  porter  pour  cautions.  C'est  une  chose  1$« 
mentable  que  la  facilité  avec  laquelle  plusieurs  con- 
tractent des  dettes,  qu'ils  seront  péut-étie  incapables 
de  payer  même  à  l'heure  de  la  mort,  quelquefois 
p6ut  obliger  un  ami,  ou  se  mêler  dans  une  entreprise 
ou  une  spéculation  qui  conviennent  tout  au  plus  ttix 
hommes  du  monde  {2nU  Concile,  p.  BO). 

Circulaire  du   8    avril  1874— YeuilleX| 
sieut  le  curé,  ne  pas  perdre  de  vue  la   nécçsiûté   d*i^ 
quilibrèr  vos  dépenses  et  vos  rerenui.  Fn  curé  qui  se 
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ttUt  dâiit.let  dettei,  le  crée  à  lui-même  une  position 
très  péiii1>le  et  désagréable,  et  il  fait  on  tort  considé- 
rable au  clergé  tout  entier,  en  détruisant  le  crédit 
dont  les  prêtres  araient  coutume  de  jouir.  Puis,  quel 
scandale,  quel  déshonneur  pour  sa  mémoire,  lorsque, 
par  ses  dépenses  extravagantes,  par  son  défaut  de 
préroyance  et  de  calcul,  il  laisse  à  la  mort  une  suc* 
Cession  insolvable  !  Que  de  ciitiques  amères,  de  réflex* 
itikB  malsonnantes  sur  son  compte,  de  la  part  de  sea 
malheu\!eux  créanciers  !  La  charité  elle-même  ne  doit 
pu  s'exercer  au  détriment  de  la  justice^ 
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Ôireufnire  du  2i  février  1Ô72 — Dans  leur  réunion 
du  mois  d'ootobra  dernier^  les  Evêques  de  la  l^vince 
sent  convenus  d'attirer  l'attention  de  leurs  curés  sur 
la  clause  diu  .Code  Civil  qui  rend  anna^  la  prescrip- 
tiçn  àf .  la  dîme,  et  sur  Timporiance,  pour  eux  et  l^urt 
sTiccesseur^  ainsi  que  pour  la  paix  des  consciences, 
d^en  exiger  le  pjâéi^nt  régulier  de  tous  ceux  qui  peu- 
vent la  payei^  atl  plus  tard  pour  la  Quasimodo.  Pour 
me  conformer.^  cette  convention,  je  vous  invite  à 
presser  Taceomplissement  de  ce  devoir,  et  à  considé^ 
ret que.  c'est  rendi»  un  mauvais  service  aux  gens  que- 
demies  JaisfNr  se  négliger  sur  ce  point,  puisque,. ayant 
le  griiio,  ils  sont  nécessairement  de  mauvaise  foi  en 
le  dépensant  ;— H][ue  conséquemment  on  les  expose  à 
s'éloigner  des  sacrements  ou  à  les  profaner  ;*-qu'iI 
le^'^se^^^ltis  4^âàle  de  payer  pour  plusieurs  années 
à  là1bÎB,'nJàcéUjà  la  triste  habitude  de  s'arriérer  ;— « 
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enfin  que,  s'ils  sent  pianvres,  ils  ne  doiveni  pas  s^aé- 
contumer  à  s'approprier  la  dînle,  qui  ne  leur  apparu 
tient  pas,  mais  à  l'apporter  cdusciencieusemeat,  puis 
à  exposer  leur  besoin,  laissant  à  la  charité  de  leut' 
pasteur  à  les  assister  seldn  ses  mdyens. 

Lettre  pastàràle  du  1  avril  1878  ~Bn  de  temps  des- 
tiné à  l'accomplissement  du  devoir  pascal,  chacun  dé 
Tous,  N.  G.  F.,  ext^mine  sa  conscience  dorant  Dieu,  et 
s'occupe  à  la  purifier,  afin  d'être  en  état  d'approcher 
dignement  de  la  sainte  communion.  C'est  donc  pouf 
Nous  une  Occasion  favorable  de  yùjxè  rappeler  une  de 
vos  principales  obligations,  celle  de  soutenir  v6s  pas- 
teurs. Nous  savons  qu^un  grand  nombre  s'en  acquit- 
tent fidèlement  et  consciencieusement  ;  mais  malheu- 
reusement plusieurs  S'aveiiglent  là  dessus,  et  la  né- 
gligent complétenient  ou  ne  la  remplissent  que  tràs 
imparfaitement^  et  c'est  là,  N.  0.  F.,  une  source  fécon- 
de de  confessions  et  de  communions  sacrilèges,  et  de 
mauvaises  morts.  Nous  croyons  ddnc  que  notre  char- 
ge pastorale  doit  Nous  iaire  élever  la  yoix,  et  attirer 
votre  attention  la  plus  sérieuse  sur  <^e  point  impor- 
tant. 

En  lisaùt  la  Sainte  Bible,  nous  voyons  que  Dieu 
Ini-mème  avait  établi  la  dîme,  parmi  le  peuple  qu'U 
s'était  choisi,  en  faveur  de  la  tribu  consacifte  à  son 
culte.  Parmi  les  douze  tribus  ^'Israël  en  efiët,  le  Sei- 
gbeur  en  avait  mis  tine  à  part,  celle  de  Lévt,  pout 
qti^elle  seule  pût  lui  ofinr  des  sacrifices  et  servir  à  son 
tabernacle.  Quand  les  Hébreux  furent  entrés  dans  là 
terra  promise  et  que  Josné  reçut  ordre  de  la  partagea 
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buiVànt  le  nombre  des  tribus,  celle  deLéyi  fut  excep- 
tée, et  elle  n'eut  point  de  possessions  terrestres,  parce 
que  "  le  Seigneur  lui-même  était  sa  possession 
et  son  héritage  "  (1).  Dieu  voulut  qu'elle  eût  pour 
èon  héritage  la  dime  de  tous  les  produits  de  la 
terre  et  des  fruits  des  arbres  (2),  les  prémices  de 
l'huile  et.de  la  rendange,  certaines  parties  des  victimes 
offertes  en  sacrifice  (3),  dès  contributioiis  en  argent  (4)^ 
et  le  séjour  de  quarante-huit  villes,  qui  lui  était  ex- 
pressément réservé  (5),  afin  que  les  prêtres,  ajdute  la 
iSainte-Ecritûre,  pussent  le  donner  tout  entier  à  la 
loi  du  Seigneur  (6^; 

Dans  le  Nouveau  Testament,  cette  volonté  dé 
Dieu  n'est  pas  moins  clairement  énoncée.  Notre-Sei- 
^eur  lui-même  dit  que  "  l'ouvrier  est  digne  de  sÀ 
récompense,  et  gagne  sa  nourriture  "  (7),  et  S.  Paul 
ajoute  :  ''  puisque  la  loi  de  Moïse  défend  de  lier  la 
bouche  de  l'animal  qui  travaille  dans  les  chantps,  à 
plus  forte  raison  est-il  ordonné  par  le  Seigneur  que 
^lui  qui  annonce  l'Evangile,  vive  de  l'Evangile  "  (8). 

C'est  donc  à  bon  droit,  N.  G.  F.,  que  les  Pères  de 
notre  4e  Concile  provincial,  dans  leur  XVIe  Décret, 
is'expriment  ainsi:  "Comnie  il  s'est  glissé  dans  l'esprit 
de  plusieurs  l'erreur  de  croire  que  les  dîmes  et  les  aun 
ires  contribntidns  qui  se  paient  à  l'Eglise  ou  à  ceux  do 

(1)  DaiU,  12.  33  ;  18.  2. 

(2)  Lée.  27. 30  ;  II  Eiàf.  10,  37. 

(3)  Lie.S,3;7.  6.  32. 

(4)  Nomh.  3,  4, 8.  IV  Am.  18. 16. 

(5)  £«0.  21 

(6)  II  F«r«/.  31.  4.  6.  . 

(7)  MtiXÛi.  10.  10;  tue  10,  T. 
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set  miniitres  auzqnels  l'Eglise  les  attribue,  potx  letif 
iontien  et  à  raison  dés  services  qu'ils  rendent  aux  fidèf 
les  dent  ils  ont  la  charge  spirituelle,  ne  se  paient  qu^en 
rertu  de  la  loi  dvilei  et  que  l'obligation  de  les  acquit^ 
ter  ne  vient  d'aucune  autre  source  ;  pour  corriger  et 
fidre  disparaître  entièrement  cette  dangereuse  erreurt 
nous  jugeons  opportun  de  déclarer  et  de  statuer,  cbni- 
me,  par  le  présent  Décret,  nous  déclarons  et  statuons^ 
que  eette  obligation  dérive  et  èe  tire  spécialement  dé 
la  loi  ou  des  lois  que  l'Eglise  a  faites,  et  peut  et  poUr>* 
ra  faite  indépendamment  et  même  en  l'absence  da 
toute  loi  civile  ;  qu'il  appartient  à  l'Evèque  de  chaque 
diocèse  d'imposer  aux  fidèles  une  loi  ou  des  lois  sur 
(cette  matière,  suivant  que  la  nécessité  le  demandera^ 
et  en  tenant  compte  des  circonstances  de  lieux  et  da 
i^ersoniiea.  .^i^ttî^:^-        ■*--*?' 

**  Si  âôtio  il  semble  Jutte  et  dppbtl'uh  à  l'Evèqtitf 
de  î>ré8criré  et  d^ordonUer  aux  fidèles  d'un  endrbit 
quelconque,  soit  que  la  loi  ci^Ié  sur  les  dîmes  y  éoit 
énvigueuf  ounon,  qUe  chacun  d'eux  soutienne  lé 
prétiré  chatgé  dé  les  dessei^Vir  are^  n'importe  quel 
titre,  et  lui  payé  une  contribution  qu'il  aura  fixée  dV 
pires  les  règles  d'une  juste  modération  ;  il  ne  peut  y 
avoir  aucun  douté  qUè  chaque  fidèle  de  ce  lieu  ne  soit 
tenu  de  payer  cette  contribution  par  justice  et  en 
CQiisoienoe.;at^ue,  sur  son  refus  de  la  payer,  fl  né 
deive  étr«  puni  selon  la  diversité  des  cas. 

^^  *<<3e  que  nous  disons  de  robllg&tiôn  qui  liùcot&bé; 
aux  itfèles  dé  pourvoir  au  soutien  de  leurs  pâ^teiiifiÇ' 
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tation  des  égliioi,  en  autant  qna  la  oonwîenca  dea 
ildllai  y  est  ooncemée.  " 

Yoili,  N.  G.  Fm  iin  langage  bien  clairet  bien  pré- 
df ,  auquel  Nous  n'avons  besoin  de  rien  ajouter  i 
qu'il  Nous  suffise  de  tirer  de  ces  principes  quelques 
conséquences  pratiques. 

lo  Vous  .êtes  tenus  en  conséquence  de  payer  I4 
capitation,  ou  contribution  en  argent  par  tète  ou  par 
ikmillei  et  le  supplément,  partout  où  ils  sont  établit 
par  l'autorité  épiscopale,  et  absolument  au  même  titre 
que  la  dime:  il  n*y  a  de  différence  que  dans  lasanc^ 
tîpn  de  la  loi  eiyile. 

2o  Vous  êtes  obligés  de  payer  la  dîme,  le  suppléa 
ment  et  la  capitation  à  titre  de  justice,  c'est-à-dire  que 
eeuxqni  ne  le  feraient  pas  exactement,  blesseraient  le 
strict  droit  de  leur  pasteur,  et  à  part  le  péché  qu'ils 
commettraient,  seraient  tenus  à  restitution,  non-seu- 
lement envers  le  prêtre  qui  les  dessert  actuellement, 
mais  envers  tous  ceux  qui  les  ont  desservis  précédé^ 
ment  Ils  ne  pourraient  donc  être  admis  aui:  sacrer 
ments,  en  pareil  cas,  que  s'ils  payaient  tous  les  arré* 
rages  immédiatement,  ou  que  si,  ne  le  pouvant  tout 
de  suite,  ils  prenaient  les  mofens  de  le  faire  au  plus, 
tôt 

80  Lorsqu'il  s'agit  de  la  dime   proprement  diteg  > 
c'est  le  26e  minot  que  vous  devez  donner  de  tout  le  * 
g^ain  récoltéi  sans  aucune  exception  ni  pour  la   se- 
mefl^pe,  ni  povix  la  nourriture  des  animaux,  ni  pour  le| 
ai{l^  Wsoins  de  la  maison.  Le  grain  dpit  être  e» 
tout  semblable  à  celui  que  vous  avez    récolté  et   la 
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mesure,  la>même  dont  tou8  vous  êtes  servis  pour 
mesurer  votre  propre  grain.  Il  faut  de  plus  Tavoiv 
apporté  dans  le  hangar  du  curé  avant  la  fin  du  temps 
de  Pâques,  c'est-à-dire  avant  le  dimanche  de  Quast? 
piodo. 

4o  Si  au  contraire  il  s'agit  d'une  capitation  014 
d'un  supplément,  vous  devez  payer  cette  contribu- 
tion telle  que  l'Evêqu^l'a  établie  et  à  l'époque  qu'il 
a  fixée,  et  ce  sous  la  même  peine  de  privation  des  bs^» 
çrements,  dans  le  cas  de  néglige^ce  cotipable. 

5o  Si  quelques-uns  se  prétendent  trop  pauvreii 
pour  s'acquitter  de  ce  devoir,  ils  ne  doivent  pas  se 
constituer  juges  d$ns  leur  propre  cause,  ni  s'exempter 
par  eux-mêmes  de  cette  obligation  ;  mais  qu'ils  ne 
manquent  point  d'exposer  à  leur  pastei^r  l'état  où  ilf 
se  trouvent,  et  de  prendre  des  arrangements  ayec  lu| 
à  cet  égard, 

Bappelez-vous,  N-  C.  'Ë.,  que  le  bien  mal  acquis  ne 
profite  jamais,  surtout  «i  cVst  celui  de  l'Eglise  ou  jie  ses 
ministres.  Considères:  en  même  temps  combien  il  se^ 
rait  odieux  de  votre  part  de  vous  montrer  mesquins 
ou  malhonnêtes  envers  vos  prêtres,  tandis  qu'ils  se 
isacrifient  pour  le  salut  de  vos  âmes  ;  qu'ils  yous  consa* 
crei^t  leur  temps,  leurs  talents,  leurs  forces,Ieur  santé, 
souvent  jusqu'à  lei^r  vie  ;  et  qu'ils  sont  à  votre  disposi? 
tion  jour  et  nuit)  en  toute  saison,  en  toute  circonstance, 
3i  r Apôtre  S.  Jacques  reproche  à  certi^i^s  chrétiens 
de  retenir  injustement  les  gages  de  ceux  qui  ont  fait 
leurs  moissons  ;  s'il  les  avertit  que  cette  infidélité  on* 
^engeance,  et  que  ce  cri  est  parvenu   jusqu'au!  •tmI- 
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les  en  SAÎgnear  (9)  ;  que  fiAudrait-il  penser  de  catho- 
liques qui  négligeraient  pendant  des  années  entières 
de  payer  à  leur  pasteur  ce  qui  lui  est  si  justement 
dû?  Nous  espérons  donc  que  désormais  chacun  de 
vous  sera  exact  à  accomplir  ce  grave  conu^andement 
de  notre  Sainte  Mdre  :  "  Ehroits  et  dîmes  tu  paieras  d 
V Eglise  fidèletnent."WskiienàezpM  à  Theure  de  la 
mort  à  régler  des  comptes  si  importants  :  il  serait 
peut-être  trop  tard. 

Circulaire  du  8  fUtvembre  1875 — J'attire  votre 
attention  sur  le  8e.  Vol.  du  Bécensement  de  1871. 
En  prennant  le  26e  des  récoltes  y  indiquées,  vous 
verrez  que  la  dîme  mentionnée  dans  votre  rapport 
annuel,  ne  se  monte  qu'aux  deux-tiers,  à  la  moitié,  on 
même  au  Uers  ou  au  quart,  de  ce  qu'elle  devrait  être 
d'après  ce  document  officiel.  D'où  il  faut  oonclare 
Tune  de  ces  trois  choses  :  on  ce  Recensement  e&t  très- 
inexact,— ou  la  dîme  est  fort  mal  entrée  dans  vos  ca« 
hier8,«>ou  enfin  notre  peuple  ne  la  paie  pas  en  con* 
science,  et  conséquemment  les  confesseurs  devraient 
interroger  davaijitage  sur  cette  grave  obligation,  et  se 
montrer  plus  sévères  avec  les  pénitents. 

Mattdement  du  8  septembre]lS^^^lA  S^nte  Ecri- 
ture, K.  T.  0.  F.,  aussi  bien  que  les  Conciles  Q^néran^ 
et  Provinciaux,  fait  à  tous  les  chrétiens  Que  étroite 
obligation  de  soutenir  convenablement  leurs  Pasteurs. 
Nous  vous  l'avons  rappelé  Nous-méme  dans  une  Let- 
tre Pastorale  particulière,  datée  du  1er  avril  1878. 


(9)  Jme.  S.  4. 
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Mais  N.  C.  F.,  vous  le  seiikee  comm»  ^oxxb  '.  il 
n'est  pas  juste,  il  n'est  pas  équitable,  qu*;  tout  le  far* 
deau  tombe  uniquement  sur  les  cultivateurs,  qu'eux 
seuls  fournissent  par  la  dîme  de  grain  à  la  subsistant 
ce  des  ministres  de  l'Eglise. 

N'est  il  pas  vrai  d'ailleurs  qr»"'  dans  les  parois- 
ses où  il  y  a  de  forts  villages,  ce  sont  les  emplacitaires 
qui  donnent  le  plus  d'ouvrage  au  prêtre,  qui  récla- 
ment le  plus  ses  soins,  qui  emploient  le  plus  son 
temps  ? 

Aussi  avons-Nous  déjà  établi  une  capitation  spé- 
ciale dans  beaucoup  d'endroits  du  diocèse,  afin  que 
le  fardeau  soit  réparti  plu&  également  entre  ceux  qui 
cultivent  la  terre  et  les  autres  paroissiens. 

Or,  on  Nous  a  représenté  qu'il  serait  préférable 
de  fixer  cette  contribution  d'une  manière  uniforme, 
puisque  les  raisous  qui  Nous  ont  détermiué  à  l'ordon- 
ner dans  certains  lieux,  existent  pareillement  ailleurs. 

'En  outre,  vous  n'ignorez  pas.N.  C.  F.,  que  dans 
ce  diocèse  les  curés  et  missionnaires  n'ont  pas  géné- 
ralement des  revenus  en  rapport  avec  leur  position 
et  leurs  dépenses  nécessaires.  Beaucoup  d'entre  eux 
ne  YQço'iront  que  trois  k  quatre  cents  piastres ,  quel- 
ques-uns moins  de  trois  cents,  eu  y  comprenant  même 
le  supplément  qu'il  Nous  a  fallu  imposer  dans  plu- 
sieurs paroisses  nouvelles  ou  peu  populeuses. 

Vous  êtes  habitués  depuis  longtemps  à  la  dîme 
de  grain  ;  vous  comprenez  parfaitement  que  l'Evo- 
que doive  la  prescrire  pour  le  soutien  du  curé.  Mais 
vous  devez  comprendre  aussi  que  l'Evêque,  qui    est 
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U  père  des  prêtres  et  des  fidèles,  voyant  corabien  fai- 
bles, combien  insuffisants,  sont  les  revenus  de  ceux 
qu'il  charge  du  soin  de  vos  âmes,  considère  juste  que 
tous  ceux  qui  réclament  leur  ministère,  contribuent  à 
les  faire  \'ivre.  Il  est  l'Evêque  des  emplacitaires,  com- 
me celui  des  cultivateurs  ;  il  a  la  même  autorité,  les 
mômes  droits,  à  l'égard  des  uns  et  des  autres.  Aux  uns 
donc  il  prescrit  une  redevance  en  grain,  aux  autres, 
Une  contribution  en  argent  ou  en  effets. 

Au  reste,  N.  0.  F.,  supposant  que,  dans  quelques 
cas  isolés,  certain  curé  pût  se  contenter  de  la  dîme,  il 
n'est  pas  moins  vrai  qu'il  incombe  à  tous  les  parois- 
siens sans  distinction  de  le  soutenir,  et  que,  si  ce  curé 
a  du  superflu,  après  avoir  pris  son  strict  nécessaire,  ce 
seront  les  paroisses  ou  le  diocèse  qui  en  bénéficieront, 
au  moyen  des  bonnes  asurros  qu'il  lui  sera  donné  de 
faire. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et 
après  avoir  pris  l'avis  de  notre  Conseil,  Nous  avons 
réglé,  prescrit  et  ordonné,  réglons,  presciivons  et  or- 
donnons ce  qui  suit  : 

lo  A  partir  de  la  Saint-Michel  prochaine,  tout 
communiant  dans  les  familles  dos  non-cultivateurs 
paiera  annuellement  au  curé  ou  missionnaire,  avant 
lo  dimanche  de  Quasimodo  (excepté  dans  laGaspé  ' 
où  l'époque  sera  retardée  jusqu'à  la  Toussaint,  a 
somme  d'une  piastre.  Le  père  devra  payor  pour  sa 
femme  et  pour  ses  enfants  qui  demeurent  avoc  lui. 

2o  Seront  oou.sés  uon-cultivateui'H  tous  ceux   qui 
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iie  paieront  p48  chtque  année  la  valent   d^an  mmfli 
deux  piastres  en  grain. 

So  Cependant  ancun  chef  de  &mille  ne  sera  te- 
an  de  payer  plus  de  cinq  piastres  par  année,  lors  mê- 
me que  le  nombre  des  communiants  dans  sa  famille 
dépasserait  cinq. 

4o  Sont  exemptés  de  la  contribution  précédente 
les  apprentis,  les  journaliers  et  les  serviteurs  dans  les 
maisons  des  emplacitaires,  qui  ne  seront  assujettis  à 
payer  annuellement  aux  mêmes  époques  que  la  som- 
me de  cinquante  centins. 

5o  Les  serviteurs  dans  les  maisons  des  cultiva- 
teurs qui  paient  la  dîme,  n'auront  rien  à  payer,  non 
plus  que  ceux  des  maisons  ecclésiastiques  ou  reli- 
gieuses ;  mais  les  familles  de  ces  serviteurs  demeu- 
rant ailleurs  paieront  comme  les  autres. 

60  Tout  communiant  travaillant  hors  de  chez 
lui  dans  un  lieu  quelconque  du  diocèse  pendant  au 
moins  deux  mois,  paiera  au  curé  ou  missionnaire  de 
ce  lieu  dix  centins  par  mois,  sans  pouvoir  rien  dédui' 
re  sur  ce  qu'il  doit  payer  à  son  propre  curé  ou  mis- 
sionnaire. 

?o  Cette  contribution  des  non-cultivAteurs  sera 
aussi  obligatoire  en  conscience  et  sous  les  mêmes 
peines,  que  la  dîme  eu  grain. 

80  Los  curés  ou  missionnaires  seront  toigonrt 
•libres  d'accorder  aux  pauvres  la  remise  de  cette  con* 
tributiou  en  tout  ou  en  partie,  comme  ils  l'ont  iaitptl 
levasse. 
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Sera  lé  présent  Mandement  la  an  prône  partout 
où  se  fait  l'office  public  le  premier  dimanche  après 
■a  réc^tion,  ainsi  que  le  dimanche  de  la  solennité  de 
St.  Michel  (ou  le  dimanche  d'après),  cette  année  et 
les  deux  années  suivantes,  1878  et  1879. 

Circulaire  du  2Z  février  1878 — Je  vous  engage  à 
lire  à  votre  prône,  au  commencement  du  carême,  ma 
Lettre  Pastorale  du  1er  avril  1873,  sur  la  dime  et  la 
éapitation. 

Ulocese. 

Mandement  du  17  mai  1867 — Qu'est-ce  qu'un 
Didcèse  ?  Une  grande  famille,  ayant  ses  rapports^ 
ses  affections,  ses  inc  ts  particuliers,  dont  l'Eve' 
que  est  le  père  spirituel,  qu'il  doit  aimer,  surveil- 
ler, et  reprendre  comme  un  père  doit  le  faire  à  l'égard 
de  ses  enfants. — Qu'est-ce  qu'un  Diocèse  ?  Un  nom- 
breux troupeau,  dont  le  soin  est  confié  à  un  premier 
pasteur,  qui  doit  le  paître,  le  conduire  et  le  protéger 
au  besoin.— Qu'est-ce  enfin  qu'un  Diocèse  ?  sinon  une 
armée  guidée  par  un  chef  qui  puisse  la  mener  au 
combat  Yoilà  les  importants  et  difficiles  devoirs  im^ 
posés  à  notre  faiblesse. 

Diocèse  do  HU  Oermain  do  Bimouakl 

Mandement  du  17  mai  1867— Vous  avez  appris, 
Nos  très-chers  Frères,  par  un  Mandement  du  vénéra- 
ble Evêque  de  Tloa,  administrateur  de  l'Archidiocèse 
de  Québec,  en  date  du  11  avril  dernier,  qu'il  a  plu  tu 
Sduveraîn  Pontife  Pie  IX,  glorieusement  régnant,  à 
h  dtniMidf  dM  Svéquei  de  la  Provittoo,  de  déiaoKtr» 
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le  15  janvier  dernier,  du  dit  Archidiocèse,  les  districts 
de  Rimouskiet  de  Graspé,  ainsi  que  le  comté  de  Témis* 
couata,  moins  les  paioisses  de  St.Patrice  de  la  Rivière- 
duJLoup,  de  St.  Antonin  et  de  Notre-Dame  du  Porta- 
ge, au  sud  du  fleuve  St.  Laurent  ;  et,  au  nord,  tout  le 
territoire  compris  entre  la  Rivière  Portneuf  et  le  Blanc- 
Sablon  ;  pour  ériger  le  tout  en  un  nouveau  diocèse 
sous  le  nom  de  Saint  Gp:rmain  de  Rimouski.  Vous 
avez  été  informés  en  même  temps  que  le  Saint-Père  a 
daigné  Nous  en  nommer  le  premier  Evoque,  malgré 
notre  indignité.  C'est  le  premior  de  ce  mois  que  Nous 
avon^  reçu  le  caractère  sacré  de  l'Episoopat  par  les 
mains  de  Sa  Grandeur  l'Evêque  de  Tloa,  assisté  de  No» 
Seigneurs  de  Kingston  et  d'Anthédon,  dans  l'église 
Métropolitaine  do  Québec,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  clergé  et  do  peuple,  et  aujourd'hui  même 
Nous  avons  pris  possession  solennelle  de  notre  Siège. 

Nous  le  comprenons  parfaitement,  Nos  chers  Frè- 
res ;  il  doit  vous  en  coûter  beaucoup  de  vous  séparer 
d'un  diocèse  aussi  bien  oigauisé,  aussi  régulier  que 
celui  de  Québec  ;  il  doit  être  excessivement  pénible  à 
vofc  cœurs  de  ne  plus  être  sous  la  direction  sage,  éclai- 
rée, paternelle,  du  vénérable  et  émineût  P  asttur  qui 
vous  gouverne  depuis  plus  de  douze  années. 

Mais  le  Chef  Suprême  de  l'Eglise,  dans  sa  sollici- 
tude pour  le  bien  de  vos  âmea,  et  sur  les  représenta*- 
tions  des  Prélats  de  la  Province,  particulièrement  sur 
celles  de  Monseigneur  de  Tloa  lui-même,  secondées 
des  pressantes  instances  d'une  grande  partie  de  vos 
gvrés  et  missionnaires,  a  cru  qu'il  vous    serait  util« 
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d'avoir  au  milieu  de  vous  un  Evêque  qui  pût  s'occu- 
per, d'une  jaanière  plus  suivie  et  plus  prochaine,  des 
intérêts  surtout  spirituels  de  ce  territoire  si  étendu 
et  si  éloigné  de  la  Métropole.  La  colonisation,  favori- 
sée par  la  qualité  du  sol  et  la  salubrité  du  climat,  y 
fait  des  progrès  rapides  ;  la  population,  généralemeni; 
paisible,  travaillante  et  vertueuse,  s'y  accroît  dans  des 
proportions  extraordinaires  ;  les  paroisses  s'y  forment, 
s'y  multiplient  de  tous  côtés  ;  les  voies  de  communi- 
cation y  deviennent  chaque  année  plus  nombreuses 
et  plus  commodes.  Des  intérêts  si  importants  et  si 
A-ariés  demandent  donc  évidemment  la  présence  ha- 
bituelle d'un  Evêque,  qui,  par  les  pouvoirs  dont  il 
est  revêtu,  puisse  exercer  une  influence  plus  directe  ; 
d'un  Evêque  qui,  vivant  parmi  vous,  Nos  très-chers 
Frères,  puisse  s'id»ntifier  avec  vous  en  quelque  sorte, 
et  adopter  plus  facilement  les  mesures  propres  à  ré- 
pondre à  vos  besoins 

A  la  simple  énumération  de  pouvoirs  si  étendus, 
d'obligations  si  im^iortantes,  de  fonctions  si  redouta- 
bles, Nous  sentons  notre  cœur  oppressé  par  la  crainte. 
Gomment  un  si  lourd  fardeau  a-t-il  donc  été  placé 
sur  nos  laibles  épaules  ?  Comment  pouvons-Nous, 
avec  toutes  nos  misères  et  nos  imperfections,  avoir 
été  appelé  à  un  poste  si  érainent  ?  N.  C.  F.,  Nous  vous 
le  disons  dans  toute  la  sincérité  de  notre  âme,  l'obéis- 
sance seule  à  la  volonté  duVicaire  de  Jésus-Ch  ist  a  pu 
Nous  déterminer  à  entreprendre  une  tâche  tellement 
disproportionnée  à  notre  mérite  et  à  notre  vertu 
Mais  Nous  nous  rassurons  un  peu  dans  Tospoir    que 
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q«e  Celui  qui  Nous  a  appelé  à  cette  haute  dignité 
par  la  voix  de  bou  Représentant  sur  la  terre,  Nous  ai- 
dera puissamment  de  sa  grâce  :  '*  In  te,  Domine^  fper 
ravi,  non  confundar  in  œternum"  (7) 

Plusieurs  autres  considérations  tendent  d*ailleurs 
à  relever  notre  courage  abattu.  Nous  ne  serons  pas 
seul  à  porter  le  x>oid8  du  jour  et  de  la  chaleur  ;  Nous 
aurons,  pour  Nous  aider  dans  le  saint  ministère,  un 
clergé  distingué  par  la  vertu,  le  zèle  et  le  tarent.  Au 
nombre  de  ses  membres.  Nous  comptons  quelques 
vétérans  du  Sanctuaire,  dont  l'expérience  Nous  sera 
d^un  grand  secours,  et  beaucoup  d'amis  personnels  à 
qtli  Nous  serons  heurei:(x  d'accorder  notre  confiance, 
et  qui  seconderont  avec  ardeur  nos  vues  pour  le  bien 
de  notre  troupeau. 

Cependant  il  y  aurait  à  craindre  bientôt  vm9 
disette  d'ouvriers  évangéliquet»,  si  la  prévoyante  si^- 
gesse  du  vénérable  administrateur  de  l'Archidiocèse 
n'avait  permis  et  favorisé  l'établissement  d'un  collè- 
ge à  Bimouski  mémoi  C'est  iqivec  une  joie  bien  vive, 
N.  C.  F.,  que  Nous  savons  cette  maison  d'éducatioq 
dans  un  état  déjà  prospère  sous  le  rapport  des  études 
et  dirigée  par  des  prêtres  pleins  de  lumières  et  de 
dévouement,  Voyant  dans  cette  Institution  les  plus 
chères  espérances  du  nouveau  Diocèse,  Nous  osob« 
lui  promettre  notre  protection  constante  et  notre  in- 
térêt sincère  ;  Nous  nous  engageons,  dès  ce  jour,  à 
l'encourager  de  toutes  les  manières.  Nous  nous  fiai* 
tons  même  qne,  dans  uu  avenir  prechain,  elle  pourra 

(1)  V,  XXI,  ht 
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léclamer  sou  affiliation  à  l'Université-Laval,  qui  com« 
plate  et  conronne  si  glorieusement  l'enseignement 
catholique  en  Canada. 

Nous  avons  encore  la  consolation  d'avoir  au  ser-» 
vice  des  missions  sauvages  du  diocèse  des  hommes 
de  Dieu,  des  Oblàts  de  Marie  Immaculée,  de  ces  cou^ 
]»geux  Religieux  qi^  ne  reculent  devant  aucune  diffi'^ 
culte,  devant  aucune  privation,  aucun  sacrifice,  lors* 
qu'il  y  du  bien  à  faire. 

Trois  communautés  enseignantes  répandeht  aussi 
le  parfum  de  leurs  vertus  dans  plusieurs  paroisses  et 
donnent  leurs  soins  à  la  bonne  éducation  des  jeunes 
filles,  tandis  qu*un  grand  nombre  d'écoles  tenues  par 
de  respectables  instituteurs  et  institutrices  laïques 
donnent  pareillement  aux  enfants  une  instruction 
conforme  à  leurs  besoins,  et  surtout  des  principes  de 
vertu  chrétienne  qui  seront  leur  sauyegarde  dans  l'a* 
venir. 

Nous  le  savons  encore,  N.  0.  F.,  dans  la  plupart 
des  paroisses,  fleurissent  des  confréries,  des  associa^ 
tions  pieuses,  qui  ont  poUr  but  soit  d'honorer  la  Très- 
Sainte  Vierge  d'une  manière  spéciale,  soit  de  contrit 
bùer  aux  œuvres  si  excellentes  de  la  Propagation  de 
la  Foi  et  de  la  Sainte  Enfance,  soit  enfin  de  faire  dis- 
paraître l'ignoble  vice  de  l'intempérance  par  le  culta 
particulier  de  la  Croix. 

Ce  sera  notre  devoir,  N.  T.  0.  F.,  de  faire  croître 
ces  semences  de  bien  ;  ce  sera  également  notre  devoir 
de  vous  détourner  du  luxe,  qui  cherche  à  s'introduire 
inrmi  vous,  pour  vous  ruiner  temporellement  et  éter- 
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nellement  ;  et  de  vous  encourager  à  roiis  livrer  ateo 
ardeur  à  l'agriculture  et  à  coloniser  les  terres  indui- 
tes. En  un  mot,  rien  de  ce  qu;  vous  intéresse,  ne  Nous 
sera  indiffèrent  ;  Nous  voulons  Nous  consacrer  à  vo-? 
tre  bonheur,  Nous  consumer  à  votre  service. 

A  ces  causes,  }e  Saint  Nom  de  Dieii  invoqué, 
Nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

lo.  Nous  publions  et  promulguons  par  les  pré- 
sentes, autant  que  de  besoin,  le  Bref  4^  N.  S.  F.  le 
Pape  Pie  IX,  en  date  du  15  janvier  dériver,  érigeant 
le  nouveau  Diocèse  de  St,  Grermain  de  Rimonski,  et 
qui  a  déjà  été  porté  à  votre  connaissance  par  Sa  G-ran- 
deur  Monseigneur  rBvèque  de  Tloa,  df^s  son  Mai^r 
dément  du  11  avril  dernier. 

Outre  St.  Joseph,  le  chaste  époux  de  Marie,  qui 
est  le  Patron  du  pays  entier  et  dont  To^Kce  continuer 
ra  à  être  de  1ère,  classe,  la  fête  de  St.Germain,  Evèque 
et  Confesseur,  Titulaire  de  notre  Cathédrale,  se  célé- 
brera dans  tout  le  Diocèse,  le  28e,  jour  de  mai  de  cha» 
que  année,  sous  }e  rite  de  1ère,  classe  avec  octave,  sui- 
vant les  rubriques. 

Nous  voulons  que  les  Ordonnances  tant  Synoda- 
les que  purement  Episcopales,  aussi  bien  que  toutes 
les  règles  de  discipline  actuellement  en  viguienr  dans 
rArchidiocèsc  de  Québec,  continuent  à  être  observées 
dans  notre  Diocèse,  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  apporté 
qtlelqUe  modification  par  Nous  ou  par  nos  f  ucces- 
eeùrs. 

O  divine  MUriia,  Mère  dia  Dieu  et  Biine  du  €iel, 
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Vous  qpe  Nous  atons  choisie  pour  notre  mère  dès 
notre  première  enfance,  permettez-Nous  de  déposer  a 
Vos  pieds  les  prémices  de  notre  ministère  postora). 
Nous  sommes  heureux  de  l'avoir  commencé  sous  vos 
iftUspices,  avec  ce  beau  mois  qui  vous  est  dédié.  Nous 
nous  consacrons  à  Vous  avec  notre  clergé  et  notre 
peuple  ;  nôtre  plus  ardent  désir  est  de  Vous  faire  ho- 
norer et  aimer  de  tous  ceux  qui  dépendront  de  Nous. 
Bénissez  le  nouvel  Bvéque  et  son  troupeau  ;  obtenez 
de  votre  adorable  Fils  des  grâces  abondantes  pour  le 
Fasteur  et  pour  ses  coopérateurs  dans  le  St.  Ministè^ 
ré  ;  obtenez  la  persévérance  des  justes,  la  conversioQ 
des  pauvres  pécheurs  ;  ramenez  au  V^ercail  les  brebis 
qui  s'en  seraient  éloignées  ;  faites  briller  lej9  li^mière^ 
de  la  foi  aux  yeux  de  celles  qui  n'appartiennent  pas 
encore  à  cette  bergerie,  afin  que  toutes  ne  forment 
bientôt  qu'un  seul  troupeau  sous  un  seul  pasteur. 

iVo^e— -Saint- Louis,  roi  de  France,  sera  désormais 
iêmi'douhU  pour  le  diocèse. 

Ôirculaire  dà  16  janvier  1874— Aujourd'hui  sept 
tms  qUé  le  diocèse  a  été  érigé  par  N.  S.  P.  le  Pape  Pie 
IX  :  aidez-moi  aveà  vos  fidèles,  à  remercier  Dieu  des 
gfrâces  si  abondante^  qu'il  a  l'épandues  sur  nous,  et 
demandons-ldi  éii  même  temps  humblement  pardon 
«.es  fautes  Udmbreuses  qui  se  sont  commises  dans  le 
diocèse  dùrftnt  ces  sept  années. 

Circulaire  du  2  janvier  lS*n —F ona  ne  pouvons 
bnbUer  que,  le  diocèse  de  St.  Germain  de  Rimouski 
iàyant  été  érigé  le  16  janvier  1867,  nous  allons  bientôt 
è^re  fi^du»  J|U  4ixièm9  anniversaire  de  cette  remar- 
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quàble  époque.  En  conséquence,  je  désire  que,  dftttfl 
toutes  les  églises  et  chapelles  où  se  fait  l'office  publiC) 
il  soit  chanté  un  Te  Deum  après  la  grand'messe  di' 
manche  le  14  janvier  courant  ou  le  dimanche  suivant» 
pour  remercier  Dieu  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  dai- 
gné nous  accorder  dans  Tordre  spirituel  et  dans  Tor-" 
dre  temporel. 


Olspenses  matrimoniales 

Orddnnàiïces  épUcopales  du  1  novembre  186*7-* 
Nous  établissons  nlessieurs  les  curés  et  missionnaires 
lios  déi^ùtés  pour  faire  l'enquête  au  sujet  des  dispeii- 
ses.  ils  doivent  donc  s'enquérir  soigneusemeht  deâ 
empêcheiiients  qui  peiivent  exister  entre  les  parties» 
lorsqu'on  met  les  bans  à  l'église,  et  s'assurer  du  de- 
gré  de  parenté  ou  d*affinitê  au  moyen  d'un  arbre  gé- 
néalogique, et  en  interrogeant  les  parents,  quelque^ 
Ibis  même  en  consultant  les  registres. 

Le  curé  doit  toujours  donner  un  billet  à  ceux 
qui  viennent  solliciter  une  dispense,  afin  d'ôter  tout 
danger  de  supercherie  de  leui  part.  Il  doit  aussi  y 
déclarer  franchement  l'état  de  leurs  mbyens,  et  les 
détourner  de  faire  aucune  dépense  avant  qu'ils  ne 
soient  sûrs  d'obtenir  leur  dispense. 

Bans  les. publications  de  bans,  on  ne  doit  pas 
annoncer  de  dispenses  sans  être  certain  qu'elles  sont 
accordées. 

Les  componendes  doivent  se  payer  avant  la  celé* 
bration  du  mariage,  .v 

Il  faut  toujour»  accompagner  Teavoi  des  eoiBp<i5' 
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Hériées  du  nom  des  parties  qui  ont  sollicité  les  difH 
|)enses.  ^ 

Circulaire  dû  lS/ét)rièr  1868 — Je  prie  messieuW 
lés  curés  et  missionnaires  qui  sollicitent  des  dispen- 
ses d'empêchements  de  parenté  ou  d'af^nité  pour  leurs 
paroissiens,  d'accompagner  leur  supplique  de  l'arbre 
généalogique,  de  l'âge  des  parties  et  de  l'état  de  leurs 
méyeils. 

Circulaire  du  12  février  18Y1— Veuillez  donc 
tien,  quand  vous  solUcitez  des  dispenses  pour  vos 
paroissiens,  donner  les  raisoni^  canoniques  que  les 
parties  croient  avoir  ;  exposer  l'état  de  leurs  moyens, 
afin  que  le  supérieur  puisse  juger  quelle  componende 
il  doit  exiger  \  enfin  ajouter  l'arbre  généalogique.  Il 
àrriire  nialheureusement  si  souvent  des  erreurs  au 
sujet  des  parentés,  que  je  considère  cette  précaution 
comme  nécessaire.— Je  vous  engage  aussi  à  détourner 
vos  fidèles  d  temps,  autant  que  possible,  de  se  marier 
entre  proches  parents.  Rappelez- vous  encore  qu'ui^ 
curé  ne  doit  jamais  publier  les  bans,  lorsqu'il  y  a  un 
empêchement  dirimant,  sans  avoir  auparavant  la  dis;-, 
pense  entre  les  mains. 

Circulaire  du  6  mars  1871 — Quant  aux  compo* 
nendes,  comme  elles  se  paient  presque  toujours  en 
papier,  vous  m'obligerez  en  les  envoyant  par  lettre 
tnregistrée.  Vous  devez  les  faire  invariablement  dé- 
poser avant  la  célébration  du  mariage. 

Circulaire  dû  3  décembre  1872 — ^Je  vous  prie 
de  n'inclure  aucune  chose  étrangère  dans  les  sup- 
l^liques  pour  dispenses  matrimoniales,  parce  qu'elles 
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•ont  conservées  à  part  au  Secrétariat.  N'omettef  ji* 
mais  Vâge  des  parties  et  autres  raisons  ctMoniquett  ni 
i'jirbre  généalogique  jusqu'à  la  souche. 

Circulaire  du  19  mars  1873 — L'arbre  généalogie 
t{\x»  que  TOUS  transmettez  avec  la  supplique  pour 
dispense,  doit  renfermer  aussi  la  souche. 

Circulaire  du  2janm>r  1874 — Comme  l'époque 
de  la  solennité  des  noces  ra  recommencer  le  lende- 
main de  TEpiphanie,  je  crois  utile  de  tous  réitérei^ 
certaines  recommandations  au  sujet  des  demandes 
de  dispenses  et  des  componendes. 

lo  Quand  vous  envoyez  une  supplique  pour  di»^ 
penses,  soit  de  bans,  soit  de  parenté  ou  d'affinité,  ne 
manquez  point  de  donner  lUfi  raisons  canoniquts  qu'ai"» 
lèguent  les  parties. 

2o  L'arbre  généalogique  doit  être  contpht,  c'est* 
à-dire  remonter  jusqu'à  la  souche,  et  contenir  les 
noms  et  prénoins  des  ascendants. 

8o  A  cause  de  la  grande  étendue  du  ctic^cdse  et 
de  la  difficulté  des  communications,  je  vous  ai  établis 
mes  députés  |M)ur/atre  V enquête  au  sujet  des  dispen- 
ses {Ordonnances  épiscopales,  IX,  du  mariage,  lo) 
Voua  devez  àùuc  vous  considérer  chargés  en  con- 
science  de  prendre  les  meilleurs  moyens  de  coixstater 
les  empêchements,  même  en  consultant  les  registrei 
pour  peu  qu'il  y  ait  de  doute.  Je  me  fie  aux  rensei- 
gnements que  vous  me  fournissez,  et,  s'ils  ne  sont  pas 
exacts  (oe  qui  arrive  bien  trop  souvent,  puisqu'il  y  i^ 
tant  de  mariages  à  réhabiliter),  à  vous  h  raspoiuabili^ 
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té  deyint  Dien  et  devant  l'Eglise,  si  Yons  n'y  mettez 
pas  le  soin  nécessaire. 

4o  D'ici  au  Carême  (à  moins  qne  vous  ne  l'ayez 
fait  récemment),  expli  qnez  claireipent  à  votre  peuple 
les  empêchements  dirimants  et  empêchants  les* 
plus  ordinaires,  et  en  particulier  celui  de  pùrinté 
^irituellet  ainsi  que  l'obligation  gtave  de  les  décla- 
irer  pour  quiconque  les  connaît. 

5o  Les  componendes  vloivent  dans  tous  les  ùaa  se 
payer  avant  le  mariage,  {même  Ordonnancé),  et,  si  vous 
jugez  bon  de  faire  du  crédit,  je  vous  tiendrai  pefson- 
nettement  responsables;  car  vous  ne  pouvez  agir  f^nsi 
qu'en  violant  ma  défense  expresse,  et  oonséquemment 
A  vos  risques  et  périls. 

60  Vu  la  grande  négligence  que  quelques-tms 
d'entre  vous  mettent  à  repibourser  les  componendes 
dont  ils  doivent  avoir  le  montant  entre  les  mains»  et 
les  malentendus  que  cette  négligence  occasionne 
quelquefois,  on  exigera  dorénavant^  pour  cxpétfiex  une 
dispense,  que  la  componende  soit  parvenue  à  celui 
qui  doit  l'accorder.  S'il  s'agit  de  bans,  envoyez  titva- 
riaolement  la  componende  avec  la  supplique  ;  s'il  s'a- 
git de  parenté  ou  d'affinité,  transmettez-la  aussitôt 
que  vous  êtes  imformés  du  montant  exigé  par  le  su- 
périeur. Oette  règle  sera  observée  par  M.  {le  Vicaire- 
Forain,  aussi  bien  que  par  M.  le  Vicaire-Général  et 
par  moi-même.  Le  délai  ne  pourra  être  que  de  quel*» 
ques  jours,  et  cette  résolution  obviera  à  [bien  des  iu' 
eokivénients.  Il  y  a,  dans  le  moment  aotttel,  plus  d0 
1800  d'arrérages. 
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7o  Tous  ceux  d'entre  vous  qui  obtiennent  Aèi 
dispenseï  de  M.  le  yi<*'^ire-Forain,  doivent  lui  tranti 
mettre  directement  les  compoQendes.  Les  arrérages 
viennent  surtqut  de  la  Gi^spésie,  (1) 

80.  Lorsque  les  parties  demandent  un  rabais  sui* 
le  montant  filé  par  le  tarif,  exposez  en  détaV  autant 
que  possible  l'état  de  leurs  moyens.  Cet  exposé  doit 
être  fait  suivant  toutes  les  règles  de  la  justice  et  aveti 
une  parfaite  franchise, 

9o.  Evitée  de  rien  ajouter  d'étranger  à  la  fiut>pli^ 
que  sur  la  même  feuille^ 

lOo.  Si  Ton  sollicitait  uiie  dispense  pour  laquelle 
il  fallût  recourir  à  ^ome,  on  devrait  accompagner  li^ 
supplique  d^une  piastre  pour  |es  frais  de  correspondan- 
iee,  qui  sont  toujours  à  la  charge  dek  parties,  qu'il 
s'agisse  de  lettres  ou  de  télégrammes;  Gatte  règle  est 
déjà  établie  dahs  d'autres  dio(^èses  de  la  Province. 

llo  Vu  la  légèreté  yrain^ei^t  déplorable  avec  là- 
quelle  certaines  personnes  engagent  leur  parole,  et 
l'extrême  faci)ité  avec  laquelle  elles  la  retirent,  sans 
bonsidérer  les  dqm  mages  ni  le  désappointement  dont 
telles  se  rendant  ainsi  la  cause,  je  suis  décidé  à  ne  pas 
ordinairement  rembourser  lejs  compouendes,  lorsque 
ie  mariage  n'a  pas  lieu,  Cette  mesure,  dont  vous  (levés!; 
prévenir  votre  peuple,  aura  sans  doute  pour  eÉ'et  de 
lui  faire  envisager  plus  sérieusement  les  promesses 
de  mariage. 

Circulaire  (f«28  décembre  1874— Ceux  d'entré 


(1)  DipaU  qM  l'on  iiit  cette  règle,  il  n'jr  «  plui  do  eei  •rrénigei. 
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vous  qui  ont  reçu  des  pouvoirs  spéciaux  pour  accor- 
der dss  dispenses,  sont  priés  de  me  transmettre  im- 
médiatement la  liste  de  toutes  celles  qu'ils  ont  accor- 
dées avec  la  date,  le  nom  des  parties,  Cobfet  de  la  dis- 
pense, enfin  le  montant  de  la  componende. 

Circulaire  du  80  avril  1875— Après  m'étre  en- 
tendu avec  Mgr.  l'Archevêque  et  les  autres  Ëvéques 
de  la  Province,  j'ai  résolu  de  n'accorder  par  le  télé- 
graphe aucune  autre  dispense  que  celle  d'un  ou  de 
deUx  bans,  à  cause  des  graves  inconvénients  que 
présentent  surtout  les  demandes  des  autres  dispen- 
ses par  ce  mode  de  communication.  Il  est  d'ailleurs 
désirable  qu'en  tous  les  cas  les  futurs  époux  donnent 
leurs  noms  assez  d'avance  pour  que  nous  ayons  tout 
le  temps  nécessaire  d'examiner  leurs  raisons,  si  une 
dispense  est  requise,  et  par  conséquent  que  leur  tAp- 
plique  ne  nous  parvienne  pas  à  la  dernidre  heure. 

Circulaire  du  12  mars  1878 — Je  vous  transmets 
aujourd'hui  la  traduction  de  quelques  extraits  d*un 
document  bien  important,  publié  par  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagande  le  9  Mai  1877.  Vous  y 
verrez  des  explications  très-pratiques  sur  les  raisons 
canoniques  à  exposer  dans  les  suppliques  pour  dis- 
penses de  mariage.  Conservez  soigneusement  cette 
feuille  afin  d'y  recourir  au  besoin,  et  veuillez  vous 
conformer  exactement  à  ces  instructions.  Je  désire  de 
plus  que  vous  indiquiez  toujours  l'âge  des  doux  par- 
ties ;  et,  si  l'un  d'eux  ou  tous  deux  sont  veufs,  le  nom 
de  l'époux  ou  des  époux  défunts.  L'arbre  généalogi- 
que doit  contenir  les  noms  et  prénoms  des  pérti  et 
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m^es,  jusqu'à 'a  souche  inclus ivemtnt,  écriintoutau 
long. 

Instruction  sur  les  dispenses  matrimoniales 
— /.  Principales  raisons  canoniques  d  alléguer  dans  Iti 
suppliques. — Il  faut  remarquer  que  quelquefois  une  de 
ces  raisons  prise  séparément  sera  insuffisante  ;  mai* 
que,  jointe  à  une  autre,  elle  paraîtra  suffisante  an 
Supérieur. 

lo  La  petitesse  du  lieu  (seulement  par  rapport  à 
la  future),  lorsque  la  famille  de  l<i  fille  est  tellement 
étendue  dans  le  lieu,  qu'elle  ne  puisse  trouver  à 
épouser  un  autre  homme  de  sa  condition  qui  i^e  lui 
soit  pas  parent  ou  allié,  et  lorsqu'il  lui  est  pénible 
de  quitter  son  endroit. 

2oVâge  avancé  de  la  future^  c'tst-à-dire,  si  elle  t 
plus  de  24  ans  et  qu'elle  n'ait  point  encore  trouvé  de 
parti  d'un  condition  semblable  à  la  sienne  ;  mais 
cette  raison  ne  vaudrait  point  poi^r  une  veuve  qui 
désirerait  se  remarier. 

So  Le  dé  faut  de  dot,  c'est-àrdire  si  la  future  n'% 
pas  une  dot  suffisante  pour  lui  permettre  d'épouser 
un  étranger  d'égale  condition,  dans  le  lieu  où  elle  ré- 
side. Cette  raison  serait  d'autant  plus  forte  que 
son  parent  ou  son  allié  qui  la  recherche  en  X)iariage, 
serait  disposé  à  la  doter  convenablement. 

4o  Des  procès  d  propos  de  succession^  qu'un  antre 
que  celui  qui  la  recherche,  ne  voudrait  pas  entrepren* 
dre  de  soutenir,  ou  une  dot  enveloppée  dans  des  procès^ 
de  sorte  que  la  future  ne  pourrait  trouver  un  autre 
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iiomm6  ponr  lui  faire  recouvrer  ses  biens.  Mais  cette 
raison  ne  suffît  que  pour  les  degrés  les  plus  éloignés. 

5o  La  pauvreté  d'une  veuve,  chargée  d'une  nom- 
breuse famille,  que  le  futur  s'engage  à  soutenir.  Quel- 
quefois cependant  la  dispense  s'accorde  simplement 
ta  de  causa  quod  junior  sit,  atque  in  periculo  inconti- 
nentiœ  versetur. 

60  Le  bien  de  la  paix,  la  cessation  d'inimitiés  et 
de  querelles  graves,  que  le  mariage  projeté  contribue- 
rait à  apaiser. 

*î\.  Une  familiarité  trop  grande,  suspecte,  dange* 
reuse,  ainsi  que  la  cohabitation  sous  le  même  toit,  que 
l'on  ne  peut  facilement  empêcher. 

80  Copula  prahabita  entre  les  parties,  et  prct- 
gnantia.  Dans  ce  cas  l'honneur  de  la  future  et  la  lé- 
gitimation de  l'enfant  sont  des  motifs  puissants  d'ao- 
corder  la  dispense,  pourvu  que  le  crime  n'ait  pas  été 
commis  dans  l'espoir  de  l'obtenir  plus  facilement.  Il 
faudrait  exprimer  oette  circonstance  dans  la  suppli- 
que. 

9o  La  mauvise  réputation  de  la  fille,  venant  d'une 
trop  grande  familiarité  aven  son  futur,  qviand  mèm» 
les  soupçons  ne  seraient  pas  fondés,  parce  qu'elle 
serait  exposée  à  ne  pas  trouver  d'autre  parti  conve- 
Aable. 

lOo  La  revalidation  «Tu»  martag'e  contracté  publi- 
quement et  de  bonne  foi.  Si  au  contraire  les  parties 
•'étaient  mariées  de  mauvaise  foi,  elle  ne  mériteraient 
point  la  grâce  de  la  dispense,  d'après  le  Concile  à% 
TrenU; 


188 


DISPENS|[8  MATRIMONIALES 


II 


llo  Le  danger  de  voir  les  parties  aller  se  mariH 
devant  un  ministre  protestant.  Dans  ce  cas,  à  part  lé 
grand  scandale  pour  les  fidèles,  il  y  a  danger  de  per* 
yersion  et  d'apostasie  pour  les  contractants. 

12o  Le  danger  d'un  concubinage  incestueux. 
13o  Le  danger  d'un  mariage  purement  civil. 
14o  La  cessation  de  graves  scandales, 
15o  La  cessation  £un  concubinage  public, 

16o  L'excellence  des  mérites.,  si  Tun  des  contrac» 
tants  est  un  bienfaiteur  ou  un  défenseur  de  l'Eglise, 
ou  brille  par  une  vertu  éminente,  etc. 

IL  Circonstances  à  exprimer  sous  peine  de  subrep^ 
tion on  d'obreption, et  conséquemment  de  nullité  delà 
dispense^— lo  Les  noms  et  prénoms  des  parties,  écrits 
distinctement  et  sans  abréviations. 

2o.  Le  diocèse  d'origine  ou  de  domicile  actueL 

3o  L'espèce  d'empêchement  :— consanguinité  ou 
^nité,  ex  copula  licita  vel  illicita  ; — ^honnêteté  pu- 
jlique  provenant  de  fiançailles  ou  d'u;i  mariage  con- 
tracté;—m  me,  avec  les  circonstances  (conjointes*  ou 
séparées)  de  meurtre,  d'adultère,  ou  de  promesse  de 
mariage  ;~parenté  spirituelle  inter  iewmtem  et  leva» 
tum  ou  inter  levantem  et  parentem. 

4o  Le  degré  de  parenté  ou  d'affinité  ou  d'honnêteté 
▼enant  d'un  mariage  contracté  ;  s'il  est  simple  ou 
loixte, — le  plus  rapproché  comme  le  plus  éloigné,-- 
•t  si  c'est  en  ligne  directe  ou  en  ligne  collatérale  ;— 
«oisi,  si  les  parties  sont  liées  d'un  double  empêolia- 


DIXIÈME  DES  CURÉS 


ISd 


ment  de  parenté,  tant  du  côté  du  père,  que  du  côté  de 
la  mère. 

5o  Le  nombre  des  empêchements  :  par  exemple, 
B*il  y  a  double  ou  multiple  consangfuinité  ou  affinité, 
Ou  û,  outre  la  parenté,  il  y  a  aussi  affinité,  ou  tout 
autre  empêchement  dirimaut  ou  empêchant. 

60  Différentes  circonstances  :■  o'est-à-dire,  si  le 
mariage  est  à  contracter  ou  s'il  à  été  contracté  ;-dan8 
le  dernier  cas,  s*il  Ta  été  de  bonne  foi,  au  moins  par 
Tune  des  parties,  ou  si  c'était  avec  la  connaissance  de 
l'empêchement  ;-s'il  a  été  contracté  après  la  publica- 
tion des  bans  et  suivant  la  forme  prescrite  par  le  Gon* 
cile  de  Trente  ;>ou  avec  l'espoir  d'obtenir  plus  facile- 
ment la  dispense  ;-eniin  s'il  a  été  consommé,  s'il  l'a 
été  de  mauvaise  foi,  au  moins  du  côté  de  l'une  des 
parties,  ou  avec  la  connaissance  de  l'empêchement. 

7o  Cêpula  ineestuota  entre  les  parties  avant  l'ex- 
écution de  la  dispense,  soit  avant,  soit  après  l'avoir 
obtenue,— soit  avec  l'intention  d'obtenir  plus  facile- 
ment la  dispense,  soit  sans  cette  intention,  soit  que 
le  crime  soit  publiquement  connu,  soit  qu'il  soit  oc- 
culte. 

De  la  S.  C.  de  la  Propagande,  9  mai  1877. 


Itixleme  deK  cures 

Circulaire  du  27  décembre  1868 — Notre  inten- 
tiom  Ait  que  chaque  curé  ou  missionnaire  consa- 
cre U  dixième  de  ses  revenus  à  soutenir  TEvêque  et 
à  lui  aider  à  s'acquitter  des  obligations  épiscopaltt, 
<ml  HU^ntoftdoi  Epitçopot  atgue  ad  episcopAlia  obtun- 
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da  munia,  aux  termes  du  Dtcret  du  6  juillet  1862,  àj)* 
prouvé  par  le  St.  Père  :  utpro  décima  parte  reddituutd 
singuli  Parochi  seu  missionarii  vices  Parochomm/uu' 
gentês  onerari  possint.  Hanc.sententiam  ....Sanctiias 
sua  bénigne  prohavit  servarique  prœcepit:  Cependant 
ceux  qui  percevraient  moins  de  $300,  pourraient  se 
Contenter  de  donner  le  vingtième^  et  ceux  dont  letf 
revenus  s'élèvent  de  $300  à  $400 ,  le  quintième.  Les 
revenus  dont  il  s'agit  ainsi,  s'entendront  comme  dan» 
les  Règles  de  la  Société  St.  Michel. 

Instructions  du  12  mai  1869  Chaque  curé  ou 
missionnaire  voudra  bien  apporter  ou  envoyer  son 
dixième  à  l'époque  de  la  Retraite.  L'exactitude  dans 
ces  paiements  en  doublera  C utilité  et  le  mérite. 

Circulaire  duQ  janvier  1%11—Gq  n'est  pd8  une 
-Buvre  de  simple  surérogation  que  le  soutien  de  l'Ër 
vêque  :  permettez-moi  de  vous  rappeler  que  chacun, 
J)rêtre  et  laïque,  est  obligé  en  conscience  d'y  contribuet 
pour  sa  juste  part.  Le  Saint-Siège  a  fixé  cette  part 
pour  les  curés  et  missionnaires,  en  autorisant  l'Eve- 
que  à  exiger  le  dixième,  qui  par  là  même  est  dû  en 
vertu  de  la  justice,  sub  gravi,  et  ne  peut  être  remplacé 
par  une  somme  plus  ou  moins  approximative.  Je  me 
flatte  donc  que  chacun  examinera  devant  Dieu  s'il  a 
rempli  exactement  son  devoir,  et  tiendra  à  mettre  sa 
conscience  en  sûreté  sous  ce  rapport. 

Circulaire' du  3  décembre  ISTé-^Le  paiement 
exact  et  fidèle  du  dixième,  imposé  par  ma  Circulaire 
du  2*7  décembre  1868,  d'après  un  Décret  pontifical  du 
6  juillet  1852,  est  aussi  obligatoire  pour  les  curés  «t 
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^issionnairefl,  que  celui  de  la  dîme  pour  les  fidèles. 
Qu'on  M  rappelle  donc  ce  que  l'on  dit  et  ce  que  l'on 
a  raison  de  dire  aux  paroissiens  :  qu'iU  y  sont  tenus 
en  conscience,  tous  peine  de  refus  des  sacrements,  et 
au  temps  marqué.  Chacun  a  ses  besoins,  et  compte  sur 
Wik  receiis»  d  époques  fixes  pou"  natisfaire,  Tévèque 
comme  ses  prêtres — Qu'on  remarque  encore  que  ce 
dixième  doit  se  compter  sur  toute  la  dime,  le  supplé- 
menty  le  revenu  net  de  la  terre  de  l'église,  et  les  alloca- 
tions de  la  Propagation  de  la  Foi.  On  doit  donc  tenir 
compte  de  tout  à  cette  fin,  excepté  du  casuel. 

Circulaire  du  19  mars  1876— L'Erêché  n'a  pour 
subsister  que  cette  contribution,  avec  le  produit  des 
componendes  (par  Induit  spécial)  et  une  petite  part 
de  Taljiocation  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Circulaire  du  8  septembre  1875— Les  curés  consi- 
dèrent  comme  un  si^^et  délicat  et  désagréable  à  trai« 
ter,  celui  de  la  dime,  et  il  leur  iaut  pourtant  l'aborder 
de  temps  à  autre  avec  leurs  paroissiens.  Il  en  de  mê- 
me pour  moi  du  dixième,  et  néanmoins  il  me  faut  y 
ïevenir,  puisqu'il  y  a  une  quarantaine  de  prêtres  qui 
n'ont  pas  encore  satisfait  à  cette  obligation  pour  l'an- 
née actuelle,  et  plusieurs  pour  l'année  dernière  et  les 
précédentes.  Que  l'on  soit  bien  assuré  que  j'éprouve- 
rais ijin  vrai  bonheur  de  pouvoir  m'en  passer. 


JDocDinents    paroissiaux 

Circulaire  du  1  décembre  1872 —En  faisant  la 
visite  du  Diocèse,  j'ai  constaté  combien  il  est  regretta- 
ble que  l'on  n'ait  pas  conservé  dans  chaque  paroisse 
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au  moins  une  note  de  tout  ce  qui  peut  rintéressef . 
Plus  le  temp9  s'écoule,  plus  le  souvenir  menace  de 
s'en  effacer.  Pans  certains  endroits,  il  est  vrai,  on  trou- 
ve quelques-uns  de  ces  documents,  mais  épars  dans 
les  Registres  de  délibérations  de  la  Fabrique,  même 
dans  les  Begistres  de  baptêmes,  mariages  et  sépultu* 
res,  ou  sur  des  feuilles  volantes. 

A  l'avenir  donc,  dans  chaque  paroisse  et  mission, 
à  partir  du  1er  janvier  prochain,  on  aUra  un  cahier 
spécialement  destiné  à  cette  fin,  où  l'on  devra  enregis- 
trer tous  les  documents  et  faits  suivants  : 

lo.  Ordonnance  épiscopale  pour  la  construction 
d^tjUie  chape!'  ^  provisoire  ; 

2o.  Acte  ott  date  de  sa  bénédiction  ; 

So.Âcte  ou  date  de  la  bénédiction  du  cimetière  ; 

4o.  Décret  d'érection  canonique  de  la  paroisse, 
4*ttu  démembrement  ou  d'une  annexion  ; 

5o.  Ordonnance  épiscopale  pour  la  création  d'une 
&brique  ; 

60.  Proclamation  du  G-OUverneui'  ou  Acte  du  Pat- 
lement,  reconnaissant  l'érection  de  la  paroisse  pour 
les  fins  civiles  ; 

*Jo.  Lettres  de  mission  de  chaque  curé  ou  mission- 
naire, au  moins  la  date  de  son  arrivée  ; 

80.  décret  d'érection  ou  de  réparatioii  d'une  égli- 
se, sacristie  ou  presbytère  ; 

9o.  Acte  de  bénédiction  dé  l'église,  etc.  ; 
lOo.  Acte  de  bénédiction  d'nn«  cloche  ; 
llo.  Aete  4'#T«etion  d'un  chtmin  de  tr0i%; 
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Ito.  Diplôme  de  l'autel  privilégié  ; 

13o.  Acte  établissant  des  fondations  ; 

14o.  Diplômes  d'érection  de  confréries  ; 

15o.  Diplômes  établissai^t  les  Qaarante  Heures, 
des  nenvaines,  on  accordant  des  indulgences  ; 

16o.  Lettres  pastomles  on  Ordonnances  de  rEvè- 
que  concernant  la  paroisse  ; 

17o.  Acte  de  bénédiction  d'une  croix  ; 

18o.  Authentiques  de?  i  eliques  ; 

19o.  Tout  autre  document  ou  événement  intéres^ 
sant  la  paroisse  et  digne  de  remarque. 

On  se  contentera  d'indiquer  la  date  lorsqu'on  ne 
pourra  retrouver  le  document  lui-même.  On  devra 
nrentionner  l'autorisation  de  l'Ëvêquc  partout  où  elle 
est  requise,  sans  omettre  la  date  de  cette  permission. 

Si  ^n  semblable  cahier  est  déjà  commencé,  il  suf» 
$ra  de  le  compléter  et  continuer. 

fji  au  contraire  il  n'en  existe  pas  encore,  il  faudra 
en  ouvrir  un,  et  y  inscrire  pur  ordre  et  au  plus  tôt  les 
pièces  énoncées  ci-haut,  aoec  des  notes  marginales. 

En  vous  acquittant  ^'e  cette  t;\cîie,  Monsieur  le 
Ouré,  vous  rendrez  un  grand  sei  trice  à  votre  paroisse 
et  au  diocèse.  Je  ne  manquerai  pas  de  prendre  con- 
naissance  de  ces  Notes  en  faisant  ma  visite  pa^tora* 

La  proclamation  du  gouverneur  dont  je  viens  de 
parler,  se  trouve  dans  la  Gazette  Oficielle.  A  ce  pro- 
pos, j«  vous  engage  à  conserver  soigneusement  cette 
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Oazette,ûnBi  que  les  Statuts,daxiB  les  archiTM  dt  woité 
Fabrique  ;  c'est  pour  cela  qu'ils  vous  sont  adressés  en 
votre  qualité  de  Curé. 

Circulaire  du  15  Juin  1874 — ^Je  me  flatte  que 
vous  avez  mis  en  ordre  le  Kegistre  de  notes  sur  cha» 
que  paroisse  et  mission,  que  je  vous  ai  recomm&ndé 
d'avoir  par  ma  Circulaire  No.  19  du  1  décembre  1872, 
et  que  vous  y  avez  entré  tous  les  documents  que  ja 
vous  ai  mentionnés.  Ce  Registre  régulièrement  tenu 
fournira  les  renseignements  les  plus  intéressfmts  sur 
les  commencements  et  les  progrès  de  chaque  localité, 
et  conséquemment  des  matériaux  précieux  pour  l'bif» 
toire  religieuse  du  diocèse. 

Circulaire  du  28  décembre  1874.— -Je  vois  aveo 
plaisir  que  la  x^lupart  d'entre  vous  ont  commencé  !• 
Begistre  des  documents  paroissiaux,  que  je  voua  ai 
recommandé  de  tenir  par  ma  Circulaire  (No.  19)  du  1 
décembre  1872,  et  celle  (No.  51)  du  15  juin  dernier. 
J'espère  avoir  la  satisfaction  de  le  trouver  partout 
complet  et  en  bon  ordre  à  ma  prochaine  Visite  épis- 
copale. 

Circulaire  du  S  septembre  1875-  Chaque  curé 
ou  missionnaire  doit  mettre  au  plus  tét  eu  ordra  le 
Registre  des  documents  qui  intéressent  chaque paroia» 
ee  ou  mission.  Ce  travail  une  fois  fait  sera  d'une  im* 
mense  utilité,  et  se  continuera  facilement  et  «ans  psi* 
ne.  Yoilà  bientôt  trois  ans  ans  que  la  chose  est  près* 
orite  {Circulaire  du  1  déc.  1872.  No,  19),  et  ceptndant 
«!]•  ii'est  pas  encora  exécutée  partout,  tant  s'ait   îkqL 

Cireulâirê  du  8  dtcûmbn  1877*«»DdpnM  ma  Oir« 
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ailârra  du  1er  décembre  1872  {No.  19  du  Ile  VoL)t 
|mr  laquelle  j'ordonnais  la  tenne  d'un  l^egistre  des 
documents  paroissiaux,  j'ai  constaté  avec  plaisir^  dans 
le  Cours  de  mes  visites  pastorales,  qi^e  près  [ue  par- 
tout ce  Registre  est  commencée  Mais  je  remarque 
beaucoup  de  lacunes  regrettables,  que  je  désire  voir 
combler  sans  délais  Procurez- vous  donc  au  plus  tôt 
tous  les  documents  qui  manquent  et  hàtez-vous  de 
les  transcrire  dans  ce  Registre. 

Circulaire  du  23  février  1878- -Veuilhz  m'in* 
former  où  est  rendu  votre  Registre  des  documents 
paroissiaux  pour  chacun  des  postes  que  vous  desser* 
tez,  s'il  est  complet,  ou  quels  sont  les  documents  qui 
manquent  et  quelles  démarches  vous  avez  faites  pour 
vous  les  procurer.  Je  serai  heureux  de  vous  aider 
dans  ces  recherches. 


fr'Coles 


Ordonnances  épiscopales  da  1  novembre  1867 — 
lo  II  est  du  ddvoir  strict  d'un  cure  de  veillera  ce 
que  tous  les  instituteurs  et  institutrices  de  sa  paroisse 
soient  des  personnes  de  mœurs  irréprochables  et  d'u* 
ne  conduite  tégulière;  {2nd  Conjtls  de  Québec,  p.  86. 
^^Ze  Concile,  p.  117). 

2o  Nous  engageont  jiéssieurs  les  curés,  ainsi  qui 
les  commissaires  d'écoles,  à  donner  ordinairement  la 
prHéretIce  aux  élèves  de  nos  Ëcoles  Normales,  comma 
présentast,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  ifius  da 
gsYaiitieB  do  science  pédagogique  et  d^una  bonaa 
a4t)Mda  d'ansaignament.  {ler  Concile  de  Québee,  p. 
S8), 
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80  Le  curé  doit  visiter  les  écoles  de  sa  paroisat 
«t  de  ses  missions  de  temps  i  antre,  comme  un  père 
«t  un  ami,  afin  d'encourager  les  maîtres  et  les  éldves. 
2nd  Concile,  p.  87), 

4o  Ce  serait  un  mauvais  service  à  rendre  au  pays 
^ue  de  faire  apprendre  aux  enfants  des  écoles  des 
<!lioses  de  pure  curiosité,  au-dessus  de  leur  état,et  qui 
lie  leur  seraient  d'aucune  utilité  pour  la  suite.  Par  là, 
ils  perdraient  leur  temps,  et  se  trouveraient  plus  tard 
malheureux  dans  la  condition  de  leurs  parenta  {Id) 

5o  C'est  le  devoir,  aussi  bien  que  le  droit  du  cu- 
ré, d'exiger  la  liste  dôs  livres  qui  servent  dans  les  éco- 
les, et,  dans  les  cas  douteux  ou  difficiles,  de  recourir 
à  l'Evêque.  {Id.) 

60  II  est  bien  à  désirer  que  les  curés,  lors  de  leurs 
visites  aux  écoles,  donnent  de  petites  récompenses 
aux  enfants  pour  les  encourager,  et  qu'ils  assistent  aux 
examens  semi-annuels.  Q-éiiéralement,  les  écoles 
n'iront  bien  que  si  le  curé  s*en  occupe. 

70.  Les  curés  doivent  faire  tous  leurs  efforts  pout 
détourner  les  enfants  de  fréquenter  des  écoles  protes* 
tantes.  Ils  refuseront  les  sacrements  aux  parents  qui 
persisteront  à  y  envoyer  leurs  enfants,  pouvant  faire 
autrement.  (  Règlement  disciplinaire). 

80  Aucun  curé  ne  cherchera  à  établir  un  Con- 
Tent,  encore  moins  un  Collège  ou  une  Académie,  dans 
sa  paroisse,  avant  d'avoir  notre  avis,  qu'il  se  fera  une 
obligation  de  suivre  à  la  lettre  sur  oe  point  impor^ 
tant. 
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Statuts  Synodaux  du  2  février  18*71^X1.  DE  SCHO^ 
1UI3  —Potissimum  ex  sapienie  et  reliçiosa  juventutis 
«dacatione  paraeciarum  pietas  et  virtus  oriuntur.  Cam 
autem  pueros  suos  recte  erudiendi  et  informandi  in- 
capaces  sint  plerique  parenies,  bouas  scholas  institue^ 
re  ac  stabilire  maximi  est  momenti. 

I.  "  Interdum  er^o  illas  visitet  pastor,  non  qni* 
dem  censoris  importuiii  vices  garens,  sed  potins  pa^' 
tris  et  amici,  ut  omnes,  tum  prset^.eptor'^m,  tatn  alum- 

nos,  Christo  Incrifaciat;  "  (2m  Conc.  Queb.) »etianl 

et  speciatim  illas  in  quibus  adsnnt    pueri  catholici  et 
acatholici. 

IL  Sequentibus  in  primis  attendat  : 

lo  Honestis  moiibus,  suffîcienti  scieht'sB  et  soler* 
tiffi  pedagogicœ  praeceptoris  ;  -2o  catechii»nii  et  his^ 
tori^  sacrœ  professioui  :-3o  libris  ad  puerornm  usum; 
— 4o  bono  ordini,  urbauitatl,  projrjsiibai  acsalu* 
britati. 

• 

III.  lUum  juvet  alumnos  ad  studium,  attentio- 
nem  atque  assiduitatem  ezcitare  opero  gratulationum 
knercedumque. 

ly.  Ezaminibns  preesit  cum  gravitate  et  bene- 
Tolentia. 

y.  Do  decenti  stipendio  institntoribus  solrendo 
curet. 

Circulaire  du  \\  février  1871 — yeuillez  donc  sui- 
vre les  écoles  de  bien  près,  afin  que  les  enfants  en 
profitent  réellement  et  sachent  bien  tous  au  moinji 
lire,  écrire  et  compter.  (  Voir  aussi  Catéchisme.) 


; 
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Lettre  pastorale  du  SO  novembre  1875— AprM 
aroir  reproduit  lo  Décret  du  1er  Concile  deQuébeci 
sur  les  écoles  mixtes,  notre  Cinquième  Concile,dans  ton 
XXe.  Décret,  défend  aux  confesseurs  d'absoudre  les 
parents  qui  envoient  leurs  enfants  aux  écoles  protes^ 
tantes,  lorsque,  après  un  premier  avertissement,  ils 
persistent  dans  cette  manière  d'agir;  Si  cependant,  à, 
cause  de  quelque  circonstance  de  temps  ou  de  lieux,  la 
chose  parait  nécessaire,  et  qu'il  soit  bien  constaté  qu'il 
n'y  a  pas  danger  de  perversion,  il  faudra  absolument 
avoir  auparavant  la  permission  de  l'Evèque. 

Circulaire  du  1^  janvier  1&76 — La  plainte  géné« 
raie  est  que  la  plupart  des  enfants  s'absentent  fré- 
quemment de  l'école  sous  le  moindre  prétexte.  Un 
remède  à  ce  mal,  le  plus  efficace  peut  être^  est  qus 
TOUS  visitiez  régalièrement  les  écoles  de  votre  parois^ 
se,  et  que  vous  leur  montriez  un  vif  intérêt.  Ces  tisi- 
tes  encouragent  les  parents  et  les  enfants,  les  institua 
teurs  et  les  institutrices,  ainsi  que  les  commissaires. 

KcoHs  du  .Nouvtfau-ISrunsiviek 

Circulaire  da  \  juillet  1872— Quant  à  l'Acte  des 

ètoles  du  Nouveau-Brunswick,....'. vous  devez 

considérer  :  lo  Que  tout  député  catholique  est  sans 
aucun  doute  tenu  de  désapprouver  le  principe  de  cet 
Acte,  et  même  d'apporter  remède  à  ce  triste  état  ds 
choses,  selon  sa  position,  dans  la  mesure  de  ses  fortiéS» 
et  en  observant  les  règles  de  la  prudence  ; 

2o  Qu'un  tel  catholique  est  cependant  libre  4é 
eheisir,  pour  parvenir  à  ce  but  si  désirable,  le  ai6y«A 
qu'il  juge,  tu  meillsuT  de  sâ  consdence,  le  plii¥  pr*"» 
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pfe  à  atteindre  cette  fin,  avec  le  moins  de  danger  pos« 
(Bible  pour  la  paix  relig^i  ;use  du  pays  ; 

80  Qne  la  constitutionalité  da  dit  Acte,  et  Ta 
propos  de  provoquer  l'intervention  du  Parlement 
Impérial  ou  du  Gouvernement  Fédéral,  sont  du  nom* 
bre  des  questions  libres  au  point  de  vue  de  la  con* 
0cienee,et  que  nos  Législateurs  catholiques  pouvaient, 
iMni  blesser  les  principes  religieux,  voter  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre. 

Voilà,  Messieurs,  ce  qui  devra  vous  guider  dans 
la  direction  des  âmes  qui  vous  sont  donfiées,  sous  les 
circonstances  où  nous  nous  trouvons. 


Kdiication 

Circulaire  datée  de  Romey  h  24  avril  1870— 

Pe  toutes  ces  questions,  celle  qui  a  été  abordée  aveo 
le  plus  d'emportement  peut-être  et  qui  demande  pour* 
timt,  pour  être  traitée  avec  fruit,!  plus  de  modération 
•t  de  prudence,  est  celle  de  Tlnstraction  Publique. 

Je  crois  donc  remplir  un  devoir  et  en  même  temps 
TOUS  rendre  un  service,  en  vous  communiquant  l'avis 
de  quelques-uns  des  plus  savants  théologiens  et  cano* 
oistes  de  Some  sur  ce  sujet. 

lit  première  réponse  vient  du  Docteur  Philippe 
da  Angelis^eonsulteur  de  plusieurs  Congrégations  Ro«  ' 
maines,  dont  l'opinion  fait  partout  autorité,  et  qui 
Avvt  sous  les  yeux  nos  lois  d'éducation.  Vous  verrez 
quHl  posa  d*«bord  les  principes,  et  qu'il  en  £ût  ensui* 
ta  Titpplicfttion  à  notre  état  de  choses. 

"  floB  Boclen»  quoad  inttruotionem   ex  divini 
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sua  missione  in  daobas  consistit  :-lo  Doctrinam  reli* 
giosam  tradere  a  prima  instructione  usque  ad  culmen 
jtheologicaB  scientiœ  ad  Ecclesiam  exclusive  pertinet  ; 
quod  munus  Episcopus,  Diœcesis  I}vangelhta^  sive 
per  se  sive  per  suos  substitatos  prsest^t,  yel  alii  ab 
eo  recepta  doctrina.-2o.  Qi^od  pertinet  autem  ad  alias 
scieQjtias  EIcclesia  invigilai,  ne  errores  spargantur  vel 
circa  religionem  vel  circa  moralitatem.  Reliquun^ 
pertinet  ad  Statum,  et  quandoqne  etiam  ad  privatos 
cum  minori  vel  m^jori  a  Statu  dependentia,  prout 
fert  consi^etudo  et  praxis  rationabilis  locorum. 

"  In  modemis  ordinationibus  civil is  Status  duo 
prœcipue  mala  occurrunt  :  lo  ratio  instructionis  com- 
munis  civium  per  scholas  quœ  mixtœ  appellantur,  et 
hoc  prîBsertim  in  inf^riori  instructione  est  gravissit 
iDum  malum  propter  periculum  subversionis.  2o 
Non  relinquitur  plena  Episcopis  vigilantia  sive  in 
textibus  examinandis  sive  in  personis  instruction! 
prœpositis,  n«  errores  fidei  vel  moralitati  contrarii 
disseminentur. 

"  Proposita  autem  lex  Kegionis  Canadiensis  In« 
ferioris  videtur  scholas  mixtas  excludere.  Sed  viden* 
dum  est,  an  in  facto  Episcopi  omnimodai;  servent  h- 
bertatem  quoad  textvvm  approbationem  et  directionem 
Bcholarum  :  pluries  enim  legis  verba  duriora  viden? 
ur,  sed  in  applicatione  aliter  se  res  habet. 

"  At  si  in  facto  lex  Religioni  Catholicae  in  totum 
non  convenit,  correctio  ab  Episcopis  petenda  est.  Nun? 
quam  yero  probantur  illi  olamores  qui  ab  inferiori 
oldro  âont  tive  in  publiois  folii%  sive  quod  pejos  eit 
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m  dathedra  ;  tnm  quia  id  o^'dinia  faierarchidet  débit» 
aubjectionia  regnlam  tturbat,  inm  qoia  ex  talibua  da- 
moribna  effectua  felicea  nnmqiiam  habiti  snnt. 

"  Qaod  demam  dioitar  de  taxa  pro  instmotione 
imposita  super  bonis  ecclesiiastioia»  nonnale  hoc  non 
Mt,  praesertimqnoadbonaSeminarionim,  quae  ad  in- 
strnctionem  ecclesiastioam  exclusive  ordinantur.  Ve- 
rum  Ecolesia  hac  de  re  nostria  praesertim  temporibas 
tacere  potins  consnevit,  quam  movere  quereias,  qnas 
factnm  omnino  inutiles  ostendit." 

"  Bomae,  15  Martii  1870. 

(Sign.)  Philippus  de  Anoelis,  Pr." 

Voici  maintenant  la  seconde  décision,  pour  le 
tnoins  aussi  bien  appuyée  que  la  précédente. 

**  lo  Non  negari  débet  jus  potestatis  laicoe  provi- 
dendi  institution!  in  litteris  ao  scientiis  ad  suum  le- 
gitimum  finem  et  ad  bonum  sociale,  ac  proinde  ne- 
gari non  débet  eidem  potestati  laicae  jus  ad  directio« 
nem  scbolarum,  quantum  legitimus  ille  finis  postu* 
lat. 

"  2o  Asseti  non  débet  potestati  ecclesiasticas 
relut  ex  divina  oonstitutione  consequens  auctoritas 
ad  positivam  directionem  scholarum  quatenua  in  iis 
littérae  et  scientiœ  naturales  traduntur. 

"  9ed  8o  vindioari  débet  Ecclesiae  anctoritas  ad 
directionem  scholarum,  quantum  ipse  finis  Ecclesiae 
postulat,  adeoque  asseri  débet  jus  et  offioiam  prospi- 
d«ndi  fidei  ei  dinstiaiûs  moribub  jurentutis  c&thoU* 
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cae,  hocque  ipso  cavendi  ne  pretiosa  haec    bona   pat 
ipsam  institutionem  in  scholis  corrnmpantur. 

**  4o  Hoc  jus  Ecclesiae  in  se  spectatnm  non  mi- 
nas ad  superiores  quam  ad  inferiores  scholas  extendi- 
tnr.  Geterum  per  se  clarum  est,  ezercitium  hujus  ju- 
ris  in  applicatione  ad  diversos  terminos  necessario 
debere  esse  diversum." 

Vous  admirerez  avec  moi,  Messieurs,  la  science 
véritable,  la  sage&se  et  la  discrétion  qui  brillent  dans 
ces  décisions. 


Kgllsi 

(  Voir  aussi  Paroisses) 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — On 
ne  doit  jamais  commencer  à  bfttir  une  église,  une  cha- 
pelle ou  une  sacristie,  sans  que  TEvèque,  par  lui-mê- 
me ou  par  sou  délégué,  en  ait  fixé  le  site,  donné  lea 
dimensions,  et  approuvé  le  plan  {2nd  Concile  de  Qué- 
bec, p.  90). 

2o  II  ne  doit  non  plus  se  faire  aucune  réparation 
dé  quelque  importance  aux  édifices  sacrés,  sans  que 
l'Evêque  en  ait  décidé  Ta  propos.  {Jd.  p.  91.) 

3o  Nous  voulons  qu'aucun  curé  ou  missionnai- 
re ne  décide  ou  n'entreprenne  rien  en  fait  de  con- 
struction, réparation,  ou  amélioration  d'église,  de  près* 
bytère,  de  dépendances,  etc.,  sans  Nous  avoir  aupara- 
yant  exposé  les  raisons  de  telle  entreprise, 

4o  Nous  défendons  absolument  qu'ancan  chan* 
f  ement  quelconque  soit  fait  aux  plans  appiouvéa  par 
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l'Ërèque,  nons  les  peines  canoniques  que  nous  juga- 
rions  à  propos  d'infliger. 

5o  Les  portes  des  églises  doivent  ouvrir  en  de-> 
hors. 

Circulaire  du  19  mars  1873— Quand  on  fait  faire 
le  plan  d'une  église,  il  est  à  désirer  que  Ton  ajoute 
tout  de  suite  les  détails  de  la  dé<.*oration  intérieure  ; 
sans  cette  précaution,  en  effet,  on  se  trouve  plus  tard 
dans  rembarras,  lorsqu'il  s'agit  d'orner  le  dedans,  et 
de  faire  tout  correspondre  avec  l'axtérieur. 


tSlections 

Circulaire  du  1  àVril  1871— Je  vous  envoie  une 
traduction  française  du  Décret  de  notre  4e  Con- 
cile Provincial  sur  les  Elections.  Lisez-la  au  prône 
et  commentez-la  selon  les  besoins  de  chaque  paroisse. 

Des  élections  politiques  et  administratives 
—"Tout  le  monde  sait,  par  une  trop  déplorable  expé- 
rience, que  les  élections  des  députés  à  l'Assemblée  Lé- 
gislative et  des  conseillers  municipaux  sont  devenues 
pour  notre  peuple,  sinon  la  cause,  certainement  au 
moins  l'occasion  très-redoutable  de  corruptions,  de  dé- 
sordres et  de  péchés  innombrables  de  toutes  sortes,  de 
mensonges,  de  calomnies,  de  fourberiet,  d'ivrogneries, 
de  querelles,  de  blasphèmes,  de  parjures,  etc.,  etc.  Les 
choses  en  sont  déjà  arrivées  à  un  tel  point  que,  dans 
le  temps  de  ces  élections,  les  électeurs  et  leurs  parti- 
sans semblent  livrés  à  un  esprit  de  vertige  et  d  er- 
reur. Hélas  !  dans  ces  jours  d'iniquité,  combien  n'y 
en  H-t-il  pas  qui  ne  craignent  point  de  fermer  l'oreilU 
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à  la  voix  de  leur  conscience,  de  mettre  en  oubli  le 
crainte  de  Dien,  et  Dieu  lai-même,  comme  si  tout  alors 
lenr  était  f»ermis  ;  comme  si  "  Dieu  ne  les  yo^rait 
point/'  ou  bien  qu'il  ne  dût  point  "  s'en  souyenir  et 
les  juger."  {Ps.  10,) 

"  Que  les  Prèties,  ministres  du  Seigneur,  s*6* 
lèvent  donc  contre  un  tel  renversement  de  tous  les 
principes  de  la  religion  et  des  mœurs,  qu'ils  s^élèvent 
avec  force  contre  un  mal  grave  et  funeste  ;  que  les 
pasteurs  des  âmes  fassent  entendre  leur  voix  ;  *'  et 
qu'ils  annoncent  à  leur  peuple  les  péchés  dont 
ils  sont  coupables  et  aux  enfants  de  l'Eglise  leurs 
crimes  "  {Isaïe.  58.  1.)  ;  qu'ils  ne  se  lassent  point,  et 
qu'ils  ne  craignent  point  les  clameurs  des  impies  et 
des  hommes  pervers. 

**  Que  ces  mêmes  pasteur»  en  outre  ne  négligent 
rien  pour  prémunir  les  fidèles  confiés  à  leurs  soins 
contre  les  séductions,  les  scandales  et  tous  les  dangers 
de  ces  jours  mauvais  ;  que  longtemps  avant  l'époque 
de  ces  élections,  mais  surtout  qu'au  temps  même  où 
elles  doivent  avoir  lieu,  ils  leur  rappellent  avec  soin 
que  Dieu  est  le  maître  des  dominateurs,  et  le  souve- 
rain Seigneur  des  élections  ;  que  c'est  Itû-même  qui 
jugera  un  jour  et  les  électeurs,  et  les  candidats,  et  les 
élus,  et  qui  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres  (Rom. 
26.),et  qui  n'épargnera  pas  plus  celui  qui  aura  péché 
dans  le  tumulte  des  élections  que  celui  qui  aora  pé- 
ché hors  des  électkas. 

**  Qu'ils  les  instruisent  avec  soin  de  leurs  devoin 
«iiatils  à  ces  élections,  et  \wj  ineolqumt  foiteaMoà 
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que  la  même  loi  qui  confère  aux  citoyens  le  droit  de 
•affrage,  lenr  impose  en  même  temps  la  grave  obliga- 
tion de  le  donner  quand  il  le  faut,  et  oila  tonjonra 
suivant  leur  conscience  et  devant  Dieu,  tant  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  religion  que  pour  celui  de  l'état 
et  de  leur  patrie  ;  qu'en  conséquence  ils  sont  toi^jours 
obligés  devant  Dieu  et  en  conscience,  de  donner  leur 
suffrage  au  candidat  qu'ils  jugent  avec  prudence  être 
réellement  honnête,  et  capable  de  remplir  la  charge 
si  importante  qui  lui  est  confiée,  savoir  :  de  veiller 
au  bien  de  la  religion  et  de  l'état,  et  de  travailler  fidè- 
lement à  le  promouvoir  et  à  le  conserver.  D'où  il  suit 
évidemment  que  tous  ceux  qui  vendent  leur  suffrage, 
ou  qui  le  donnent  pour  quelque  cause  que  ce  soit  à 
un  candidat  qu'ils  savent  être  indigne,  ou  enfin,  qui 
engagent  les  autres  à  en  faire  autant,  pèchent  non- 
seulement  devant  les  hommes,  mais  aussi  devant 
Dieu. 

"  Que  les  pasteurs  enseignent  fidèlement  ces  cho* 
«es  à  leur  peuple,  comme  de  fidèles  ministres  de  Jé- 
sus-Christ ;  qu'ils  insistent  sur  ces  choses  et  s'en  tien- 
nent ordinairement  là  en  toute  charité  et  patience 
Et  s'il  ai  rive  quelques  circonstances  particulières  ou 
extraordinaires,  qu'ils  se  gardent  bien  de  rien  iair» 
«ans  avoir  consulté  leur  Evêque." 

Circulaire  du  29  avril  1871— Quelques  journaux 
viennent  de  s'arroger  le  droit  de  tracer  aux  catholi- 
ques de  la  Province  de  Québec  la  ligne  de  conduite 
que  ceux-ei  auront  à  tenir  dans  leai  électiona  pzo- 
«baÎBM.  .1 
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A  Texemple  de  Monseigneur  rArchevêqae,  je 
crois  devoir  vous  informer  que  ce  programme  ne  m's 
été  connu  que  par  ces  journaux  et  qu'il  a  le  grave 
défaut  d'avoir  été  formulé  en  dehors  de  toute  partici- 
pation de  Tépiscopat.  Je  déclare  donc  qu'il  ne  saurait 
autoriser  aucun  membre  du  clergé  de  ce  diocèse  à 
dépasser  les  limites  tracées  par  le  Décret  du,4e  Con* 
cile  de  Québec  sur  les  élections,  dont  je  vous  ai  trans- 
mis une  traduction  française. 

Circuiaire  du  \  juillet  1872— Le  29  avril  de  l'an- 
née dernière,  je  vous  dénonçais,  à  îa  suite  de  Mgr. 
l'Archevêque,  un  certain  programme  publié  par  quel- 
ques journaux  comme  règle  de  conduite  à  tenir  par 
tous  les  catholiques  de  la  Province  dans  les  élections 
alors  prochaines,  et  je  vous  le  déclarais  formulé  en  de- 
hors de  toute  participation  de  l'épiscopat,  et  consé- 
quemment  n'ayant  aucune  autorité  quelconque  dans 
mon  diocèse. 

Aujourd'hui,  à  l'approche  de  nouvelles  élections, 
les  mêmes  journaux,  s'intitulant  la  presse  catholique 
à  l'exclusion  de  tous  autres,  prétendent  encore  dicter 
aux  catholiques  du  pays  entier  la  conduite  qu'ils  au- 
ront à  y  tenir  ;  comme  si,  dans  chaque  diocèse,  il  y 
avait,  pour  diriger  les  consciences  dans  l'application 
des  règles,  d'autre  guide  autorisé  que  le  premier  Pas- 
teur, uni  et  sotimis  au  Chef  Suprême  de  l'Eglise. 

Je  crois  donc  devoir  vous  déclarer  de  nouveau 
que  le  clergé  et  les  fidèles  de  ce  Diocèse  n'ont,  dans 
les  questions  qui  intéressent  la  conscience,   de  direo« 
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tion  à  recevoir  que  de  Tautorité  épiscopale,  sauf  la 
haute  révision  du  St.  Siège. 

Circulaire  du  1  Juillet  1874-  Permettez-moi 
d'appeler  votre  attentiou  toute  particulière  sur  la  fin 
du  Décret  de  notre  Quatrième  Concile  Provincial  :  de 
electionibus poHticis  et  administratiois.  Il  vous  y  est 
prescrit  d'enseigner  fidèlement  à  votre  peuple  ses  de- 
voirs sur  cette  matière  importante,  tels  qu'expliqués 
dans  ce  Décret  :  hœcfideliter  doceant,  et  d'insister  là<> 
dessus  en  toute  charité  et  patience;  in  his  insistant... 
in  omni  charitate  etpatientia  :  mais  remarquez  bien 
qu'il  vous  est  également  commandé  de  vous  en  tenir 
là,  et  de  ne  pas  alhr  au  delà  dans  les  circonstances 
ordinaires  :  sistantque....nec  ultra  procédant  in  cir- 
cumstantiis  consuetis.  Faites  encore  bien  attention  que 
vous  n'êtes  pas  les  juges  des  cas  où  il  vous  serait  per- 
mis de  dépasser  ces  limites,  et  de  prendre  une  part 
plus  directe  dans  une  élection  :  vous  devez  au  con- 
traire éviter  avec  le  plus  grand  soin  de  rien  faire,  de 
rien  entreprendre,  sans  avoir  pris  l'avis  de  l'Evêque  : 
maxime  caveant  ne  quidquam  moliantur  inconsulto 
Episcopo. 

Vous  devez  conclure  de  là  qu'il  vous  est  absolu^ 
ment  interdit  :-lo.  d'appliquer  les  principes  généraux 
à  tel  candidat,  tel  parti  ou  telle  classa  d'électeurs  ;— 
2o.  d'adresser  aucune  injure,  aucune  personnalité 
blessante  à  qui  que  ce  soit  ; — 80.  de  nommer  ou  de 
désigner  les  candidats  en  chaire,  et  de  vous  prononcer 
sur  leurs  mérites  respectifs  ;— 4o.  de  conseiller  on 
d'ordonner  aux  fidèles  de  voter  pour  tel  candidat  plu- 
tôt que  pour  tel  autre. 
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Il  serait  en  outre  pour  le  moins  imprudent  et 
inconvenant,  de  tous  mêler  de  rous-mème  activement 
d'une  élection,  et  de  travailler  ouvertement  au  succès 
de  tel  candidat.  Tout  au  plus  pouvez-vous  voter,  si 
TOUS  êtes  électeur,  quoique  la  chose  ne  soit  pas  tou* 
jours  opportune,  tant  s'en  faut. 

Je  me  flatte  que  chacun  de  vous  suivra  dësor* 
mais  exactement  dans  la  pratique  ces  règles  si  sages 
•t  si  salutaires. 

Cireulaire  du  1  mai  1875— Pour  répondre  aux 
injonctions  des  Pères  du  5n.  Concile,  je  vous  enga- 
ge à  toujours  mettre  par  écrit  et  à  lire  ensuite  ce  que 
TOUS  direz  sur  cette  matière  importante  et  délicate. 
C'est  ainsi  que  vous  parlerez  prudenter,  br éviter, clare^ 
et  prœma  matura  prœparatione.  Elevez-vous  surtout 
contre  le  parjure,  la  violence,  V intempérance  et  la  cor» 
ruption. 

Ce  dernier  désordre,  qui  est  malheureusement 
devenu  si  commun,  si  universel,  pourrais-je  dire,  ne 
•aurait  être  arrêté  efficacement  que  par  le  moyen  de 
la  religion  et  de  la  conscience  :  les  leis  humaine^ 
quelque  strictes  qu'elles  soient,  sont  impuissantes  à 
le  prévenir,  souvent  même  à  le  découvrir  et  à  le  pu» 
nir.  Il  y  aura  des  candidats  qui  chercheront  à  ache** 
ter  des  votes  aussi  longtemps  que  les  électeurs  con* 
sentiront  à  se  vendre.  C'est  donc  là  qu'il  faut  porter 
le  remède,  dans  la  conscience  des  électeurs,  Persua-> 
dons  à  tous  nos  fidèles  qu'il  y  a  faute  grave  à  trafi» 
quer  ainsi  de  sa  voix,  à  recevoir  de  Targent  ou  det, 
jpromestes  soit  pour  voter,  soit  même  pour  «s  pa$  imin 
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fé¥  :  persuadons-lour  que  d'élections  bien  faites  dé- 
pendent nos  intérêts  les  pins  chers  ;  que,  pour  passer 
des  lois  sages,  pour  adopter  des  mesures  salutaires,  il 
faut  des  députés  capables,  honnêtes,  d'une  conduite 
honorable,  et  tenant  fermement  aux  principes  belit 
oiEVX.  Car  si  jamais  on  parvenait,  dans  notre  heu*' 
reux  pays,  à  bannir  ces  principes  de  la  vie  publique, 
de  la  politique,  et  à  les  remplacer  par  des  maximes 
subversives  de  tout  ordre,  nous  pourrions  nous  atten- 
dre à  voir  s'ouvrir  devant  nous  l'ère  des  bouleverse-' 
ments  sociaux,  des  révolutions,  qui  affligent  aujour? 
d'hui  tant  d'autres  contrées. 
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Quand  les  électeurs  comprendront  la  gravité  d« 
leurs  fonctions  et  les  sérieuses  conséquences  de  leur 
vote,  bon  ou  mauvais,  pour  la  patrie  et  la  religion,  ils 
n'en  feront  plus  un  vil  ol^et  de  spéculation,  et  ils  se 
rendront  au  poil  avec  le  vif  sentiment  de  leur  respon^ 
sabilité  ;  ils  ne  voteront  plus  pour  le  plus  offrant  ou 
pour  celui  qui  leur  fournira  le  plus  de  boisson  ;  ils  ne 
s'abstiendront  plus  par  crainte,  par  intérêt  ou  par 
apathie  de  voter  selon  les  ponviçtipns  de  levir  con? 
science. 

Je  joins  à  ces  observations  des  instructions  que 
Mgï".  l'Archevêque  de  Québec  vient  de  donner  à  ses 
prêtres,  et  que  je  vous  donne  à  mon  tour  comme  une 
<iirectio^  sûre  tant  pour  les  prédicateurs  que  pour  les 
confesseurs.  Oh  !  puissiez-vous  réussir  à  faire  dispa- 
raître cette  vénalité,  qui  a  déjà  pénétré  si  profondes 
meut  les  diverses  couches  de  notre  société  ! 
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Instructio  ad  concionatores  et  ad  c&ttfessari<n:-^ 
I.  Concionatares  exponant  :-lo  PeccatHkn  esse  ren* 
dere  suffr  ^nm  et  hoc  prohiberi  a  lege  tum  divins, 
tum  humana  ;-2o  Hoc  peccatum  esse  grave  ex  génère 
svo  propter  gravitatem  damnomm  qnœ  inde  prove* 
niunt  tum  moribus,  tum  reipublicœ  :  corrumpuntnr 
enim  mores  per  venalitatem  inductam  in  mentibus 
plebis  :  respubliea  exponitur  damnis  proventuris  et 
malo  candidato  et  perversis  legibus  ;-3o  Hoc  pecct- 
tum,  grai>e  ex  génère  suo,  esse  etiam  ex  génère  suo 
materiam  necessariam  confessionis  et  contritionis,  n«c 
expeciandum  esse  a  pœnitentibns  donec  de  eo  con- 
fessarius  inquirat  ;-4o  Item  malum  esse  grave  recipe- 
re  pecuniam  pro  svffragio  omittendo. 

De  restitutione  vel  pœnitentia  salutari  a  eonfes» 
sariis  injungenda,  nihil  omnino  dicant  concionatores, 
quia  pendet  a  multis  circumstantiis  quœ  ponderandas 
.  erunt  a  confessariis. 

II.  Confessarii  : — lo  Antequam  suffragium  datum 
fuerit  vel  omissum  pro  pecuuia,  vel  si  conditio  con* 
tractus  illiciti  nonfuerit  impleta,  omnino  exigant  ut 
restituatur  pecunia  ei  qui  eam  tribuit  ;  noudum 
enim  impleta  conditione  culpabili,  dominium  non 
fuit  acquisitum,  et  censetur  non  posse  acquiri,  quia 
conditio  turpis  e&t  moraliter  impossibilis. — 2o  Si  con- 
fessio  fiât  post  impletam  conditionem  contractus,  non 
possunt  imponere  restitutionem  proprie  dictam  (vida 
Gary,  De  contractibus,  No.  760  ;  S.  Alph.  Lib.  III, 
No.  712),jsed  bene  valent  tw/'wwg'cre  eleefnosynarUfi^ 
.  erogationem^  tanquam  novae  vitœ  custodiam  et  ad 
^prœteriti  peccati  vindictatu  et  castigationetti,    tit   ait 
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Trid.  «ess.  XIV,  cap.  8  (  vide  G-ury,  De  panitentia^ 
Ko.  Ô21  ).  Haec  posterior  régula  non  est  absoluta  sicut 
prior:  summacum  prudentia  applicanda  est  et  consi* 
sideratis  omnibus  circumstantiis  locorum,  peraona* 
rum  et  calparum.  In  dubio  potius  abstinèndum.  Oa<- 
lamus  quassatus  non  est  rumpendus.  Infirmi  in  fide 
bénigne  suscipiendi  Cum  pauperibus  et  rudioribua 
mitius  agendum.  Aliquandr  pars  pecuniae  tantum 
est  elargienda. 

Caveant  prsesertim  confessarii  ne  sibi  suspicio» 
nem  avaritiae  aut  cupiditatis  acquirant,  eleemosyna* 
rum  illarum  distributionem  sibi  reservando. 

Lettre  pastorale  du  28  mai  1875— Voilà  plusieurs 
fois,  Nos  Chers  Frères,  que  Nous  vous  adressons  des 
avis  et  des  recommandations  sur  les  élections,  tantôt 
séparément,  tantôt  conjointement  avec  Nos  vénéra* 
ble  Collègues,  l'Archevêque  et  les  Evêques  de  cette 
ProviAce.  Il  vous  est  aisé  de  comprendre  par  là  com- 
bian  ce  sujet  est  important,  combien  Nous  l'avons  à 
çqBur.  Cependant  à  l'approche  d'élections  générales 
pour  la  Législature  locale  et  peut-être  de  plusieurs 
élections  pour  la  Chambre  des  Communes,  Nous 
oroyons  devoir  y  revenir  encore,  et  vous  donner  un 
résumé  de  ces  diverses  instructions,  pour  que  vous 
les  ayez  plus  présentes  à  l'esprit. 

Soyez  bien  persuadés,  N.  C.  F.,  que  c'est  unique- 
ment dans  l'intérêt  de  la  Religion  et  de  la  Patrie,  et 
pour  remplir  notre  strict  devoir  de  pasteur  de  vos 
âmes,  que  Nous  élevons  de  nouveau  la  voix,  afin  dsr 
Tous  prémonir  contre  les  ruses  et  les  sophismo»  tra|^ 
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souvent  employés  à  votre  égard  en  de  semblables  à6* 
cations,  et  vous  indiquer  x:lairement  votre  ligne  dd 
conduite  sous  le  rapport  de  la  conscience.  Car,  N.  C. 
F.,  vous  aurez  à  répondre  de  vote  que  vous  donner 
rez,  ou  que  vous  vous  abstiendrez  de  donner,  comme 
de  toutes  les  autres  actions  de  votre  vio^  Ecoutez 
donc  attentivement  les  règles  que  Nous  allons  vous 
développer. 

I.  Vous  êtes  obligés  de  voter  chaque  fois  que 
l'intérêt  du  Pays  ou  de  la  Religion  le  demande,  et  il 
est  très-rare  par  conséquent  que  vous  puissiez  vous 
en  abstenir.  Vous  pécheriez  donc  si,  en  ne  votant  pas» 
vous  contribuiez  sciemment  à  faire  élire  un  candidat 
indigne  ou  dangereux  :  ce  serait,  ou  une  insouciance 
coupable,  ou  une  impardonnable  lâcheté. 

II.  Le  vote  que  vous  avez  à  donner,  ne  peut 
guère  être  indifierent.  S'il  s'agit  en  effet  d'élections 
municipales,  scolaires,  ou  de  marguillers,  il  y  va  or- 
dinairement  de  la  bonne  ou  mauvaise  administration 
des  affaires  particulières  de  la  paroisse  ou  du  comté, 
des  écoles  ou  de  la  fabrique,  ce  qui  est  déjà  d'une 
grande  importance.  Mais  l'on  peut  dire  qu'il  est  en- 
core plus  important  de  choisir  de  bons  députés  à  la 
Législature  locale  ou  au  Parlement  fédéral,  puisque 
les  intérêts  que  l'on  y  traite,  sont  plus  considérables. 
A  part  les  questions  qui  se  rapportent  à  la  prospérité 
matérielle  de  notre  Province  ou  de  toute  la  Puissan> 
ce,  et  qui  ont  bien  leur  valeur,  ces  députés  ont  sou* 
vent  à  se  prononcer  sur  d'autres  questions  qui  -ont 
\ui.%  Uaùon  plus  intim*  avec  les  priacipas  fooianx  «m 
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Religieux,  et  alors  ce  sont  les  fondements  mêmes  de 
l'ordre  social  ou  religieux  qu'ils  affermissent  ou 
ébranlent  par  leurs  décisions.  % 

III.  Ëvitez  donc,  N.  C.  F.,  de  rabaisser  ces  élec- 
tions  à  de  simples  prédilections  personnelles,  ou  de 
simples  luttes  de  partis  politiques.  Il  ne  s'agit  pas  de 
60  laisser  aveugler  par  l'esprit  de  parti  et  de  faire  tri- 
ompher, coûte  que  coûte,  tel  ou  tel  candidat.  C'est  la 
victoire  des  bons»  des  vrais  princip>)s,  qu'il  faut  tâchée 
d'assurer,  en  mettant  de  côté  ses  préférences  ou  ses 
intérêts  particuliers.  Les  candidats  sont  plus  ou 
moins  bons,  plus  ou  moins  niauvais,  selon  les  princi- 
pes qu'ils  soutiennent,  et,  de  même^  la  bonté  d'un 
parti  doit  s'apprécier  d'après  les  principes  que  pra> 
fessent  ses  chefs.  Car,  à  un  moment  donné,  les  par- 
tisans se  laissent  souvent  entraîner  à  suivre  aveuglé- 
ment ceux  qu'ils  ont  pris  pour  chefs,  et  ceux-ci  s'ef- 
forcent, chaque  fois  qu'ils  croient  pouvoir  le  faire  sans 
danger  pour  leur  cause,  de  mettre  leurs  principes  eu 
pratique.  Si  ces  principes  sont  mauvais,  ils  peuvent 
bien  rester  comme  inofiehsifs  pendant  un  certain 
temps  ;  mais  tôt  ou  tard  ils  viennent  à  prodoire  leurs 
conséquences  désastreuses.  Nous  avons,  pour  nous  en 
convaincre,  la  malheureuse  expérience  de  beaucoup 
d'autres  pays.  Le  Canada,  qui  a  pu  y  échapper  jus- 
qu'ici, aura  bientôt  son  tour  si  nous  n'y  prenons  garde. 
Les  principes  opposés  à  l'enseignement  de  l'Eglise  et 
subversifs  des  bases  de  la  société  civile,  sont  aussi  per* 
aicienx  ici  qu'ailleurs,  et  s'ils  réussissent  à  s'infiltrer 
dans  les  différentes  couches  de  la  société,  surtout  dans 
los  nnfi  de  la  jeunesse  instruite,  attendons-nous  à  ceo. 
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bouleversements  qui  ont  semé  tant  de  ruines  daiu  \éB 
autres  contrées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

IV.  Dëfiez-vons  ^onc,  N.  C.  F.,  de  ces  hommes 
qui  soutiennent  dans  leurs  journaux,  dans  leurs 
écrits  de  toutes  sortes,  dans  leurs  discours  publics  ou 
privés,  des  doctrines  réprouvées  par  l'Eglise  Catholi- 
que ;  défiez-vous  de  tous  ceux  qui  les  appuient  et  qui 
les  suivent,  quelque  honnêtes,  quelque  religieux  mé* 
me,  qu'ils  vous  semblent.  Ce  sont  des  loups  sous  une 
peau  d'agneau.  Ainsi  vous  ne  pouvez  voter  en  faveuf 
de  ceux  qui  prétendent,  entre  autres  choses  : 

lo.  Qu'il  est  dangereux  d'introduire  les  princi- 
pes religieux  dans  les  luttes  politiques  ; 

2o.  Qu'il  faut  que  la  Législature  interdise  aux 
Pasteurs  de  l'Eglise  de  donner  au  peuple  une  direc- 
tion de  conscience  en  matière  d'élections,  et  qu'elle 
doit  protéger  les  votants  contre  les  censures  spiri- 
tuelles ; 

80.  Qu'il  est  à  propos  pour  le  peuple  de  prati* 
quer  l'indépendance  morale,  quand  il  s'agit  de  poli- 
tique ; 

4o.  Qu'il  appartient  à  l'autorité  civile  de  limiter 
la  puissance  ecclésiastique  ; 

5o.  Que  le  clergé  n'a  de  fonctions  à  exercer  qu'a 
l'église  et  à  la  sacristie  ; 

€0.  Qu'il  serait  désirable  d'avoir  des  écoles  mix- 
tes, où  l'on  n'enseignât  aucune  religion  aux  enfants, 
et  d'enlever  au  clergé  tout  contrôle  sur  l'enseigne^ 
ment. 
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Ce  sont  là  des  maximes  pernicieuses  «t  dont  Tap-» 
plication  produirait  les  plus  déplorables  conséquen- 
oes.  Il  ne  suffit  donc  pas  qu'un  candidat  les  renie  pour 
son  propre  compte  ;  il  doit  s'engager  à  ne  pas  suivre 
an  parti  ou  des  chefâ  qui  les  professeraient  dans 
leurs  écrits  ou  leurs  discours.  Il  ne  pourrait  certaine* 
ment  pas  dégager  sa  responsabilité  personnelle,  en 
appuyant  de  ses  votes  et  en  contribuant  ainsi  à  main- 
tenir au  pouvoir  des  hommes  qui  soutiendraient,  qui 
propageraient  des  doctrines  si  funestes.  Elles  nous 
mèneraient  bientôt  à  la  ruine  de  la  salutaire  influence 
des  ministres  de  la  Religion  sur  le  peuple  ; — à  l'assu- 
jettissement de  l'Eglise  au  pouvoir  civil  dans  les  cho- 
ses spirituelles  et  mixtes  ;-^à  la  sécularisation  de 
renseignement  ;~enfin,  aux  systèmes  malsains  du 
naturalisme  et  du  socialisme. 

Si  l'on  objecte,  pour  défendre  ces  propositions, 
que  des  membres  individuels  du  clergé  peuvent  quel- 
quefois commettre  des  abus  dans  des  moments  d'ex- 
oitation  électorale,  on  ne  doit  pourtant  pas  oublier 
que  dans  l'Eglise,  il  y  a  toujours  une  autorité  supé- 
rieure prête  à  rendre  justice  à  tous  et  à  réprimer  ces 
abus  lorsqu'il  lui  sont  prouvés. 

V.  Par  ce  qui  précède,  vous  comprenez  facile- 
ment, N.  C.  F.,  que  Nous  ne  pouvons  rester  impassi- 
bles spectateurs,  soit  des  excès  de  tous  genres  dont 
plusieurs  se  rendent  coupables  durant  les  élections  : 
Calomnies,  injures,  blasphèmes,  ivrogneries,  corrup« 
tion,  parjtxro  ;^6ait  de  ces  tentatives  plus  ou  mûini 
ouverte  de  Tépindre  panni  notre  peuple,   surtout  U 
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lennesse,  ces  utopies  si  dangereuses,  ces  germe*  d1« 
dêes  arancées.  de  principes  démagogiques,  qui  oon^ 
duisent  les  nations  à  Tabime,  Pour  pousser  le  cri 
d'alarme,  Nous  ne  devons  pas  attendre  qu 'il  soit  trop 
tard,  que  cette  ivraie  ait  levé,  qu'elle  ait  couvert  la 
champ  du  Père  de  famille, 

Soyez  donc  en  garde,  N,  C.  F.,  contre  les  agisse-» 
ments  de  ce  que  Nous  appellerons  avec  N-  S.  P.  le 
Pape,  la  se^te.  Elle  a  beaucoup  d'instiuments  aveu-» 
gles,  qui  lui  prêtent  appui  et  secours  sans  même  s'en 
douter,  mais  qui  n'en  font  pas  moiQS  spn  œuvre.  Elle 
est  la  même  ici  que  partout  ailleurs  :  seulement  elle 
cache  mieux  son  jeu,  parce  qu'elle  a  affaire  à  un  peu- 
ple généralement  moral  et  religieux-  Ce  qu'elle  cher- 
che surtout,  c'est  de  s'emparer  de  la  jeune  génération  : 
une  fois  qu'elle  aurait  réussi  à  la  former  dans  son  mou- 
le, à  l'habituer  à  secouer  le  joug  de  la  soumission, 
d'abord  dans  la  famille,  puis  à  l'église,  et  enfin  dans 
la  société  civile,  elle  pourrait  compter  sur  cette  jeu- 
nesse imprudente  pour  ses  fins  perverses,  au  jour  de 
ce  qu'elle  appelle  faction. 

Eh  !  ne  Nous  dites  pas,  N.  C,  F,,  que  l'on  voit 
parmi  les  partisans  de  ces  doctrines  dangereuses,  dites 
libérales,  des  hommes  honorables^  paisibles,  exemplair 
res  :  ce  sont  les  dupes  de  ceux  qui  les  mènent  ;  ila 
leur  servent  d'instruments  ou  de  paravents  à  leur 
insu  même.— Ne  Nous  dites  pas  que  vous  ne  voyez  ei^ 
cela  que  de  simples  opinions  politiques,  parfaitement- 
libres  :  il  vous  est  facile  de  voir,  au  contraire,  par  les 
principe6  avoués  des  chefs,  que  ce  qu'ils  veulent  qa 
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définitive,  c'est  d'amoindrir  la  juste  et  salutaire  in-- 
fluence  du  clergé  sur  les  masses  ;  c'est  de  détruire 
tout  ce  qui  peut  gêner  leurs  projets  contre  la  liberté 
et  les  droits  de  l'Eglise  ;  c'est  de  s 'emparer  exclusive- 
ment de  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  c'est  de  favoriser 
la  licence  de  tout  dire,  de  tout  écrire,  de  tout  propa- 
ger ;  c'est  de.  faire  prévaloir  les  intérêts  matériels  feur 
les  intérêts  spirituels  et  religieux. 

En  présence  de  pareils  dangers,  menaçant  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher,  la  plus  belle  part  de 
l'héritage  que  nous  ont  légué  nos  pères,  vous  senti- 
rez, N.  C.  F.,  l'obligation,  dans  les  prochaines  élections 
aussi  bien  que  dans  toutes  celles  qui  les  suivront,  de 
choisir  pour  vous  représenter  des  hommes  qui  ne 
professent,  ni  par  eux-mêmes,  ni  par  ceux  qu'ils  pren- 
nent pour  chefs,  des  principes  réprouvés  par  l'Eglise 
et  que  Nous  venons  de  vous  signaler.  Conduisez- vous 
paisiblement,  sobrement,  honnêtement,  courageuse- 
ment, n'yant  en  vue  que  le  bien  public. 

Eii  vous  parlant  ainsi.  Nous  ne  faisons  que  rem-; 
plir  notre  charge  pastorale,  puisque,  dans  notre  dio- 
cèse. Nous  sommes  juge  et  docteur  divinement  établi  ; 
Nous  ne  faisons  que  vous  redire  *en  d'autres  mots, 
comme  c'est  notre  devoir,  ce  que  vous  ont  déjà  ensei- 
gné les  Pères  de  notre  quatrième  Concile  provincial, 
dans  les  termes  suivants  ; 

"  Des  hommes  qui  veulent  vous  tromper,  N.  C, 
f.,  vous  répètent  que  la  Religion  n'a  rien  à  voir  dans 
la  politique... Ainsi  l'on  veut  bannir  Dieu  de  la  socién 
té  civile,  et  s'affranchir  de  sa  loi  sainte  dans  sa  cou-: 
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fduite  politique  ..C'est  depuis  que  l'on  a  commencé  à 
semer  ces  doctrines  perverses,  qut  notre  pays,  autre- 
fois si  paisible  et  si  heureux,  a  été  le  théâtre  de  scè- 
nes déplorables  de  violence,  de  désordres  et  de  scan- 
dales de  toutes  espèces  dans  les  élections.  Des  liom- 
mes  qui  trouvent  leur  intérêt  à  égarer  le  peuple,  ont 
exalté  sans  mesure  sa  liberté  et  son  indépendance^ 
pour  mieux  réussir  à  le  faire  servir  d'instrument 
aveugle  à  leur  ambition.  Ils  ont  d'abord  posé  ce  faux 
principe,  contre  lequel  nous  venons  de  protester,  que 
la  Keligion  n'a  rien  à  faire  dans  la  jMlitique  ;  ensuite, 
ils  ont  soutenu  que,  pour  vous  déterminer  dans  le 
•choix  d'un  candidat,  vous  n'aviez  d'autre  règle  à  sui- 
vre que  votre  bon  plaisir  et  le  caprice  de  votre  volon- 
té ;  et  enfin,  mettant  de  côté  toute  vérité  et  toute  jus- 
ttice,  ils  en  sont  venus  jusqu'à  permettre  de  dire  et 
•d'oser  tout  ce  l'on  croirait  capable  de  faire  triompher 
le  candidat  de  son  choix. 

*'  Erreurs  monstrueuses,  N.  T.  C.  F.,  et  malheur 
:au  pays  où  elles  viendraient  à  prendre  racine  !  Mal- 
heur au  gouvernement  qui  prétend  régner  sans  Dieu", 
malheur  au  peuple,  qui  dans  l'exercice  de  ses  droits 
politiques,  méconnaît  les  droits  imprescriptibles  de 
lia  saine  raison  et  de  la  justice  !" 

Au  moment  de  Nous  éloigner  de  notre  demeuro 
pour  passer  une  couple  de  mois  dans  la  partie  la  plus 
éloignée  de  notre  immense  diocèse.  Nous  souhaitons, 
N.  C,  F.,  que  vous  vous  montriez  fidèles  à  nos  recom- 
mandations, qui  vous  seront  développées  par  vx» 
hons  curés  et  missionnaires.  Que  la  grâce  de  Notxe^ 
£[i3igneur  soit  toujours  atec  vous  !  Ainsi  soit-il. 
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Circulaire  du  28  mai  1875 — A  l'approche  de» 
élections,  j'ai  la  confiance  :-lo.  que  vous  n'épargne- 
rez pas  Tos  peines  pour  (]^u'elles  se  fassent,  comme  je 
le  dis  dans  ma  Lettre  Pastorale  de  ce  jour,  paisible- 
mentt  sobrement  ei  homnétement,  ;— 2o  que  vous  vous» 
maintiendrez  dans  les  bornes  de  la  prudence  et  de  la 
modération  prescrites  par  nos  Conciles  provinciaux  ;. 
— 3o.  que  cependant  vous  ne  craindrez  pas  de  com- 
battre dans  Toccaiàon  les  fans  principes  condamnés^ 
par  l'Eglise  et  suffisamment  indiqués  dans  ma  Pas- 
iorale  ;-— 40i  que  vous  ne  tous  permettrez  aucune 
{Personnalité,  aucun  excès  de  langage,  et,  pour  cela, 
que  vous  écrirez  ce  que  vous  aurez  à  dire,  et  que 
TOUS  ne  direz  que  ce  que  vou»  aurez  écrit  ;— 5o.  en- 
fin, qu'on  ne  verra  aucune  division  dans  vos  rangs, 
ce  qui  serait  une  cause  de  surprise,  de  défiance  et  de 
scandale  pour  le  peuple^  La  secte  a  tenté,  ici  comme 
partout  ailleurs,  de  séparer  les  membres  du  clergé, 
d'abord  de  leurs  évèques,  puis  entre  eux.  Elle  sait 
bien  que  le  clergé  uni  de  sentiments  et  de  vues  a  une 
puissance  considérable  pour  le  triomphe  des  saines- 
doctrines,  mais  que  divisé  il  ne  peut  que  perdre  en 
influence  et  en  considération.  Aussi,  en  1817,  lisait- 
on  dans  une  Instruction  adressée  aux  initiés  les  plu» 
avancés:  "Dans  quelques  années,  le  jeune  clergé 
aura,  par  la  force  des  choses,  envahi  toutes  les  fonc- 
tions :  il  gouvernera,  il  administrera,  il  jugera,  il  for- 
mera le  Conseil  du  Souverain,  il  sera  appelé  à  choisir 
le  Pontife  qui  devra  régner  ;  et  ce  Pontife,  comme 
•es  contemporains,  sera  plus  ou  moins  imprégné  des 
principes  gibelins  et  humanitaires  que  neus  semons. 
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C'est  le  grain  do  sénevé,  mais  vous  verrez  quelle  belle 
moisson  !  Tendez  vos  filets  dans  le&  séminaires  et  lè% 
couvents,  et  vous  pftcherez  une  révolution  en  tiare  et 
en  chape." 

De  son  eôté,  le  4  août  1845,  le  Cardinal  Bernetti 
écrivait  :  "  Le  Pape  et  le  Sacré  Collège  cherchent  ua 
temède  au  mal,  une  issue  à  la  contagion... .Notre  jeune 
clergé  est  imbu  des  doctrines  libérales...  Je  sais  qu'en 
Piémont,  en  Toscane,  dans  les  Deux-Siciles,  ainsi  que 
dans  le  royaume  Lombard- Vénitien,  le  même  «spiit 
souffle  sur  le  clergé." 

Vous  pouvez,  mes  chers  collaborateurs,  tout  r  Ubsi 
bien,  peut-être  mieux  que  moi,  voir  si  ces  paroles  ont 
leur  application  à  quelques-uns  de  vous.  N'est-il  pas 
vrai  que,  dans  certains  comtés,  les  curés  se  sont  ran- 
gés en  deux  camps,  ont  indiqué  à  leurs  pàroissienà 
respectifs  une  direction  diamétralement  opposés,  et 
leur  ont  ainsi  fait  croire  (^ue  les  principes  changeaient 
avec  les  paroisses  ? 

Laissez-moi  espérer  qu'à  l'avenir  vous  vous  ap- 
pliquerez au  contraire  à  conserver  l'union  des  esprits 
et  des  cœurs,  et  qu'aucun  d'entre  vous  ne  s'éprendra 
de  ces  téméraires  théories,  qui,  sous  le  faux  nom  de 
progrès  et  de  libéralisme,  auraient  les  conséquences 
pratiques  les  plus  funestes  ;  qu'aucun  ne  servira  ain- 
si au  succès  de  ces  doctrines  dangereuses,  dont  le 
clergé  est  partout  la  première  victime. 

Lettre  pastorale  du  30  novembre  1875 — A  ce  qui 
avait  déjà  été  réglé  par  le  4e  Concile  Provincial  sur 
Us  élections  politiques  et  administratives^  les  Pèr«s  du 
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Uiliquième  ajoutent  une  recommandation  aux  pa»^ 
teurs  des  âmes  d'en  parler  à  leuis  ouailles  d'une  ma- 
nière prudente,  brièvement,  clairement  et  après  s'y 
être  mûrement  préparés,  lorsque  les  esprits  sont  tran- 
quilles, avant  qu'il  ne  s'ajçisse  d'élections,  et  de  s'élever 
principalement  contre  le  parjure,  la  violence,  l'in- 
tempérance et  la  corruption. 

Les  élections  faites,  ils  doivent  exhorter  les  fidèles 
à  se  pardonner  mutuellement  tout  ce  qui  a  pu  être 
dit  ou  fait  pour  les  offenser,  et  en  même  temps  à  tra- 
vailler tous  ensemble  de  grand  cœur  au  bien  de  la 
religion  et  de  la  patrie,  en  oxibliant  complètement  les 
différends  passés. 

Circulaire  du  31  mai  18*77 — Comme  il  doit  y 
avoir  prochainement  une  élection  dans  le  Comté  do 
Gaspé  pour^la  Législature  Provinciale,  et  que  plu- 
sieurs d'entre  vous  m'ont  consulté  à  ce  sujet,  j'ai  cru 
devoir  vous  donner  quelques  avis  par  le  moyen  de 
Monsieur  le  Vicaire-Forain.  Mais  je  pense  utile  de 
vous  faire  encore  une  recommandation,  qui  devra  ser- 
vir également  de  règle  à  tous  les  prêtres  du  diocèse 
dans  de  semblables  occasions. 

Si  un  bahdidat  catholique  déclare  publiquement 
qu'il  admet  tout  ce  que  l'Eglise  enseigne  et  prescrit, 
et  qu'il  rejette  tout  ce  qu'elle  condamne  et  défend  ;  et 
s'il  promet  de  s'opposer  de  toutes  ses  forces  à  tout 
gouvernement  et  à  tout  parti  politique  qui  attaque- 
rait les  droits  ou  les  libertés  de  l'Eglise  :  vous  ne  de- 
vez point  empêcher  aucun  fidèle  de  voter  pour  lui, 
puisqu'il  ne  s'agirait  plus  alors  ^ue  de  ses  opinions 
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sur  des  ittatières  de  Tordre  pnrenieiit  temporel.  Sur 
ce  dernier  point,  il  ne  restera  qu'un  devoir  à  remplir 
au  candidat,  s'il  est  élu  :  celui  de  soutenir  les  mesure» 
qu'il  croira  consciencieusement  le  plus  conformes  au 
b:en  public. 

Ce  n'est  pas  là,  Messieurs  et  chers  Collaborateurs, 
une  règle  nouvelle  ni  qui  vous  soit  inconntie,  puis- 
que c'est  celle  que  donnent  le  IXe  décret  de  notre 
IVe  Concile  Provincial,  et  le  XVIIle  Décret  du  Ve  ; 
mais  il  me  semble  prudent  de  vous  la  rappeler  dans 
le  moment  présent,  pour  vous  aider  à  accomplir  vos 
importantes  et  souvent  délicates  fo>nctious.  Vous  de- 
vez la  suivre  tant  en  chaire  qu'au  confessionnaL 

Circulaire  du  4  avrït  18*78— i.  la  veille  d'élections 
générales,  d'abord  pour  la  Législature  locale,  puis 
bientôt  pour  le  Parlement  fédéral,  je  ne  vois  pas  qu'il 
soit  nécessaire  pour  moi  de  rien  ajouter  aux  instruc- 
tions qui  vous  ont  été  déjà  données.  Il  me  suffît  de^ 
vous  léférer  aux  documents  suivants  : 

lo  Décret  du  4e  Concile  Provincial.  (En  voir  lai 
traduction  à  la  suite  de  ma  circulaire  du  1  avhl  1871, 
page  302). 

2o  Lettre  pastorale  des  Pères  du  4e  Concile  d& 
Québec. 

3o  Ma  Circulaire  du  1  juillet  1872  {page  206). 

4o  Celle  du  1  mai  1875  {page  208). 

6o  Celle  du  28  mai  1875  {page  219). 
6o  Lettre  pastorale  et  Circulaire  collective  àem 
Evêques  du  22  septembre  1875. 
7o  Celles  du  11  octobre  ivH77. 
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Yous  «vez  là  tout  ce  qu'il  vous  faut  pour  vous 
ériger,  et  vous  tenir  également  éloignés  d'un  mutis- 
me  coupable  et  d'un  zèle  irréfléchi.  Vous  devez  en- 
seigner aux  fidèles  leurs  devoirs  en  pareille  circons- 
tance, ainsi  que  les  principes  qui  doivent  les  guider  : 
votts  devez  leur  répéter  les  enseignements  contenus 
<dans  les  Décrets  de  nos  Conciles  provinciaux  et  dans 
les  Lettres  pastorales  des  Bvêques  ;— mais,  d'un  autre 
côté,  vous  devez  éviter  soigneusement  de  vous  lancer 
dans  les  luttes  électorales,  et  de  compromettre  votre 
ministère,  le  clergé,  la  Religion  elle-même,  par  des 
imprudences  ou  des  excès  de  langage. 
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Circulaire  du  7  avHl  18*72 — J'adresse  aujour- 
d'hui une  Lettre  Pastorale  à  un  certain  nombre  de 
paroisses  où  vient  de  pénétrer  un  bien  mauvais  esprit, 
•celui  de  l'émigration  et  des  aventures.  L'intérêt  spi- 
rituel, aussi  bien  que  le  temporel,  de  nos  populations 
est  ici  en  jeu,  et  c'est  un  devoir  pour  nous,  pasteurs 
des  âmes,  de  ne  rester  indifférents  ni  à  l'un,  ni  à  l'au- 
tre de  ces  intérêts.  Le  clergé  canadien  a  toujours  été 
fidèle  à  ce  devoir  jusqu'à  présent,  et,  chaque  fois  que 
le  peuple  m  été  menacé  de  quelque  grand  danger, 
i£s:ême  poUt  son  sort  matériel  ou  politique,  on  a  va 
les  évéques,  et  les  pr^es  à  leur  suite,  prendre  une 
noble  initia)tive  et  le  ^munir  contre  ces  périls.  Il  ne 
Skclï  pas  qu«,  de  nos  jours,  le  clergé  manque  à  cette 
itàche  patriotique  et  sicrêe.  Ne  nous  contentons  pas 
de  constater  le  mal  et  de  le  déplorer  ;  mais,  avec  une 
généreuse  énergie,  cotthattons-k  de  toutes  nos  forces, 
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et,  grâce  à  l'influence  considérable  que  les  curés  ont, 
«ans  aucun  doute,  généralement  conservée  sur  leurs 
j»aroissien»,  nous  réussirons,  sinon  à  l'arrêter  complè- 
tement, du  moins  à  en  diminuer  beaucoup  les  propor- 
tions alarmantes 

Nous  avons  encore  un  autre  moyen  à  notre  dis* 
position  pour  arrêter  ce  courant  d'émigration,  c'est 
un  soin  plus  particulier  de  la  jeunesse.  Que  les 
enfants  apprennent  mieux,  à  l'école,  au  catéchis- 
me, au  confessionnal,  l'obéissance  et  le  respect  dûs 
à  leur  parents  ;  qu'ils  soient  convaincus  que  ceux- 
ci  sont  leurs  guides  naturels,  surtout  dans  le  che'i 
d'un  établissement  ;  qu'on  s'eiForce  de  leur  '"'r. 
aimer  le  foyer  paternel  ;  qu'on  sache  gagner  leur 
entière  confiance  :  peut-être  alors  ces  jeunes  gens 
hésiteront-ils  davantage  à  s'éloigner  du  clocher  natal 
en  dépit  des  remontrances  de  tous  leurs  supérieurs. 
Qu'on  s'élève  avec  force  contre  cette  manie  dange- 
reuse des  voyages  ;  qu'on  la  combatte  à  temps  et  à 
contre-temps  ;  qu'on  engage  les  parents  à  s'occuper 
plus  de  l'avenir  de  leurs  enfants,  à  les  garder  et  à  les 
établir  autour  d'eux,  dans  quelqu'un  des  townshipa 
voisins  :  assurément  tant  de  soins,  tant  de  sollicitude, 
ne  demeurera  pas  sans  effet  sur  nos  populations  enco- 
re bonnes,  encore  soumises  à  leurs  pasteurs. 

Lettre  pastorale  du  *7  avril  1872— Une  maladie 
bien  dangereuse,  qui  règne  depuis  quelques  annécj^ 
dans  d'autres  parties  du  pays,  vient  de  pénétrer  dans 
certaines  paroisses  du  dipcèse  :  Nous  voulons  parler 
4^  cette  rage  d'émigration  qui  s'est  emparée  d  ^n  trop 
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grand  nombre  de  nos  jeunes  gens  de  là  cainpagne,  et. 
même  dernièrement  de  quelques  pères  et  mères  de 
famille,  et  de  quelques  jeunes  filles.  Nous  considérons 
cette  manie  comme  tout-à-fait  insensée,  -et  désastreux 
se  tant  pour  la  patrie  que  pour  ceux  qui  s'y  laissent 
'entraîner. 

lo  C'est  une  m^nie  insensée.— Le  Canada,  en  ef- 
fet, grâce  à  une  Providence  toute  spéciale,  offre  à  ses 
habitants  les  avantages  les  plus  grands  sous  tous  le£( 
i^apports  :  sol  généralement  fertile,  combustible  en 
quantité,  pouvoirs  d'eau  innombrables,  richesses  mi» 
hérales  inépuisables.  Si  nos  hivers  sont  longs,  en  re- 
vanche notre  climat  est  trôs-salubre  et  la  végétation 
très-rapide.  De  plui?.  notre  peuple  jouit  d'une  forme 
<îe  gouverneinent  qui  assure  la  pai^j:  et  la  liberté,  et 
les  taxes  lui  sont  presque  inconnues.  Pareillement  au 
point  de  vue  religieux,  ne  trouvez- veus  pas  dans  no- 
tre heureux  pays  la  protection  la  plus  large  pour  vo-» 
t're  foi,  et  les  secours  les  plus  abondants  pour  opérer 
votre  salut  et  bien  élever  vos  enfants  V  Que  pouvez- 
vous  désirer  davantage  ?  Que  prétendez- vous  obtenir 
de  plus  dans  un  pays  étranger  ?  Qu'allez-vou3  cher- 
dier  au  milieu  d'un  peuple  dont  vous  ignorez  la  lan-. 
gue,  dorit  les  habitudes  et  les  mœurs  sont  si  diftereu' 
tes  des  Vôtres  ? — N'est-ce  pas  là  une  folie  inconceva- 
ble, une  sorte  de  vertige  ? — On  comprend  qu'une  po- 
pulation émigré,  lorsqu'elle  est  opprimée  dans  son 
pays,  qu'elle  n'y  peut  trouver  moyen  de  vivre  mémo 
avec  du  travail  et  de  l'économie,  qu'elle  y  est  surchar* 
gée  d'impôts  :  mais  le  Canada  !  Ah  !  N.  C.  F.,  combien 
dû  fois  n'avons-Nous  pas  entendu  en  Europe  des  Fraur 
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çais,  des  Italiens,  Nous  dire  :  Quel  beau,  quel  hettreUi 
pays  vous  habitez  !  il  n'y  en  a  plus  de  semUable  au 
monde  ! — Et  c'est  à  ce  pays  que  plusieurs  peut-être 
se  préparent  à  tourner  le  dos,  à  dire  un  éternel  adieu  ! 

2o.  Nous  ajoutons  que  cette  émigration  est  dé* 
sastreuse  au  Canada. — Tous  les  vrais  amis  du  pays, 
tous  les  hommes  sérieux,  gémissent  sur  cette  fièvre 
des  voyages  qui  tourne  trop  de  têtes.  Le  dernier  re- 
censement est  venu  donner  une  triste  confirmation  à 
touô  s  V/:7rs  craintes  ;  Taccroissement  de  la  popula- 
tion c  ienne-française  et  catholique  a  diminué 
d'une  fayon  alarmante  durant  les  dix  dernières  an* 
nées  :  beaucoup  de  bonnes  terres  sont  abandonnées 
par  leurs  propriétaires,  et  la  disette  de  bras  se  fait 
sentir  dans  plus  d'un  endroit.  Que  va-t-il  arriver  ? 
Des  étrangers  vont  venir  remplacer  ces  lâches  déser* 
teurs,  et  enlever  à  notre  race  la  prépondérance  qu'elle 
aurait  dû  avoir  à  cœur  de  conserver  dans  une  contrée 
qu'elle  a  défrichée  et  établie  la  première. 

80.  Mais  il  y  a  plus  :  ce  sont  ces  pauvres  exilés 
volontaires  qui  s'exposent,  en  s'expatriant  ainsi,  aux 
plus  grands  périls  du  côté  temporel  aussi  bien  que  du 
côté  spirituel. — Et  d'abord,  au  point  de  vue  temporett 
vous  quittez  le  soin  de  la  terre,  la  culture  de  vos 
champs,  occupation  si  honorable  et  si  indépendants, 
la  vie  de  la  campagne  si  favorable  au  tempérament, 
pour  aller  vous  enfermer,  les  journées  entières,  dans 
•des  fabriques  malsaines,txavailler  dans  des  manufActu- 
Tes  où  le  bon  air  manque  aux  poumons,  où  le  plus  sou* 
vent  la  santé  se  détériore  r»pidemont,où  vous  passerti 
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Votfd  vie  entiàre,  et  vos  enfants,  et  vos  petits-enfants 
après  vous,  dans  une  sorte  d'esclavage,  où  vous  dé* 
pendrez,  pour  votre  pain  de  chaque  jour,  de  maîtres 
quelquefois  bien  exigeants.  Ou  prétend  que  les  gages 
sont  plus  élevés  aux  Etats-Unis  ;  mais  les  provisions, 
tous  les  effets,  ne  sont  ils  pas  en  proportion  ?  Oom- 
bien  peu  en  est-il  qui  s'enrichissent  dans  ces  voyages? 
Combien,  au  contraire,  qui  reviennent  au  pays,  épui- 
sés de  force,  de  santé  et  d'argent  ?  Combien  d'autres 
qui  voudraient  revoir  le  toit  paternel,  mais  qui  ne 
peuvent  en  trouver  les  moyens?  Combien  de  ces 
familles  canadiennes  qui  gémissent  sur  la  terre  étran- 
gàre,  et  soupirent  sans  cesse  après  le  moment  où  il 
leur  sera  donné  de  revoir  le  Canada  ? -Si  maintenant 
nous  envisageons  la  question  au  point  de  vue  ipiri- 
éùelt  elle  prend  un  aspect  encore  plus  lugubre.  Cha*< 
que  jour  en  effet,  vos  pasteurs  ont  à  déplorer  le  mal- 
heureux sort  de  nos  «pmpatriotes  aux  Etats-Unis 
sout  le  rapport  religieux  et  moral.  Privés»  pour  la 
plupart,  pendant  des  mois  entiers»  des  secours  de 
notre  aainte  Religion  ;  rencontrant  difficilement  des 
prêtres  parlant  leur  langue,  habitués  à  leurs  usages  ; 
Ilos  pauvres  Canadiens  sont  très-souvent  comme  de* 
brebis  abandonnées,  qui  ont  perdu  leur  berger.  Les 
dimanches  futtaèdent  aux  dimanches,  et  point  de 
messe,  point  de  sermon,  point  de  confession  ni  de 
communion!  Et  les  enfants  s'élèvent  ainsi,  privés 
d'instruction  chrétienne,  exposés  même  à  frôqueuter 
des  écoles  où  iU  n'apprennent,  avec  une  langue  étran- 
Ifère,  que  le  vice  et  le  mépris  de  TEglise  Catholique. 
N'est-ce  pas  assez,   N.  C.  F ,   pour  retenir  ceux 
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d'entre  vous  qui,  écoutant  de  mauvak  consefî».  atr* 
Talent  l'intention  de  quitter  leur  pays,  leur  paroisse^ 
la  maison  où  il  sont  nés,  les  tombeaux  de  leurs  pèresj 
pour  aller  végéter  misérablement  daus  la  république 
voisine  ?  N'en  est-ce  pas  assez  pour  les  détourner  de 
leur  dessein  si  peu  patriotique  et  si  i^sii  raisonné  ?• 
Pendant  que  tous  les  véritables  amis  d,u  Canada  cher- 
chent à  y  ramener  nos  pauvres  exilés,  iran^t-ils  donc 
grossir  le  nombre,  déjà  trop  considérable,  de  nos  com- 
patriotes qui  pleurent  la  patrie  absente,  ses  Joies  paisi- 
bles, ses  solennités  religieuses  ? —  Kéunissons-nous 
tous,  donnons-nous  la  main^  pour  garder  k  notre  cher 
Canada  ces  enfants  dénaturés  et  ingrats, 

Circulaire  du  15  Juin  1874— Vdus  avez  dû  rece- 
voir ces  jours-ci  une  Circulaire  de  Mgr.  l'Archevêque 
de  St.  Boniface.  Si  des  familles  ou  des  jeunes  gens 
de  votre  paroisse  tiennent  absolument  à  émigprer,  di- 
rigez-les donc  de  préférence  vers  la  province  de  Ma- 
nitoba,  pour  les  motifs  si  bien  exposés  pfr  le  vénéra- 
ble Prélat, 

Circulaire  du  12Janvier  1876— Je  m'aperçois  avec 
bonheur  qu'il  y  a  eu  moins  d'émigration  de  vos  pa- 
roisses durant  la  dernière  année,  et  qu'un  plus  grandi 
nombre  d'hommes  paraît  se  livrer  à  l'agriculture,  qui 
malheureusement  avait  été  trop  négligée  pendant  la, 
construction  de  l'Intercolonial. 

I  Circulaire  du  20  avril  1876— C'est  avec  mon  as- 
sentiment que  le  Rév.  Père  Lacombe  vous  adresse 
une  nouvelle  copie  de  la  Circulaire  privée  des  Evo- 
ques du  23  Octobre  1871,  au  sujet  de  l'émigration  ^, 
yan^toBa. 
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KnipechemcMUi  de  mariage 

(  Voir  aussi  Dispenses.) 

Circulaire  du  2&  décembre  18T4— Voyez  à  là 
i)age  55  de  l'Appendice  au  Rituel  ce  qxxi  vous  est  en- 
joint à  propos  des  explications  à  donner  à  vos  parois- 
siens surtout  sur  certains  empêchements  de  mariage. 
Il  est  à  craindre  que  cette  prescription  n'ait  été  né" 
gligée  dans  quelques  paroisses,  vu  les  dispenses 
pour  réhabilitation,  qui  sont  trop  souvent  nécessaires^ 
Ceci  prouve  que  jusqu'alors  les  fidèles,  ne  connais- 
saient pas  bien,  ou  ne  comprenaient  pas,ce&  empêche^, 
mcnts,  non  plus  que  Vobligation  de  les  déclarer. 


Kufa.it»  de  Alario 

Mandement  du  15  mai  187l-S*il  est  essentiel  à  l'a-. 
Venir  moral  et  roligieux  de  notre  peuple  que  les  mè- 
teB  de  famille  soient  pieuses  et  exemplaires,  afin  d'é': 
lover  leurs  enfants  dans  l'amour  et  la  crainte  dxJL 
Seigneur  et  dans  la  fidélité  à  &es  lois  ;  il  est  égale- 
ment d'une  très-haute  importance,  Nos  Chers  Frèreèj 
que  les  J£unes  personnes,  destinées  à  être  plus  tard 
chargées  de  la  direction  d'une  famille,  grandissent  et 
se  conservent  dans  les  sentiments  de  la  modestie,  de 
l'humilité  et  de  lai  dévotion,.  Or  il  est  bien  vrai  que 
rien  n'est  plus  propre  à  faire  atteindre  ce  but  que 
l'établissement  parmi  elles  de  ferventes  associations, 
où  elles  s'animent  par  le  bon  exemple  mutuel  à  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  âge  et  de  leur 
condition  ;  surtout  celui  de  Congrégations  placée? 
aou8  le  puissant  patronage  de  la   Mère  de   Di,eu,   la. 
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Reine  des  Vierges.  Déjà,  nous  le  aarons,  de  telles  Coa» 
grégations  ont  été  formées  dans  plusieurs  de  nos  pa« 
roisses,  par  le  zèle  de  messieurs  les  Curés,  à  la  suite 
de  retraites  données  aux  jeunes  filles,  et  y  produisent 
un  bien  incalculable. 

Désirant  donc  faire  participer  toutes  les  autres  pa* 
roisses  et  missions  de  notre  diocèse  à  ces  précieux 
avantages,et  prenant  en  considération  le  vœu  exprimé 
par  notre  vénérable  Clergé  en  Synode,  Nous  érigeons 
par  les  présentes,  selon  les  formes  canoniques,  dans 
notre  Diocèse  une  Congrégation  de  filles  qui  devront 
être  désignées  sous  le  nom  à^ Enfants  de  Marie  et  se- 
ront soumisses  au  Règlement  qui  accompagne  Ce  Mau'» 
dément,  sans  qu'il  soit  permis  d'y  rien  changer  ni 
lyouter  sans  notre  autorisation  expresse. 

En  vertu  d'un  Induit  du  23  juin  1867,  Nous  ac- 
cordons à  cette  Congrégation,  à  mesure  qu'elle  s*éta« 
blira  dans  chaque  lieu,  les  Indulgences  plénières  et 
partielles  concédées  à  de  telles  Congrégations  par  lea 
Souverains  Pontifes. 

Il  sera  tenu  en  outre  un  Registre  pour  Tinscrip- 
tion  de  toutes  les  personnes  qui  y  seront  admise8« 
fivec  la  date  de  leur  réception. 

Daigne  la  douce  Mère  jeter  un  regaid  fle  ten- 
dresse sur  ses  enfants,  et  leur  servir  à  la  foi  de  pro« 
tectrice  et  de  modèle  !  Fuissent  toutes  les  associés  re- 
tracer dans  leur  habillement,  dans  leur  conversation, 
dans  leurs  amusements,  dans  toute  leur  vie»  les  ver^ 
tus  de  leur  bonne  Patronne  \ 

Riglemen  t  de  la  congrégation  des  enfants  de  Ma*- 
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rie  pour  le  diocèse  de  St.  Germain  de  Rimouski—l.  La 
fin  de  cette  Congrégation  est  d'honorer  et  d'imiter  la 
Sainte-Vierge,  et  de  sanctifier  ainsi  les  jeunes  person- 
nes, en  les  éloignant  de  la  vanité  et  de  la  dissipation, 
et  en  leur  inspirant  de  l'humilité,  de  la  modestie  et 
de  la  piété. 

IL  Elle  se  compose  exclusivement  de  personnes 
du  sexe  non  mariées,  qui  6'eng9gent  à  remplir  les 
conditions  ci-après  exprimées. 

IIL  La  Congrégation  est  soqs  la  surveillance  du 
cUré  de  la  paroisse,  qui  doit  la  conduire  d'après  nos 
avis  et  le  présent  Règlement.  Elle  est  habituellement 
dirigée  par  un  Conseil,  composé  des  cinq  officières  sui< 
vantes  :  une  présidente^  deux  assistantes,  une  tréso* 
tière  et  une  secrétaire, 

lY.  Les  officières  sont  élits  Annuellement  dans 
la  première  assemblée  qui  se  tient  après  la  fôte  de 
l'Annonciation,  et  à  la  majorité  des  voix. 

V.  Toute  personne  qui  désire  former  partie  de  1a 
Congrégation,  doit  :  lo  Remplir  exactement  les  de- 
voirs de  la  Religion,  tels  que  l'assistance  aux  offices 
de  l'église,  la  fîréquentation  des  sacrements,  etc.  ;  2o 
Etre  bien  obéissante  et  respectueuse  envers  ses  pa> 
rents  et  ses  autres  supérieurs  ;  3o  Pratiquer  la  charité 
et  la  simplicité  dans  les  habits. 

VL  II  y  a  assemblée  de  la  Congrégation  an  moins 
ane  fois  par  mois  dans  la  sacristie  ou  une  chapelle 
particulière.  La  séance  s'ouvre  par  la  récitation  du 
Vsmi  SanetCt  et  sa  ferme  par  U  $ubi^um.AprU 
It  ehaat  de  qi|«lqutf  couplets  de  cantique,  en  fait 
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une  exhortation,  ou  instruction,  ou  lecture  piéùse,  eu 
explication  du  Kè^lement  avec  quelques  avis  utiles. 
On  recommande  aux  prières  les  personnes  qui  en  un- 
raient  exprimé  le  désir,  et  on  récite  pour  elles  un  Pa* 
ter  et  un  Ave  ;  on  y  ajouté  un  De  prôfundis  pour  les 
Q,ssociées  défuntes, quand  il  y  a  iieu.On  termine  le  tout 
par  les  litanies  de  la  Ste.  Vierge  et  une  dizaine  du 
lyhapelet, 

VII,  Le  Directeur  cônvocjue  le  Conseil  quand  il 
Ite  juge  à  propos,  soit  avant,  soit  après  l'assemblée. 
Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réu- 
nion, on  propose  les  postulantes,  qui  sont  admises  à 
la  probation  du  consentement  d'au  moins  trois  des 
conseillères,  aptes  avoir  été  proposées  dans  une  as- 
semblée ordinaire  de  la  Congrégation.  Cette  probation 
dure  au  moins  un  môis{  pendant  oe  temps,  les 
postulantes  doivent  être  instruites  du  but  et  des 
règles  do  la  Gongrégatioii  par  la  présidente  ou  l'unô 
4es  Assistantes.  Après  un  flaois  ou  ^»lus,  le  Conseil  se 
prononce  également  sur  le^r  admission  définitive. 
On  avise  ensuite  aux  moyens  de  remédier  aux  désor-^ 
dres  qui  pourraient  se  glisser,  et  d'avaliser  de  plu^ 
«n  plus  le  bien  de  la  Congrégation, 

VIII.  On  doit  prendre  bien  garde  de  ne  blesser  eh 
Hen  la  charité  dans  les  assemblées.  Les  Conseillères 
doivent  aussi  garder  soigneusement  le  secret  sur  tout 
ce  qui  se  dit  dans  les  séances  du  Conseil. 

iX.  &'il  y  a  des  associées  malades,  les  Conseillé-» 
res  ont  soin  de  les  visiter,  et  de  les  faire  visiter  par 
«quelques  Autres,  et  prient  la  Sainte  Vierge  pour  elle». 
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X.  A  la  mort  d'une  associé,  toutes  les  autres  fout 
une  communion,  entendent  une  messe,  et  récitent 
une  fois  le  chapelet  de  la  Ste.  Vierge,  à  son  intention. 
Elles  assistent  même  à  son  enterrement,  si  elles  le 
peuvent,  ainsi  qu'à  la  messe  que  la  Congrégation  fait 
célébrer  pour  le  repos  de  son  âme. 

XI.  Celles  qui  sont  admises  dans  la  Congréga- 
tion, en  sont  averties  par  la  Présidente  quinze  jours 
avBut  leur  réception,  pour  qu'elles  s'y  disposent  de 
leur  mieux,  particulièrement  par  une  bonne  confes- 
sion. Le  jour  même,  elles  reçoivent  la  sainte  commu- 
nion, et  pendant  l'assemblé,  lorsque  le  moment  en 
est  venu,  elles  recitent  plus  de  cœur  que  de  bouche 
l'acte  de  consécration  à  la  Ste.  Vierge,  tenant  à  la 
main  un  cierge  allumé. 

XII.  Les  Associées  observent  surtout  les  prati' 
ques  suivantes  : 

lo  Elles  témoignent  en  toute  occasion  une  gran- 
de dévotion  envers  la  Ste.  Vierge,  devant  l'image  de 
laquelle  elles  font  à  genoux  leurs  prières  matin  et 
soir,  et  à  laquelle  elles  se  recommandent  dans  leurs 
besoins  et  leur  peines. -2o  Si  elles  ne  peuvent  assister 
tous  les  matins  à  la  sainte  messe,  elles  s'unissent  au 
moins  d'esprit  et  de  cœur  à  cet  adorable  sacrifice.— 
So  Elles  tâchent  de  faire  chaque  jour  une  petite  lec- 
ture de  piété  et  de  réciter  le  chapelt^.— 4o  Si  elles  de- 
meurent près  de  l'église,  elles  s'efforcent  d'aller  visi- 
ter Notre  Seigneur  dans  le  saint  tabernacle  pendant 
quelques  instants  dans  raprès-diner.—So  Les  fêtes  et 
dimanches,  elles  assistent,  autant  que  possible,  à  l'of-* 
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fice  du  matin  et  du  soir,  ainsi  qu'au  catéchisme.-^ 60 
Elles  se  confessent  tous  les  mois,  et  communient  se? 
Ion  l'avis  de  leur  confesseur,  surtout  aux  grandes  fê- 
tes.—7o  Elles  font  tout  leur  possible  pour  assister  ré- 
gulièrement aux  assemblées  de  la  Congrégation,  et, 
quand  elles  en  sont  empêchées,  elles  en  donnent  ayis 
au  Directeur,  pour  prouver  que  ce  n'est  ni  par  mépris, 
ni  par  négligence  qu'elles  ont  été  absentes. — 80  Elles 
sont  soigneuses  de  gagner  les  indulgenses  accordées 
à  la  Congrégation.  -9o  Elles  évitent  les  danses,  les 
bals  et  les  assemblées  nocturnes,  comme  étant  très- 
préjudiciables  à  toutes  les  vertus  chrétiepues,  dont 
elles  doivent  faire  une  profession  plus  particulière 
que  les  autres  personnes  du  monde. — lOo  Elles  s'ap- 
pliquent à  être  bien  soumises  et  déférentes  envers 
leurs  parents,  et  à  donner  bon  exemple  au  reste  ^e  la 
famille.— llo  Elles  entretiennent  le  bon  accor  ^ec 
leurs  frères  et  sœurs. — 12o  Elles  s'efforcent  de  rendre 
le  plus  de  services  possible  dans  la  maison. — 13o  Si 
elles  sont  obligées  de  s'engager,  elles  s'ac<juittent  fi- 
dèlement des  devoirs  de  leur  état. 

XIII.  Les  deux  fêtes  principales  de  la  Congréga- 
tion sont  l'Immaculée  Conception  et  l'Annonciation. 

XIV.  On  est  exclue  de  la  Congrégation,  par  déci- 
sion du  Conseil,  pour  quelqu'une  des  raisons  suivanr 
tes  :  lo.  les  p-rchés  de  scandale,  spécialement  contre 
la  chasteté  ou  la  tempérance  ;  2o  les  inimitiét  publi- 
ques ;  80  la  grossièreté  ou  la  désobéissance  habituelle 
aux  parents  ;  4o  la  négligence  volontaire  d'assister 
aux  assemblées  ;  5o  le  luxe  dans  les  habits  ;  60  la 
^équentation  des  bals  et  des  assemblées  mondaines. 
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NOTE  POUR  GUIDER    MESSIEURS  LES  CURÉS— Pat 

luxe  dans  les  vêtements,  il  faut  entendre  :  lo  les 
étoffes  trop  coûteuses,  comme  la  soie,  le  satin,  etc.  ; 
2o  les  couleurs  trop  éclat&ntes  et  les  formes  trop 
nouvelles,  ou  qui  attirent  trop  l'attention  ;  3o  les 
habita  immodestes,  comme  certaines  crinolines  ;  4o  le» 
ornements  tout-à-fait  inutiles,  propres  à  nourrir  la 
vanité)  comme  ceriaineB^fleurs  artificielles,  etc. 

Aucun  curé  ne  doit  cependant  rien  proscrire  eil 
particulier,  sans  avoir  demandé  et  obtenu  notre  avis 
et  notre  approbation. 

'  II. 

NOTE.— On  pourra  se  procurer  le  petit  Manuel 
des  Enfants  de  Marie,  (\q  seul  approuvé  pour  ce  dio- 
cèse) aux  pris  suivants  : 

Prix  de  l'exemplaire t0.12J 

Prix  à  la  douzaine 1.20 

Prix  du  cent 9.00 

lâpi^eurcs  de  l'i^gllse 

Cireulaite  du  15  décembre  1867— Nous  venons 
de  recevoir,  Nos  Chers  Frères,  une  Lettre  Encyclique 
de  Notre  Saint-Père  le  Pape,  en  date  du  17  octobre» 
dernier,  dans  laquelle  l'auguste  Pontife  nous  fait  part 
de  la  douleur  qui  oppresse  son  cœur  à  la  vue  des  in- 
fortunes de  notre  sainte  Keli^ion  en  Italie,  en  Kussie 
et  en  Pologne. 

Non  content  d'avoir  dépouillé  le  Chef  de  l'Eglise 
de  la  glus  grande  partie  de  ses  états,  au  mépris  de 
toutes  les  lois  divines  et  humaines,  le  gouvernement 
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italien,  devenu  Tinstrument  docile  et  aveugle  de* 
sociétés  secrètes,  ose  aspirer  à  s'emparer  des  faibles 
restes  de  ce  pouvoir  temporel  du  Saint-Père  qui  est 
si  nécessaire  au  maintien  de  sa  liberté  et  de  son  indé- 
pendance spirituelle,  ainsi  qu'aux  rapports  du  monde 
catholique  avec  son  Chef  suprême.  Par  la  connivence 
de  ce  gouvernement,  qui  foule  aux  pieds  les  conven- 
tions lefs  plus  solennelles,  des  bandes  de  réVolutio- 
naires,  commandées  par  des  impies,  ont  fait  récem- 
ment; une  nouvelle  incursion  dans  les  Ëtats  du  Saint- 
Siège,  se  sont  emparées,  par  la  violence  et  au  grand 
regret  des  populations,  de  plusieurs  villes  ou  Villages, 
y  ont  commis  des  sacrilèges  horribles  et  des  atrocités 
sans  nom.  Grrâces  cependant  à  la  valeur  de  la  petite, 
mais  héroïque  armée  pontificale,  grâces  au  concours 
opportun  des  troupes  françaises,  les  sinistres  prejets 
de  CCS  hommes  sans  foi  et  sans  crainte  de  Dieu  ont 
été  déjoués,  et  une  défaite  ignominieuse  est  venue 
mettre  un  terme  à  leur  criminelle  expédition.  Ré- 
jouissons-nous, Nos  Chers  Frères,  de  ce  que  le  Cana- 
da comptait  deux  de  ses  enfants  parmi  les  intréprides 
défenseurs  du  pouvoir  temporel  d^  la  Papauté  :  leur 
sang  généreux  a  coulé  sur  le  champ  de  bataille,  mais 
leur  pays  sera  toujours  fier  de  leurs  nobles  cicatiices, 
de  leur  dévouement  à  cette  noble  et  sainte  cause. 

Mais,  si  la  révolution  est  ainsi,  pour  le  moment, 
trompée  dans  ses  calauls,  elle  n'en  persiste  pas  moini 
dans  ses  sacrilèges  prétentions  sur  la  Ville  Eternelle, 
et  la  diplomatie  européenne,  oublieuse  des  vrais  prin- 
cipes du  droit,  de  l'ordre  et  de  l'autorité,  semble  lui 
AOGoirder  appui  et  protection. 
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D'un  autre  côté,  le  gouvernemr. /^  russe,  jetant 
de  côté  le  masque  dont  il  cherchait  à  v^ouvrir  ses  per- 
sécutions, emploie  les  moyens  lee  plus  perfides  pour 
arracher  la  vraie  foi  aux  catLoiv^uefî.  En  Pologne 
comme  en  Russie,  les  évêques  sont  chassés  de  leurs 
sièges,  le  clergé  est  soumis  à  mille  vexations,  les  dio- 
cèses sont  gouvernés  par  des  intrus,  l'éducation  est 
pervertie  dans  ses  sources,  les  fidèles  sont  privés  de 
toutes  communications  avec  le  Pontife  Eomain. 

Ce  sont  ces  malheurs.  Nos  Très-Chers  Frères,  qui 
foicent  le  Saint-Père  à  élever  sa  voix  sacrée,  et  à  de- 
mander le  secours  de  leurs  prières  à  tous  les  enfants 
de  l'Eglise  répandus  dans  le  monde  entier. 

Circulaire  du  SO  Janvier  1871 — Je  vous  prie  de 
faire  signer  la  pétition  ci-jointe  par  vos  paroissiens, 
et  de  m'envoyer  au  plus  tôt  les  signatures. 

Requête  a  la  Retne-Lgs  soussignés,  habitants 
Catholiques-Romains  de  la  ville  et  du  diocèse  de  St. 
Germain  de  Rimouski,  dans  la  Province  de  Québec, 
dans  la  Puissance  du  Canada,  demandent  humble- 
ment à  approcher  de  votre  trône  pour  assurer  Votro 
Majesté  de  leurs  sentiments  d'attachement  envers 
votre  auguste  personne. 

Ils  désirent  en  même  temps  exprimer  la  douleur 
et  l'indignation  avec  lesquelles  ils  ont  appris  l'inva- 
sion à  main  armée  des  EtAis-Pontificaux  par  les  trou- 
pes dû  Roi  d'Italie,  san  déclaration  de  guerre,  sans 
aucune  juste  plainte,  et  au  mépris  des  droits  Iss  plus 
sacrés. 

Les  soussignés,  en  commun  avec  les  amis  d« 
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l'ordre  dans  !e  monde  entier,  ne  voient.  daHS  cette  ih* 
qnalifiable  agression,  qu'une  violente  spoliation  ^ 
qu'une  victoire  de  la  force  brutale,  qu'un  attentat 
contre  la  Souveraineté  la  plus  ancienne  et  la  plus 
légitime  de  l'univers,  attentat  propre  à  ébranler  toua 
les  trônes. 

Comme  catholiques,  ils  y  voient  de  plus  la  vio^ 
lation  d'un  territoire  qui  est  le  véritable  patrimoine 
de  leur  Eglise,  et  qui  est  la  garantie  de  l'indépendance 
nécessaire  du  Souverain-Pontife.  C'est  donc,  à  leurs 
yeux,  entraver  injustement  les  rapports  indispensa- 
bles du  Premier  Pasteur  avec  les  catholiques  répan^ 
dus  dans  toutes  les  contrées  de  la  terre,  et  les  gêner 
dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux,  la  liberté  de  leurs 
consciences. 

En  conséquence,  les  soussignés  connaissant  les 
dispositions  bienveillantes  de  Votre  Majesté  pour  ses 
sujets  catholiques,  osent  réclamer  la  pretection  de 
Votre  Grouvernement  dans  ces  pénibles  conjonctures» 
et  espérer  qu'il  voudra  bien  intervenir  auprès  de 
celui  du  Koi  d'Italie,  pour  que  les  Etats-Pontificaux 
soient  restitués  en  leur  entier  à  leur  légitime  Souve* 
rain.  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  IX.  Une  telle  détermi* 
nation  de  la  part  de  votre  gouvernement  ne  servira 
qu'à  attacher  encore  plus  étroitement  à  Votre  Majesté 
et  à  sa  couronne,  les  soussignés,  qui  ne  cesseront  de 
prier  pour  le  bonheur  et  la  prospérité  de  Votre  Ma- 
jesté. 

Lettre  pastorale  du  ^ii  septembre  ISTS— Nous  noua 
faisons  un  devoir,  N.  C.  F,,  de  porter  à  votre  connais^ 
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Btnce  i* Allocation  prononcée  par  N,  S.  P.  le  Pape  Pie 
IX  le  25  juillet  dernier,  et  où  Sa  Sainteté  épanche  la 
tristesse  de  son  âme  à  l'occasion  des  maux  qui  affli- 
gent en  ce  moment  la  Sainte  £)glise  de  Dieu.  La  con- 
fiscation des  biens  des  ordres  religieux  dans  la  Ville 
Etemelle  ;  la  suppression  des  maisons  où  résident 
habituellement  les  généraux  des  ces  ordres  ;  les  ou- 
trages incessants  à  la  morale  et  à  la  foi  dans  les  jour- 
naux, les  brochures,  les  gravures,  les  discours  ;  le 
mépris  des  droits  sacrés  des  premiers  Pasteurs  dans 
la  plupart  des  pays  de  l'Europe  :  tout  cela  navre  son 
cœur,  et  il  réclame  de  tous  ses  enfants  des  prières 
plus  nombreuses  et  plus  ardentes.     % 

Ne  restons  pas  sourds  à  cette  pressante  invitation 
de  notre  saint  Pontife  ;  redoublons  nos  supplications, 
faisons  pour  ainsi  dire  violence  au  Ciel,  afin  que  des 
jours  de  paix  et  de  triomphe  luisent  enfin  pour  l'Egli- 
fic  Catholique  et  son  auguste  Chef 

A  ces  causes,  le  siint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
réglons  et  prescrivons    c  qui  suit  : 

lo  La  susdite  Allocution  ^)oiitificale  sera  lue  au 
long  à  la  suite  de  cette  Lettre  pabiorale. 

2o  Nous  désignons  l'un  des  dimanches  au  pro- 
chain mois  d'octobre,  (ou,  si  c'est  impos  i  ble,  des  mois 
de  novembre  ou  de  décembre),  au  choix  de  chaque 
curé  ou  missionnaire,  comme  le  jour  où  y  >urra  se 
gagner  une  indulgence  plénière,  aux  teri;  de  la  dite 
Allocution. 

Zo  Ia  dimanche  précédent,  les  fidèles  seront  in^ 
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vités  à  s'approcher  en  très-grand  nombre  de*  sacrer 
ments  de  pénitence  et  d'eucharistie,  afin  de  gagner 
cette  indulgence. 

4o  A  la  suite  de  la  grand'messe  de  ce  dimanche, 
qui  pourra  se  chanter  plus  tôt  que  d'ordinaire,  on 
fera,  en  dedans  ou  en  dehors  de  l'église,  une  proces- 
sion solennelle  avec  de  saintes  reliques,  ou  avec  une 
statue  de  la  Très-Sainte  Vierge.  On  y  chantera  ce  qui 
est  marqué  pour  les  Rogations,  et,  après  le  Pater,  au 
retour  de  la  procession,  le  Psaume  Deus,  misereatur 
nostri  {Page  589,  Graduel,  édit.  1871),  avec  les  ver- 
sets et  oraisons  indiqués  à  la  page  579  de  ce  Graduel, 
pour  une  procession  dans  toute  sorte  d'affliction  :  Deus 
refugium,  etc.  Les  reliques,  ou  la  statue,  seront  dépo- 
sées sur  une  crédence  du  côté  de  l'épitre,  à  l'entrée  du 
chœur.  Le  célébrant  portera  une  chape  blanche  ou 
violette  ;  les  différentes  confréries  et  associations  pieu- 
ses, avec  leurs  bannières,  précéderont  le  clergé,  si  la 
procession  se  fait  dehors  ;  dans  le  cas  contraire,  les 
bannières  pourront  être  accompagnées  des  seuls  offi- 
ciers et  conseillers  de  chaque  société. 

Allocution  de  Notre  Très-Saint  Père  le  Pape  Pie  IX, 
prononcée  au  Vatican  devant  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglise  Romaine,  le  25  juillet  1873, 

Vénérables  Frères— Ce  que  nous  vous  annoncions 
dans  l'Allocution  tenue  devant  vous,  vers  la  fin  de 
l'année  précédente,  vénérables  Frères,  à  savoir  que 
Nous  aurions  peut-être  à  vous  parler  encore  des  per- 
sécutions chaque  jour  plus  violentes  contre  la  sainte 
Eglise,  Notre  devoir  nous  demande  de  le  faire,  aof 


it)< 


f  FREUTES  DE  L'f  QLISE 


S4Ï 


jfcfurd'hai  qu'est  consommée  Toeavre  dlniquitê  qae- 
Nous  semble  \vt»  retentit  à  nos  oreilles  la  voix  de 
Celui  qui  Nous  ordonne  de  crier. 

A  peine  eûmes-Nous  iippris  qu'on  devait  proposer 
au  corps  législatif  la  loi  qui,  dans  cette  ville  illustre 
comme  dans  le  reste  de  Tltalie,  devait  amener  la  sup- 
pression des  congrégations  religieuses  et  la  licitation 
pub^que  des  biens  ecclésiastiques  ;  aussitôt  en  ezé- 
oration  de  cet  acte  impie,  Nous  avons  condamné  le 
texte  de  cette  loi,  quel  qu'il  fût  ;  Nous  avons  déclaré 
nulle  toute  acquisition  des  biens  ainsi  enlevés  ^ 
l'Eglise,  et  nous  avons  rappelé  que  les  auteurs  com- 
me les  fauteurs  de  pareilles  lois  encouraient  les  cen> 
siires  ipso  facto.  Or,  ai:\jourd'hui  cette  loi,  condamnée 
non-seulement  par  l'Sglise,  comme  opposée  à  so^ 
droit  et  au  droit  divin,  ujtais  réprouvée  aussi  publi- 
quement par  la  science  légale,  comme  rendue  en  con- 
tradiction de  tout  droit  naturel  et  humain,  et  par  con- 
séquent nulle  de  sa  nature  et  de  nul  effet,  cette  loi 
néanmoins  a  reçu  l'approbation  du  corps  législatif» 
pi^  a  été  sanctionnée  par  le  Sénat  et  l'autorité  royale. 

Nous  croyons, vénérables  Frères,devoir  Nous  abste- 
nir de  répéter  ce  que  tant  de  fois,  pour  arrêter  l'audace 
criminelle  des  chefs  du  pouvoir.  Nous  avons  exposé  ai^. 
long  sur  l'impiété  de  cette  loi,  sur  sa  malice,  sur  son 
but  et  sur  ses  graves  et  désastreuses  conséquence^  ; 
mais  le  devoir  qui  s'impose  à  Nous  de  défendre  les 
droits  de  l'Eglise,  le  désir  de  prévenir  les  imprudents, 
ai  aussi  la  charité  que  Nous  avons  pour  les  coupables, 
leut  eek  Noos  presse  d'élever  la  voix  pour  faire  savoir 
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à  tous  ceux  qni  n'ont  pas  craint  de  proposer,  approu» 
ver,  sanctionner  cette  loi  ;  à  tous  ceax  qui  la  pu* 
blient,  qui  favorisent  son  exécution,  qui  donnent  lent 
»vis  favorable,  qui  y  adhèrent,  qui  Texéoutent,  et  en 
même  temps  à  tous  les  acquéreurs  de  biens  ecclésiast 
que»,  non-seulement  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ou  fe* 
ront  en  ce  âens  est  caduc,  nul  et  de  nul  effet,  mais 
que  tous  ils  sont  atteints  par  l'excommunication  ma- 
jeure et  les  autres  censures  et  peines  ecclésiastiques 
portées  par  les  saints  canons,  les  constitutions  aposto- 
liques  et  )es  décrets  des  conciles  généraux,  en  parti- 
culier  du  concile  de  Trente  ;  que  tous  ils  encourent 
les  plus  sévères  vengeances  de  Dieu  et  qu'ils  sont 
dans  un  péril  certain  de  damnatioii  éternelle. 

Cependant,  vénérables  Frères,  tandis  que  les  se^ 
cours  nécessaires  à  Notre  suprême  ministère  Nous 
sont  ravis  de  jour  en  jour,  tandis  qu'on  accumule  in- 
jures sur  injures  contre  les  personnes  sacrées,  tandis 
qu'ici  et  à  l'étranger  les  persécuteurs  de  l'Eglise  sem- 
blent concentrer  leurs  efforts  et  réunir  leurs  forceft 
pour  s'opposer  absolument  à  l'exercice  de  la  juridic^ 
tion  ecclésiastique  et  spécialement  pour  troubler 
peut-être  la  libre  élection  de  celui  qui  doit  s'asseoir 
sur  la  chaire  de  Pierre  comme  vicaire  de  Jésus-Christ, 
que  Nous  reste-t-il  à  faire,  si  ce  n'est  de  Nous  réfugier 
près  de  Celui  qu.i  est  riche  en  miséricorde  et  qui  ne 
délaisse  pas  ses  serviteurs  dans  le  temps  de  la  tribu- 
iation  ? 

Péjà  cette  vertu  de  la  Providence  se  montre  avec 
ielat  dans  l'union  parfaite  de  tous  les  évêques  avec 
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ëtf  âaitit-Siégé,  dans  leur  noble  fermeté  contre  deé 
lois  iniques  et  contre  l'usurpation  de  leurs  droits  sa* 
crés,  dans  les  nombreuses  marques  d'amour  de  toute 
la  fkmlUo  catholique  pour  ce  centre  de  l'unité,  dans 
cet  esprit  vivifiant  par  lequel  la  foi  et  la  charité  du 
peuple  chrétien,  prenant  une  nouvelle  force  et  un 
nouvel  accroissement,  se  répandent  de  toutes  parts 
en  des  œuvres  qui  sont  dignes  des  plus  beaux  temps 
da  TE^lise. 

Efforçons-nous  donc  de  hâter  l'heure  désirée  de 
la  clémence  divine.  Que  tous  les  Evêques  excitent 
les  curés  et  tous  les  curés  leurs  ouailles  ;  jetons-nous 
aux  pieds  des  autels,  et,  prosternés  devant  Dieu,  cri- 
ons lui  de  concert  :  Venez,  Seigneur,  venez,  ne  tardez 
pit$  ;  pardonnez  d*votre  peuple,  remettez  lui  ses  péchés  ; 
toyêz  notre  désolation.  Ce  n'est  pas  d  cause  de  nos  mé- 
rites  que  nous  répandons  devant  vous  nos  prières,  mais 
û  cause  de  vos  infinies  miséricordes  ;  prenez  en  main 
votre  puissance  et  venez',  montrez'Hous  votre  face,  et 
^Hausserons  sauvés. 

Encore  que  nous  ayons  conscience  de  notre  indi» 
gnité,  ne  craignons  pas  d'approcher  avec  confi- 
ance du  trône  de  la  miséricorde.  Sollicitons-la  au  nom 
de  tous  les  habitants  du  Ciel,  mais  surtout  au  nom 
des  saints  Apôtres,  au  nom  du  très-chaste  Epoux  do 
la  Mère  de  Dieu,  et  spécialement  au  nom  de  la  Vierge 
immaculée  dont  les  prières  sont  toutes  puiasauteii  sur 
son  Fils.  Mais  auparavant  efibrçone-nous  avec  lo  plua 
grand  soin  de  purifier  notre  consciehee  de  toutes  le^ 
<»UVr<j8  der  irtort,  car  Dieu  ahaitteses  ^regards  'sur. les 
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,  justes  et  ses  oreilles  s'ouvrent  à  leurs  prières.  Et  pottT 
amver  plus  sûrement  et  plus  pleinement  à  ce  but,  en. 
rertn  de  Notre  autorité  apostolique,  Nons  accordons 
à  tous  les  fidèles,  poxu*  le  jour  que  chaque  évèque 
désignera  dans  chaque  diocèse,  une  indulgence  plé- 
mère  à  gagner  une  fois,  et  qui  pourra  être  appliqué» 
au  soulagement  des  fidèles  défunts,  pourvu  que, 
s'étant  confessés  et  s'étant  nourris  de  la  sainte  com- 
munion, ils  s'appliquent  pieusement  à  prier  pour  les 
nécessités  de  l'Eglise. 

Ainsi  donc,  vénérables  Frères,  bien  qu'elles  soient 
innombrables  et  terribles  les  tempêtes  'de  persécutions 
et  de  tribulations  qui  fondent  sur  nous,  ne  perdons  pas 
'Courage,  mais  confions-nous  en  Celui  qui  ne  permet 
pas  la  confussion  de  ceux  qui  espèrent  en  Lui.  Car 
telle  est  la  promesse  do  Dieu,  et  elle  ne  passera  pas; 
Parce  quHl  a  espéré  en  moi^  nous  dit-il, 76  le  délivrerai. 

Lettre  pastorale  du  1  mèti  18  Y7 — A  plusieurs  re* 
prises,  depuis  que  de  sacrilèges  invahisseurs  se  sont 
emparés  des  Etats  appartenant  au  St.  Siège,  le  Pontife 
qui  gouverne  si  glorieusement  l'Eglise,  a  élevé  la  voix 
pour  protester  contre  ces  criminelles  entreprises  et 
les  fiétir  devant  l'univers  catholique.  Mais  c'est  sur** 
tout,  N.  G.  F.,  depuis  que  des  enfants  ingrats  et  re« 
belles  ont  dépouillé  leur  Père,  et  le  tiennent  pout 
ainsi  dire  prisonnier  dans  sa  prdpre  demenré,  que  Pi* 
IX,  donnant  en  cela  l'eiemple  à  tons  les  autres  Pa^ 
teurs,  ne  eâsse  de  oondamnex  ces  coupables  attentats 
contre  son  autorité  sacrée  et  contre  les^droits  de  l'Egljh 
^  avoaijiiexi  ^ao  letipeniioieiKpriBeipes  sur  leiqvele 
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se  basent  ceux  qui  les  commettent.  Si  donc  les  mé* 
^chants,  s'enhardissant  de  jour  en  jour,  accumulent 
crime  sur  brime,  injustice  sur  injustice,  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  avec  une  intrépidité  toute  apostolique, 
dévoile  leurs  machinations,  signale  au  monde  leurs 
roses  diaboliques,  et  revendique,  sans  se  rebuter  et 
avec  une  pleine  confiance  dans  le  secours  divin,  la 
force  du  droit  contre  le  prétendu  droit  de  la  force. 

Récemment  encore,  le  12  mars  dernier,  dans  un 
Consistoire,  Notre  Saint-Père  a  prononcé  une  AUocu- 
tion  d'une  admirable  vigueur,  que  Nous  croyons  uti- 
le de  porter  à  votre  connaissance. 

Bans  cette  mémorable  Allocution,  le  Pape  fait 
voir  que  les  usurpateurs  des  domaines  du  St.  Siège 
n'en  veulent  pas  seulement  à  son  pouvoir  temporel, 
mai&  aussi  à  son  autorité  spirituelle. 

Après  avoir  passé  hypocritement  une  loi  dite 
de  garanties,  ils  n'ont  pas  craint  de  priver  le  Souve- 
rain Pontife  des  moyens  de  gouverner  Convenablement 
l'Eglise  Catholique,  en  lui  ôtant  de  vaillants  et  utiles 
aides,  nécessaires  pour  l'expétMtipn  des  affaires. 

C'est  encore  ainsi  qu'ils  ont  fermé  des  établisse^ 
ments  destinés  à  pourvoir  aux  besoins  des  mission» 
"éloignées  ;  qu'ils  ont  supprimé  tant  de  maisons  re- 
ligieuses de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  où  s'abritaient 
également  innocence  et  la  pénitence,  où  toutes  les 
misères  humiunes  trouvaient  du  soulagement,  et  qui 
donnaient  on  paisible  asile  anx  sciences  et  aux  let- 
irei. 

«GtB  ennamif  d»  to«t  bî«a  ont  mêBX0  voulu  ^rir 
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lés  œuvres  de  religion  et  de  charité  dans  leoi^  soniù&t 
en  interdisant  l'admission  de  novices  à  la  profession 
religieuse  et  en  soumettant  à  la  conscription  les  élè*» 
ves  du  sanctuaire. 

Au  mépris  des  lois  les  plus  saintes  de  la  justice 
et  des  volontés  expresses  de  pieux  fondateurs,  ils  se 
tont  emparés  violemment  des  biens  des  églises  et  des 
communautés,  sous  prétexte  de  besoins  d'Etat. 

D'ailleurs,  sachant  bien  que  l'avenir  de  la  socié- 
té dépend  de  l'éducation  de  la  jeunesse,  ils  essaient 
de  soustraire  l'enseignement  à  l'inâuence  salutaire  et 
à  la  sage  direction  du  clergé,  et  de  la  confier  à  des 
hommes  dont  k  foi  est  justement  suspecte  et  qui  ne 
peuvent  qu'inculquer  dô  dangereuses  doctrines  4 
leurs  élèveSi  .        / 

Dans  le  moment  même,  ils  mettent  le  comble  à 
leiir  iniquité,  en  faisant  adopter  par  le  l'arlement  Ita- 
lien une  certaine  loi  sur  les  abus  du  clergé,  qui  impu- 
te à  crime  ou  à  délit  tout  ce  qu'ils  jugeront  propre 
à  produire  ce  qu'ils  appellent  perturbation  de  la  coil- 
science  ou  de  la  paix  des  familles.  Redoutant  les  eSets 
de  la  prédication  évangélique  à  l'égard  de  leurs  dep^ 
Seins  pervers,  ils  veulent  bâillonner  les  ministres  dd 
la  parole.  N'osant  encore  empêcher  le  Chef  de  l'£!gli« 
80  lui-même  d'enseigner  l'univers,  ils  cherchent.à 
l'atteindre  dans  ceux  qui  parleront  avec  lui  et  «pr^ 
lui,  c'est-à-dire  les  évêques  et  les  prêtres. 

N'est-ce  pas  là,  N.  0.  F,,  un  raffinement  dé  scélé^ 
ratesse  et  da  cruauté  ?  Aprèb  avoir  enlevé  à  leur  au^ 
guste  victime,  non  seulement  ses  possessions  terres- 
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tre«,  les  terîitoires  que  lai  avaient  légués  la  foi  et  la 
piété  des  siècles,  mais  encore  les  secours  les  plus  né- 
eessaires  pour  remplir  son  ministère  suprême,  you* 
loir  lui  défendre  de  se  plaindre  de  cette  violence 
inouïe  !  Après  lui  avoir  ôté  cette  autorité  souveraine 
qui  seule  peut  le  rendre  et  le  montrer  aux  yeux  de  la 
chrétienté  vraiment  libre  dans  le  gouvernement  de 
rSglise,  lui  reprocher  de  revendiquer  hautement  Vin* 
dépendance  à  laquelle  il  a  droit  et  qui  lui  est  indis* 
pensable  ! 

Vous  le  voyez,  N.  G.  F.,  la  tactique  de  nos  ad  ver* 
saires  est  la  même  partout  : — dépouiller  TEglise,  sous 
prétexte  de  la  débarrasser  des  soucis  humains  ;— piller 
les  établisssments  pies,  pour  les  dégager  des  périls  des 
xichesses  ;'-renlever  au  clergé  la  direction  de  Téduca- 
tipn,  afin  de  mieux  répan4re  les  lumières  de  la  science  ; 
•«-enchaîner  la  prédication  de  la  parole  divine,  sons 
prétexte  de  la  tenir  dans  de  justes  bornes  ; — assujettir 
te  pouvoir  spirituel  au  civil,  sous  prétexte  d'empiète« 
ments  cléricaut  imaginaires  : —n'est-ce  pas  là  un  in^ 
croyable  excès  d'hypocrisie  ?  Comme  du  temps  de 
Julien  Tapostat,  on  veut  persécuter  TËgUse,  on  essaie 
de  U  faire  disparaître,  mais  dans  une  certaine  mesure, 
avec  certains  ménagements;  on  ne  veut  point  verser 
le  sang,  ni  même  jeter  dans  les  cachots  :  pn  a  peur  de 
faire  des  i^artyrs  ;  mais,  pour  n'être  point  sanglante, 
ce  n'en  est  pas  moins  la  p9rséeution  ;  pour  être  sour- 
de et  cachée,  ce  n'en'  est  pas  moins  la  guerre. 

C'est  cependant  en  exaltant  la  liberté  illimitée 
de  la  parole,  de  la  presse,  de  l'association,  que  l'on 
refuse  aux  ministrei  de  l'Eglise  la  liberté  d'enseigner 
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•Qs  detoirs  an  peuple,  surtout  par  rapport  à  la  vitt 
publique  ;  de  lui  donner  ou  de  lui  refuser  les  sacre^ 
ments  selon  les  lois  canoniques  ;  de  juger  où,  et 
quand,  et  comment  ils  doivent  parler,  ce  qu'ils  doi- 
vent dire,  et  jusqu'à  quel  point  s'étend  leur  divine 
mission  de  prêcher  l'évangile  à  toute  créature,  d'en- 
seigner toutes  les  nations  et  de  leur  apprendre  tout 
ce  que  Notre-Seigneur  leur  a  commandé.  D'un  côté 
donc,  liberté  entière  de  propager  l'erreur,  les  doctrines 
les  plus  subversives  et  les  plus  infâmes  ;  de  l'autre, 
entraves  et  restrictions  de  toutes  sortes  à  la  dissémi- 
nation de  1^  vérité,  des  doctrines  salutaires  du  Chris- 
tianisme. ,   "  .  ■ 

Si  au  moins,  N.  0.  F.,  de  semblables  persécutions 
ne  lui  venaient  que  d'ennemis  déclarés,  r£!gUse  Ca- 
thoUque  les  souffrirait  avec  moins  d'étonnement  et  de 
peine.  '*  Si  mon  ennemi  me  maudissait,  je  le  support 
"  terais  volontiers,"  peut-elle  dire  *vec  le  prophète; 
''  et  si  celui  qui  me  hait,  voulait  m'opprimer,  je  poûr- 
''  rais  peut-être  me  dérober  à  ses  attaques.'*  Quaniam 
si  inimicui  meus  male4ixisset  mihi,  susttnuissem  utique^ 
et  si  is  qui  oderat  me,  super  me  magna  locutusfutsset, 
abseondissem  m^forsitan  ab  eo.  "  Mais  ce  qui  me  plon< 
"  ge  dans  l'affliction  et  la  stupeur,  c'est  de  me  voir 
'*  abandonnée  et  outragée  par  des  fils  dénaturés,  par 
**  ceux  mêmes  qui  s'asseyaient  à  ma  table,  qui  vi- 
"  Valent  sous  mon  toit."  Tu  veto,  hqma  unanimis,  duz, 
meus  et  notus  meus  :  qui  simul  mecnm  dulces  capiebas 
tibos.{i) 
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Ahl  prions,  N.  C.  F.,  comme  nous  le  recomman- 
de le  Souverain-Pontife  ;  c'est  là  notre  suprême  res* 
source.  Joignons  ensemble  toutes  nos  supplications, 
afin  de  faire  violence  au  Ciel. 

Par  notre  Mandement  du  25  décembre  18*74, 
Nous  établissions  dans  notre  Diocèse  la  sainte  Ligue 
de  l'Apostolat  de  la  Prière.  Enrôlons-nous  tous  dans 
cette  armée  puissante  ;  implorons  surtout  la  piotec- 
tion  de  la  Vierge  Immaculée  durant  ce  mois  où  nous 
entrons,  qui  lui  est  spécialement  consacré.  Récitons  à 
cette  intention  des  chapelets  dans  toutes  les  familles  ; 
faisons  des  communions  réparatrices  ;  unissons  tour 
tes  nos  intentions  à  celles  du  Divin  Cœur  de  Jésus. 
La  miséricorde  de  notre  Dieu  se  laissera  toucher,  et 
des  jours  plus  favorables  luiront  enfin  pour  la  Sainte 
Eglise  et  pour  son  Chef 

A  la  prière  ajoutons  l'action  ;  sachons  peser  sur 
l'opinion  publique,  qui  a  tant  d'influence  en  notre 
teçips.  Par  nos  paroles,  nos  écrits,  nos  représentations 
fermes  et  pressantes,  déterminons  les  hommes  en 
place  à  reconnaître  et  à  respecter  les  droits  impresr 
criptibles  de  l'Eglise  et  de  ses  ministres. 
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Par  leur  attitude  énergique  dans  le  monde 
•entier,  puissent  les  Catholiques  amener  bientôt  un 
heureux  et  efficace  mouvement  en  faveur  de  l'indé- 
pendance du  Siège  Apostolique,  et  le  triomphe  de  I^ 
véri,té  et  de  la  justice  ! 
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Ktat  des  aiiiei^ 

(  Voir  aussi  Visite  de  paroisse.) 

Circulaire  du  18  décembre  1872-Comme  Tépoqu* 
arrive  où  vous  devez  visiter  vos  paroisses,  je  vous 
prie  de  relire  attentivement  l'article  du  Rituel  où  il 
est  question  du  Livre  de  Vétat  des  âmes  {pages  236  et 
240,  édition  de  1853),  Vous  y  verrez  qu'il  ne  suffit 
pas  de  faire  son  recensement  de  loin  en  loin  ;  mais 
qu'un  curé  doit  le  reviser,  le  corriger  et  le  compléter 
chaque  année,  de  manière  à  toujours  connaître  ses 
paroissiens  en  détail,  et  pouvoir  faire  un  rapport  aw- 
nuel  sur  sa  paroisse. 


Ktude 

(  Voir  aussi  Conférences  ecclésiastiques.) 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — 
Nous  conjurons,  au  nom  de  Dieu,  tous  les.  membres 
de  notre  Clergé  de  se  livrer  à  l'étude  des  sciences  ec- 
clésiastiques d'une  manière  suivie.  Il  ne  suffît  certai- 
nement pas  d'étudier  les  questions  à  mesure  qu'elles 
se  présentent  dans  la  pratique.  {2nd  Concile^  p.  78.) 
Qu'il  serait  affligeant  de  voir  un  curé  perdre  son 
temps  dans  l'oisiveté,  dans  des  conversationtions  tou* 
tes  mondaines,  dans  des  lectures  frivoles,  ou  dans  des 
occupations  manuelles,  comme  la  culture  assidue  de 
la  terre,  le  soin  dc8  animaux,  etc.  !  Les  fonctions  mê- 
mes du  Saint  Ministère,  non  plus  que  la  construch 
tion  d'une  église  ou  d'un  presbytère,  ne  sauraient 
^exempter  totalement  de  l'étude.  Théologie  dogma? 
tique  et  morale,  rubriques  du  Missel,    du  Kituel  et 
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iHu  Bréviait»,  cérémonial,  droit  canon,  histoire  ec- 
clésiastique, etc.,  que  de  sujets  d'étude  pour  la  rie 
entière  ! 


Kachari«tie 

Ordonnances  êpiscopales  du  1   novembre  186^-^ 

lo  Une  lampo  doit  être  entretenue  allumée  jour 

et  nuit  devant  le  Sàint-Sacrement.  {2nd  Concile  de 

Québec^  p.  64).  A  défaut  d'huile  d'olive,  on  peut 

employer  d'autres  huiles  {Ord.  de  Québec,ip.  21). 

2o  Le  St.  Sacrement  doit  être  conservé  dans  un 
cibroire,  avec  couV^ercle,  d\itté  matière  solide  et  dé- 
cente, doré  à  l'intérieur,  couvert  d'un  voile  de  soie 
blanche,  et  renfermé  dans  un  tabernacle.  Ce  taberna- 
cle est  couvert  par  dehors,  d'un  pavillon  de  soie  blan^ 
«he  (on  violette,  aux  offices  des  morts)  garni  aussi 
de  soie  blanche  {tor  dedans,  et  fermé  avec  une  clef 
dont  le  curé  a  la  garde.  {Rititel  p.  65.—  Ordonnances 
de  Québec,  p.  72.)        , 

So  On  ne  doit  placer  Bur  la  custode  ni  pots  de 
ÛQJXi'B,  ni  chandeliers,  ni  statues,  ni  reliques. 

4o  tl  doit  y  avoir  un  oorporal  dans  la  custode 
éous  les  âaintes  Espèces. 

5o  Autant  qad  possible  on  ne  doit  consacrer  qno 
des  particules  ou  hosties  récemment  faites.  {Rituel, 
p.  66.) 

6o  Iwes  Saintes  Espèces  doivent  être  renouvelées 
au  moins  tous  les  quinze  jours.  {Ordon.de  Québec,  p. 
^i.—Appeniice  au  Rituel, p.  XX IV, No  XIX,  édifient  de 
1853.) 
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Yo  Les  reliques,  et  les  statues  qui  ne  forment  ;|^as 
partie  de  l'architecture  de  l'église,  doivont  être  voilées 
devant  le  Saint-Sacrement  exposé. 

80  II  faut  un  ostensoir,  Un  dais  et  des  fanaux  pour 
que  l'on  puisse  faire  la  procession  du  Saint-Sacre- 
ment. 

9o  On  doit  avoir  une  clochette  et  au  moins  uil 
fanal  allumé  pour  porter  le  saint  Viatique,  excepté 
dans  les  missions  éloignées,  ou  quand  il  y  à  danger 
de  sacrilège  de  la  part  des  hérétiques,  en  vertu  d'un 
Induit  apostolique  accordé  à  l'Evêque  de  St.  G-er- 
main  de  Kimouski. 

lOo  Quand  on  porte  le  saint  Viatique  dans  lé 
voisinage  de  l'église,  et  que  le  temps  le  permet,  on 
doit  le  porter  à  pied  sous  le  dais,  et  accompagné  dé 
clercs  tenant  des  fanaux  allumés.  {Rituel^  p.  *J1.) 

llo  II  doit  y  avoii  au  moins  12  cierges  allumés 
pour  l'expoàition  solennelle  du  Saint-Sacrement  avec 
l'ostensoir.  {Con^.  des  Rites.) 

12o  Les  curés  ne  peuvent  pas  exposer  lé  Saint- 
Sacrement,  ni  par  conséquent  chanter  de  saints,  sans 
la  permission  de  l'Evèque  {Décréta,  dans  les  Ord.  du 
diocèse  de  Québec,  p.  209).  Dans  ce  diocèse,  on  conti- 
nuera à  suivre  la  règle  indiquée  dans  V Appendice  au 
Rituel,p.XX.XYh  édition  de  1S5S. 

I80  La  nappe  de  communion  qui  est  accrochée 
à  la  sainte  table,  doit  ôtre  changée  assez  fréquem- 
ment. Il  faut  empêcher  les  enfants  de  la  salir  avee 
leurs  mains  ou  leurs  pi«ds  pendant  les  offices. 
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i4d  Quand  quelqu'un  communie  à  l'autel,  il  ne 
faut  jamais  lui  présenter,  pour  nappe  de  communion, 
le  manuterge  ou  le  voile  du  calice. 

12o  Quand  un  prêtre  donne  la  communion  hors 
le  temps  de  la  messe  (ce  qui  ne  peut  se  faire  que' 
pour  une  cause  raisonnable),  il  doit  d'abord  se  laver 
les  mains,  et,  après  avoir  donné  la  communion  et  être 
retourné  à  l'autel,  il  peut  dire  O  Sacrum  ;  puis  il 
doit  ajouter  Domine,  exaudi,  et  l'oraison  convenable 
au  temps,  en  se  lavant  les  doigts,  et  remettant  le  ci- 
boire dans  le  tabernacle.  Enfin  il  donne  la  bénédiction^ 
et  plie  le  corporal,  qu'il  renferme  dans  la  bourse. 

Statuts  Synodaux  du  2  février  1871 -V.  DK  VENE- 

RATIONEAO    DEVOTIONE    SANCTISSIM.E   EUCHARISTIE 

EXHiBENDis-'Coramune  hocquidem,"  ait  sacrosancta 
Tridentina  Synodus,  "  Sanctissimœ  Eucharistiae  cum 
cœteris  sacramentis,  symbolum  esse  rei  sacrae  et  invi- 
sibilis  gratisB  formam  visibilem  ;  verum  illud  in  eà 
fexcellens  et  singulare  reperitur,  quod  reliqua  sacra- 
menta  tune  primum  sanctifîcandi  vim  habent,  cum 
quis  illis  utitur  ;  at  in  Eucharistia  ipse   sanctitatis 

Auctor  ante  usum  est Nullus  itaque  dubitandi 

locus  relinquitur,  quin  omnes  Christifideleu,  pro  mo- 
re in  CatholicaEcclesiasemperrecepto,  latriae  cultum, 
qui  vero  Deo  debetur,  haie  Sanctissimo  Sacràmenio 
in  yencratione  exhibeant.  Neque  enim  ideo  minus 
est  adorandum  quod  fuArit  a  Chris to  Domino  ut  su- 
matur  institutum.  Nam  illum  eumdem  Deum  prsB- 
sentem  in  eo  adesse  credimus,  quem  Pater  œtemus 
introducens  in  orbem  terrarum  dicit  :  Et  adorent  eum 
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omnes  AngeU  Dei,  (1)  quem  magi  procidentës  adûrârà» 
veruntf  (2)  quem  denique  in  Oatilœa  ab  Apostolis  adora" 
tum  fuisse  (3)  Scriptura  testatur  {Sess.  XIII.  De  Eu* 
char.)  " 

Quapropter  iiihil  ma^s  optandum  est  quam  ut 
in  catholicorum  animis  crescant  in  dies  veneratio  ac 
devotio  erga  illud  augustissinium  et  vivificum  Sacra- 
mentum,  in  quo  "  memoriam  fecit  mirabilium  suorum 
misericors  et  miserator  Dominus,  escam  dando  timenti- 
bus  se  y 

(Sacdrdottim  aittem,  disperisatorum  Dei,  in  primis 
est,  seipsos  exhibera  zeli  plenos  ad  augendam  hanc 
pietatem  in  divinissimam  Ëucharistiam. 

Atqui  nobis  yidentur  aptissima  ad  hnnc  saluta* 
rem  obtinendum  fin'em  sequcntia  : 

I.  Sit  altare  ubi  asseryatur  Sanctissimnm  Sacra- 
mentum,  semper  nitidvim  atque  magis  ornatnm  quam 
quodcumque  aliud,  juxta  Rituale  aliasque  ecclesiasti* 
cas  régulas. 

II.  Genuflexiones.  prostationesque  cum  fidei  spi- 
riin  et  mazima  reyerentia  rite  fiant. 

m.  Sint  nitidissima  sacerdotalia  paramenta,  siout 
et  altaris  ac  oommuniouis  mappas. 

lY.  Maxima  corn  decentia  et  pompa  fiant  pro- 
cessiones  in  quibus  asportatur  hoc  yenerabile  Sacra^ 
mentum.  ^ 


(I)  Hebr.  1.6. 

(8)  lfatth.Il.  11. 

(9)  M»Uh.  XXVIII.  17.  Luc  XXIV,  63. 
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V.  Àd  inftrmos  deferatur  Sanctum  ViaticuniTeve'' 
rentissime  et  regulariter  cum  lumine  et  sono  campa* 
pialœ  ;  ad  domos  autem  viciniores  ecclesiœ  etiam  sub 
umbella  vel  baldachino,  et  cum  aliquorum  clericorum 
assistentia  luminaria  portantium.  Edoceaiitur  fidèles 
ad  comitaudum  orando  aut  saltem  ad  adorandum  in 
via  et  prsesertim  apud  iufirmnm,  Optandum  esset  sa* 
ue  vehiculum  ad  hoc  haberi  unaquaque  in  parœcia. 

VI.  Curent  parochi  ut  de  veneratione  illi  Sanc- 
tissimo  Sacramento  débita  scepe  loquantur  ad  fidèles, 
dzcitentque  eos  simul  ad  devotiouem  erga  Jesum  sub 
panis  specie  prcssentem,  potissimum  per  Octavan^ 
Festi  Gorporis  Ohristi.  Adlaborent  ut  in  sua  paroecia 
adsint  aliquot  saltem  hujus  Sanctissimi  Sacramenti 
Msidui  adoratores. 

Circulaire  du  11  Jévrier  18t.l — J'espère  que  vous 
^réussirez  à  établir  l'adoration  du  St.  Sacrement  pen* 
daut  le  jour,  au  moins  durant  quelques  heures. 

Lettre  pastorale  duZ\  mars  1871— La  Ve  Ordon- 
nance a  pour  fin  le  respect  et  la  dévotion  dus  à  Tado^ 
rable  Sacrement  de  nos  autels  N'oubliez  pas,  N,  C.  F., 
que  Notre-Seigneur  fait  ses  délices  de  rester  parmi 
les  enfants  des  hommes  :  deliciœ  meœ  esse  cumfiliis 
hominum  ;  faisons  donc  les  nôtres  de  le  visiter  sou* 
vent  dans  le  tabernacle  où  il  habite  jour  et  nuit.  Que 
Noi;s  serions  heureux  de  voir  s'établir  dans  chaque 
paroisse  et  mission  l'adoration,  sinon  perpétuelle,  du 
moins  assidue  du  Très-Saint  Sacrement  !  Nous  avons 
la  douce  confiance  que  chaque  Curé  trouvera,  parmi 
«on  troupeau,  un  certain  nombre  d'àmet  ferventes  qui 


'4ii 


..  1 


t'  '1 


556 


ÈrtGYîi, 


se  feront  une  joie  de  venir  ainsi,  à  tour  de  rôle,  passer 
quelque  temps  en  prière  et  en  adoration  au  pied  de 
î'autel.  Nous  espérons  aussi  que  cette  dévotion  écla- 
tera d'une  manière  bien  sensible  pendant  les  Quaran- 
te-Heures  et  l'Octave  de  la  Fête-Dieu.  Nous  désirerions 
que  l'on  montrât  en  général  plus  d'empressement 
pour  accompagner  le  Saint- Viatique  lorsqu'on  le  por- 
te aux  malades,  et  qu'on  témoignât  à  N.  S.,  dans  ces 
occasions,  plus  de  vénération  et  d'amour.  Ah  !  com- 
prenez bien,  N.  C.  F.,  l'honneur  que  vous  accorde 
Dieu  lui-même,  en  daignant  se  rendre  jusque  dans 
vos  demeures,  pour  y  consoler  et  fortifier  les  pauvres 
mourants. 


Ordonnances  épiscopates  du  1  novembre  1867 — Les 
curés  et  missionnaires  ne  doivent  pas  manquer  de 
faire  comprendre  aux  fidèles  l'étroite  obligation  de 
conscience  où  ils  sont,d'aider  à  soutenir  le  premier  Pas- 
teur du  diocèse.  Ils  y  sont  tenus  en  vertu  du  même 
précepte  qui  les  oblige  à  payer  la  dime  à  leur  curé. 
Si  donc  certaines  fabriques  sont  tellement  endettées 
qu'elles  ne  puissent  fournir  le  dixième  de  leur  reve- 
nu au  soutien  de  l'Evêque,  les  paroissiens  doivent 
alors  y  suppléer  par  des  contributions  particulières. 
Nous  serons  forcés  d'insister  là-dessus  d'ici  à  plu- 
sieurs années.  On  fera  une  quête  pour  cet  objet  dans 
les  différentes  parties  de  la  paroisse,  dans  le  cours  dé 
novembre,  {l) 
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VCirculafre  du  1  novembre  186*7— J'ai  été  bien  saur 
sibk  à  la  j^énérosité  du  clorgé  envers  son  chef.  II  n'a 
pas  attendu  qne  l'Evêque  fût  forcé  de  réclamer  ce 
que  lui  alloue  le  Décret  de  la  Ste.  Congrégation  de  la 
Propagande  du  6  juillet  1852  ;  de  son  plein  gré.  et 
par  une  initiiitiye  qui  lui  fait  certainement  honneur, 
il  a  organisé  une  souscription,  que  j'ai  acceptée  avec 
la  plus  douce  satisfaction.  Plusieurs  des  souscripteurs 
se  sont  excusés  de  la  modicité  de  leur  offrande  dur  les 
faibles  revenus  de  l'année.  Heureusement,,  la  Provi- 
dence vient  de  nous  favoriser  d'une  récolte  abondaur 
te,et  je  suis  persuadé  que  tous  ceux  qui  l|i  pourront, 
aimeront  à  présenter  à  leur  Evéque  le  même  montant 
qu'il  n'a  pas  voulu  leur  demander. 

Circulaire  du  lA  février  1868 — L'amour  de  la 
Religion  et  le  dévouement  à  leur  Ëvêque,  qui  disr 
tinguent  le  clergé  de  notre  Province,  'porteront  cha- 
que pasteur  à  user  de  sa  juste  influence  sur  son 
peuple  pour  l'engager  à  contribuer  avec  générosité  i 
ces  œuvres  essentielles  (1)  dans  un  diocèse  qui  comr 
mence. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  remercier  un  bc^ 
nombre  de  fabriques  qui  ont  déjà   fait  des  ofirande^ 
.  tràs-libérales.  (  Voir  aussi  Séminaire  diocésain.) 


Kvequo 

Mandement  du  1*1  mai  186 1 — Nous  devons  avoir 
pour  vous  une  affection  paternelle.  Oh  !  il  nous  semr 
t>le  que  cette  obligation  sera  bien  douce  à  notre  cœur. 
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Aimer  vos  âmes,  travailler  à  leur  çalnt,  Nous  intérêt' 
rer  à  l'otre  bonheur  temporel  et  éternel,  Nous  réjouiv 
avec  vous  dans  vos  joies,  prendre  part  a  vos  peines 
et  à  vos  épreuves  :  ce  sont  là  des  dispositions  que 
Nous  croyons  fermement  avoir  reçues  de  l'Esprit  de 
Dieu  dans  notre  consécration  épiscopale.  En  retour, 
ne  Nous  sera-t-il  pas  permis  de  Nous  flatter  que  vous 
Nous  accorderez  une  affection  réciproque,  que  voiM 
Nous  aimerez  comme  votre  Père  ? 

Iraniens  des  Jean  es  pi^etrcv 

(  Voir  aussi  Jeunes  Prêtres) 
Ordoimànces  épiscopales  du  1  novembre  l867-Nou8 
entendons  que  les  jeunes  prêtres  de  notre  diocèse 
soient  soumis,  pendant  quatre  ans,  aux  prescriptioni 
du  îe.  Décret  du  1er  Concile  de  Québec,  pour  l'exa- 
men, et  la  composition  de  deux  sermons.  Nous  en 
donnons  le  sujet  à  la  suite  de  ces  Ordonnances.  Nous 
nous  réservons  à  frapper  de  peines  canoniques  ceux 

qui  négligeraient  de  se  conformer  à  ce  Bèglement 
iniportant. 

SUJETS  d'examen  POUR  LES  JEUNES  PRÊTRES» 


1ère,  année. 
2de.  année. 
9e.  année, 
4e.  année. 


TRAITÉS. 


! 


SERMONS. 


Itt-. 


De  Ecclesiâ Présence  de  Dieu-* 

I    Purgatoijre. 
De  Régula  Fidei  Péché  mortel.  —  Dé-» 

votion  à  Marie. 
Parole   de  Dieu.  —^ 

Humilité. 
Pardon  des  injure^. — 
Invocation  des  Sainte 


De    Incarnatione 
De  Gratta, 
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Circulaire  du  12  février  1871— Les  prêtres  qui 
h*ont  pas  plus  de  quatre  années  de  sacerdoce  doivent 
étro  bien  ponctuels  à  venir  subir  leur  examen  annuel 
et  à  présenter  leurs  deux  sermons.  Je  serais  fâché 
d'être  obligé  de  sévir  contre  aucun  d'eux  pour  lui 
faire  observer  cette  prescription. 

Circulaire  du  15  août  1875— Dans  ma  Circulaire 
No.  43,  du  4  janvier  1874,  j'appelais  l'attention  de 
tous  les  jeunes  prêtres  du  diocèse  sur  le  Décret  de 
notre  Premier  Concile  Provincial  :  De  sacerdotibus  re- 
cens ordinatis.  Malheureusement  on  a  peu  tenu  comp- 
te de  cet  avertissement,  et  un  trop  grand  nombre 
s'exemptent  de  ce  devoir  rigoureux,  aussi  bien  que 
d'une  étude  réglée  en  générai,  sous  prétexte  de  mis- 
sions, de  travaux,  de  ministère,  etc.  Le  résultat  le 
plus  clair  de  cette  négligence  est  que  ces  jeunes  prê- 
tres vont  perdre  complètement  le  goût  de  l'étude,  et 
ne  le  reprendront  guère  plus  tard.  Je  considère  ce 
mal  comme  si  grand  que  je  c/ois  devoir  y  apporter 
nn  remède  sévère,  àèik  adopté  dans  d'autres  diocèses. 

Je  déclare  ddnc  exposés  à  être  frappés  de  suspen- 
se tous  ceux  qui»  ordonnés  depuis  1867  et  n'ayant 
pas  complété  leurs  quatre  examens  depuis  leur  ordi' 
nation,  ne  les  subiront  pas  annuellement  avant  le  ter 
novembre,  et  ne  présenteront  pas  les  sermons  près* 
orits,  à  moins  d'avoir  obtenu  un  délai,  que  je  me  ré- 
ierve  à  moi  seul  d'accorder. 

Espérons  que  la  menace  de  cette  peine  fera  en- 
fin comprendre  à  chacun  la  gravité  de  ce  devoir  et  la 
ni^cessité  de  le  remplir. 
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Circulaire  du  S  juin  1876 — Fersonue  j'espère,  né 
s^exposera  à  se  voir  retirer  ses  pouvoirs  pour  cette 
cause. 


' 
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Ordonnances  épiscopales  au  1  novembre  1867 — 
lo  Lorsque,  à  cause  de  circonstances  particuliè- 
res, le  curé  garde  l'huile  des  infirmes  au  presbytère, 
il  doit  la  conserver  dans  un  lieu  sûr  et  décent  {Décré- 
ta dans  les  Ordon.  de  Québec^  p.  231. — 2nd  Concile  de 
Québec).  Il  ne  doit  donc  jamais  la  laisser  dans  un  sac 
suspendu  avec  les  habits  et  les  coiffures. 

2o  Quand  le  curé  ne  petit  porter  dans  ses  mains 
le  vase  de  l'huile  des  im^rmes,  à  cause  de  la  distance^ 
ou  de  la  rigueur  de  la  saison,  il  doit  le  suspendre  à 
son  col,  renfermé  dans  un  petit  sac  de  soie  violette. 
{Rituel,  p.  78)  Sous  aucun  prétexte,  il  ne  doit  le  faire 
porter  par  les  laïques  qui  l'accompagnent,  ni  le  met- 
tre au  fond  de  la  voiture. 

3o  Le  curé  devrait  emporter  avec  lui  on  crucifix 
dt  un  cierge  pour  l'administration  de  ce  Sacrement, 
et  avoir  soin  que  le  surplis,  l'étole  et  le  purificatoire 
soient  propres. 

4o  Les  morceaux  de  coton  ou  de  ouate  qui  ont 
servi  à  essuyer  l'huile  des  infirmes,  devraient  être 
remportés  dans  une  petite  boîte  ou  un  cornet  de  pa 
pier,  et  brûlés  ;  puis  les  cendres  jetées  dans  la  piscine 
(Rxtu%l,  p.  81). 
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t)rdonnances  épiscopdles   du   1  novembre  1867 — 
lo  Les  biens  de  l'Eglise  sont  eacrés  et  entière- 

)ident  sous  le  pouvoir  et  la  juridiction  de  rEglise.(2n(< 

Concile  de  Québec,  p.  89). 

2o  Les  marguilliers  n'en  sont  dohc  pas  les  maî- 
tres, non  plus  que  les  paroissiens.  Ils  ne  sont  que  les 
procureurs  de  l'Eglise,  de  qui  ils  tiennent  le  droit 
d'administrer  les  biens  de  la  fabrique.  Il  doivent  donc 
en  avoir  le  plus  grand  soin,  et  se  souvenir  qu'il  ne 
leur  est  aucunement  permis  de  les  donner,  ou  vendre, 
eu  changer,  ou  hypothéquer,  sans  la  permission  ex- 
presse de  l'Bvêque.  (Id.  p.  90.-Ordon,  p.  324). 

3o  Ils  ne  peuvent  non  plus  faire  de  prêts,  ni 
contracter  d'emprunts,  ni  employer  les  deniers  de  la 
fabrique  à  autre  chose  qu'aux  dépenses  ordinaires  du 
culte,  sans  l'autorisation  formelle  de  l'Evêque,  Elle 
doit  lui  être  demandée  par  écrit  {Jd— Appendice  au 
Rituel,  p.  206,  édition  de  1874). 

4o  Les  livres  de  comptes  et  de  délibérations  doi- 
vent être  tenus  soigneusement  ;  chaque  délibération 
doit  être  datée  et  signée  ponctuellement.  Nous  dési- 
rons que  les  comptes  soient  tenus  en  piastres  et  cen- 
tins,  à  compter  du  1er.  janvier  1868. 

6o  La  reddition  des  comptes  du  dernier  marguil- 
lier  doit  se  faire  exactement  avant  le  1er  juillet  de 
l'année  suivante.  Les  reçus  doivent  être  présentés  à 
rassemblée.  Four  toute  dépense  extraordinaire,  il  faut 
'indiquer  en  vertu  de  quelle  mutorisation  elle  a  été 
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faite,  et  la  date  de  telle  autorisation.  (Appendice  aU 
Rituel,  p.  206). 

60  II  est  du  devoir  du  marffuillier  en  charge  de 
retirer  tout  ce  qui  est  dû  à  la  fabrique  par  ceux  qui 
peuvent  payer.  (Id.—Appendiùe  au  Rituel,  p.  216). 

7o  Les  curés  et  missionnaires  doivent  veiller 
continuellement  à  ce  que  les  titres,  inventaires,  obli- 
gations, billets,  reçus,  etc.,  de  leur  paroisse  ne  péris- 
sent pas,  mais  soient  conservés  avec  soin  dans  un 
coffre.  {Appendice  au  Rituel  p.  208). 

80  Nous  prescrivons  que  ce  coffre  soit  fermé  avec 
deux  clefs,  dont  l'une  reste  entre  les  mains  du  curé, 
et  l'autre  entre  celles  du  marguillier  en  exercice. 

9o  II  doit  en  être  de  même  de  celui  qui  contient 
l'argent  delà  fabrique.  {Manuel  des  paroisses  et  f abri" 

^uesj  édition  du  1878,  p.  46*— Orrfow.  p.  ZOT .-Appendi- 
ce au  Rituel,  p.  208). 

lOo  Chaque  curé  doit  êtrô  soigneux  de  conservât 
par  liasses  les  reçus  de  chaque  année,  les  dispenses, 
aussi  bien  que  les  Mandements,  Lettres  Pastorales^ 
Circulaires,  etc.,  et  à  les  laisser  à  son  successeur,  à  son 
départ.  Nous  tiendrons  strictement  à  réexécution  de 
cette  Ordonnance. 

Uo  Tout  curé  ou  missionnailrô  doit  signer  l'inven- 
taire des  biens  mobiliers  et  immobiliers  de  son  église^ 
à  son  arrivée  dans  la  paroisse  de  même  qu'à  son  dé^ 
part.  Cet  inventaire,  ainsi  signé  et  daté,  nous  serA 
préseixté  dans  notre  visite. 
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12o  Le  curé  est  étroitement  tenu  à  faire  exécuter 
}e8  Ordonnances  épiscopales,  données  en  visite  ou 
iiutrement,  et  nous  le  tiendrons  responsable  de  leur 
)ion-exécution^ 

13o  II  serait  à  désirer  que  chaque  curé  exhortât, 
tous  les  ans,  les  fidèles  à  donner  généreusement  aux 
quêtes  dominicales,  ainsi  qn'à,oelle  de  TËnfant-Jésus. 
Ces  quêtes  forment  partie  du  revenu  de  la  fabrique. 

Circulaire  du  2  février  1877— Pour  ce  qui  regarde 
l'argent  re&tant  au  coffre  dans  les  différentes  paroisses, 
je  défends  de  nouveau  de  le  prêter  à  des  particuliers, 
quels  qu'ils  soient,  et  je  désire  qu'il  soit  placé  à  intérêt 
dans  quelque  banque  d'épargnes  ou  caisse  d'écono- 
mie, ou  bien  prêté  à  une  autre  fabrique  ou  à  quelque 
communauté  du  diocèse  avec  mon  autorisation.  Dans 
ces  derniers  cas,  on  ne  doit  pas  demander  plus  de  six 
par  cent. 

La  prudence  requiert  que  chaque  Fabrique  fasse 
assurer,  non  seulement  les  édifices  sacrés,  mais  encore 
le  mobilier  de  l'église  et  de  la  sacristie.  La  chose  est 
d'autant  plus  facile  aujourd'hui  que  plusieurs  com- 
pagnies  n'exigent  que  1  ou  même  0.75  par  cent  pour 
trois  ans.  Je  vous  engage  à  donner  la  préférence  à 
celles  qip  ne  prennent  des  risques  que  sur  des  pro- 
priétés isolées,  surtout  à  la  campagne  ;  mais  choisissez 
des  compq.gnies  sûres  et  bien  fondées. 

Circulaire  du  15  mai  1877 — Vous  devez  voir,  pas 
l'incendie  du  presbytère  de  Faipébiac,  l'a  propos  d'as* 
«urer  les  édifices  religieux,  aussi  bien  que  le  mobilier 
des  églises  «t  des  presbytères.  C'est  assumer  une  ter- 
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rible  responsabilité  à  l'égard  d'une  par^  sse  et  s'ex* 
poser  soi-même  à  des  pertes  irréparables,  que  de  né-* 
gliger  ce  soin. 

Famille  (Confrérie  ^e  la  Hte) 
(FoiVSte,  Famille) 


ITeniens 

Circulaire  die  M.  V Administrateur,  du  7  mars  1870 
— ^Vqus  avez  appris  sans  doute  la  condamnation  du 
Fénianisme  par  le  îSt.  Siège  G-râce  à  Dieu,  nous  n'a- 
vons pas  à  déplorer  l'existence  de  cette  association 
parmi  les  fidèles  de  ce  diocèse  ;  cependant  il  est  utile 
que  vous  ayez  ce  document  par  devers  vous  pour  y 
recourir  au  besoin — C'est  ce  qui  m'engage  à  vous  le 
communiquer. 

Rome,  Mercredi,  12  janvier  1870 
"  Comme  quelques  personnes  oi^it  semblé  douter 
que  l'association  des  Féniens  dût  être  rangée  au  nom* 
bre  des  sociétés  condamnées  par  les  constitutions  des 
Papes,  notre  très-saint  Seigneur  Pie  IX,  Pape,  par  la 
Divine  Providence,  de  l'avis  de  leurs  Ëminences  les 
Cardinaux  Inquisiteurs  Généraux,  contre  la  malice 
de  l'hérésie  pour  toute  la  Chrétienté,  et  dans  le  but 
d'empêcher  que  les  fidèles,  et  plus  spécialement  les 
ignorants,  soient,  jau  grand  danger  de  leur  âme,  in^- 
duits  dans  la  voie  de  l'erreuT  ;  s'attachant  de  plus 
AUX  divers  Décrets  portés  dans  d'autres  circonstances, 
sur  des  matières  analogues,  par  la  Sacrée  Congréga- 
tion de  l'Inquisition  Universelle,  et,  en  .particulier 
AU  BécMt  émané  le  iii«rcredi,  5  juillet  1865  ;  Il  a  été 
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fiéorété  et  déclaré  que  Tassocisition  amériGaine  ou 
frliindaise  appelée  l'association  des  Féniens  se  trouve 
pomprise  di^s  les  sociétés  qui  ont  été  prohibées  et 
pondamnées  par  les  Constitutions  des  Souverains 
Pontifes,  et  spécialement  celle  toute  récente  de  Sa 
Sainteté,  puliliée  le  14  octobre  1869,  et  commençant 
par  lès  n^ots  :  Apastofîcœ  8edis,SiVi  quatrième  paragra- 
phe de  laquelle  il  est  déclaré  que  l'excommunication 
lat(B  sententtœ  réservée  au  Pontife  Eomain  s'encourt 
par  tous  ceux  qui  îQnt  partie  des  sectes  des  Francs- 
Maçons  QU  des  Garbonari,  ou  de  toute  autre  secte  de 
mén^e  genre  qui,  ouvertement  ou  secrètement,  trame 
4es  plans  contre  l'Eglise  ou  les  pouvoirs  légitimes  ; 
par  ceu^  de  plus  qui  favorisent  en  quoi  que  ce  soit 
les  susdites  sectes,  et  enfin  par  ceux  qui  ne  veulent 
point  dénoncer  le  secret  des  principaux  agents  et  des 
chefs  de  ces  sectes,  aussi  longtemps  qu'ils  persistent 
j^  le  taire. 

Et  Sa  S^iuteté  ordonne  de  donner  cette  réponse  ^ 
j;o^s  les  éyêqi^es  qui  feraient  làrdessus   des  questions. 

Pour  D.  Ai^gelo  Argenti,   Secrétaire  de  la  Sainte 
Inquisition  Ron^aine  et  Universelle,  Griacoba  Voraggi- 

fii,  Substitut. 


Fléaux 

(  Voir  Prières  publiques) 


Fol 

(  Voir  Profession  d^  foi) 
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Frais  de  port 

Circulaire  du  9  octobre  18Y5— Comme,  d'après  U 
nouvelle  loi  postale,  l'évêcké  va  se  trouver  obligé 
d'affranchir  toutes  ses  lettres,  vous  aurez  à  faire  metr 
tre  par  les  parties  une  estampille  de  trois  centins  dans 
l'enveloppe  de  chaque  demande  de  dispense,  si  vous 
roulez  avoir  une  réponse  par  la  poste.  * 

Chaque  fabri<jue  ou  chapelle  aura  aussi  à  trans- 
mettl«  tous  les  ans,  d  la  Toussaint,  cinquante  centins, 
pour  renbourser  les  frais  de  port  de  l'année,  à  moins 
qu'on  ne  préfère  envoyer  chaque  fois  les  estampilles 
nécessaires  pour  affranchir  les  réponses. 

Circulaire  du  20  octobre  1876 — Veuillez  vous 
souvenir  <jue  chaque  demande  de  dispense  doit  être 
accompagnée  d'une  estampille  de  troi^  centins,  si  vous 
voulez  avoir  une  réponse  par  la  poste,  et  que  chaque 
fabrique  ou  chapelle  doit  transmettre  ciuquante  cenr 
tins  tous  les  ans  à  la  Toussaint  pour  frais  de  port.  Ne 
soyez  pas  surpris  de  voir  cette  règle  mise  dorénavant 
strictement  en  pratique. 


François   fJaracciolo  (l^aint) 

Circulaire  du  30  Avril  18Y5 — En  conséquence  de 
la  fête  de  St.  Boniface  fixée  au  5  juin  par  le  St.  Siège, 
je  fixe  pour  ce  diocèse  celle  de  3 1.  François  Caracciolo 
au  T  jain,  selon  les  rubriques. 


François  de  Sales  (<Knvre  de  HU) 

Mandement  du  29  janvier  1878.— Désirant,   Nos 
Chers  Frères,  perpétuer  la  méinoire  de   l'érection  de 
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ilotre  Chapitre  au  moyen  de  l'établissement  d'une  œu- 
Vre  utile  et  permanente,Nous  n'en  voyons]aucune  qui 
téponde  mieux  à  ce  but  que  l'œuvse  de  St  François 
de  Sales.  Elle  est  déjà  introduite  et  solidement  im- 
plantée dans  la  plupart  des  diocèses  de  la  Province 
et  elle  y  produit  les  plus  heureux  fruits  de  religion. 
Afin  que  vous  puissiez  voas*mêmes  mieux  ap- 
précier cette  Œurre,  Nos  Chers  Frères,  Nous  allons 
aussi  brièvement  que  possible  vous  en  exposer  :  lo 
l'origine  et  la  fin,  2o.  les  avantages  spirituels,  et  3o. 
l'organisation. 

h  Origine  et  fin  de  l'Œuvre  de  St.  Fran*- 
çoi«  DE  Sales. 

L'Œuvre  "  vient  au  bien  haut,''  vOus  diroïis- 
Nous  en  empruntant  les  propres  paroles  de  son  fon- 
dateur, Mgr.  de  Ségur  ;  '*  cai*  c'est  le  Saint -Père  lui- 
*'  même,  c'est  Pie  JX,  qui,  en  1856,  exprima  à  deux 
"  prêtres  vénérables  son  désir  de  voir  s'établir,  dans 
"  les  pays  catholiques,  une  Association  de  prières  et 
•'  d'aumônes  destinée  à  aider  le  Clergé  à  conserver  et 
"  à  défendre  la  foi.  Ce  serait,   ajoutait   le   Saint-Père, 

"  une  sorte  de  Propagation  de  la   Foi  au  dedans 

"  C'est  de  ote  désir  dii  Vicaire  de  Jésus-Christ    qu'est 
"  née    VŒuvre  de  St,  François  de  Salei,  qui  n'a  d'ati- 

"  tre  but  que  de  réaliser  la  ilensée  du  Saint-Père 

"  Il  est  difficile  d'avoir  une  origine  plus  pure  et  plus 
"élevée " 

"  V Association  de  St.  François  de  Sales  excite 
*'  ses  membres  à  la  prière  et  à  la  fréquentation  assi- 
"  dtie  des  sacrements,   à  l'amour  de  l'Eglise  et  aux 
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"  œuvres  de  zèle  et  de  charité.  Elle  demande  uii'é 
"  aumône  d'un  sou  par  mois,  accessible  à  tous  ;  et  leé 
"  aumônes  qu'elle  recueille  ainsi  sont  employées  i 

"  lo.  A  fonder  ou  à  soutenir  des  écoles  chrétién- 
^'  nés,"  dans  les  endroits  pauvres  et  nonvellemeiit 
établis  ; 

"  2o.  A  répandre  de  bons  livres  populaires,  ré- 
"  pondant  aux  différents  besoins  religieux  des  popn- 
*'  lations,  et  à  fonder  des  bibliothèques  paroissiales  ; 

"  3o  A  faire  prêcher  dans  les  campagnes  des  re- 
"  traites  et  des  missions  populaires  ; 

"  40.  Enfin,  à  subvenir,  au  moyen  de  secours 
*^  pécuniaires,  aux  nécessités  les  plus  urgentes  dés 
"  églises  pauvres" 

Nouis  vous  lé  demandons,  Nos  Chers  Frères,  est- 
il  rien  de  plus  intéressant,  de  plus  utile  ? 

II.  Avantages  spirituels  de  l'Œuvéé. 

Les  principaux  avantagés  de  cette  Associatiôii 
jsont,  à  part  son  mérite  propre,  les  indulgences,  et  la 
participation  aux  faveurs  spirituelles  dont  l'Eglise  ft 
enrichi  l'Ordre  des  Franciscains. 

Et  d'abord.  Nos  Chers  Frères,  quel  mérite  n'y  fi- 
t-il pas  dans  ces  oeuvres  de  ihiséricorde  spirituelld 
que  Nous  venons  de  vous  énumérer  :  instruire  les 
ignorants,  propager  les  bons  livres,  procurer  la  prédi- 
cation de  la  sainte  parole,  orner  les  sanctuaires  où 
repose  Jésus-Christ  ? 

Quant  aux  indulgences  concédées  à  l'Associatioa 
'catholique  de  St.  François    de  Sales,   elles  sont  nom- 
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Ibrèuses.  Par  un  Bref  du  13  décembre  1859,  le  Pape 
Pie  IX  a  accerdé  aux  A.ssociés  une  indulgence  pléniè- 
re  le  jour  de  leur  agrégation,  ainsi  qu'à  l'article  de  la 
mort,  aux  fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  de  St. 
Pierre  et  de  St.  François  de  Sales,  et  une  fois  chaque 
mois.  Cette  dernière  indulgence  mensuelle.  Sa  Sain- 
teté l'a  doublée  de  vive- voix  en  1866  ;  puis,  par  un 
Rescrit  du  10  mars  1868,  Elle  en  a  encore  accordé 
deux  autres,  de  sorte  qu'aujourd'hui  les  Associés  peu- 
vent gAgner  quatre  indulgentes  plénièrespar  mois  aux 
Conditions  ordinaires  do  la  confession,  de  la  commu' 
i^on,  et  de  la  visite  d'une  église  avec  des  prières  au^ 
intentions  accoutumées.  Ils  peuvent  également  ga- 
gner soixante  jours  d'indulgence  pour  chacune  des 
bonnes  œuvres  qu'ils  accompliront  d'un  cœur  repen-^ 
tant  do  leurs  péchéd. 

A  ces  faveurs  déjà  si  grandes,  est  venue  le  1er 
mai  1873,  s'en  ajouter  une  autre  extrêmement  pré- 
cieuse, qui  est  la  participation  à  toutes  les  g^râces  et 
faveurs  spirituelles  de  l'ArchicOnfrérie  du  Cordon  de 
St.  François  d'Assise  en  signe  d'amour  et  de  dévotion 
au  patriarche  sérâphique. 

III.  Organisation  de  l'œuvre  de  St.  François 

DE  Sales. 

L'organisation  de  C  Œuvre  de  St.  Français  de 
Sales  est  des  plus  simples  :  un  Conseil  central,  ap- 
prouvé par  le  Saint-Père  et  siégeant  à  Paris,  carres- 
pond  dans  chaque  diocèse  où  l'œuvre  a  été  érigea 
canoniquement  par  l'fivèque,  avec  un  dirmiteur  nom 
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mé  par  l'Ordinaire  et  qui  ne  fait  rien  sans  consulter 
Tautorité  diocésaine. 

XjO  directeur  diocésàiii  homme  à  son  tour  des 
sous-directeurs  et  des  directeurs  paroissiaux  dans  les 
principaux  centres.  Il  se  forme  ensuite,  plar  des  per- 
sonnes pieuses  et  zélées  des  dizaines  d' Associés,  dont 
chacun  donne  éii  sou  par  mois. 

Voilà  en  deux  motsi  Nos  Chers  Frères,  le  rouage 
de  cette  Association  sur  laquelle  Nous  fondons  les 
iplus  douces  espérances.  Nous  ne  pouvons  douter 
qu'elle  n'ait  dans  le  diocèse  dé  Rimouski,  malgré  la 
dureté  des  temps,  les  mêmes  consolants  résultats 
qu'elle  a  déjà  obtenus  dans  plusieurs  autres  diocèses 
de  la  Province. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et 
de  l'avis  de  nos  vénérables  Frères,  les  Chanoines  de 
notre  Cathédrale,  Nous  avons  réglé  et  ordonné,  ré- 
glons et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo  Par  le  présent  Mandement,  Nous  •  érigeons 
canoniquement  dans  notre  diocèse  V Association  catho' 
Itque  de  Saint  François  de  Sales,  approuvée  par  un 
Bref  de  N.  S.  P.  le  Paps  Pie  IX  du  13  décembre  1859, 
avec  tous  les  privilèges  et  toutes  les  indulgences  que 
lui  a  accordés  le  Sou veraiii  Pontife. 

2o  Nous  nor.  nous  comnie  directeur  diocéstiiii 
de  cette  Association  notre  Vicaire-Grénéral,  Prévôt  du 
Chapitre,  Messire  Edmond  Langovin. 

80  Nous  engageons  tous  les  Associés  à  dire  cha- 
que  jour   \  w    Ava  Maria  avec    l'invocation:  Saint 
François  de  Sales,  priez  pour  nous. 
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Daigne  ee  grûnd  Saint  dont  nous  célébrons  au<t 
jourd'hui  même  pour  la  première  fois  la  fête  sons  le 
titre  de  Docteur  de  TEglise  universelle,  que  vient  de 
lui  conférer  Notre  Très-Saint  Père,  protéger  du  haut 
du  Ciel  tous  ceux  qui  s'agrégeront  à  cette  pieuse  Asr 
pociation  et  contribueront  ainsi  aux  œuvres  si  im-: 
portantes  qu'elle  est  appelée  à  maintenir,  c'est*à-dire 
le  soutien  des  écoles,  la  4issémination  des  bons  livres» 
les  retraites  et  missions,  et  lori^ementation  des  cha* 
pelles  dans  tous  les  endroits  pauvres  du  diocèse  ! 
Puissent  tous  les  Associés  se  souvenir  sans  cesse  de 
cette  parole  si  encourageante  de  Pie  IX,  adressée  en 
1865  à  l'un  des  directeurs  diocésî^ins  les  plus  zélés  de 
l'Œuvre  :  "  Dites  à  tous  vos  associés  que  je  les  bénis. 
"  Dites-leur  que  le  Pape  est  avec  eux.  et  tout  ce  qu'ils 
''  font  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  s^lut  des  âmes,  le 
'•  Pape  le  fait  avec  eux." 

'  Circulaire  du  28  janvier  18Y8— rPar  le  Mande-^ 
ment  ci-joint  j'établis»  cauoniquement  dans  le  diocèse 
^'admirable  CEJuvre  de  St.  François  de  Sales.  Je  ponsi* 
dère  cette  mesure  d'au  tari  plus  utile  que  :  lo  cette  ai^r 
née-ci  est  la  dernière  de  l'œuvre  du  quinze  sous,  ej;  ^q 
les  conseils  centraux  de  l'Œuvre  de  la  Propagation  de 
l&  Foi  ont  notamment  diminué  notre  allocation  et  me* 
nacent  de  la  supprimer  complètement.  Cette  nouvelle 
Œuvre  suppléera  donc  eu  partie  à  ces  deux  ressources 
importantes  qui  vont  nous  manquer  à  la  fois. 

Permettez-moi  de  compter  sur  votre  dévouement 
ordinaire  pour  la  prompte  et  solide  organisation  des 
dizaines  dans  toutes  les  familles  et  en  particulier  dans 
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toutes  les  écoles.  Je  fais  yenir  de  Paris  un  bon  nombipo 
de  petites  notices  sur  l'Œuvre,  que  vous  pourrez  vous 
procurer  prochainemeut  du  dit'Ccteur  diocésain,  et> 
que  vous  répondrez  parfiQut  4a-U«  vos  p^roissefi  et  mlsz 
sions, 


l^requentations 

Statuts  Synodaux  du  2  février  18Y1— xix,  pE  AMii 
ciTUs  ANTE  MATitiMONiUM — Experientîa  constat  quoi 
malorum  criminumque  causa  sint  hae  amicitise.  SoUit 
citudinis  pastoralis  est  igitur  medi^  invenire  tante  tam^! 
que  frequenti  abusai  obsistendi,  et  apud  parentes  et 
npud  juvenes  Utriusque  sexus. 

I.  Quqad  parentes,— -Hi  sciant  sibi  nefas  esse  pcr? 
fuittere filiis  filiabusque  suis: — lo  Longiores  hujus-. 
modi  amicitias  :-2o  Colloquia  nimis  repetita  aut  nimii!| 
protracta  noctu  ; — 3o  0Q4gressus  vol  deambulationes 
jBolius  cum  sola  ; — atque  baec  omnia  sub  denegationisi 
sacramentorum  pœna  ; 

JI,  Qttoadjuvenes.—tsii  pariter  sciant,  sibi  veti? 
tam  esse  sub  eadem  pœna  :— lo  Amicitias  protrabere 
jcun^  aliqua  piiella  sine  sincera  mox  nubendi  intentio- 
jie  et  possibilitate  ;— 2o  Colloquia  secteta  petere,  ^n- 
çciis  absentibusve  puell»  parentibns  ;— 80  Sipaul  sjne 
arbitris  manere,  sive  domi  (potissimum  absque  luce), 
sive  foris,  vias,  agros  aut  flumina  percurrendo  pede, 
curru  vel  naA^cula. 

Lettre  pastorale  du  30  mars  IStl^.Notre  XIXe  Or" 
donnauce  Synodale  signale  les  dangers  des  fréquenta'' 
tions  qui  piécèdent  1«  maiifiiig<*,  telles  qu'elles  se  prft' 
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ilqtieiit  malheureusement  parmi  be&ucoup  de  jeune* 
gens.  Nous  y  avertissons  les  confesseurs  qu'ils  doivent 
refuser  les  sacrements  :  lo  aux  parents  qui  permet? 
jbent  à  leurs  enfants  des  amitiés  trop  longues,  de* 
entretiens  trop  fréquents  ou  trop  prolongés  le  soir, 
enfin  des  rencontres  ou  des  pron^enades  seul  à  seule  ; 
et  2o  aux  jeunes  gens  qui  font  durer  trop  longtemps 
ces  fréquentations,  sans  avoir  l'intention  sincère  ou 
les  moyens  de  se  marier  bientôt,  qui  cherchent  à  se 
rencontrer  à  l'insu  ou  en  l'absence  des  parents,  enfin 
qui  ont  des  tête  à-tête,  soit  à  la  maison  (surtout  sans 
lumière),  so;t  dehors,  dans  les  chemins,  les  champs, 
les  beis,  soit  en  voiture,  soit  sur  l'eau.  Ah  !  N.  C.  F., 
que  de  malheurs,  que  de  crimes,  que  de  déshonneurs 
seraient  prévenus,  si  l'on  voulait  enfin  suivre  ces  rè- 
gles si  sages  !  Les  jeunes  gens  seraient  purs  et  dignes 
des  regaids  de  Pieu  lorsqu'ils  viendraieijt  au  pied  de 
l'autel  recevoir  le  grand  sacrement  de  mariage  ;  leur 
alliance  serait  bénie  du  Seigneur  ;  elle  serait  bénie 
dans  leurs  ei^fants  et  leurs  petits-enfants  jusqu'à  la 
troisième  et  quatrièn^e  génération,  comme  l'église 
le  leur  souhaite  par  la  bouche  de  son  ministre  ;  et  ces 
;iouvelles  familles  seraient  autant  4e  copies  de  la  S  te. 
Famille  de  Jésus,  Marie,  Joseph. 


Maspciiie 

Circulaire  du  3  septembre  1875— Pendant  ma 
dernière  visite  sur  la  Côte  Nord,  j'ai  constaté  que  U 
plupart  des  pêcheurs,  venant  surtout  de  la  G-aspésie, 
croupissent  dans  une  ignorance  religieuse  vraiment 
déplorable.  Lo  fait  n'a  pas  lieu  de  surprendre,  quand 
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on  se  rappelle  que  ces  pauvres  gens  errent  tout  Tété 
sur  des  côtés  inhospitalières,  où  ils  Voient  à  peine  un 
prêtre  pendant  une  couple  de  jouts.  Ils  méritent  donc 
bien  la  compassion  des  pasteurs  de  leurs  paroisses,  à 
qui  je  ne  saurais  trop  recommander  de  s'en  occuper 
d'une  manière  toute  spéciale,  et  de  profiter  de  l'hiver 
pour  leur  donner  l'instruction  qui  leur  manque,  et 
les  mettre  ainsi  en  état  de  recevoir  convenablement 
les  sacrements. 

Circulaire  du  S  janvier  1876 — Je  crois  devoir  re» 
Tenir  à  la  charge  par  rapport  aux  paroisses  de  la  Gras* 
pésie,  que  j'ai  à  visiter  l'été  prochain.  J'ai  deux  re- 
commandations à  faire  à  messieurs  les  curés  de  cette 
partie  du  diocèse.  La  première,  c'est  de  profiter  de 
l'hiver,  surtout  du  temps  du  carême,  pour  donner  des 
instructions  fréquentes,  même  pendant  la  semaine, 
aux  parents  sur  les  dififérentes  parties  de  la  religion, 
et  des  catéchismes  répétés  aux  enfants.  Sans  cela, 
cette  population,  qui  est  presque  totalement  absente 
durant  Tété,  continuera  à  croupir  dans  une  ignorance 
alarmante.  Ces  instructions  doivent  renfeimer  spé- 
cialement les  preuves  des  vérités  contestées  par  les 
protestants,  qui  sont  si  nombreux  dans  cette  portion 
du  diocèse. 

La  seconde  recommandation,  c'est  d'engager  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  été  confirmés,  à  faire  le  sacrifice 
d'attendre  la  visite  épiscopale  pour  avoir  le  bonheur 
de  recevoir  ce  sacrement. 

Ces  deux  points  importants,  je  considère  qu'ita 
obligent  en  conscience  siib  gravi  tous  ces  pasteurs 
des  âmes. 
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Ueriuain  (Mai ni) 

Circulaire  du  5  février  1875— J'ai  le  plaisir  de 
Vous  informer  que,  le  10  juin  dernier,  la  Sacrée-ConM 
grégation  des  Rites,  sur  ma  demande  et  en  vertu  de 
pouvoirs  spéciaux  du  Souverain- Pontife,  a  accordé  au. 
clergé  séculier  et  régulier  du  diocèse  un  ofl&ce  et  une 
messe  propres  de  St.  Germain,  Evêque  de  Paris,  titu- 
laire de  la  cathédrale.  Je  viens  de  les  faire  imprimer 
et  vous  devrez  vous  en  procurer  au  secrétariat.  Ce 
8«ra  une  consolation  pour  chacun  de  vous  de  pouvoir 
réciter  l'office  propre  de  ce  Saint,  qui  nous  a  été  don- 
né pour  protecteur  et  pour  modèle. 

Afin  de  faire  mieux  connaître  la  vie,  les  vertus  . 
et  les  miracles  de  ce  grand  Saint  aux  âmes  qui  nous 
sont  confiées,  et  augmenter  par  là  même  la  dévotion 
et  la»confiance  envers  lui,  j'ai  également  préparé  une 
petite  Neuvaine  en  son  honneur,  que  vous  aurez  sans 
doute  à  cœur  de  répandre  parmi  les  fidèles,  et  de  ^' 
donner  ';omme  récompense  aux  écoles  et  aux  caté- 
chismes. Cette  brochure  sera  prête  dans  quelques 
semaines. 

"  SancTI  Gebmani— Rmus  D.  Joannes  Laugeviu-r 
Episcopus  Sancti  Germani  cupiens  ut  majores  cultus  > 
significationes  tribuautur  Sancto  Germano  Ëpiscopo 
Farisiensi  Gonfessori  qui  su8B  Cathedralis  est  Titula- 
ris  a  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papa  IX,  humi- 
liter  postulavit  ut  amodo  a  Clero  Sœoulari  et  Reî»u- 
laû  Diœceeano  Kalendaiio  utente  sub  ri  tu  Titularibus 
C'athedralis  competenti  persolvi  valeat  Officium  cum 
M^ssa  a  Sacrorura    Rituum  Congregatione  approba- 
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tnm  die  19  decembris  1872,  exceptis  LectionibUs  II 
Noctumi  qusB  erant  Fidelis  sermo.  Sacra  porro  Ri* 
tnam  Congrégation  utendo  facultatibus  sibi  speciali- 
ter  ab  eodem  Sanotissimo  Domino  Nostro  tributis 
annuit  pro  gratia,  seryatis  tamen  Rubricis.  Goutrariis 
non  obstantibns  quibuscumque. 

"  Die  10  junii  1874. 

"  C.  EPUS  OStlEN  ET  VELITERN.  Card.  PATRIZÎ. 

S.  R.  C.  PRiEF. 

L  t  â  "  D.  BARtoLiNi  S.  R»  C.  Secretarius.'* 

Circulaire  du  30  avril  1876— Vous  de^ez  vous 
procurer  la  messe  f notée  de  St.  Gl-ermain  pour  les 
graduels,  telle  qu'elle  nous  a  été  accordéô  par  un 
Rescrit  du  10  juin  1874,  comme  je  vous  en  ai  infor* 
mes  par  ma  Circulaire  No.  68,  du  fl  février  dernier. 

La  Neutaine  en  Vhonneur  de  St.  Germain  que  je 
TOUS  annonçais  dans  la  même  Circulaire^  est  mainte- 
nant pfète.  Vous  la  trouverez  ici,  soit  à  l'Evêché, 
Boit  chez  l'imprimeur,  M.  Adhémar  Dion  :  elle  coûte 
seulement  10  centiAs  Texemphite,  ou  8  centinssi 
vous  en  prenez  25  exemplaires.  Il  est  important  que 
nos  Môles  connaissent  bien  la  vie  détaillée  de  ce  Saint, 
que  le  St.  Siège  nous  a  donné  pour  protecteur  et  pa-^ 
tron,  et  qu'ils  l'invoquent  souvent  avec  confiance  et 
dévotion.  Cet  opuscule  contribuera  grandement  à  ce 
Résultat  si  désirable,  puisqu'il  renferme  :  lo  des  prié* 
tes  communes  à  tous  les  jours  de  la  neuvaine,  y  com* 
pris  les  Litanies  de  St.  Germain,  auxquelles  j'ai  attaché 
40  jours  d'indulgence  ;  2o  des  considérations  sur  les 
y^vtusde  ce  grand  Saint,  avec  réflexicas  et  prière! 
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pour  chaque  jour  de  la  neuvaine  ;  3o  de*  prière» 
pendant  la  messe,  et  pour  la  confession  et  la  commu- 
nion. 

En  répandant  cette  Neuvaine  dans  vgr  paroissetf 
par  25, 50  ou  100  exemplaires,  soit  au  sein  des  famil- 
les, soit  dans  les  écoles  et  au  catéchisme,  vous  y  ver* 
rcz  croitre  la  piété,  et  vous  acquerrez  un  titre  nouveau 
à  la  protection  de  ce  Saint  pour  vous-mêmes  et  vos 
ouailles. 

La  Neuvaine  à  St.  G-ermain  peut  se  faire  en  tout 
temps  ;  mais  surtout  comme  préparation  à  sa  fête,  et 
alors  elle  doit  commencer  le  20  mai,  pour  finir  le  28. 
Je  désirerais  qu'elle  se  fit  partout  avec  une  certaine 
solennité,  comme  la  Neuvcme  de  St.  François  Xavier. 
Les  Litanies  de  St.  Germain  peuvent  se  chanter  sur 
le  même  air  que  celles  de  St.  F.  X. 

Circulaire  du  28  mai  1875— Dans  la  messe  de  St. 
Germain  il  s'e^t  glissé  quelques  fautes  : 

lo.  Au  ^raduol,  lisez  testamentum  au  lieu  de  tu-t 
iamentum. 

20i  Avant  l'évangile,  ajoutez  :  Alléluia,  alléluia^ 
y.  Sciiis  qualiter,  ut  supra. 

3o.  Dans  l'offertoire,  après  sunt  ajoutez  :  sed  vos  ; 
ego  aulein  libeniissime  impendam. 

J'ai  fait  imprimer  séparément  Voraison  de  St. 
Germain,  pour  les  diurnaux  et  les  vespéraux.  Prix 
1  eentin. 

Circulaire  du  8  septembre  1875 — La  premiàte 
Wtion  4e  eet  opuscule  ^tant  épuisé,  il  va  en  ôtre 
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imprimé  une  seconde.  Te  vous  prie  d'informer  M.  le 
Secrétaire  du  nombre  d'exemplaires  qu'il  vous  faut. 

Mandement  du  11  avril  1876— Le  28  mai  576« 
Nos  Très-Chers  Frères,  le  bienheureux  Germain,  Evo- 
que de  Paris,  rendait  son  àme  à  Dieu,  à  l'âge  de  80 
ans,  au  milieu  des  regrets  et  des  larmes  de  son  clergé 
et  de  son  peuple  bien-aimé.  Plein  de  vertus  et  de 
mérites,  ce  saint  Prélat  allait  recevoir  la  récompense 
de  ses  travaux,  de  ses  austérités,  d'un  fructueux  épis- 
copat  d'environ  vingt-une  années.  Nous  allons  donc 
célébrer,  dans  le  mois  prochain,  le  treizième  anniver- 
saire séculaire  de  ce  glorieux  trépas.  A  l'époque  de  la 
mort  de  St.  Grermain,  vivaient  beaucoup  d'hommes 
illustres  selon  le  monde,  des  nobles,  des  guerriers, 
des  princes,  des  rois,  des  empereurs,  mais  qui  parle 
d'eux  aiyourd'hui  ?  qui  s'en  souvient  ?  qui  s'oecupe 
des  jours  les  plus  importants  de  leur  carrière  terres* 
tre  ?  Pendant  leur  vie,  ils  ont  peut-être  jeté  quelque 
éclat  ;  leur  gloire  dépassait  la  hauteur  des  cèdres  du 
Liban  :  "  Vidi  impium  super exaltatum  et  elevatnm  sicut 
cedros  Libani"  (1)  ;  ils  sont  peut-êtie  tombés  avec 
bruit  :  "  Periit  memoria  eorum  cum  sonitu  "  (2)  ;  mais 
ils  sont  disparus  pour  toujours,  et  leur  souvenir  est 
complètement  effacé,  comme  la  poussière  que  le  vent 
emporte:  "  Tanquam pulvis  quem proj'icit  ventus^^  {Z\ 
Notre  Saint  au  contraire  a  vécu  dans  l'obscurité  et 
lés  exercices  de  la  pénitence  ;  mais  son  nom  ne  s'ou- 
bliera jamais  ;  *'  Nomine œterno  hœreditabit itlum* (4); 
la  mémoire  de  ses  vertus  se  transmettra  d'ftgo  en  àge^ 

(1  )  P».  36,  35        (8)  P».  9, 7        (3)  Pa.  l,i       (4)  EocU,  15.  a 
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et  sa  mort,  précieuse  aux  yeux  du  Seigneur,  se  célé- 
brera de  siècle  en  siècle  jusqu'à  la  fin  des  temps  :  '*/» 
memoria  œterna  eritjustus^^  (5). 

Puisque  la  Providence  a  donné  ce  grand  Saint 
pour  Titulaire  à  notre  cathédrale  et  pour  Patron  à 
tout  le  diocèse,  Nous  n'avons  pu,  N.  C.  F.,  laisser  pas- 
ser inaperçu  ce  remarquable  anniversaire.  Nous  nous 
sommes  donc  adressé  à  N.  S.  P.  le  Pape,  afin  qu'il  Lui 
plût  à  cette  occasion  ouvrir  en  notre  faveur  le  trésor 
spirituel  de  l'Ëglise.  Avec  sa  bonté  ordinaire,  le  Sou- 
verain Pontife  a  daigné  accueillir  favorablement  no- 
tre demande,  et  exciter  ainsi  notre  dévotion  envers 
Celui  sous  la  protection  duquel  la  Sainte-Eglise  nous 
B  spécialement  placés.  Ce  doit  être  là  pour  chacun  de 
nous  un  puissant  motif  de  prier,  d'invoquer  St.  Ger- 
main, dans  toutes  les  paroisses  et  missions,  dans  tou- 
tes les  familles  du  diocèse,  et  de  faire  pieusement  la 
Neuvaine  préparatoire  à  sa  fête,  non-seulement  cette 
année,  mais  encore  toutes  les  années  à  venir.  Il  faut 
en  un  mot  que  la  dévotion  à  St.  G-ermain  nous  dis- 
tingue tous,  ainsi  que  la  confiance  en  son  pouvoir  et 
le  zèle  à  imiter  les  exemples  qu'il  nous  a  laissés.  Li- 
sez sa  vie^  N.  G.  F.  du  moins  en  abrégé  ;  étudiez  les 
vertus  qu'il  a  pratiquées  dans  les  différents  âges,  dans 
les  diverses  positions  où  u  s'est  trouvé  ;  repassez  les 
nombreux  miracles  que  Dieu  a  opérés  à  son  interces^ 
sion  dans  l'ojdre  spirituel  comme  dans  l'ordre  tempo^ 
rel.  Adressez-voub  enfin  à  St.  Germain,  avec  une  as*- 
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«urance  toute  filiale,  dans  tous  vos  besoins,  toutes  V09 
peines,  tous  vos  dangers. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui 
fiuit: 

I.  La  fête  de  St.G-ermaln,  Evèque  de  Paris  et  Titu* 
laire  de  notre  cathédrale,  se  célébrera  cette  année  dans 
tout  le  diocèse  avec  une  pompe  extraordinaire,  dimaU" 
che  le  28  mai,  à  Toccasion  du  treize*ceiitième  anniver* 
6aire  de  «a  mort,  qui  tombe  ce  jour-là  même.  Après 
les  Vêpres,  on  exposera  le  Saint  Sacrement,  et,  à  la 
suite  des  prières  accoutumées,  on  chantera  un  Te  De* 
um  solennel,  avec  les  oraisons  Deus,  cuj'us  miseriœr- 
diœ, — Deus,  Sanctorum  tuorum,'->-Ecclesiœ  tuct. 

IL  Cette  fête  sera  annoncée  au  prône  dès  le  di* 
manche^lé  de  ce  mois,  et  les  fidèles  seront  instamment 
engagés  à  s'y  porter  avee  ferveuf,  par  tous  les  motifs 
que  Nous  venions  d'indiquer,  et  qui  seront  développés 
par  messieurs  les  curés.  Samedi,  le  27,  V Angélus  du 
midi  et  du  soir  devra  durer  environ  un  quart  d'heure, 
ainsi  que  toute  la  journée  du  dimanche,  et  les  cloches 
sonneront  aussi  pendant  tout  le  Te  Deum, 

IIL  Dans  toutes  les  paroisses  et  missions  du  dio* 
cèse,  on  se  préparei^a  à  cette  grande  fête  par  les  exer- 
cices publics  de  la  Neuvaine  préparatoire,  qui  corn* 
menceront  samedi,  le  20  mai,  et  qui  auront  Ueu  cha* 
jque  jour  :  le  matin  après  la  basse*messe  (pendant  la* 
quelle  on  pourra  chanter  des  pièces  en  l'honneur  à» 
et.  Germain),  et  le  soir,  avant  ou  après  V Angélus.  A 
««)  dernier  exercice,  on  exposera  le  St.  Sacrement  dans 
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l'estensoir  ;  on  chsntera  :  lo.  un  morceau  en  Thon- 
nenr  du  St.  Sacrement  ;  2o  un  autre  à  la  Ste.  Vierge  ; 
3o  les  litanies  de  St.  Glermain  ;  4o  Tantum  ergo^  et 
les  oraisons  du  St.  Sacrement,  de  la  Ste.  Vierge  et  de 
St.  Germain. 

IV.  Dans  notre  Cathédrale,  outre  ces  exercices, 
on  fera  dans  l'après  midi  de  cette  fête,  une  procession 
avec  la  relique  de  St.  Germain,  qui  pourra  être  vé- 
nérée pendant  les  Vêpres,  immédiatement  après  cet- 
te procession.  On  y  célébrera  aussi  l'octave,  jusqu'au 
2  juin,  selon  les  rubriques,  et  on  y  chantera  le  salut. 

V.  Nous  promulguons  un  induit  Pontifical  en 
date  4a  ô  mars  dernier,  par  lequel  le  Saint-Père  ac- 
corde pour  7  ans  :  lo  une  Indulgence  plénière  à  être 
gagnée  aux  conditions  ordinaires,  le  jour  de  la  fête 
4e  St.  Germain  ou  pendant  l'octave  ;— et  2o  une  in* 
4algence  partielle  de  trois  cents  jours  pour  l'assistan- 
ce aux  exercices  publics  quelque  jour  que  ce  soit  de  la 
neuvaine.  Les  conditions  mentionnées  sont  la  confes- 
»ion,  la  communion,  et  la  visite  de  l'église  paroissia- 
le avec  prière  dans  les  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife. 

CircuMfe  du  16  mai  187*7 — Veuillez  rappeler  à 
Tos  fidèles  que  le  Souverain  Pontife  a  accordé  une 
indulgence  plénière  aux  conditions  ordinaires  pour 
la  fête  de  St.  Germain  ou  l'un  des  jours  de  l'octave» 
ainsi  qu'une  indulgence  de  -800  jours  .  chaque  fois 
qu'ils  assisteront  anz  exercices  publics  de  la  neuvai- 
ne en  son  hoaneur. 
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Mandement  du  ^février  18Y8— Les  glas  pour  le 
Pape  et  l'Evêque  diocésain  se  sonnent  pendant  nne 
heure,  chaque  volée  étant  précédée  de  quinze  tintons. 
(Appendice  au  Rituel.) 


Omisse    (Kinploi  de  la) 

{Voir  Induits) 


Urand'messo 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — lo 
Il  est  important  de  commencer  les  offices  publics, 
particulièrement  la  grand'messe,  à  heure  fixe,  et  de 
ne  pas  différer  sous  prétexte  de  confessions  à  enten- 
dre, etc. 

2o  Le  célébrant  doit  faire  de  l'eau  bénite  tous  les 
dimanches  avant  la  messe,  excepté  les  jours  de  Pâ- 
ques et  de  la  Pentecôte  (Missel  et  Rituel). 

3o  II  ne  bénit  point  l'oncens  avant  de  pcrtir  de 
la  sacristie. 

4o  Le  célébrant  doit  s'asseoir  sur  une  banquette 
placée  au  coin  de  Vépitre.  et  non  dans  un  fauteuil  {Ce- 
rémonial,  p.  144).  -^ 

6o  II  doit  toujours  y  descendre  per  breviorem^  et 
remonter  à  l'autel  par  le  milieu,  oxeepté  après  la  pro* 
se.  ,  . 

6o  Les  acolytes  ne  doivent  pas  s'asseoir  à  côté  du 
célébrant,  mais  bien  à  la  crédence. 
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7o  Les  chantres  ne  doivent  entonner  l'introit 
«lu'au  moment  où  le  célébrant  fait  le  signe  do  la  croix 
au  pied  de  l'autel  {Cérémonial,  p.  125). 

80  Comme  il  ne  doit  pas  se  faire  de  bénédictions 
particulières  pendant  la  messe,  on  bénira  le  pain  im- 
médiatement après  Taspersion  de  l'eau  bénite. 

9o  Des  laïques  ne  doiv?nt  jamais  revêtir  les  or- 
nement sacrés.  L'Evéque  seul  autorise  quelquefois 
un  minoré  à  chanter  l'épitre  av«c  la  tunique  sans 
manipule. 

10  Aucun  curé  ne  doit  sub  gravi  omettre  d'ap- 
pliiuer  ou  de  faire  appliquer  la  messe  à  son  peuple 
chaque  dimanche  ou  fête  d'obligation  {Cérémonial,  p. 
540).  Quant  aux  ft'^cs  supprimées,  et  mentionnées  à 
la  page  82  des  Ordonnances  de  Québec,  les  curés  doi- 
vent se  rappeler  qu'ils  .sont  tenus  de  prier  spéciale- 
ment pour  leur  peuple  dans  la  messe  de  ces  jours 
{Décret  cité  dans  les  dites  Ordon.  p.  162). 


Onerre 

Lettre  pastorale  du  23  septembre  1870— Dieu 
est  irrité  par  les  crimes  des  nations  de  la  terre, 
Nos  Chers  Frères,  et  il  commence  à  les  frapper 
d'une  verge  de  îi^f^  reges  eos  in  virga  jerrea  (Pa.  2. 
9.);  il  permet  que  les  plus  Aères  d'outre  ellea  soient 
tavagées  par  d«s  gnerres  épouvantables,  et  qu'elles 
soivit  bouleversée»  par  des  révolutions  soiidaiuos. 
Il  çi'y  a  encore  que  deux  mois,  l'Europe  parais- 
sait jouir  d'ano  paix  profonde  ;  on  parlait  même 
d'un  désarmement  général.  Mais,  du  haut  du  Ciel,  le 
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Seigneur  avait  vu  les  abominationB  des  peuples,  soji 
Eglise  insultée,  ses  lois  foulées  aux  pieds,  son  saint 
jour  profané  ;  alors,  sa  colère  s'est  allumée,  et  sa  van- 
geance  s'est  déployée.  Il  a  accompli  ce  qu'il  annon- 
çait autrefois  aux  Hébreux, 

^'  Si  vous  ne  voulez  pas  vous  corriger,  et  que 
vous  continuiez  à  marcher  contre  moi,  je  marcherai 
aussi  moi-même  contre  vous,  et  jo  voUs  frapperai  sept 
fois  à  cause  de  vos  péchés  :  je  ferai  venir  sur  vous 
l'épée  qui  vous  punira  pour  avoir  rompu  mon  allian- 
ce ;  et  quand  Vous  vous  serez  réfugiés  dans  les  villes, 
j'enverrai  la  peste  au  milieu  de  vous,  et  vous  serez 
livrés  entre  les  mains  de  vos  ennemis,  après  que  j'au- 
rai brisé  votre  soutien,  qui  est  le  pain.,,  .et  que  vous 
en  mangerez  sans  être  rassasiés... je  changerai  vos 
T  en  solitudes,  et  je  ferai  de  vos  sanctuaires  des 
Iww^  déserts."  (Lévit.  26). 

Qui  pourrait  en  effet  raconter  la  désolation  qui 
règne  en  ce  moment  au  milieu  d'un  des  plus  beaux, 
-des  plus  florissants  pays  de  l'Europe,  d'un  pays  qui 
nous  est  cher  à  bien  des  titres  ?  Livré  au  fer  et  au 
feu,  il  est  en  proie  à  une  dévastation  presque  com- 
plète. Les  combats  succèdent  aux  combats,  et,  de  cha- 
que côté,  la  fleur  de  la  populatiolf^est  impitoyable- 
ment moissonnée,  littéralement  fauchée,  broyée,  ha- 
chée, par  des  machines  de  destruction,  œuvre  de  la 

science  moderne. 

« 

Mais,  Nos  Ghers  Frères,  ee  serait  encore  peu,  M 

notze  sainte  Beligion  n'était  pas  en  même  ten^M  expo- 
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sée  aux  plus  terribles  épreuves.  Les  temples  souillés, 
les  monastères  pillés,  les  vierges  du  sanctuaire  indi- 
gnement traitées,  les  ministres  de  Dieu  égorgés,  les 
sources  de  la  charité  catholique  tariets  sans  doute  pour 
longtemps,  l'admirable  société  pour  la  Propagation  de 
la  Foi  devenue  impilissante,  peut-être  ;  aînée,  et  avec 
«lie  les  missions  du  monde  entier  !  Voilà,  en  quelques 
mots,  une  faible  peinture  des  malheurs  qui  nous  frap- 
pent. 

Si,  du  moins,  au  milieu  de  ce  cataclysme,  il  nous 
était  permis  de  recourir  avec  liberté  à  notre  Père  com- 
mun, et  de  verser  dans  son  cœur  nos  chagrins  et  nos 
larmes  ;  mais  hélas  !  le  Souversin  Pontite  est  lui-même 
la  première  victime  de  la  révolution  déchaînée  sur 
l'Europe  presque  entière.  Sous  le  vain  non  d'un  Roi, 
qui  n'est  qu'un  vil  instrument  entre  ses  mains,  elle 
est  aux  portes  de  Reme,  elle  y  est  entrée,  en  passant 
sur  le  corps  de  quelques  héroïques  jeunes  gens,  seuls 
défenseurs  du  Saint-Siège  dans  ce  siècle  abâtardi  et 
matérialiste.  A  l'heure  où  nous  écrivons,  le  pouvoir 
temporel  du  grand  Pie  IX  est  sans  aucun  doute  dé- 
<claré  fini,  par  des  fils  ingrats  et  dégénérés  de  l'Italie. 

Au  milieu  de  ces  désastres,  que  notre  foi  ne  se 
laisse  pas  ébranler.  Nos  Chers  Frères  :  la  divine  Pro- 
vidence continue  à  veiller  sur  l'Eglise  et  sur  son  au- 
guste Chef;  la  Reine  du  Ciel,  que  naguère  il  proclar 
mait  Immaculée,  le  protégera  de  son  bras  maternel  ; 
les  vents  déchainés  s'apaiseront,  la  mer  se  calmera,  le 
Taisseau,  aujourd'hui  battu  par  les  flots,  reprendra  sa 
route  vers  les  rivages  éternels  sona  la  direction  de  son 
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pilote  infaillible,  et  ceux  dont  Dieu  aura  fait  ses 
fléaux,  auront  disparu  :  Déficientes  quemadmodum  fu- 

mus  déficient quœsivi  eum^  et  non  est  inventus  locus 

ejus  (Ps.  36).  Les  projets  des  méchants  n'ont  qu'un 
temps,  ils  se  dissipent  bientôt  comiae  la  fumée  :  on 
cherche  de  tous  côtés  les  ennemis  de  la  Sainte-Eglise, 
on  ne  les  trouve  plus. 

Cependant,  Nos  Cbers  Frères,  en  ces  jours  si  mal* 
heureux,  nous  avons  un  grand  devoir  à  remplir,  ce- 
lui de  la  prière  qui  apaise  la  colère  divine,  et  fait  des- 
cendre sur  la  terre  coupable  la  rosée  de  la  céleste  mi- 
séricorde. 
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Circulair>e  du  6  nars  1871 — Les  prières  que  nous 
adressions  au  Ciel  pour  le  rétablissement  de  la  paix, 
sont  enfin  exaucées  ;  cette  guerre  horrible,  épouvan- 
table, entre  la  France  et  la  Prusse  est  arrêtée,  il  faut 
espérer,  définitivement.  Vous  pouvez  donc  cesser  de 
dire  l'oraison  pro  pace,  que  j'avais  prescrite  [par  ma 
Lettre  Pastorale  du  23  septembre  dernier.  Invitez  ce- 
pendant vos  paroissiens  à  remercier  Dieu  de  l'heu- 
reuse conclusion  de  la  paix,  et  à  prier  pour  tous  les 
catholiques  qui  ont  succombé  pondant  cette  guerre 
désastreuse.  -^ 

Mais  ki  ces  combats  meurtriers  ont  cessé,  leurs  dé-* 
plorables  suites  se  feiont  longtemps  sentir,  surtout 
dans  cette  pauvre  France,  à  laquelle  tant  de  motif» 
nous  pressent  de  nous  intéresser.  Que  de  ruines  amon' 
celées  !  que  d'habitations  détruites  !  que  de  champs 
ravagés  !  que  de  familles  privées  de  leur  soutien  !  qiie 
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de  veuves,   d'orphelins!  Pouvons-nous  contempler 
«vec  indifférence  un  spectacle  si  déchirant  ? 

Je  sais  que  votre  peuple  est  déjà  appelé  à  con- 
tribuer à  plusieurs  bonnes  œuvres  ;  mais  en  face  d'u- 
ne pareille  désolation,  vraiment  je  ne  puis  m'oxemp- 
ter  de  faire  un  nouvel  appel  à  sa  charité.  Imitons 
donc  l'exemple  que  nous  donnent  les  autres  diocèses 
de  la  Pronnce,  et  fesons  aussi  notre  offrande  à  nos 
frères  souffrants. 

Circulaire  du  ISj'uin  1877 — La  guerre  qui  vient 
d'éclater  entre  la  Russie  et  la  lurrjuie,  va  certaine- 
ment mettre  l'enchère  sur  la  plupart  des  denrées. 
Vous  rendriez  donc  un  grand  service  à  vos  fidèles  en 
les  engageant  à  semer  cette  ainiêa  le  plus  possible  et 
à  économiser  sur  tout  ce  qui  n'est  pas  d'absolue  né- 
cessité. Insistez  beaucoup  là-dessus. 


Mouoraircii  des  basses  messes 

Statuts  Synodaux  du  2  février  1871-vi.  de  stipen- 

DIO  PRO  CELFBRATIONF.  MISS^—I.  Volumus    Ut  quis- 

que  nostrsD  Diœcesis  Sacerdos  librum  apud  se  habeat, 
in  quo  missas  fundatas  sque  ac  manuales,  earumque 
eleemosynas  et  implementum  accurate  ac  distincte 
adnotet,  a  Nobis  vel  a  Deputato,  quocumque  tempè- 
re, inspiciendum. 

II.  Vetamus  ne  magis  quam  pro  duobus  mensi* 
bus  uUus  sacerdos  in  hac  dœcesi  stipendia  ^missarum 
apud  se  ipsum  retineat  ;  jubemusque  omnia  alia  sti- 
pendia ad  Nos  vel  ad  Archipresbyterum  mitti,  ut  pro- 
videamus  intontionnm  exécution!. 
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Ordornauee  du  30  avril  1871— Considérant  :  lo  U 
lâiangement  qui  s'est  opéré  dans  notre  système  mo-^ 
uétaire,  aiissi  bien  que  dans  la  valeur  de  l'argent  ; 

2o  l'élévation  du  tarif  des  basses  messes  dans 
plusieurs  diocèses  de  la  Froviiice,  et  en  partjiieuUer 
daTis  Tarchidiocèse  : 

De  Tavis  de  iiotre  Conseil,  Nous  fixons,  à  dater 
de  la  réception  de  cette  Ordonnance,  le  tarif  des  mes» 
ses  basses  à  ving-icinq  centins  ou  un  quart  de  piastre. 
Les  prêtres  qui  ont  reçu  des  intentions  de  messes  sui' 
vaut  Tancien  tarif,  doivent  les  acquitter  avant  celles 
qui  leur  seront  confiées  d'après  le  nouveau. 

Circulaire  du  8  janvier  1876— Souvenez- vous, 
messieurs,  que  notre  Vie  Ordonnance  Synodale  vous 
commande  d'envoyer  soit  à  l'évèché,  soit  à  l'archiprè- 
tre  de  l'arrondissement,  tous  les  honoraires  de  messes 
que  vous  avez  entre  les  mains  pour  plus  de  deux  mois. 
L'archiprèjtre  doit  également  s'empresser  de  me  les 
faire  parvenir.  "  Jubemusque  omnia  alia  stipendia  ad 
Nos  vel  ad  Archipresbyterum  mitti^  ut  provideamus  in- 
tentionum  executioni."  D'après  la  liste  tenue  au  se» 
crétariat,  je  vois  que  quelques-uns  ont  négligé  ce 
devoir. 

A  cette  occasion,  je  vous  conseille  d'exciter  la  dé- 
votion de  vos  fidèles  pour  le  Saint  Sacrifice.  Je  m'a- 
perçois avec  peine  que  cette  dévotion  se  refroidit  dans 
certaines  paroisses,  pai  la  diminution  notable  dans  le 
nombre  d^intentions.  Il  y*  maintemant  quelques  cu- 
rés qui  n'en  reçoivent  pas  aiseï  pour  s'entretenir  :  à 
qui  la  iaute  ? 


HONORAIRES  DES  RASSEB  MESSES 


289 


Circulaire  du  4  novembre  1876— Notre  Vie  Or-, 
donnance  Synodale  défend  à  tout  prêtre  du  diocèse  do 
garder  entre  ses  mains  des  honoraires  de  messes  pour 
plus  de  deux  mois  et  ordonne  d'envoyer  immédiate- 
ment à  l'évêché  ou  à  l'archiprôtre  (qui  doit  pareille- 
ment le  transmettre  sans  délai  à  l'évêché)  le  surplus 
de  ces  honoraires.  J'appelle  votre  attention  la  plus 
sérieuse  sur  l'exécution  de  cette  Ordonnance,  et  je  dé* 
fends  à  tous  les  curés  de  donner  des  intentions  de 
messes  à  d'autres  prêtres  qu'à  ceux  qui  habitent  dans 
leurs  paroisses,  je  veux  que  les  prêtres  qui  ne  peu- 
vent se  procurer  assez  d'intentions  de  messes  dans 
|eT;r  paroisse,  en  dei^andent  à  l'évêché. 

Circulaire  du  8  décembre  1877 — Dans  mes  Circu- 
laires di;i  4  nçvembre  1876  et  du  13  septembre 
dernier,  j'ai  appelé  votre  attention  sur  les  honorai- 
res des  messes  basses.  J'ai  alors  défendu  aux  curés 
d'en  donner  à  d'autres  prêtres  qu'à  ceux  qui  de- 
meurent sur  leurs  paroisses.  Je  crois  devoir  leur 
permettre  d'en  passer  aussi  aux  curés  de  paroisses 
immédiatement  voisines.  Veuillez  d'ailleurs  vous 
conformer  strictement  à  notre  Vie  Ordonnance  Sy- 
nodale. Quant  au  cahier  d'intentions,  que  je  vous 
ai  si  souvent  recommandé  de  t  ^ir  et  qui  doit  être 
solide,  vous  devez  y  indiquer  clairement  chaque  Jour 
les  messes  reçues,  avec  les  intentions  détaillées,  les 
envois  faits  à  l'évêché  et  les  messes  acquittées  par 
vous-mêmes  ou  par  des  confrères  voisins  ;  j'ai  cru 
remarquer  dans  la  visite  épiscopale  certaines  négli- 
gences sur  ce  point.  J'ajoute  que,   dans  tout  envoi 
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d'intentions,  vous  deA^ez  distinguer,  sur  la  liste  qui 
raccompagne^  celles  qui  sont  pro  defuncto,  pro  defunc* 
ta,  pro  defunctiSy  in  honorent  B.  M.  V.,  ou  ad  inten* 
tionem  dantis,  etc. 

Circulaire  du  2S  février  1878— Les  honoraires  de 
basses  messes  diminuent  d'une  manière  extrêmement 
sensible.  A  l'évêché  même,  nous  ne  pouvons  fournir 
les  prêtres  qui  nous  en  demandent.  Je  désire  donc 
que  chaque  prêtre  du  diocèse  me  fasse  connaître  sans 
délai  : — lo  combien  il  a  reçu  d'intentions  de  messes 
basses  depuis  le  1er  janvier  1877,  soit  des  fidèles,  soit 
de  l'évêché,  soit  de  ses  confrères  ; — 2o  par  quiet  com- 
ment elles  ont  été  acquittées,  par  lui-même  ou  par 
quel»  confrères  ;  —  3o  combien  il  lui  en  reste  en  mains. 
—J'espère  de  cette  manière  réussir  à  savoir  quels 
sont  les  endroits  où  ces  intentions  font  défaut  et  à 
pourvoir  à  une  distribution  plus  égale  de  ces  hono- 
raires. 


Huiles  Mainte» 

Statuts  Synodaux  du  1  février  1871 — VII.  DE  SA- 
CRIS  OLEis— Post  augustissimum  Eucharistiœ  Sacra- 
mentum  nihil  sane  est  tam  venerabile,  tam  sanctum, 
quam  Sacra  Olea,  utpote  plurium  Sacramentorum 
materia.  Optandum  est  ut  semper  et  ubique  tali  révè- 
rent"^ tractentur  qualis  ipsis,  cum  conficiuutur  in 
Cœna  Domini,  exhibitur.  Summopere  igitur  desiderar 
mus  ut  serventur  regulœ  scquentes  : 

I.  Quoad  illa  distribuenda  : — Si  Sacerdotes  vel 
clerici  ad  illa  asportanda  iuveniri  non  possint,  saltem 
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çligâiitur  honesti,  sobrii,  piiqiie  laici,  pnesertim  ma- 
tricularii  {inargiu'Uiers),  quiillarecipiant  a  Nostro  Vi- 
cario  G-enerali  seu  Foraneo,  ant  ab   ArcliipreslTyteris. 

II.  Quoad  illa  deferenda  : — Ritualis  pnescriptio- 
nes  adamussim  sorventur.  Nunquara  ad  podes  loce- 
tur  oleum  infinnoTum  in  vehiculo  ;  iiec  in  manus 
laicorum  ponatnr,  sed  ad  collum  dépendons  in  bursa 
violacei  coloris  istud  habeat  sacerdos. 

III,  Quoad  illa  custodienda  : — Asservcntui-  in  ec- 
clesia  ad  fontem  baptismalem,  œstivo  tempore  ;  vel 
in  sacristia,  tempore  hiemali  ;  aut  saltem  custodiatnr 
oleum  intirmorum  domi,  in  loco  decenti,  a  profani.s 
rébus  distinct um. 

Circulaire  du  \l février  18 Yl— J'aime  bien  le  pian 
que  vous  m'avez  proposé  pour  la  distribution  dos 
Saintes  Huiles,  faute  de  mieux.  Que  îe  murguillier  le 
plus  voisin  d'ici,  ait  défaut  du  curé,  vienne  prendre 
les  boîtes  de  toutes  les  paroisses  suivantes  :  lorsqu'il 
sera  rendu  chez  son  curé,  il  y  trouvera  le  marguiliier 
de  la  paroisse  voisine,  qui  ou  fora  autant,  et  ainsi  de 
suite.  Pour  locomté  de  Bonavcnture.  j'enverrai  d'a- 
bord à  Ristigoucho  pour  lo  présent  :  du  là  on  suivra 
le  même  ordre.  Quant  au  comté  de  Gaspé,  jiî  forai  dé- 
poser les  huiles  à  Percé  par  le  premier  steamer,  et  on 
agira  comme  il  est  dit  plus  haut,  pour  les  autres  pa- 
roisses. 

Lettre  Pastorale  du  80  novembre  1875  —  Les 
Saintes  Huiles  font  le  sujet  du  XV'e.  Décret  du  5o. 
Concile  do  Québec.  La  pompe  qui  eu  accompu^no 
la  consécration   le  .Teuai    tîaint,  fait  voir  la  vénéra- 


.  ^jf 


Vi 


292 


HUILES   SAINTES 


tion  dont  elles  sont  dignes.  Les  prêtres  doiveiil 
80  rappeler  partout  et  toujours  le  respect,  pres- 
crit par  le  Rituel,  avec  lequel  il  leur  faut  les  cou- 
server  et  les  transporter.  Si  donc,  à  défaut  d'un  prê- 
tre ou  d'un  clerc  dans  les  ordres  saciés,  ou  est  quel- 
quefois obligé  de  les  confier  aux  soins  de  certains  laï- 
ques, les  curés  doivent  choisir  à  cette  fin  des  hommes 
sobres  et  soigneux. 

Vous  n'avez  sans  doute  pas  perdu  de  vue  notre 
Vile.  Ordonnance  Synodale  sur  oette  importe  matiè- 
re, page  30. 
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Circulaire  du  11  avril  18*76 — J'attire  votre  atten- 
tion la  plus  sérieuse  sur  le  XVô  Décret  de  notre  der- 
nier Concile  Provincial,  sur  la  Vile  Ordonnance  Sy- 
nodale du  diocèse  et  sur  ma  Vile  Ordonnance  épisco- 
pale,  concernant  les  Saintes  Huiles.  Il  s'agit  de  la 
manière  :  lo  de  se  les  procurer  ;  2o  de  les  conserver  ; 
3o  de  les  porter  ;  4o  de  les  emplojrer.  Je  crains  beau- 
coup que  quelques-uns  se  trompent  à  cet  égard 
pour  l'Extrême-Onction.  Il  faut,  pour  administrer 
validement  et  licitement  ce  sacrement,  qu'il  y  ait  as- 
sez d'huile  pour  pouvoir  faire  une  onction.^  C'est  à 
chaque  curé,  quand  il  s'aperçoit  que  la  quantité  d'hui* 
le  des  infirmes  n'est  plus  suffisante,  de  s'en  procurer 
d'autre,  même  dans  le  cours  de  l'année.  Voilà  pour- 
quoi il  en  reste  un  dépèt  assez  considérable  à  l'évê- 
chô,  et  aussi  dans  la  Gaspésie.  Remarquez  qu'il  ne 
vous  est  permis  d'ajouter  de  l'iiuile  non  consacrée 
qu'aux  deux  conditions  suivantes  :  lo  qu'il  vous  soi^ 
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ivipoisible  de  vous  procurer  de  l'huile  bénite  ;  et  2a 
que  l'huile  n&n  béniti;  soit  eu  moindre  quantité  qu» 
ce  qui  reste  d'huile  consacrée. 


incendie  an  ftiafcaenajr 

(Fotr  Charité) 


Incendie  do  St.  Hyaclntlie 

Circulaire  du  10  Septembre  1876 — Un  terrible' 
désastre  vient  dé  fondre  sur  la  ville  de  St.  Hyacinthe  : 
dimanche  dernier,  le  3  de  ce  mois,  un  incendie  vio- 
lent, activé  par  un  grand  vent,  a  détruit  au  moins  les 
trois  quarts  des  maisons,  et  a  réduit  en  cendres  toute 
la  partie  commerciale.  Des  <;entaines  et  des  millierf* 
de  personnes  sont  sau«  abri,  sans  pain,  sans  vêtement, 
les  assvirances  ne  couvrant  qu'une  faible  proportioji 
des  pertes. 

Devant  un  si  grand  malheur,  pourrions-nous  res- 
ter insensibles,  et  ne  rien  faire  pour  soulager  un  peu 
les  nombreuses  victimes  de  cette  calamité  ?  En  pa- 
reille circonstance,  ne  nous  estimerions-nous  pas  heu- 
reux de  rencontrer  la  sympathie  et  l'assistance  de 
cœurs  compatissants  et  charitables  ?  Je  le  sais,  mon- 
sieur le  curé,  les  temps  sont  durs,  l'argent  est  rare  ; 
mais  les  temps  ne  sont-ils  pas  encore  plus  dur6  pour 
oes  malheureux  incendiés  ?  l'argent  n'est-il  pas  encore 
plus  rare  pour  cet;  infortunés  à  qui  les  flammes  ont 
tout  enlevé  en  quelques  heures  ?  Nous  allons  done 
faire  pour  eux  ce  que  nous  désirerions  tant  qu'il  nous 
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fût  fait  à  nous-mêmes,  si  un  semblable  accident  ve-^ 
nait  nous  visiter  :  nous  leur  donnerons  de  ndtre  pau- 
rreté  même. 

En  conséquence,  vous  lirez  cette  Circulaire  à  vos 
fidèles  le  premier  dimanche  après  sa  réception,  et 
vous  leur  annoncerez  une  quête  dans  l'église  pour  lo 
dimanche  suivant,  en  ajoutant  quelques  paroles  d'eii- 
cduragement.  Il  est  important  d'en  adresser  le  mon- 
tant au  plus  vite  au  secrétaiiat  de  l'évêché  ;  dans 
ces  occasions  la  célérité  double  le  secours.  Je  me  ierai 
un  devoir  de  le  transmettre  sans  retard  à  Mgr.  l'Evê- 
qUe  de  St.  Hyacinthe,  comme  un  respectueux  témoi- 
gnage de  notre  bonne  volonté  et  de  notre  reconnais- 
sance pour  un  diocèse  qui  a  beaucoup  fait  pour  notre 
Séminaire. 

Si  la  quête  était  un  peu  élevée,  j'aurais  la  conso- 
lation d'en  offrir  une  petite  partie  aux  villes  de  Qué- 
bec et  de  St.  Jean  Dorchester,  qui  ont  aussi  été  récem- 
ment éprouvées  par  le  feu. 


if-  •    • 


Indulgences 

Instructions  du  12  mai  1869 — A  propos  des  In- 
dulgenceSy  on  traitera,  à  l'occasion  du  Jubilé,--de 
leur  nature  ; —des  conditions  pour  les  gagner; — 
de  l'empressement  que  l'on  doit  mettre  à  en  profiter. 

Circulaire  du  2i  février  ISI^—D'viTpTès  un  Décret 
do  la  S.  C.  des  Indulgences  du  6  octobre  1870,  ou 
voit  :— lo.  Que  la  confession  seule,  ou  la  confession  et 
la  communion,  peuvent  dans  tous  les  cas  sans  e'iiccep- 
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ttion,  se  fai"<â  la  veille  du  jour  auquel  est  attachée  l'in- 
dulgence ;— IIo.  Que  les  autres  œuvres  prescrites  doi- 
vent se  faire  aujour  même  pour  lequel  l'indulgence  est 
accordée  (soit  à  partir  des  premières  vêpres,  c'est-à-di- 
re de  midi  de  la  veille,  s'il  y  a  une  clause  expresse  à 
cet  eâet  ou  si  l'indulgence  eiit  accordée  pour  la  fête 
d'un  saint  ou  d'un  mystère  ;  soit  à  partir  de  minuit 
seulement,  dans  les  autres  cas,  comme  pour  les  indul- 
gences des  confréries,  etc).— Quant  aux  personnes 
qui  ont  la  louable  habitude  de  se  confesser  au  moins 
une  fois  chaque  semaine,  elles  peuvent  gagner  toutes 
les  indulgences  qui  se  rencontrent  dans  l'interval- 
le d'une  confession  à  l'autre,  lors  même  que  cet  in- 
tervalle est  de  plus  de  huit  jours. 

Circulaire  du  3  décembre  1872— L'indulgence  de 
la  Fête  patronale  est  attachée  à  l'octave  de  la  solenni- 
téy  lorsque  la  fête  elle-même  n'est  pas  chômé?.  Afin 
de  lever  tout  doute,  je  déclare  accorder  cette  indul- 
gence à  toutes  les  paroisses  et  missions  du  diocèse,  en 
vertu  de  l'Induit  du  23  juin  1867,  publié  à  la  suite 
des  Ordonnances  Synodales  {pa^e  40). 

Quant  aux  indulgences  de  la  Toussaint,  chaque 
curé  qui  désire  les  obtenir  pour  sa  paroisse,  doit  mo 
demander  de  les  lui  accorder,  en  vertu  de  l'Induit  du 
51  octobre  1867. 

Circulaire  du  26  septembre  1873 — Comme  le  pou- 
voir d'appliquer  l'indulgence  plénière  in  articula 
mortis  ne  s'accorde  qu'en  vertu  d'un  Induit  pontifi-" 
cal,  et  que  chaque  Evêque  n'est  autorisé  à  le  commu- 
niquer qu'à  des  prètree  employées  au  saint  ministè' 
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re  dani  son  propre  diocèse,  aucun  enté  ni  antre  J)rétr# 
ayant  juridiction  dans  un  diocèse  voisin  notent  T 
appliquer  cette  indulgence  à  quelqu'un  sans  en  avoir 
reçu  personnel lejnent  le  pouvoir  de  l'Evêque  du  lieu. 
Quant  à  mon  diocèse,  je  déclare  que  tout  prêtre  à  qui 
j'accorde  ce  pouvoir,  peut  l'exercer  dans  le  diocèse 
partout  où  il  administre  un  malade.  (  Voir  aussi  Che- 
min de  la  Croix  et  Saint-Germain). 

"Beatissime  Pater,  Joannes  Episcopus  Sti.  Germa- 
ni  de  Rimouski  ad  pedes  Sanctitatis  Vestrœ  provolu- 
tus  exponit  prout  sequitur  : 

"Hoc  ipso  anno  inci  dit  décima  tertia  vice  centena- 
rium  anniversarium  mortis  prœclari  Ëpiscopi  Pari- 
siensis  Sti.  Germani,  Cathedralis  meœ  ac  totius  Diœ- 
cesis  patroni.  Quamplurimi  illo  iutercedente  obtenti 
suHt  l'avores  spirituales  ac  etiam  temporales,  a  quo  fi- 
dèles in  ejus  honorem  annualia  novendialia  perficere 
incœperunt.  Parvum  Manuale  redogi  et  imprimi  cura- 
vi,  ut  notitia  illius  magni  Ëpiscopi  virtutum  ac  mira- 
culorum  vulgaretur.  Cumigitur  pro  bono  auimarum 
mihi  profuturum  videatur  si  solemniter  in  tota  Diœ- 
éesi  et  imprimis  in  mea  Cathedrali  celébretur  hœc 
memoranda  epocha,  obseero  Sanctitateni  Vestram  nt 
concedere  dignetUr  : 

•lo  Indulgentiam  plenariam  omnibus  qui  noven- 
dialia peragent  ut  pie  se  préparent  ad  celebrandum 
festum  28a.  die  proximi  Maii  secundum  Martyrolo- 
gium  Homanum  occurrens  ; 

2o  Fartialem  indulgentiam  pro  qualibet  die    no- 
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▼«ndialis  in  fororem  illorum  qui  ifiterfaerint  publicia 
ezercitiii  ab  Episcopo  statutis  : 

"  3o  Easdem  indulgentias  in  futuro  qnotannis  ab 
omnibus  qui  poragent  novendialia  occurrente  eodem 
festo  Incrandas. 

*'  ^z  audientia  SSmi.  diei  5  martii  1876 

"  SSmus  D.  N.  Pius  divina  Providentia  PP.  IX, 
referente  me  infrascripj»  S.  G.  de  Propda,  Fide  pro- 
Secretario,  bénigne  annuit  pro  gjratia  juzta  preces.  In- 
dulgentiam  scilioet  plenariam  concessit  in  die  solemni 
festo  vel  infra  octavam,  servatis  consuetis  ab  Ecclesia 
rcquisitis  conditionibus,  ad  septennium  ;  et  partia- 
lem  tercentum  diernm  pro  adsistentia  publicis  Exor- 
citiis  qualibet  Noyendialium  die,  pariter  ad  septenni- 
nm.  Contrariis  quibuscumque  minime  obstantibus. 

"  Datum  l^m^e  ex  œdibns  S.C,  djieet  wno  ut  su- 
pra. 

"  G-ratis  sine  ulla  solutioue  quocumque  titulo. 

"  J.  B.  Aaiîo^zi  P.  Secret.  " 

Circulaire  du  %0  avril  1870^Je  profite  de  l'occa- 
ision  pour  vous  annoncer  que  le  Saint-Père  vient  d'ac- 
corder, à  ma  demande,  des  indulgences  plénières  et 
partielles  pour  nos  différentes  associations  diocésai- 
nes. Comme  le  Souverain-Pontife  les  accorde  juxta 
petita^je  déclare  que  mon  intention  pour  l'indulgen- 
ce  partielle  est  qu'elle  soit  de  300  jours. 

■'Bme.  Pa^er-^Jpannes  Episcopus  S.  G-ermani  de 
EiiMLOUski  in  Canada  ad  pedes  Sanctitatis  Vestrae  hu- 
miliier  provolqlus  ei^ppnit  in  9ua  Piœcesi  instituisG^ 
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Coiifrateruiiatem  juvenum  suh  titulo  Sti.  Joseph  ad 
obtinendam  illorum  perseverautiam  in  virtutibus  ; 
alteram  pro  coujugatis  viris  sub  patrocinio  Sti.  Joa* 
chim  ad  eumdem  iiiiem  obtinendum  ;  uecnon  extare 
jam  a  pluribus  annis  associationem  feminaram  sub 
titulo  Sacrae  Familiœ,  et  aliam  puellarum  nuncupatam 
Filiarum  Maria;.  Ad  fovendum  itaque  in  his  societa- 
tibus  spiritum  et  exercitium  bouorum  operum,  Epis' 
copus  orator  implorât  favore  earumdem  indulgentiam 
plenariam  in  die  inscriptionis  singulorum,  necuon 
quum  in  mortis  articulo  fuerintconstituti— et  quoquo 
mense  servatis  consuetis  conditiouibus  ;  partialem 
vero  pro  asistentibus  eisdem  congregationibus. 

"  Ex  audientia  SSmi  diei  5  Martii  18*76. 

"  SSmus  Dominus  Noster  Plus  Div.  Proy.  PP. 
IX  referente  infrascripto  S.  Congnis  de  Prop.  Fide 
Pro-Secretario  porrectis  precibus  bénigne  annuit  pro 
gratia  sacrarum  Indulgentiarum  juxta  petita  favore 
Confratrum  et  Sororum  quatuor  Confraternitatum, 
servatis  tamen  conditionibus  ab  Ecclesia  requisitis  ad 
septennium. 

'•Datum  Romœ  ex  œd,  S.C.  de  P.  Fide  die  et  anno 
quibus  supra. 

"Gratis  sine  illa  solutione  quocumque  titulo. 
"  J.  B.  Agnozzi,  p.  Secret." 


{Voir  aussi  Indulgences.) 

Circulaire  du  14  février  1872 — Un  Induit  accor- 
dé le  7  juillet  1844  au  Diocèse  de  Québec  par  le 
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î*apc»  Grégoire  XVI,  contient  l'article  suivant  :  *'  Ut 
in  diebus  quihus  abstinetur  ab  esu  carnium,  per- 
mittatur  cibes  cum  adipe  parare,  propter  butiri  rariia- 
tem,  magnumque  olei  pretium.  "' 

Mgr  Stgnay  et  ses  deu;^  premiers  successeurs 
n'ont  pas  publié  cet  article,  et  je  ne  me  proposais  pas 
moi-même,  de  l'avis  de  mon  Conseil,  de  m'en  préva- 
loir pour  d'autres  que  pour  les  panvrcs  ;  mais,  comme 
il  vient  d'être  mis  en  force  dans  Tarchidiocèse,  je  ne 
crois  pas  pouvoir  m'exempter  plus  longtemps  de  le 
promulguer  dans  le  diocèse  de  St.  Germain  de  Ki- 
mouski. 

Considérant  donc  que  cet  Indulk  est  perpétuel, 
et  que  mon  diocèse  formait  partie  de  celui  de  Québec 
à  l'époque  susdite;— considérant  de  plus  que,  par  un 
autre  Induit,  en  date  du  6  janvier  1867.  valable  pour 
10  ans,  j'ai  le  pouvoir. — "  27.  Dispensandi  quando  ex- 
pedire  videbitur,  super  esu  carnium,  ovorum  et  lactici" 
niarum  tempore  jcjuniorum  et  quadragesimœ  :" — je  dé- 
clare cet  article  en  vigueur  dans  tout  le  diocèse  à  da- 
ter de  ce  jour. 

On  peut  donc  désormais,  les  jours  d'abstinence, 
préparer  les  aliments  avec  de  la  graisse,  ou  du  sain- 
doux, ou  du  lard  fondu. 

Quant  aux  articles  8  et  9  du  premier  Induit,  je 
m'abstiens  d'en  rien  dire,  vu  la  Réponse  :— "  Ad  oc- 
tavum  et  nonum, — Non  esse  interloquenduîn.''  (Voir 
Ordonnances  de  Québec,  Appendice  I.  Induit  I). 

"  Beatissime  Pater -la  epistola  diei  17  Maii  1872 
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ad  E.  P.  D.  Lndovicam  Lafiêche,   Kpttm  Triâuviau^ 

nu  m,  sic  legitnr  : 

"  Quse  ab  Ai  T.  litteris  diei  12  elapsi  mensis  Apri' 
"  lis  datis  proposita  sunt  dubia  super  articulo  VI  in* 
*'  dulti  quoad  abstinentiam  ac  jejunium  anno  1844 
"  concessi,  hue  revocari  possant  : 

*'  lo  Licetne  diebus  4uobus  abstinetut  ub  esu  car* 

"  nium,  vi  prsefati  indulti  Uti  adipe  (gras)  non   solum 

'  suino  (lard),  sed  otiam  bovis  (bœuf),  capri  (mouton) 

•  jPulU  gallinacei  (poulet),  aut  aliorum  volatilium  ?" 

"  Ad  lum,  Sanctissimus  praefatum  indultum  fa^ 
"  Tore  istius  diœcesis  (Trifluvianas)  bénigne  extendit 
"  ad  adipem  quorumcumque  animalium  per  modum 
"  duntaxat  condimenti." * 

••(Sign.)    Al  Caed.  BaRNaBO  Prœf. 

"(Subsign.)      JôANNBs  Simeoni,  Scrius.'' 

"Cum  rationes  hujus  extennibnis  eaedem  sint  iu 
totà  provinciâ  Quebecensi,  infrascriptus  postulat  ut 
concedatur  aliis  dicécesibus  protinciœ,  vel  saltem  Ar* 
chidioecesi  Quebecensi. 

"  Bomœ,  die  2T  Februarii  1873. 

"(Sign.)  t  E.  A.  AncHPUS  Quebecen," 

"Mx  Audientia  SSmi  diei  2  Martii  18*72. 

"  SSmus  D.  N.  Pius  Divinà  Providentiâ  PP.  IX, 
referente  me  infrapto  S.  C.  de  Propagandâ  Fide  Se- 
cretario,attenti8  expositis  praedictam  extensionem  con- 
cessam  pro  Diœcesi  Triflu^'ianâ  concedere  dignatus 
est  universae  Provinciœ  ecdesiasticae  Quebecenfii,  ia 
iisdem  form&  et  termims. 
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"  Datnra  Ëomàc  ex  ^d  die.  S.  C.  die  et  anno  ut 

«ttpta. 

"Gratis  sine  ullà  solutione  quovis  titulo. 

(L  t  S.)      "(Sign.J        JoANNES  SiMEONi  Scrius." 

Circulaire  du  28  février  1872— Par  un  Induit 
en  date  du  6  jan\'ier  dernier,  le  Saint  Père  accorde, 
à  ma  demande,  une  indulgence  plénière  à  tous  les 
fidèles  qui,  le  jour  où  Ton  célébrera  la  fête  des 
S  tes.  Heliques  dans  chaque  église  du  diocèse,  se 
confesseront  avec  les  bentiments  d'une  vraie  péniten- 
oe,  communieront,  visiteront  la  même  église,  et  y  prie- 
ront quelques  temps  pour  la  propagation  de  la  Ste. 
Foi,  et  suivant  l'intention  du  Souverain-Pontife.  Je 
ne  doute  pas  que  vdus  ne  vous  empressiez  d'assurer  à 
vos  fidèles  une  faveUr  si  précieuse,  en  me  demandant 
de  fixer  cette  fête  à  un  jour  que  vous  voudrez  bien 
m'indiquer  pour  votre  paroisse.  i 

Circulaire  du  23  février  1876 — Certain  doute 
s'étant  élevé  sur  la  permission  de  commencer  la  veille 
à  2  heures  les  Matines  du  lendemain,  et  Mgr.  TAr- 
tîhevêque  l'ayant  exposé  au  St.  Père  dans  les  termes 
suivants  :  "  hoc  privilegium  vàlde  necessarium  est  in 
Aac  provincia  et  ad  tollenda  omnia  dubia  implora 
Sanctitatis  Vestrœ  declarationem  ;  "  il  lui  a  été  répon^ 
du  le  9  mai  1875  :  ♦'  Pro  gratia  Indulti  Apostolici  de 
quo  in  precibus  ad  decenniuni"  En  conséquence,  le 
clergé  peut  continuer  à  jouir  de  cette  faveur  jusqu'au 
9  mai  1885. 

Circulaire  du  2  février  187T— J'ai  enfin  reçu  hier 
«oir  mes  nouveaux  Induits  :  ils  sont  datés  du  81  dé- 
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eembre  18*76,  et  valables  pour  cinq  ans.  Eit  consé-^ 
quence,  je  renouvelle  pour  le  dit  espace  de  temp» 
tous  les  poavoiis  extraordinaires  que  j'avais  accordés 
par  écrit,  en  particulier  celui  d'appliquer  l'indulgence 
plénière  in  articulo  mortis. 

Inhumations 

Circulaire  du  30  avril  1875— J'attire  votre  atten- 
tion toute  particulière  sur  l'Acte  de  la  dernière  sessions 
do  notre  Législature  provinciale  pour  mieux  régula' 
riser  les  inhumations,  que  vous  recevrez  prochaine- 
ment, je  pense,  avec  les  autres  statuts.  Vous  devrez 
vous  y  conformer  exactement. 


Instruction  publique 

{Voir  Education.) 
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Intempérance 

{Voir  aussi  Tempérance  et  Société  de  la  Croix.) 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — La 
belle  Société  de  la  Croix  ne  peut  avoir  toute  son  utilité 
que  si  l'on  en  observe  bien  les  règles.  Il  est  donc  à 
désirer  que  les  conseillers  remplissent  exactement  leur 
devoir  ;  que  la  messe  du  mois  ne  se  dise  que  pour  les 
associés  qui  ont  été  fidèles  à  leur  engagement  de  tem- 
pérance ;  enfin,  que  l'on  retranche  de  la  Société,  au 
moins  pour  un  temps,  tous  ceux  qui  font  des  excès 
de  boisson. 

Lettre  Pastorale  du  10  février  1871—11  est  uu 
fait  bien  regrettable,  N.  C.  F.,  sur  lequel  nous  ne 
pouvons  plus  fermer  les  yeux,  et  que  nous  ne  pou- 
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irons  plus  nous  dissimuler  :  c'est  que  rirrognerie  a 
i'eparu  parmi  nous  dans  toute  sa  hideur,  et  que  l'en" 
fer,  jaloux  des  heureux  fruits  produits  par  nos  socié- 
tés de  Tempérance,  a  réussi  à  opérer  une  bien  funes- 
te réaction.  Déjà  beaucoup  de  nos  paroisses  ont  vu  se 
rouvrir  de  ces  débits  de  boissons  enivrantes,  premiè- 
res sources  de  désordres  sans  nombre  :  déjà  l'on  a  de 
nouveau,  le  long  des  chemins  publics,  le  spectacle 
défi^oûtant  d'hommes  ivres  :  déjà  l'on  recommence  dû 
tous  côtés  à  boire  avec  oxcès,  sans  gêne  et  sans  honte. 
Il  est  donc  grandement  temps  qu'à  notre  tour  Nous 
élevions  la  voix,  N.  C.  F.,  pour  vous  mettre  en  garde 
contre  un  si  grand  danger.  Aux  avis  <;hari tables  que 
ne  cessent  de  vous  prodiguer  vos  zélés  curés,  notre 
charge  pastorale  Nous  oblige  à  joindre  aujourd'hui 
nos  exhortations  les  plus  vives  et  les  plus  pathéti- 
ques, pour  tâcher  d'ariêter  ce  torrent  dévastateur 
avant  qu'il  soit  trop  tard. 

Nous  allons  donc  Nous  efforcer,  avec  îa  grâce  de 
Dieu,  de  vous  peindre  les  maux  effroyables  auxquela 
vous  expose  l'abus  des  boissons  fortes  :  accordez-Nous 
toute  votre  attention. 

Voyons  d'abord  les  tristes  effets  de  Tintempéran» 
ce  sous  le  rapport  temporel  ;  nous  les  examinerons 
ensuite  au  point  de  vue  spirituel.  Mais  disons  avant 
tout  que  le  vin  et  les  boissons  fortes  ne  sont  pas  des 
choses  mauvaises  en  elles-mêmes  :  elles  sont  les  créa^ 
tures  d'un  Etre  infiniment  sage,  qui  nous  les  a  don* 
nées  dans  un  but  d'utilité  réelle.  L'Ecriture  nous  dit 
qu'après  avoir  tout  créé,  Dieu  trouva  son  œuvro  très^ 
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bonnet  "  Viatique  Deus  cuncta  quœ  fecerat^  et  étant, 
valde  bona  (1).*'  C'est  doncThomme  qui,  par  sa  malii 
ce,  détourne  ces  objets  de  leur  fin,  pour  les  employer 
à  satisfaire  ses  appétits  désordonnés.  "  Le  vin,"  nous 
dit  encore  l'Esprit  Saint,  «*  a  été  créé  dès  le  comn^en- 
Ctfment  pour  réjouir  l'homme,  et  non  pour  l'eni- 
vrer." (2) 

l.  FUNESTES  EFFETS  DE  1^'lNTEMPÉRANCE  AU  POINT 
DE  VUE  TEMPOREL, 

lo,  Parmi  les  dons  naturels  que  nous  a  départis 
le  Créateur,  aucun  n'est  plus  précieux,  N.  C  F,  que  la 
santé.  Sans  elle,  tous  les  autres  biens  perdent  leur 
Valeur,  l'homme  ne  saurait  en  jouir  véritablement,  Or, 
rien  ne  ruine  plus  la  santé  que  l'usage  immodéré  des 
liqueurs  fortes.  Voyez  en  e^et  un  ivrogne  :  sa  figure 
est  toute  boursoufflée,  son  isang  est  en  feu,  le  système 
nerveux  surexcité,  un  trediblement  convulsif  s'empa^ 
re  bientôt  de  lui  ;  une  chaleur  intolérable,  une  soif  ar- 
dente le  dévote  ;  ses  yeux  sont  tantôt  hagards,  tantôt 
étttints  ;  une  sorte  d'imbéoillité  se  répand  sur  ses  traits, 
tandis  qu'il  est  en  proie  à  une  sensibilité  excessive  et 
irrationnelle.  Aussi  le  Saint-Esprit  nous  dit-il  que  la 
douleur  accompagne  l'ivrognerie  :  Ebrietate  et  dolore 
repleberin  (3)  ;  aussi  nous  assure-t-il  ailleurs,  que  la 
boisson  en  a  tué  plusieurs  :  Multos... exterminavit  vi" 
num  (4)  Ah  !  N.  C.  F.,  que  de  santés  florissantes  en 
jdffet  flétries  par  ce  vice  inf&me  !  que  de    victimes  ne 

(l)Gen.  I.  31. 
(B)  Eccli.  XXXI.  35. 
(3)  Eiecb.  XXIII.  33. 
<4)  EccU.  XXXI.  80. 
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fait'il  pas  chaque  jour  parmi  les  jeunes  gens  les  pltit 
vigoureux,  les  hommes  les  plus  robustes!  Combien  do 
)>ell«s 'intelligences  obscurcies,  combien  de  vies  préma* 
turément  détruites,  combien  de  toxabes  creusées,  com^ 
bien  de  morts  subites,  d'accidents  terribles,  causés  par 
l'intempérance!  Ouvrez  les  journaux  :  à  peine  cq 
trouverez-vous  un  qui  ne  vous  rapporte  quelque 
mort  violente  par  le  feu,  ou  le  frpid,  ou  les  eaux,  ani* 
vée  dans  ui^  état  4'iyre8se, 

2o  Après  la  santé,  on  estime  ordinairement  la  fot' 
tune  par  dessus  tout  le  ireste.  Eh  bien  !  la  Sainte  Ecri« 
ture  nous  dit  que  l 'ivrogne  ne  s'enrichira  jamais  ; 
ÊbriosiiS  nùn  hcupl&tabilur  {6)  ;  Qui  amat  vinum  non 
ditabitur  (6).  Il  est  aisé  de  le  comprendre  :  l'eselave 
de  cette  épouvantable  pafision  doit  nécessairement 
négliger  ses  affaires  les  plus  importantes  pour  la  sa* 
tisfaire,  et  trop  souvent  il  se  met  dans  une  complète 
impossibilité  de  remplir  les  devoirs  de  son  état.  Peu-à> 
X>eu,  il  perd  la  confiance  du  publie  ;  ses  pratiques  s'é* 
loignent  de  son  bureau  ou  de  sa  boutique  ;  ou  bien, 
s'il  est  cultivateur,  il  néglige  ses  travaux,  et  bientôt 
la  pauvreté  s'introduit  chez  lui.  L'expérience  est  là, 
N.  C.  F.,  pour  nous  convaincre  que  telle  est  presque 
toujours  la  triste  conséquence  de  l'ivrognerie.  Vous 
n'avez  qu'à  jeter  les  yeux  autour  de  vous  pour  aper- 
cevoir des  biens  magnifiques,  des  propriétés  considé- 
rables, ainsi  gaspillés,  ainsi  bus  par  leur  maîtres,  et 
passés  entre  des  mains  étrangères.  La  mine  et  ia  mi- 


(6)  Ee«l.  KÎX.  i, 
($)  ProT.  2X1,17 
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•èfd,  Toilà  le  sort  ordinaire  de  rintempAruii  :  Qmi 
diligitepUla9,ineg€ttatêirit{'J). 

âo  Mdd  non-setilâûidiit  il  £i*etl)6M  à  |>etdré  éà  ftànté 
•t  ses  biens  ;  il  se  toit  éhcùfé  piité  de  son  koittiéttt. 
idommeiit  en  effet  pétit-il  esiiélret  être  respecté,  l'itro- 
gne  qui  ne  sait  pas  se  respecter  Ini-mème  ;  qn|  fait 
société  avec  les  hommes  les  pltlè  Yils,  qui  fréquenté 
ces  maisons  inâmes,  Yéritâbléë  succnrsalés  de  l'enfet, 
où  l'on  se  fait  un  jeu  d'enirret  les  gens,  de  ruiner  le^ 
familles,  de  répandre  la  boisson  oomn^e  l'eau  par  ui^ 
indigne  motif  d'intérêt  ;  où  l'on  profite  de  la  faiblesse 
d'un  pauvre  malheureux  pour  le  faire  boire  jusqu'à 
satiété  ?  Bibitet  et  inebriaminit  tt  vamite  (8)>  dit  l6 
prophète  Jérémie  à  cet  homme  qui  n'a  plus  d'honime 
que  le  nom  :  il  sort  de  là,  après  avoir  bu  comme  il  nd 
l'avait  jamais  fait  de  sa  yie*  à  l'exemplid  du  niisérable 
Holopheme  ;  Bibitque  vinuni  multum  f|tm»,  tfuantum 
numquam  biberat  in  vita  sua  (9)  ;  et  suivez-le^  voyez 
comme  son  pas  est  incertain^  comme  «es  jambes  refu" 
sent  de  le  porter.  Il  chanceAe,  il  trébuche,  il  tombe^ 
la  figure  dans  la  boue:  le  voilà  étendu  le  long  du 
chemin,  ou  dans  un  fossé  :  le  voilà  couché  sans  senti* 
ment  sur  le  seuil  de  cette  maison,  où  i]l  devrait  entrer 
en  miûtre,  en  présence  de  cette  &mil)e  dont  il  était 
destiné  à  être  le  protecteuri  à  la  £ioe  de  ces  enfants 
dont  il  est  le  père  et  dont  il  devrait  être  le  modèle  et 
le  guide.  Encore  une  M%  N.  0.  F.,  un  homme  peiat-il 
se  déshonorer,  s'avilir  davantage? 


(7)  M. 

(8)  Jer.  XXV,  S7. 

(9)  Jvdith.  XII.SO. 
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t^;  4o  UaqMtrième  effet  à»  llntem^niioe  est 
qa*elle  est  une  sonrce  de  querelles,  d'emportements 
et  de  violences.  Nos  Ssints]Livres  noas  le  déclarent  en 
propres  termes  :  Vinum  muUum  potatum  irritatiouem 
faeit  (10).  Contemplons  un  instant  des  ivrognes  dans 
un  cabaret  :  à  mesure  qu'ils  boivent,  lenrs  sens  s'é- 
chauffent,  lenr  irascibilité  augmente,  la  chose  la 
plus  futile  leur  devient  une  occasion  de  se  contredire, 
de  te  disputer,  de  s'injurier.  Bientôt  des  gros  mots 
Ton  passe  aux  voies  de  faits,  une  rixe  s'engage,  et  le 
lendemain,  les  papiers  publics  annoncent  à  une  po- 
pulation consternée  un  de  ces  rnmes  qui  portent  l'é- 
pouvante  dans  tous  les  cœurs  et  plongent  des  famil- 
les entières  dans  le  deuil,  les  couvrent  quelquefois 
dWe  flétrissure  ine^^ble.  £h  !  quelle  est  la  premiè- 
re origine  de  tout  ce  désordre  ?  l'usage  excessif  des 
boissons  fortes  !  Tel  homme  qui  sobre  est  doux 
et  paisible,  devient  daps  l'état  divresse  une  bête  fé- 
roce :  il  ne  se  connaît  plus,  il  ne  se  possède  plus,  k 
colore,  la  fureur  s'emparent  de  lui  :  cœperunt...furere 
a  vimo  (11),  il  est  i^lors  capable  de  tous  les  crimes,  des 
meurtres  les  plus  horribles,  des  attentats  les  plus 
sauvages.  Aussi  la  gourmandifo  est-elle  rangée  parmi 
les  péchés  capitaux,  comme  étant  la  source  de  beau- 
coup d'autres  péchés.  "  Faites  disparaître  Fivrogne- 
rie,"  dit  St.  Giégoife  le  Q-rand  ^  vous  enlevée  en  mê- 
me temps  beaucoup  d'autres  vices  ;"  O^lmvitio  reteiir 
ta,  wutlU  iimul  tu'lta  ^eucwUur. 


vlO)  Eoeii.  XZXl.  39. 
<11)  0M«yiI,6. 


M: 


I 


il' 


m 


M 

^:\ 

iki 

w 

'■    h: 

'?•,'' 

mi 

i'i 

.  '^ 

^^N 

\\W' 

^H 

fl. 

H 

!'      f*;'j 

■ 

'  M 

It 


m 


I»TUMPiRANCX 


•ëH.,> 


XI.  FUNESTES  EFFETS  DE  L'INTEMPERANCE    AU    fOINf 

DE  VUS   SPIRITUEL  -n 

lo  Considérons  maintenant  les  fan  estes  effets  d€ 
Tintempérance  an  point  de  vue  spirituel.  Dieu,  qui, 
en  créant  l'homme,  a  tiré  soa.  corps  de  la  poussière, 
lui  a  donné  une  âme^  faite  à  son  image,  douée  de  la 
raison^  capable  de  le  connaître,  et  de  s'élever  à  lui. 
Voilà  ce  qui  pl&ce  Phomme  à  la  téta  de  tout  ce  monde 
visible,  et  qui  lui  assure,  la  royaaté.  d,«  cet  univers. 
L'homme  est  si  grand  par  ce  don  d&  la  raison  que  le' 
Fsalmiste  le  met  presque  au  rang  des  Anges  :  minuis' 
ti  eumpaulo  minus  ah  AngeHs^  glorid  et  honort  corth 
nasti  eunii  et  constituisU  eum  super  operk  manuum 
tuarum  {12);  il  le  représente  coaronné  de  gloire  et 
d'honneur,  et  il  montre  tout  le  reste  à  seé  pieds  \<  om*. 
nia  subjecisti  sub pedibusef us  (IZ).  Mais;  N.  C.  F..  qu« 
4ire  de  celui  qui  descend  par  sa  faute  de  ce  trône  où. 
Dieu  lui-même  l'a  fait  asseoir,  qui  abdique  sciemment 
cette  royauté,  qui  se  prive  volontairenient  de  l'usage* 
4e  la  raison,  le  plus  noble  apana^^e  de  son  être  ?  Que 
penser,  que  dire,  de  cet  infortuné  qui  vend  son  droifr 
d'aînesse  pqur  un  plat  de  lentilles,  c'est*à'dire,  de  cet 
ivrogne  qui,  pour  quelques  verres  de  boisson,  renonce 
à  ses  titres  de  gloire,  (^'abaisse,  se  dégprade  au  desssua 
du  nivet^u  de  U  brute  ?  L'animal  sans  raison,  en 
effet,  f^  été  ainsi  cré  é  de  Dieu,  il  atteint  ainsi  la  fin 
qiii  lui  est  assignée,  il  remplit  les  fonctions  auxquel- 
les il  a  été  destiné  ;  mais  l'homme,  privé  de  la  raison 
par  son  propre  fait,  est  déchu  du  rang  qui  lui  appar* 

(12)  Pt.  VI II,  6. 7. 
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tenait  n&tûelleinent  :  il  renrerse  l'ardre  et  les  dessein» 
de  la  Providence  sur  lui,  il  ne  peut  plus  s'acquitter 
de  sa  tftcba.  L'animal  qui  tndne  une  charge,  connaît 
son  chemin  et  conduit  son  maître  ;  tandis  que  celui-ci, 
tombé  dans  l'ivresse,  est  hors  d'état  de  se  guider,  et 
de  retrouver  sa  route. — Mais,  N.  C.  F.,  si  telle  est  la 
dégradation  de  lintémpérant  comme  homme,  quelle 
sera-t'^Ue,  si  nous  l'envisageons  comme  chrétien? 
Comment  distinguer,  comment  Retrouver  dans  ce  mi- 
sérable, plongé  dans  l'ivresse  un  disciple  de  l'Homme- 
Dieu,  régfénéré  par  le  bapt6me,  consacré  par  laconfir- 
inatioh,  lavé  dans  le  sang  de  Jésns^Christ,  nourri  dé 
sa  chair  divine  dans  la  Sainte  Communion  ?  Dan» 
cette  bouche  qui  vomit  toute  sorte  de  blasphèmes  et 
d'obscénités,  comment  reconnaître  dek  lèvres,  une  lan*' 
gue  sanctifiée  par  l'attouchement  de  l'adorable  £u<^ 
charistie  ?— N'est-ce  pas  là  une  profanation  du  temple 
du  St.  Esprit,  une  espèce  d'apostasie  ?  Vinum  et  mit- 
iieres  apostatarefaciuntsapientes  (li). 

2o  Mais  la  crapule  ne  se  contente  pas  de  dépouil" 
ier  l'homme  de  sa  raison  ;  elle  éteint  encore  en  lui  les 
àffectio.ns  les  plus  justes  et  les  plus  légitimes.  "  Pre- 
nez garde,  nous  dit  notre  Bivin  Maître,  de  laisser  vos 
cœurs  s'appesantir  dans  la  crapule  et  l'ivrognerie  ": 
Attendite  autem  vohis^  ne  forte  grauentur  corda  vestra 
incrapula  et  ebriet^te.  (15)  Dans  la  boisson  en  effet 
viennent  se  noyer  les  plus  nobles  sentiments,  l'amour 
dé  Vépoux  pour  la  compagne  de  ses  Jours,  du  père 
pour  ses  enfants.  Bntrez  par  la  pensée  é^n  la  maison 

(M)  E«eU  XlX.t. 
(IS)  LiM  ZXI,  Si 
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'i'naiTiofMt  il  flil  déjà  tord,  il  fait  froid,  la ehMiM 
étt  oap,  QBo  partie  des  meubles  a  été  rendue  pour 
WM  proTiflion  de  liqueur  forte,  une  antre  git  dana  «a 
cûin  tonte  briaée  à  la  anite  d'ilnc  récente  orgie,  «nr  lé 
toble  lea  miettea  dn  dernier  morcean  de  pain,  dana  mi 
antre  angle  de  la  maiaon  une  panvre  femme  en  plenn* 
éêê  enfanté  à  moitié  nna  qui  se  plaignent  de  la  faim } 
et  Pépont  de  cette  femme,  celui  qui  a  juré,  au  pied 
daa  auitcls^  d'être  son  protecteur  et  son  soutien,  la  pèro 
de  ces  eA&ttts,  le  chef  de  cette  famille,  est  encore  à 
rauhergéaveo  quelques  compagnons  de  débau<^t» 
buvant  jnsqu' à  son  dernier  aou,  mettant  pentrètTe  «H 
gage  ses  habits,  ou  l'héritage  de  ses  enfants,  ou,  dit  !• 
Prophète  Joël,  Thonnenr  de  sa  propre  fille  :  PueUtm 
wndiderunt pro  vino  utMberent  (16>  ;  ou  bien,  étandu^ 
mort  iTie,  dans  un  complet  étot  d'insensibilité,  objei 
de  dégoût  et  de  répulsion.  Dires*yous  après  cela,  N.  C^ 
F.,  que  cet  homme  a  encore  un  cœur  dans  la  poitrine  t 
Non,  dit  un  autre  prophète,  rirrogne  n'a  pas  deco&nr  : 
Bt  viiH^m  etebrittoê  auftrunt  cor  {VI)  ;  il  l'a  dans  la 
ventre,  dit  St.  Jérôme  :  cor  kabei  in  nentre  gnioêm^ 

80  L'intempérance  entraîne  encore  à  sa  suite  pour 
l'ordinaire  les  plus  grands  e^cès  d'immoralité^  les  plus 
graves  désordres,  LetSage,  au  livre  de(i  PrQverbeSt 
nons  avertit  ^ue  le  vin  est  une  chose  qui  porte  à  la 
iRZUjrç:  lau^urip^a  r$$  vinum  (1$);  et  de  son  ci^téj 
rj^>6tre  St.  Paul,  dans  son  iESpitre  aux  Ephéûens,  npus 

(16)  Jo«i  m,  3.  ' 

(17)  OsmIV.  Jl. 
08)  ProT.  XZ,  1. 
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fêpèU  Ui  mèin*  yftiité,  «n  novi  iMOMttmdwt  dt  ikè 
{■aait  BOUS  emyrer  :  iVb/ite  iiubHmri  vino  in  qmo,  Mi 
luisuria  (19)  Pour  nom  faire  mieux  oomprcndre  en* 
0ore  lee  dangen  que  riutumpérenoe  fût  couiir  pou« 
le  ialul  à  celui  qui  s'y  livre,  le  propkè;^  Inïe  mnlti* 
plie  les  anathèmes  :  ij^alheur  à,  voua,  s'6crie*t-il,  qu^ 
TOUi  levei  dès  le  ma^u  pour  roua  enirrer  !  Va  qui 
aamufffiti»  mané  ad  ^hietéiêm  (20)  !  malheur  à  roui 
qui  TOUS  glorifies  d'être  puissant^  à  boiie  I  Va  quipo^ 
ftniei  estii  ad  bibendum  vinum  !  (21)  Hommes  aveu* 
gles,  malheureux  insensés,  vot^s  osez  dire  :  "  man^ 
geons  et  buvons  aiyourd'hni,  ca^  nous  mourrpns  de* 
main.'-  (22)  Ne  savex^(^us  à(^^c  pas  ^ue  <ie  vice 
déteeUblo  est  mis  parle  grand  Apôtre  au  mêmB  rang 
que  Phomicide,  que  Finjustice,  <|ue  les  crimes  les 
plue  énormes,  (38)  et  qu'il  nous  ^ssure  que  les  ivto* 
gnes  ne  posséderont  jamais  le  Boyaume  de  Dieu  9 
Jféifue  effriûsi  fegnum  Dei  pouif^bunt  (24).  ^ ,i 

4o  X7u  dernier  trait  qoi  cara^i^érise  cette  m^li&eû* 
te  passion  de  l'intempérance^  cW  U  difficulté  de  s'en 
cotriger.  S'il  est  vrai  que  tout  pèchent  est  l'esôlavé 
d^fOn  péché  :  Omu'i  qui  facii  peecaêums  iertuê  é$t  piç* 
ûa$i  {2h)i  cette  vérité  s'applique  cependant  tout  parti- 
culièrement à  l'homme  adonné  A  Titrognerie.  Sou 
pei|,chant  l'entraîne  predque  irrésistibléitteiit,  s*  pâs* 
iiou  l'aveugle,  il  détient  sourd  auï  «f éttisieoietttt 

(19)  Ephw.  ▼.  18. 
(M)!ÉâUV.]l.     . 
(81)  «.83. 
(38) /iXxn.  13. 
(83)Galat.y,8l. 

(84)  I.  Cor.  VI.  10. 

(85)  jMa  VIII,  34 
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les  pins  charitables,  aux  menaces  les  plus  terribles-, 
Hiix  exemples  les  pins  frappants.  On  a  beau  lui  diro 
de  la  part  de  Dieu  :  "  lié  veillez- voua  donc  de  votre 
assoupissement,  malheureux,  pleurez  et  gémissez." 
ExpergUcimini,  êbriixt  fiete  etululaie  (26):  il  se  troni' 
pe  lui-même,  il  se  flatte  de  pouvoir  s'exposer  impu* 
hément  au  péril  de  l'occasion  prochaine,  et  il  retom- 
be misérablement.  Qui  a  bu  boira,  dit  un  proverbe 
populaire.  Il  dit  quelquefois  qu'il  veut  se  convertir  \ 
il  fait  un  léger  éfibrt  ;  il  multiplie  les  promesses  ; 
mais  faute  d'énergie  à  prendre  les  moyens  nécessai* 
re9,  ces  promesses  d'ivrogne  sont  aussitôt  violées  que 
faites.  Ecoutez  bien,  N.  C.  F.;  comment  St.Basile  s'ex- 
prime sur  le  même  sujet.  '*Les  jours  ne  lui  semblent 
f-  pas  assez  longs  {  les  nuits  d'hiver  lui  paraissent 
*'  trop  courtes  pour  le  temps  qu'il  donne  à  sou  insa* 

V  tiable  passion.  Le  vin  bu  excite  à  boire  encore^  e^ 
**  toigours  de  plus  en  plus.  Cest  un  feu  qui  s'attiso 
**  spi-n^me  en  dévorait.  Ce  n'est  plus  un  besoin  au- 

V  quel  on  cède  ;  ce  n'çst  plus  même  un  plaisir  que 
'*  l'on  savoore  ;  les  sens  blasés  n'en  connaissent  d'au- 
■Vtre  que  celui  de  boire...... Ech^u^és  par  l'ivresse, 

'*  les  conyives  poussent  Textravagii^ce  jusqu'à  se  dé- 
**  fier  entre  eux  à  qui  se  inqntrera  le  plus  insensé  eu 
?'  bavant  davantage  :  le  démon  est  l'arbitre  et  le  juge 
^^  de  ces  portes. de.  combat^»  où  le.  prix  de  la  victoire 
"  est  le  péché.  Vainqueurs  et  vaincus,  tous  présentent 

"le  spectacle  le  plus  déplorable Tels  que  leç  si- 

"  mulacres  de  la  gentilité,  ils  ont  des  yeux  et  ne 
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voient  point,  des  OTMlle»  et  n'entendent  point,  deê 
pieds  et  des  mains  appesantis,  incapables  de  mou» 
vement  II  faut  les  emporter  comme  des  morts,  à 

travers  les  insultes  publiques.  O  homme  ! qui 

done  a  ourdi  cette  trame  ? qui  donc  avait  apprê- 
té ce  breuvage  empoisonné  ?  Les  jeunes  gens  qua 
tu  avais  invités  à  ta  table,  tu  les  renvoies  chance* 
lants,  hors  d*état  de  se  soutenir......'fu  appelles  chez 

toi  ce  jeune  hcmme  au  nom  de  l'amitié,  tu  le  re« 
pousses  ensuite  comme  un  cadavre  !  '* 

Nous  terminerons,  K  €.  F.,  èette  Lettre  parquel^ 
ques  autres  paroles  du  même  saint  Docteur  :  "  Ce 
"  n'est  qu'avee  peine,"  vous  dirons^Nous  avec  lui,  que 
''  Nous  nous  sommes  déterminé  à  vous  entretenir 
^*  d'un  semblable  sujet,  non  pas  que  Nous  la  regar* 
*^  dions  comme  peu  important,  mais  parce  qiie  Noi.8 
**  entrevoyions  peu  d'espoir  de  succès.  Ceux  qui  ne  se 

reconnaitrout  point  ici,  n'en  n'ont  pas  besoin  ;  ceux 
"  à  qui  il  s'adresse,  ne  l'entendent  pas  :  parler  à  des 
"  gens  ivres,  c'est  parler  à  des  cadavres.  Du  moins,  si 
^  cette  instruction  ne  fi^aêrit  pas  ceux  à  qui  elle  serait 

nécessaire,  peut-être  ne  sem-t-elle  pas  sans  fruit  pour 

ceux  qu'elle  préservera  de  ce  vice  par  l'horreur 

quelle  leur  en  inspirera." 

Ce  sont  surtout,  N.  G.  F.,  les  jeunes  gens  que 
Nous  voudrions  en  préserver  :  si  nous  gagnons  la  nou- 
velle génération  à  la  belle  cause  de  la  Tempérance» 
tout  ipourra  encore  être  sauvé  ;  mais  si  la  jeunesse 
a'élève  dans  l'usage  des  boissons  fortes,  l'avenir  ne  se 
présente  plus  à  nous  que  sous  les   couleur^  les  pins 
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sombres.  Prions  donc  tous  ensemble  pour  que  DieU 
bénisse  les  paroles  que  Nous  vous  adressons  a^jour» 
d'hui  de  sa  part,  qu'il  fasse  fructifier  cette  semence 
que  Nous  déposons  dans  vos  esprits  et  dans  vos  cœurs. 
"  L'homme  plante,  l'homme  arrose,  Dieu  seul  peut 
donner  raccroissement." 

Circulaire  du  12/évrierlSll— Diaprés  l'avis  de 
mon  Conseil,  je  vous  adresse  une  Lettre  Pastorale 
sur  l'Intempérance.  Vous  penserez  comme  moi  qu'il 
est  devenu  absolument  nécessaire  que  nous  redou* 
blion.s  d'efforts  pour  arrêter  les  progrès  de  l'ivrogne- 
rie dans  notre  peuple,  qui  trouve,  dans  la  construc- 
tion de  rintercolonial,  une  nouvelle  occasion  de  se 
livrer  à  ce  funeste  penchant.  Ma  Lettre  n'est  qu'un 
canevas  ;  à  vous  de  le  commenter,  de  le  développer. 

Statuts  Synodavx  du  2  février  1871— xvil.  de 
INTEMPERANTIA — Ebrietatis  monstrum  caput  de  novo 
inter  nos  extollere  videtur  ;  pastorum  est  igitur  illi 
fortiter  resistere,  illud  debellare  A'iiiliter. 

lo  Puerorum  ac  juvenum  animis  intemperantiœ 
odium  strenue  inculcent  ;  a  tabernarum  frequentia,  a 
potatorum  amicitia  illos  amoveant. 

2o  Singulis  mcnfiibvis,  ad  intentîonem  Temperan- 
tiœ  Societatis,  dictœ  a  Cruce,  ubi  instituta  est,  missam 
offerant  ;  prœcedenti  dominica,  socios  omnes  instauter 
adeam  audiendam  invitent. 

3o  Quotannis  festum  prœfatse  Societatis  célèbrent 
cam  quadam  solemnitate  ;  de  temperautias  virtnte 
8ei*mo  habeatur. 
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4o  P«r  aimuam  parœciœ  visitationem  pièces  an- 
le  Temperantiœ  crucâiu  fiant  in  domo  ciijascumquj 
fidelis  socii. 

5o  Exacte  convocontur  dictac  Societalis  Consilia- 
rii,  qui  de  sociorum  fidelitate  acouratam  laciant  rela- 
tionom.  Post  duos  vel  très  inutiles  raonitioues,  expel- 
lantur  saltem  ad  tempus  illi  qui  coufratribus  sunt 
seondalo. 

60  Omnimodo  curent  parochi  ut  Concilia  niuiii- 
cipalia  {^les  conseils  municipaux)  nemini  licenti'am  tri- 
buaut.  aui  saltem  tantum  paucis  viris  probis  et  so- 
briis. 

7o  Denegetur  absolutio  cauponibus  qui,  vel  alios 
inebriant,  vel  loges  violant  civiles,  vel  denique  exci- 
tant feruntve  perturbation em  ordinis. 

80  Similiter  denegetur  his  qui  testimonium  (cer- 
tijîcat)  subscribunt  pro  quibusdam  notis  tanquam  in- 
dignis,  ad  licantiam  popinae  illis  obstiaendam. 

Circulaire  du  11  fJvrier  iSll—Jledowolona  tous 
ensemble  d'effarts  pour  arrêter  les  progrès  de  l'ivro- 
gnerie, et  faire  mieux  observer  le  Règlement  de  la 
Société  de  la  Croix.  Je  vous  engage  à  avoir  du  chant 
à  la  m?8se  de  chaque  mois,  pour  y  attir^^r  davantage 
Ijs  fidèles. 

"Lettre  Pastorale  du  3 0    mars  187 1 — C'est 

d'un  si\jet  dont  Nou3  vous  avons  entretenus  tout 
dernièrement  que  traite  notre  XVIIe.  Ordonnancé 
Synodale:  Nous  voulons  parler  de  VIvrognerie.lfovLs  no 
rëpàterons  pas  ioi  les  salutaires  avis  que  Noan  tous 
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arons  donnés  si  récemment:  ils  doivent  être  encore  pro* 
fondement  gravés  dans  vos  cœurs*  Qu'il  Nous  suffi'  9 
de  vous  dire  que  Nous  enjoignons  aus  confesseurs  de 
refuser  l'absolution  aux  aubcrg^istes  qui  enivrent  leurs 
pratiqres,  qui  violent  les  lois  civiles,  ou  qui  permet- 
tent le  désordre  chez  eux,  de  même  qu'à  ceux  qui 
signent  des  certificats  destinés  à  faire  obtenir  des  li* 
cences  à  des  gens  qu'ils  connaissent  en  être  indignes. 

Circulaire  du  %0  mars  1873 — Oomme  notre  5o 
Concile'  Provincial  va  probablement  s'occuper  des 
moyens  de  diminuer  l'intempérance  parmi  nos  popu* 
lationS)  je  serai  obligé  à  ceux  d'entre  vous  qui  vou- 
dront bien  me  faire  part  de  leurs  vues  &ar  cette  im* 
portante  question» 

Circulaire  du  5  juin  18*74 — A  la  demande  de 
quelques  médecins^  j'ai  rédigé  certaines  règles  propres 
à  g^der  les  membres  do  la  profession  médic&le,  lors* 
qu'ils  sont  appelés  è^  donner  des  certificats  à  des  pa* 
tients  poux  leur  permettie  d'acheter  du  vin  où  des 
boissdns  fortes  dans  les  lieux  où  Ub  règlements  mn^ 
nicif^aux  interdisent  le  commerce  de  ces  liqueurs  aà 
dessous  de  trois  gallons.  Cotte  direction  contribuera 
è  limiter  ces  certificats  aux  cas  d'une  véritable  néces- 
sité, et  à  garantir  davantage  nos  médecins  de  l'impor- 
tnnité  de  beailcoup  de  prétendus  malades,  qui  ne 
"Cheiokent  qu'à  contenter  leur  passion  pour  ces  brea* 
Vages  dangerenx. 

Bireel^  dé  eonscienee  au  sujet  dei  certifieur  pouf 
lÊiuet  kùiuonsjloftn-^îà  Un  médecin  jpLepb^tà^ar* 
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tiet  un  td  certificat  par  spéculation,  ou  otnnplaîsaince, 
bu  désir  de  popularité. 

2o  Un  médecin  ne  peut  donner  un  pareil  certi^ 
ficat  i*il  sait  que  cette  boisson  produira  un  maurai» 
effet  sur  le  ittalade. 

80  II  ne  peut  noii  plus  le  donner  s'il  ne  croit  pas 
prndemmetit  que  la  pereonne  pour  qui  on  cherche  à 
avoir  cette  boisson,  en  ft  réellement  besoin  comme 
remède,  et  que  cette  boisson  ou  ce  Tin  produira  sur 
elle  un  effet  salutaire. 

Lettré  pastorale  du  30  novembre  1875— Dans  le 
XIXe  Décret  sur  la  tempérance,  les  Pères  dn  ôo  Con* 
die  proTindal  déplorent  que  tant  de  chrétiens 
tombent  encùte  dans  le  vice  dégradant  de  rivrogno» 
rie,  malgré  les  louables  efforts  du  zélé  clergé  de 
cette  province^  et  ils  engagent  celui*ci  à  combattre 
Tintempérance  avec  une  ardeur  toute  nouvelle,  snr^ 
tout  :  lo  En  établissant  ou  en  relevant  les  Socié^» 
tés  de  tempérance  fondées  sur  la  religion  (DansTAp^ 
pendioe  de  ce  Condle,  vous  trouverez  une  liste  des 
indulgences  accordées  à  ces  Sodétés)  ;-— 2o  En  t&* 
«hant  qu'il  ^it  accordé  le  moins  de  licences  possible, 
et  que  les  aubergistes  soient  des  hommos  d'ordre  ;— • 
80  En  refusant  l'absolution  aux  conseillers  munici- 
paux qui,  au  mépris  des  lois  de  la  conscience,  acoof  ^ 
dent  des  licences  à  des  personnes  qu'ils  en  savent  in- 
dignes» et  aux  aubesgistes  qqi  violent  la  loi  tan|  civile 
que  morale^  et  à  àoof  eaux  qr^t  T«n4ttnt  da  la  boluaa 
l^ns  Uceuo«. 
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Nous  espérons,  N.  C.  F.,  que  <:ette  direction  né 
sera  pas  pour  vous  une  lettre  morte,  non  plus  que 
notre  XVIIe  Ordonnance  Synodale  sur  la  même  ma- 
tière, page  35,  et  que  vous  vous  y  conformerez  au 
saint  tribunal. 


Infentionai  de  messe 

{Vofr  aussi  honoraires  des  messes  basses.) 
Circulaire  du  11  février  1871-  -Je  suis  certaiii 
que  chacan  de  voiis  va  s'appliquer  à  tenir  exactement 
Bou  cahier  d'intentions  de  messe. 
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lutereoloulul  (theinisi  ile  ft^r) 

Circulaire  du  1  novembre  1867— Je  profite  de  l'on- 
cision  pour  vous  transmettre  et  recommauder  à  votre 
zMe  pour  le  bien  et  l'avenir  de  cette  partie  du  pays; 
un  projet  de  requête  aux  trois  branches  de  la  Légis» 
lature  tant  fédérale  que  provinciale.  Ces  six  requêtes 
devront  être  copiées  à  la  main  immédiatement  et  si- 
gnées par  toutes  les  personnes  influentes,  et  porter  le 
plus  grand  nombre  de  noms  possible  ;  puis  transmi- 
ses trôs-promptement,  celle  pour  Son  Excellence 
le  Gouverneur  de  la  Puissance  à  l'Hon.  Secrétaire 
d*Etat,  celle  pour  Son  Excellence  le  Lient.  Gouver- 
neur de  Québec  à  M,  le  Secrétaire  Provincial  ^  Qué- 
bec, et  celle  pour  les  législatures,  à  vos  représentants 
respectif:}.  Cette  question  du  chemin  de  fer  iutercolo> 
niai  est  d'une  importance  qui  n'échappera  à  aucun  do 
TOUS  ;  une  aotiou  prompte  est  uôcoesaire,  vu  la  réu- 
nion des  chambrée  fédérales. 
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Jeunes  prc^tres 

(  Voir  aussi  Examens  et  sermons) 

Circulaire  du  4 janvier  1874— Parmi  mes  devoirs 
Bi  multipliés,  il  en  est  un  d'une  grande  importance, 
et  que  je  crains  d'avoir  un  peu  négligé  depuis  quel- 
que temps  ;  c'est  celui  qui  mVst  imposé  par  le  Décret 
du  1er  Concile  Provincial  De  Sacerdolibus  recens  or- 
dinalis.  Les  jeunes  prêtres  du  diocèse  m'ont  trop  sou- 
vent demandé  à  les  en  exempter,  et  ils  ont  tiop  faci- 
lement compris  que  cette  exemption  était  absolue.  Je 
déclare  donc,  comme  mon  intention  formelle,  que 
ceux  que  j'exempte  de  l'examen  ou  des  sermons  une 
année,  doivent  les  reprendre  l'année  suivante,  de  ma- 
nière que  tous  y  soient  soumis  quatre  fois. 

Les  sujets  de  l'examen  et  des  sermons  sont  indi- 
qués pour  chaque  année  à  la  page  88  de  mes  Ordon- 
nances (et  à  la  page  258  du  présent  volume). 

J'espère  que  tous  les  prêtres  ordonnés  depuis 
1867  qui  ne  se  sont  pas  encore  conformés  complète- 
ment à  cette  prescription,  A'ont  s'empresser  de  la  rem? 
plir  cette  année  et  les  suivantesjusqu'à  ce  qu'ils  l'aient 
accomplie  en  entier,  et  que  perspnne  ne  s'exposera  à 
voir  ses  pouvoirs  suspendus  faute  do  s'y    soumettre. 

L*époque  ordinaire  de  l'examen  est  la  retriito  ec- 
clésiastique :  ceux  qui  ne  peuvent  pas  y  venir  une 
certaine  année,  doivent  le  subir  avant  ou  après,  et 
profiter  pour  cela  de  quelque  visite  d  Rimouiki  ;  ca:>f 
je  tiens  à  ce  qu'il  ait  lieu  ici. 
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Ordonnances  épfscopales  du  1  novembre  186t-^ 
L*arenir  d^und  paroisse  dépendant  de  la  bonne  édu< 
cation  de  la  jennesse,  un  curé  ne  sanrait  donner  trop 
dd  soin  à  cet  objet  important.  Procurer  des  retraites 
séparées  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes  filles,  établir 
parmi  eux  quelques  associations  pieusesjeur  indiquer 
des  jours  de  rétinion  pour  qu'ils  s*approcl|ent  régnliè- 
irement  des  s^rements  :  voilà,  autant  de  pratiques 
propres  à  ^"''r^enir  la  jeunesse  dans  la  vertu.  Il  faut 
particulièrci.  ù  tenir  à  arrêter  \esfreguent01tions  pro* 
longées,  les  tête-à-tête  entre  jeUnes  gens  de  diffîîrent 
sexe  à  propos  de  promenades  oU  de  veillées,  les  feux 
trop  libres,  etc.  On  doit  particulièrement  refuser  les 
\  sacrements  aux  parents  qui  tolèrent  de  x>ateils  abus 
dans  leurs  maisons.  Quant  aux  jeunet  ge^s,  travail* 
Ions  surtout  à  les  amener  abuvent  à  confesse;  Un  cn> 
té  déviait  encore  détourner  fortement  les  âUes  de  sa 
t>a»oi98e  d'aller  8*engager  dans  les  villes,  soit  comme 
dowiestiques,  soit  comme  couturières  :  <s*est  une  occa* 
aion  de  chute  et  de  perdition  pour  uil  ttès-grand  nom« 
bre.— Il  est  encore  très-important,  pour  la  conserva* 
iion  des  bonnes  mœurs,  de  conseiller  au^  jeunes  gêna 
4*n^e  pftioibie  de  se  marier  de  bonne  heure. 

tfêmes  Ordonnaniuâ--ÎA  curé  doit  Considérer 
C^llime  un  de  ses  grands  devoirs  de  prendre  tin  soin 
H^euUer  4es  Blèves  dn  Orand  et  du  Petit  Sémi- 
Mto  q«â  Mfmi  Q»  v«e»nQe4»tts  sa  p^roifse.  {%n4.  Cpm 
tiUdt  (iuébêe,p.  86.) 
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Lettre  Pashrale  du  SO  mari  1871— Nous  exhor- 
tons  les  parents  à  bien  veiller  durant  les  vacancei 

sur  leurs  enfants  qui  étudi«int  au  Séminaire,  afin  qua 
ce  temps  de  repos  ne  leur  devienne  pas  tine  ocCààion 
jde  chute  et  de  perdition. 

Circulaire  du  3  septembre  1875— J'attire  de  nou- 
yeaa  votre  attention  sur  l'importance  majeure  dei 
patéchismes,  et  j'ajouterai  :  profitez  de  ces  catéchismes 
et  des  écoles  pQur  inculquer  aux  enfants  de  votre  pa- 
roisse des  préceptes  de  savoir  vivre  et  de  bonne  «du* 
cation.  àpprenez*leur  à  parler,  à  répondre  à  tous,  à 
leurs  parents,  aux  prêtres  et  même  à  rôvQ(}ue.  et  à 
les  saluer,  d'une  façon  convenable. 


■•■>rntrfc 


Joieph  (illiint) 

^Circulaire  du  \1  février  1871 —J'ajoute  le  Décret 
par  lequel  S.  S.  Pie  IX  vient  de  déclarer  Saint  Jo- 
siPH  Patron  de  l'Eglise  Catholique.  Voua  f  on* 
jdfrcz  bien  le  lire  en  français  à  votre  peuple  et  faire 
tout  ce  qui  est  possible  pour  au^mentet  la  âévotipti 
à  ee  grand  Saint,  qui  est  déjà  le  premier  Patron  do 
notre  pays. 

ùécrét  à  ta  vitte  et  au  monde— t^Q  même  que  Dieu 
avait  constitué  Jo&eph,  fils  du  patriarche  Jacob,  pour 
régir  toute  la  terre  d'Egypte,  afin  d'assurer  dés  vivres 
à  son  peuple,  de  môoie  lor8(|ti9<  la  plénitude  des 
,t«tnip&  étant  ftocomplie,  il  allait  onfoyer  tut  la  terra 
soit  FiU  tmiqaS)  Sauveur  du  mdnde,  il  cl^iiâif  titi  àa« 
trs^Jtfsepkdoat  le  pvemior  était  la  figure,  et  le  ûaa* 
■tiltt|b'aîttitr«  cft  i^rtdMe  dt  sa  Miid|0i&  tt  éi  «un  dattuu* 
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ne,  gardien  dé  ses  principaux  trésors,  époux  de  Vlrti" 
maculée  Vierge  Marie,  de  laquelle,  par  Topération  du 
Saint-Esprit,  est  né  Notre-Seigneur  Jésns«Christ  qui 
daif^na  passer  devant  les  hon^mes  pour  le  Fils  de  ^o? 
seph  et  qui  lui  fut  soumis. 

Et  celui  que  tant  de  rois  et  de  prophètes  avaient 
désiré  voir,  ce  Joseph,  non  seulement  le  vit,  mais, 
vivant  avec  lui  et  Tentourant  d'une  affection  paterr 
nelle,  il  reçut  ses  baisers.  Ce  fut  sa  vigilante  sollicitude 
qui  pourvut  à  la  nourriture  de  Gelui  que  le  peuple 
fidèle  devait  recevoir,  pain  venu  du  ciel,  pour  avoir  la 
vie  éternelle.  A  cause  de  cette  dignité  sublime  que 
Dieu  a  conférée  à  ce  très-fidèle  serviteur,  l'Eglise  a 
toujours  entouré  de  louanges  et  des  plus  grands  hon- 
neurs, après  la  Vierge,  Mère  d^  Dieu,  son  épouse,  le 
bienheureux  Joseph  et  imploré  son  intervention  dans 
ses  souffrances.  Or,  en  ce  temps  de  malheur»  attaquée 
de  tous  côtés  par  ses  ennemis,  TEglise  subit  de  telles 
calamités  que  les  hoi^^mes  impies  croient  voir  enfin 
les  portes  de  Tenfer  prévaloir  contre  elle  ;  c'est  pour- 
quoi les  vénérables  prélats  de  tout  l'univers  catholi- 
que ont  adressé  au  Souverain  Pontife  leurs  prières  et 
les  prières  des  fi^Mes  ^u  Chri^  confiés  à  leurs  soins, 
lui  demandant  de  proclamer  saint  Joseph  patron  de 
l'Eglise  catholique. 

Dans  le  saint  Concile  Œcuménique  du  Vatican, 
ils  ont  renouvelé  plus  ardemment  encore  ce  vœn  et 
cette  demanda,  et  notre  Très-Saint  Père  le  Pape  Pie 
IX,  ému  de  la  situation  déplorable,  suite  des  éTéne» 
monts  les  plnft  récents,  a  voulu  remjjir  le  vœu  des 
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évéqucs,  èi  se  meltre,lai  et  tous  les  fidèles,  sotts  la  très- 
pai& saute  protection  du  saint  patriarche  Joseph.  C'est 
pourquoi  il  l'a  proclamé  solennellement  PATRON*  DE 
L'EGLISE  CATHOLIQUE,  ordonnant  que  sa  fête, 
qui  tombe  le  19  Mats,  soit  dorénavant  célébrée  sous 
le  rite  double  de  première  classe,  sans  octave  cepen- 
dant, à  cause  du  Carême.  Le  Saint-Père  a  réglé  en  ou- 
tre que  cotte  déclaration  prendrait  force  de  loi  par  le 
présent  décret  de  la  sacrée  Congrégation  des  Rites,  en 
ce  jour  consacré  à  la  Vierge  Immaculée,  Mère  de  Dieu 
et  épouse  du  très-chaste  Joseph. 

Ce  8  décembre  1870. 

C.  Cardinal  PATKI2I, 
EvêquH  (TOstie  et  de  Velletri,  Préfet  de  la 

Congrégation  des  Rites  Sacrés, 
D.  Bartolini, 
Secrétaire  de  la^mémc  Congrégation. 

Circulaire  du  17  aoù,t  187l~^Dans  un  document 
daté  du  7  juillet  dernier,  Notre  Saint  Pore  décrète  que 
que  le  glorieux  Saint  Joseph,  récemment  proclamé 
par  lui-même  Patron  de  l'Eglise  Catholique,  jouira 
désormais  à»  toutes  les  prérogatives  que  les  rubriques 
attribuent  aux  patrons  principaux.  En  oyséquenoe, 
il  prescrit  :  lo  La  récitation  du  C^edo  à  lame«s«,  tatif 
le  jour  môme  de  la  fête  de  St*  Joseph,  que  oeltii  do 
son  Patronage  ; -^So.  L'addition  des  mots  **  rvM  beatù 
Joupk  "à  ^'oraison  il  cùnetis  ;— 3o.  Enfin,  t'addiféon 
avt  Mïffrages  communs  (à  Vêpreâ  et  à  Landes)  d^lM 
métnoife^  particulière  :  oea  deux  additions  dé'nint  se' 
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faire  immédiatement  apràs  la  mémoire  des  SS.  Âh^eé; 
ou  de  St.  Jean-Baptiste. 

Circulaire  du  24  février  18Y2~Je  verrais  arec 
bonheqr  les  pieux  exerci.^âs  du  mois  de  St.  Joseph  se 
faire  dans  toutes  les  x)aroisâ3s,  soit  à  l'église,  soit  eii 
particulier. 

Circulaire  du  2Zfévrier  1878— Je  permets,  dané 
toutes  les  paroisses  et  missions  où  se  font  publique- 
ment  les  exercices  du  mois  de  St.  Joseph,  de  donner 
chaque  jour  sur  semaine  la  bénédictidn  du  St.  Sacre- 
ment avec  le  ciboire,  et  le  dimanche  avec  .  l'ostensoir, 
ainsi  que  le  19,  jour  même  de  la  fête. 


Jouraal  a  llimonski 

Circulaire  du  1  novembre  1867  -  Je  Vous  invite  à 
encourager  et  à  recevoir  ùii  journal  publié  à  ilimous* 
ki  ;  il  est  quelquefois  très-utile  d'avoir  ce  moyen  ex» 
pêditifde  donner  une  information  très-pressëe  au 
clergé  du  diocèse.  La  partie  religieuse  de  la  Voix  du 
Qolfe  sera  toujours  surveillée  avec  soin  par  un  pr^tro 
•de  l'Evêché. 

Circulaire  du  1  juiltct  1872-L'EJréch6  u*a  point 
d'organe  dans  la  pressi,  et  il  ne  se  tient  nullement 
responsabWde  ce  qu^  le  Courriisr  es  Rimauiki  au 
X^rticulier  peut  publier,  surtout  eii  matiàre  politique. 
Oe  jôari^ftl»  à  la  véiité,  s^eat  soumis,  d*ane  façdn  très- 
louable,  à  notre  censura  ^iir  ce  qui  regarda  U  Bel|^ 
gloù;  n:|aÂ9  pour  tout  le  reste»  notre  contrôle  peut  «m" 
i^W  certains  excès»  mais  ne  pent  h*  prév^mr^n»  ; 
^ttQQmnubla  réfaction  Vi^d^ai^  ^Xh'WHmm  ^  «Ut 
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bût  écouté  les  avis  qui  lui  ont  été  donnés  lors  de  la 
dernière  lutte,  elle  aurait  évité  ces  injures  et  ce  lan- 
gage offensant  que  l'excitation  du  moment  explique, 
•ans  pouvoir  les  excuser,  et  que  personne  n'a  plus 
déplorés  que  l'Evêché. 


ilournaux 

Circulaire  du  16  février  1873 — ^Depilis  un  certain 

temps,  quelques  jdurnaux, ,.. sous  pré* 

texte  de  défendre  les  intérêts  religieux,  publient  sous 
forme  d'articles  éditoriaux  et  de  correspôadanoes,  les 
choses  U>s  plus  outrageantes  à  notre  vénérable  Métro* 
politain,à  la  plnpirt  des  Evêques  de  la  province,  A 
uos  maisons  d'éducation  les  plus  respectables,  à  nos 
«communautés  de  prêtres  séculiers  les  plus  édifiantes, 
Â  des  membres  du  clergé  qui  ont  bien  mérité  do  VB- 
glisepar  une  vie  entière  consacrée  à  son  service. 
Four  ces  écrivains,  il  n'y  a  plus  rien  de  sacré  parmi 
nous  :  secret  des  lettres,  documents  épiscopaux,  bon* 
nei;r  sacerdotal*  vie  privée,  défauts  personnels  :  tout 
est  riolé,  tout  est  attaqué,  tout  esi  tourné  en  ridicule, 
au  grand  détriment  de  la  charité  et  du  respect  des 
ministres  de  Dieu,  à  Timmeuse  scandale  du  peuple,  à 
l'étonnement  et  sans  doute  à  lajoie  de  nosfràrdssé* 
parés. 

Cependant,  Rapprends  que  plusieurs  d'entre  voua 
TeçQiLYeat  ooa  journaux  :  je  orairaia  d^no  manquer  à 
W3^d«?aif  grave,  en  me  Uisant  pJaa  longtemps.  J» 
e9iaiOifa4rm  HMsska'a»  %^  k  curiosité  de  conaautce 
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ce  qni  s'écrit,  pût  porter  ces  prêtres  À  se  proenrer  in- 
directement et  par  voie  détournéo  c(tielqiie8  numéros 
de  ces  tristes  feuilles,  et  qu'ils  les  lussent  à  la  dérobée 
et  comme  en  cachette  ;  mais  ajouter  son  nom  à  la 
liste  de  leurs  abonnés,  leur  accorder  sa  souscription, 
c'est  une  toute  autre  chose  :  c'est  alors  contribuer 
formellement  à  la  publication  de  ces  injures  ;  c'est 
encourager,  c'est  soutenir  de  son  argent  ces  misera- 
blés  journaux.  Comment  pouvoir  agir  ainsi  en  sûreté 
de  conscience,  à  moins  de  prétendre  que  le  premier 
et  le  quatrième  commandements  de  Dieu  sont  abolis, 
et  que  la  charité,  et  le  respect  des  supérieurs  n'obli- 
gent plus  ?  Je  demanderai  à  ces  prêtres  :  souscriraient* 
ils  à  des  feuilles  qui  vilipenderaient,  qui  ridiculise* 
raient,  qui  calomnieraient  systématiquement  leur 
père,  quelqu'un  de  leurs  amis  de  cœur  ?  Ëh  bien  !  est- 
ce  qu'ils  out  cessé  de  regarder  leur  évêque  comme 
leur  père  spirituel,  de  le  compter  au  nombre  de  leurs 
ttmis? 


Ah!  messieurs,  si  ce  veci a  se  répand  iasensible^ 
ment  dans  le  clergé  canadien,  il  s'infiltrera  dans  set 
veiuQS  ;  la  vénération,  l'attachement,  la  docilité  qu'il 
t^modgnait  jusqu'ici  à  ses  chefs,  et  qui  faisaient  sa  force 

comme  sa  gloire,  diminueront  peu-à-peu  :  **quum 

dormirent  homines.  venit  inimicus ,  et  super semU 

navit  zlzania  in  mcdio  tritici,  et  abiit Inimicvt 

hoMO  hpe  f^rit'*  Oui.  n*en  doutons  pas,  c*est  une 
épreuve  pour  notjre  chère  église  dé  la  province  àé 
Québec,  la  plus  rade  peut-être  qu'elle  ait  ramais  tra- 
versée,  qui  lui  est  sascitéè  pat  le  détnoD,  jaloux  de  lé' 
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"p&ix  dont  elle  jouissait,  et  que  Diea  permet,  il  est 
bien  à  croire,  en  expiation  de  nos  péchés. 

Qu'on  le  dise  donc,  messieurs,  anrun  des  Evêques 
canadiens  a*t-il  trahi  TEglise  ?  sont-ils  devenus  des 
prévaricateurs,  des  chiens  muets  qui  ne  savent  point 
aboyer  contre  le  loup  ?  Ne  leur  croit-on  plus  assez  de 
perspicacité  pour  voir  les  dangers  qui  menaceraient 
leur  troupeau,  assez  de  sagesse  pour  choisir  les  qcna^ 
sions  et  les  moyens  les  plus  favorables  et  les  pli|3 
opportuns  pour  y  parer,  p«sez  d'énergie  et  de  zèlo 
épicopal  pour  réclamer,  avec  prudence  et  fermées  tout 
ensemble,  les  justes  et  imprescriptibles  droits  de  la 
Sainte  Eglise,  lorsqu'ils  le  jugeraient  nécessaires  ? 
Les  Evêques  ne  sont-ils  plus  établis  pour  gouverner 
l'Eglise  de  Dieu  ?  Est-ce  aux  laïques  et  aux  simples 
prêtres  à  vouloir  leur  dicter  les  observations  à  adres- 
ser au  pouvoir  civil,  le  temps  et  la  manière  de  le 
faire? 

N'y  a-t-il  plus  une  hiérarchie  divinement  insti- 
tuée ?  Convient-il  à  des  catholiques,  à  des  prêtres 
même,  d'en  appeler  à  l'opinion  des  lecteurs  de  jour- 
naux, de  la  solution  «le  questions  qui  relèvent  essen- 
tiellement da  pouvoir  ecclésiastique,  qui  se  trouvent 
même  soumises  an  tribunal  suprême  du  Pape  ? 

Voyez-vous,  Messieurs  :  en  définitive  et  en  réalité, 
ce  sont  toujours  les  plus  soumis  à  leui-  évâque,  qui 
sont  le  plus  attachés  au  Soxtverain<Poutifei  le  plus  «in* 
càrement  dévoués  à  l'Eglise. 

La  conclusion  pratique  de  cette  Cireulaire  sen 
j'espère  :— lo.  de  Yona  mettra  en  garde  contre  ees  pré« 
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tentions  dangereuses  et  perfides  qui  cherchent  à  s^ 
faire  jour  parmi  nous,  prétentions  de  juger  de  totit, 
de  faire  la  loi  à  ses  supérieurs,  de  les  traiter  de  haut, 
de  tout  réformer,  et  cela  sans  mission  et  saus  autorité, 
•ei  au  mépris  de  la  subordinarion  hiérarchique  ;~2o. 
de  prémunir  ceux  qui  n'auraient  ni  la  matuiité  dd 
l'âge,  ni  la  science,  fruit  de  longues  et  sérieuses  étu* 
des,  ni  lik  prudence,  compagne  de  Texpérience,  contre 
ces  avancés  spécieux  et  hardis,  si  propres  à  trompes 
des  esprits  superficiels,  peu  réfléchis  :  à  leur  faire  croi- 
re que,  jusqu'à  eux,  les  premiers  Pasteurs  ont  été,  on 
tièdes^  0u  serviles^  ou  ignorants,  et  qu'à  eux  est  ré- 
servé de  régénérer  le  pays  sous  le  rapport  relijvieux, 
et  de  prendre  en  mains  la  défense  des  vrais  principes, 
indignement  méconnus  et  négliges  par  leurs  proteo 
^eurs  naturels  ; — 3o.  enfin,  de  vous  engager  tous 
Êloigiter  de  vos  paroisses,  et  en  particulier  de  vos  près* 
bytères,^  ces  publications  dont  la  tendance  est  si  per- 
nicieuse, qui  sont  la  cause  d'un  si^épouvantable  scan- 
dale, de  maux  incalculables. 

F^te  de  sui\Te  ces  avis,  le  Clergé  est  ^nde- 
dement  exposé  à  être  I9  malheureuse  victio^e  4^  l'or- 
^é^,  qui  tôt  ou  tard  ne  manquera  pas  d'engendrer  la 
division  et  la  révolté,  et  $  perdre  la  confiance  et  le  res- 
pect de  1a  part  des  ^èjes,  coipine  puni^Pti  4)^  les 
iiToir  refusés  à  ses  propres  chefs. 

Humilions-notis,  bien  chars  âollaboratettts,  prions, 
demandons  la  paix  :  dapacem^  Ùomine^  in  diehui  nùt» 
tfis:  parce  ï^^mt  paru  pùpuiô  tuoi'-^SatutCkMdr 
rut:,,«fapra  poputci,  itaftêHipra  Oâré  f 
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Mandement  du  12  mai  1869— Nous  nous  hftton8« 
N.  C.  F.,  pour  obéir  à  rinjonctioii  de  l'auguste  Chef 
de  TEglise,  de  vous  annoncer  la  bonne,  la  joyeuse,  la 
grande  nouvelle  d'un  Jubilé,  et  de  porter  à  votre  con- 
naissance la  Lettre  Apostolique  qui  le  publie.  Vous 
verrez,  par  les  expressions  mêmes  de  ce  document 
important,  que  le  Successeur  de  St.  Pierre,  à  qui  il 
appartient  surtout  de  lier  et  de  délier  au  moyeu  dU 
sublime  pouvoir  des  clefs  qui  lui  a  été  confié  par 
Jésus-Christ  (1),  ouvre  le  trésor  des  indulgences  pour 
préparer  l'univers  entier,  à  la  célébration  du  Concile 
Œcuménique. 

Nous  cQnnaissons  trop  v^qtre  esprit  de  foi  et  votre 
a.ttachement  à  la  Sainte  Ëgiise  Catho^qi^e,  pour  dou- 
ter un  instant  de  votre  empressement  à  profiter  de  la 
grâce  signalée  qui  yous  est  ofierte  à  tous.  C'est  eu 
purifiant  votre  conscience,  en  quittant  les  mauvaises 
habitudes  et  les  occasions  de  péché,  en  vous  appro- 
chant ,de§  sacrements,  en  pratiquant  des  œuvres  de 
i)aortification  et  charité,  que  le  Souverain  Pontife 
vous  exljiorte  à  vous  disposer  à  ce  grand  événement, 
destiné  sans  docite,  dans  les  vues  de  la  Providence,  à 
rjêgéuérer  le  monde. 

*'  Sonnez  delà  trompette  au  milieu  de  Sion,  prê^- 
très  du  Seigneur,  vous  dirons-Nous  avec  le  prophète 
Joël  ;  réunissez  votre  peuple,  rassemblez  les  vieillards 
et  jusqu'aux  enfants  à  la  mamelle,  sanctifiez  votre 
troupeau  par  le  jeûne  et  la  prière.  Que  chacun  se 
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convertisse  de  tout  son  cœur  au  Seigneur  son  Pieu 
dans  les  soupirs  et  les  larmes;  que  chacun  déchire 
«ou  cœur  par  le  rep«ntir,  et  non  pas  ses  habits  :  qui  ^ 
sait  bi  Dieu  ne  se  laissera  pas  toucher  par  cette  pén^^ 
tence  générale»  et  s'il  ne  nous  fera  pas  grâce?  Car  il 
est  la  bonté,  la  patience  et  la  miséricorde  in^nies,  ^t 
vous,  ministres  du  Très»Haut,  agenouillés  entre  le  ves^f 
tibule  et  l'autel,  vous  gémirez  et  vous  pleurerez  sur 
les  péchés  du  monde,  et  vous  direz  sans  cesse  :  ''Epar- 
gnez, Seigneur,  votre  peuple,  ayez  pitié  de  lui,  et  tirea 
votre  héritage  de  l'opprobre  où  il  est  tombé  aux  yeu< 
des  impies  et  des  méchants  !  Parce,  Domine,  parce 
populo  tua  /"  (2) 

A  vous  tous,  N.  T.  C.  F.,  dont  nous  sommes 
chargés  devant  Dieu,  nous  vous  disons  :  "  Ecct  nune 
tempus  acceptabile,  voici  un  temps  favorable  ;  ecçe 
rmnc  dies  salutis,  voici  des  jours  de  salut  et  de  par- 
don." (3)  Pécheurs,  n'endurcissez  pas  davantage  von 
cœurs,  aujourd'hui  que  vous  entendez  de  nouveau  la 
voix  du  Seigneur  (4)  ;  lavez  dans  les  e?iux  salutaires 
de  la  pénitence  les  crimes  dont  vous  vous  êtes  rendus 
coupables.  Kompez  avec  cette  passion  dont  vous  êtes 
les  esclaves,  réconciliez- vous  avec  vos  ennemis,  payeai 
vos  dettes,  réparez  vos  injustices. — Pères  et  mères  4® 
famille,  reprenez  l'autorité  dont  la  nature  et  la  reli- 
gion vous  ont  revêtus,  et  que  vous  avez  eu  lai  Acheté 
de  laisser  échapper  de  vos  mains  ;  remplissez  enfin 
vos  nombreux  devoirs  envers   vos  enfants. — Enfants^ 


(2)  Joël.  Il,  12..  17. 

(3)  2  Cor.  VI.  2. 
<4}  Ps.  XCIV,  d. 
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yecddnaisseiz  cette  autorité  p&terneile  qae  vous  Mvez 
peut-être  trop  méprkée  ;  par  votre  respect,  v  tre  do- 
cilité et  votre  affection,  soyez  dorénavant  la  consola- 
tionde  vos  parente 

....;; Alors  tous  ensemble,    punîiés   par   la 

contrition  et  l'humilité  du  cœur,  (5)  par  la  digne 
réception  des  sacrements,  par  l'aumône  et  le  jeûne, 
nous  offrirons  nos  vœux  au  pied  des  autels  pour 
l'heureuse  issue  de  cette  auguste  assemblée,  réu- 
nie dans  le  plus  vaste  temple  de  l'Univers,  en 
préseuoe  des  restes  précieux  du  Prince  des  Apôtres, 
composée  do  tous  les  Evêques  catholiques,  convoquée 
©t  présidée  par  Celui  à  qui  le  Seigneur  a  dit  dans  la 
personne  du  premier  Pape  :  •*  Tu  es  Pierre,  et  sur 
cette  pierre,  je  bâtirai  mon  Egliee,  et  jamais  les  port  es 
de  l'enfer  ne  prévaudront  contre  elle."  (6)~Noa* 
prierons  pour  que  do  ses  solennelles  délibérations  et 
de  ses  infaillibles  décrets,  J.  0.  daigne  tirer  la  gloire 
de  son  Epouse  immaculée,  la  Sainte  Eglise,  le  triom 
phe  de  la  justice  et  de  la  vérité. 

Mandement  du  1  mari  1876 — Nous  avons  aujour- 
d'hui à  vous  annoncer,  Nos  Trôs-Chers  Fières,  une 
grande  et  bonne  nouvello,  oelle  d'un  Jubilé  universel, 
accordé  par  Notre  Saint-Père  le  Pape,  le  24  décembre 
detnzôr,  à  Toccasion  du  dernier  quart  de  siècle  que 
nMts  commençons. 

Ija  première  mention  qui  8oit  faite  du  Jubilé  sons 
la  loi  ancienne  ec  trouve  au  25o  chapitre  du  Léviti- 
que.    Bien  y  ordonne  à  Moïse  qu'aussitôt  que  les 
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prêtres  auraient  fait  l'ouverture  de  cette  antx^e  sainté: 
on  publiât  une  rémission  générale  pour  tous  les  en- 
fants d'Israël  ;  c'est-à-dire,  que  tous  les  esclaves  fus- 
sent mis  en  liberté,  que  tous  lés  propriétaires  rentras-^ 
fient  dans  la  possession  des  biens  qu'ils  avaient  alié- 
nés, et  que  tous  ceux  qui  avaient  contracté  des  dettes 
en  fussent  déchargés,  et  cela,  dit  l'Ecriture,  parcequé 
c'était  l'anpée  du  Jubilé  :  Jpse  enim  est  Jubilœus. 
Mais  ce  n'était  là,  comme  s'exprime  St.  Paul,  que 
l'ombre  des  biens  à  venir  :  ce  Jubilé  des  Hébreux 
n'était  qu'une  figure  du  Jubilé  de  la  loi  nouvelle. 
Dans  l'Eglise  Catholique  ei^  effet,  l'année  du  Jubilé 
est  l'époque  où  les  véritables  esclaves,  ceux  que  lé 
démon  tenait  dans  la  servitude  du  péché,  sont  remis 
dans  la  pleine  liberté  des  enfants  de  Dieu  ;  où  les 
pécheurs  rébonciliés  rentrent  dans  \à  parfaite  jouis- 
sance des  véritables  biens,  des  mérites  qu'ils  avaient 
acquis  devant  Dieu  et  que  lé  péc^é  leur  avait  faii 
perdre;  où  les  véritables  dettes  enfin,  les  peines  dues 
au  péché,  demeurent  éteintes  et  sont  complètement 
abolies. 

I)ans  ce  Jubilé  donc.  N.  T.  C.  F.,  le  Souverain 
pontife,  successeur  de  St.  Pierre,  ^ usant  du  pouvoir 
que  J.  0.  lui  a  donné  par  ces  paroles  :  "  Tout  ce  que 
vous  délierez  sur  la  terre,  sera  délié  dans  les  cieux," 
(Matth.  XVI,  19),  offre  à  tous  les  enfants  de  l'Eglise; 
non  seulement  le  pardon  de  leurs  péchés,  mais  encore 
1  a  rémission  entière  des  peines  dues  à  ces  péchés, 
pourvu  qu'étant  repentants,  vraiment  convertis,  vèr'e 
panitentibus,  s'étànt  confessé  et  ayant  communié,  ils 
f^con^plissent  les  autres  œuvres  preicritea  dans  la^ 
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Balle  du  Jubilé.  Ces  œuvres  sont  pour  cette  fois 
quinze  visites  en  des  jours  différents,  successifs  ou 
non  successifs,  aux  églises  désignées. 

^indulgence  du  Jubilé  difiere  des  autres  indul- 
gences, même  pléiiières,  en  ce  qu'elle  est  :  lo  plus 
solennelle,  puisqu'elle  s'étend  à  tout  le  monde  chré- 
tien, qu'elle  est  accompagnée  de  cérémonies  plus  im- 
posantes, et  d'un  appareil,  d'un  concours,  bien  capa- 
ble de  faire  impression  sur  Ick  cœurs  les  plus  froids 
et  les  plus  endurcis  ;— 2o  plus  privilégiée,  ptiisque 
les  confesseurs  y  jouissent  des  pouvoirs  léà  plus  am- 
ples, soit  pour  l'absolution  des  péchés  et  des  peines 
ecclésiastiques,  soit  pour  la  commutation  des  vœux  ; 
— 3o  enfin,  plus  sûre,  puisqu'elle  est  al'cordée  pour 
des  motifs  plus  graves,  et  à  des  conditions  plus  sé- 
vères. 

Le  principal  fruit  du  jutilé  doit  être  le  renou- 
vellement de  chacun  en  esprit  et  dans  l'intérieur  de 
son  âme  :  Renôvamini  spirttù  mentis  vestrœ  (Ephéë. 
IV),  nous  dit  S.  Paul.  Ce  louvollement  ne  consiste 
pas  dans  de  vains  projets,  dans  des  résolutions  vagueà 
et  générales  ;  mais  bien  dans  la  réf^  me  de  notre  vie, 
de  nos  actions,  de  nos  conversations,  de  nos  occu- 
pations, de  nos  amusements;  dans  un  accomplis^ 
ment  {fins  exact  de  toutes  mot  obligations  Tétat  on 
de  religion  ;  dans  la  réparation  de  nos  torib,  dans  le 
paiement  de  nos  dettes:  Il  faut,  en  un  mot,  que  l'on 
puisse  dire  que  notre  conduite  a  changé,  que  ^^  ^  .  an- 
ciennes habitudes  sont  corrigées,  que  nouo  avons 
commencé  une  vietoutejnouvelle  :  Veterd  traniierunt^ 
ecce  facto  sunt  omnia  natfa  (II  Cor.  Y).  Il  faut  que 
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nous  mettions  véritablement  la  main  à  i'aeiiiVre,  âtqnë 
nous  entrions  sérieusement  dans  la  pratique  des  ver- 
tus chréliennes  :  Dixi,  nunc  cœpi  (Ps.  LXXVI). 

Ce  sont,  N.  T.  C.  F.,  des  faveurs  inestimables  qui 
nous  sont  offertes  ;  sachons  pro.fiter  de  ces  grâces 
précieuses.  Jésus  passe,  il  répand  sur  son  passage  la 
tniséricorde  et  le  pardon  :  ne  laissons  pas  échapper  le 
don  de  Dieu. 

A  ces  causes,  le  Saint  'Kom  de  Dieu  invoqué^ 
Nous  réglons  et  ordonnons  ce  qtd  suit  : 

lo  L'Encyclique  de  N.  S.  Père  le  Pape,  traduite 
en  français,  sera  lue  au  prône  à  la  suite  de  ce  Man>^ 
dément. 

2ô  Chaque  fidèle,  pour  gagner  l'indulgence  tlù 
Jubil&,  à  part  la  confession  et  la  communion,  devra 
visiter  son  église  paroissiale  quatre  fois  par  jour,  pen- 
dant quinze  jours  différents,  et  y  prier  pour  la  pros- 
périté et  l'exaltation  de  l'Eglise  Catholique  et  du 
Siég3  Apostolique,  l'extirpation  des  hérésies,  la  con- 
version des  pécheurs,  la  paix  et  l'union  du  peuplo 
chrétien,  et  suivant  les  intentions  du  Souverain  Pon« 
tife.  Cinq  Pater  et  cinq  Ave  dans  chaque  visite  peu- 
vent suffire. 

Ces  visites  peuvent  se  faire  à  des  intervalles  très- 
courts  ;  par  exemple,  il  suffit  de  sortir  un  instant  pour 
rentrer  aussitôt. 

80  Chaque  confesseur  devra  de  plus,  selon  la  te- 
neur de  la  Bulle,  commuer  en  quelque  autre  œuvre 
de  piété,  de  charité  ou  de  religion,  les  visites  de  l'égti- 
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[to  paioiaaiftle  qiiie  ne  pourront  point  faire  les  infirmes, 
les  malades,  les  prisonniers,  etc. 

4o  Chaque  confesseur  peut  aussi  commuer  de  la 
même  manière  la  communion  pour  les  enfants  qui 
n*bnt  pas  encore  été  admis  à  la  sainte  table. 

5o  Les  religieuses  cloîtrées  ou  non  cloîtrées,  leurs 
êldres  pensionnaires  et  les  autres  personnes  du  sexe 
vivant  dans  le  monastère  pourront  visiter  la  chapelle 
DU  Tôratoire  du  couvent  au  lieu  de  l'église  paroissia- 
le, quatre  fois  par  jour,  pendant  qï^inze  jours  diffé- 
rents. 

6o'  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  ni  église,  ni  chapel- 
le, les  fidèles  réciteront  quinze  foie  à  des  jours  difie- 
rei^tn  le  rosaire,  c'est-à-dire  trois  chapelets,  au  pied 
d'i^ne  croix  plantée  en  public  et  bénite  ;  ou,  s'il  n'y 
ei^  a  point,  devant  un  crucifix  dans  leur  maison. 

7or  Pour  répondre  au  désir  elprimé  par  le  Saint- 
Père  dans  son  Encyclique,  Nous  désirons  qu'il  y  ait 
dans  chaque  paroisse  et  mission  du  diocèse  trois  jours 
au  moins  d'exercices  spirituels,  avec  sermons  et  ins- 
tructions, d'ici  à  la  fin  de  cette  année  1875.  Nousper^ 
mettons  de  donner  la  bénédiction  du  St.  Sacrement 
une  fois  chacun  de  ces  trois  jours,  à  la  suite  de  ces 
exercices  publics  et  solennels. 

80.  Pour  accomplir  une  autre  recommandation 
du  Souverain  Pontife,  nous  exhortons  fortement  tons 
le»  fidèles  du  diocèse  à  faire  jurant  ce  Jubilé  la  cha^ 
rite  ans  pauvres,  et,  pour  que  le  fruit  de  œs  anmôneii 
s'êtonde  plus  au  loin  et  seit  plus  durable^  Nou6  dést^ 
rflbs  qu'il  se  fasse  dans  chaque  église  et  cbtp^le^ 
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ehacun  des  jours  consacrés  aux  exercices  publies,  un« 
quête,  que  Nous  espérons  être  abondante,  dont  un 
tiers  restera  entre  les  mains  du  curé  ou  missionnaire 
pour  être  distribué  ^nx  pauvres  de  cloaque  lieu,  et  le 
reste  sera  envoyé  immédiatement  à  l'évêché.  Noui; 
destinons  le  second  tiers  au  sémif^aire,  et  le  dernier 
tiers  à  des  institutions  de  charité  du  diocèse.  Que 
jchacuu  donne  selon  ses  moyens,  et  à  proportion  des 
péchés  dont  il  se  recouni|>it  coupable  :  car  "  Taumône 
efface  les  péchés,  et  fait  trouver  li^  n^iséricorde  et  l^ 
vie  étemelle."  (5'oft»«,  XII,  9) 

Profitez  tous,  N.  T.  C.  F.,  de  ce  temps  propice,  de 
ces  jours  de  sâlut,  pour  revenir  au  Seigneur  dans 
toute  la  sincérité  de  votre  cœur,  expier  et  réparer  le 
plossé,  et  assurer  votre  persévérance  dans  le  bien. 

Circulaire  du  1  mars  1875— Je  vous  ^dresse,  avec 
mon  Mandement  sur  le  Jubilé  de  Tannée  sainte,  l'En- 
cyclique de  N.  S.  P.  le  Pape  qui  l'annonce  et  le  pror 
mul^e,  et  celle  de  Léon  Xll,  publiée  en  1825,  que 
Pie  I^  fait  publier  de  nouveau  comme  une  règle  plus 
détaillée  pour  chacun  dans  les  circonstances  actuelles  : 
pro  uberiori  agendorum  nortna. 

I.  ENCYCLIQUE  ©E  N.  S.  P.   LE  PAPE  PIE  IX* 

l)ans  la  première,  vous  verrez  ; — lo  Que  le  Pape 
B)}6pend  l'indulgence  accordée  à  l'occasion  du  Concile 
du  Vatican. 

2o.  Que,  pour  gagner  Vindutgence  du  Jubilé^  les 
JG^ligieuses  et  leurs  Novices  peuvent  s'adresser  à  tout 
prêtre  approuvé  p&r  l'Ordinaire  peur  la  confession 
à^  Beligieuses; 
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3o.  Que,  poîtr  cette  fois  et  au  for  intérieur  seule- 
rna?it,  tout  confesseur  approuvé  peut  absoudre  des 
censures  et  des  cas  réservés,  ainsi  que  de  l'irrégulari- 
rité  occulte  contractée  par  la  violation  des  censures  ; 
—mais  ce  i>ouvoir  ne  peut  s'exercer  qu'wwe /ois  pour 
chaque  pénitent  qui  veut  sincèrement  faire  son  Jubi- 
lé.— Il  faut  EXCEPTER  :  toute  autre  irrégularité  que 
la  précédente, —  les  cas  mentionnés  dans  la  Constitu- 
tion Sacramentum  Pœnitentiœ  de  Benoit  XIV, — pecca' 
tum  compUds  in  turpi^—et  toute  censure  infligée  nom- 
mément  par  un  supérieur  ecclésiastique. 

4o.  Que  tout  confesseur  approuvé  peut,  à  l'occa- 
sion du  Jubilé,  commuer  les  vœux, — excepté  ceux  de 
chasteté, — de  religion, — d'une  obligation  acceptée  par 
un  tiers, — ceux  où  il  s'agit  du  préjudice  d'un  tiers,— et 
ceux  qui  ont  pour  but  de  préserver  du  péché,  à  moins 
que  la  commutation  ne  soit  aussi  propre  à  éloigner  du 
péché  pour  le  moins. 

5o  Que  le  Pape  exhorte  tous  les  Evêques  à  exci- 
ter le  zèle  de  leurs  prêtres,  surtout  en  cette  mémora- 
ble circonstance.  G-râce  à  Bien,  il  m'est  facile  de  rem- 
plir ce  devoir,  puisque  le  clergé  canadien  s'est  tou- 
jours distingué,  celui  du  diocèse  en  particulier,  par 
son  ardeur  à  travailler  au  salut  des  âmes.  Redou- 
blons cependant  d'efibrts  en  ces  jours  de  grâces  et  de 
bénédictions  ;  n'épargnons  ni  nos  soins,  ni  notre 
temps,  ni  nos  forces,  pour  la  conversion  et  la  sanctifl- 
cation  de  ceux  qui  nous  sont  confiés.  Espérons  que 
ces  œuvres  de  sotre  ministère,  jointes  à  nos  prières 
fenrenteSf  ramèneront  à  pieu»  en  ce  saint  temps  du 
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Jubilé  les  pauvres  pécheurs  qui  ont  peut-étere  JKSi 
qu'ici  résisté  à  tous  les  appels  de  sa  miséricorde. 

60  Enfin,  que  le  Pape  engage  les  Evêques  à 
sanctifier  d'abord  leurs  prêtres  par  les  exercices  spiri- 
tuels, afin  qu'ils  soient  mieux  disposés  ensuite  à  rem- 
plir leurs  salutaires  fonctions,  et  plus  propres  à  don- 
ner des  missions  au  peuple  dans  l'ordre  et  de  la  ma- 
nière que  chaque  Evêque  réglera.  Je  désire  donc  que 
ceux  qui  ne  pourront  assister  à  la  Retraite  pastorale^ 
fassent  au  moins  cinq  jours  de  retraite  particulière 
chez  un  confrère  d'ici  à  TAvent. 

IL  Encyclique  de  Léon  XIL 

lo  Cet  illustre  Pontife  recommandait  en  1825 
aux  Evêques  et  aux  prédicateurs,  comme  le  fait  Pie 
IX  en  1875,  de  bien  expliquer  au  peuple  la  nature  du 
trésor  spirituel  de  l'Eglise, — celle  des  indulgences, — 
le  prix  de  la  grâce  du  Jubilé,  et  la  facilité  des  œuvres 
prescrites  pour  le  gagner,  suitout  en  comparaison  de 
la  sévérité  de  l'ancienne  discipline,  et  des  conditions 
imposées  autrefois  en  pareille  circonstance. 

2o  Ils  veulent  tous  deux  que  nous  rompions  as- 
sidûment, pendant  toute  l'année  sainte,  le  pain  de  la 
divine  parole  aux  âmes  confiées  à  notre  sollicitude,  et 
que  nous  les  instruisions  soigneusement  de  tou6  les 
devoirs  de  la  vie  chrétienne. 

3o  Ils  disent  aux  Evêques  de  choisir  les  orateurs 
sacrés  les  plus  propres,  par  leur  vie  et  leur  éloquence, 
à  toucher  et  à  convaincre  les  esprits  et  les  cœurs,  qui 
appellent  las  pécheurs  à  la  pénitence,  partout  où  ils 
ne  pourront  le  faire  eux-mêmes.  Ils  leur  indiquent  les 
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principaux  sujets  à  traiter  :  la  gravité  du  péché,-.la 
néôessité  de  la  conversion, — la  mort, — le  jugement 
— l'enfer,— la  miséricorde  infinie  de  Dieu,  -la  nécessité, 
et  les  qualités  de  la  contrition,— le  forme  propos. 

4o.  Ils  désirent  do  plus  que  les  pasteurs  dévelop- 
pent à  leurs  ouailles  les  dispositions,  les  conditions 
d'une  bonne  confession  :— esprit  de  foi,— sentiment  de 
douleur  et  d'humilité,— sincérité  et  intégrité  ;-et  qu'ils 
parlent  de  la  confession  générale  comme  très-souvent 
utile,— nécessaire  dans  certains  cas. 

5e  Léon  XII  insiste  particulièrement  sur  la  satis- 
faction comme  partie  intégrante  du  sacrement  de  Pé- 
nitence. Chacun  de  vous  devra  donc  profiter  de  cette 
favorable  occasion  pour  faire  réparer  les  dommages, 
payer  les  dettes,  rendre  le  bien  mal  acquis,  pardonner 
aux  ennemis,  en  un  mot  remplir  effectivement  des  de- 
voirs stricts,  négligés  depuis  trop  langtemps  par  quel- 
ques pénitents,  à  la  faveur  de  promesses  faites  bien  à 
la  légère  (et  peut-être  acceptées  pareillement  par  le 
confesseur)  ou  même  de  mauvaise  foi  et  aussi  souvent 
violées.  L'accomplissement  plus  fidèle  des  obligations 
d'état,  surtout  par  les  parents,  doit  être  également  exi- 
gé avant  l'absolution. 

60  D'après  le  même  Pape,  nous  devons  encore 
expliquer  aux  fidèles  la  nature  et  la  vertu  de  l'adorable 
sacrement  de  l'Eucharistie,  aussi  bien  que  la  dévotion 
et  la  pureté  avec  lesquelle  ils  doivent  s'en  approcher. 
Trop  souvent,  hélas  !  la  communion  est  devenue  sim- 
ple affaire  de  routine,  de  mode,  surtout  dans  les  con- 
coore.  On  s'assied  à  la  sainte  table  simplement  pour 
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faire  comme  les  autres,  et  sans  songer  à  se  corriger  de 
ses  défauts,  à  mieux  remplir  ses  devoirs,  ni  à  profiter 
de  cette  sublime  action  pour  aN'^ancer  dans  la  vertu. 

To.  Léon  XII,  comme  Pie  IX,  désire  que  les  pas- 
teurs s'élèvent  principalement  contre  les  vices  et  les 
excès  qui  régnent  parmi  leur  troupeau.  Ils  signalent 
en  particulier  :  leblasphème,— l'usure,— le  peu  de  res* 
pect  pour  la  maison  de  de  Dieu,— la  violation  des  di- 
manches et  des  jours  de  fête,— le  manquemenr  à  la 
messe  d'obligation,— le  défaut  d'observance  de  l'absti- 
iiience,  du  jeûne,  eta— Ne  pouvons»nous  pas  ajouter  : 
l'intempérance,— la  mauvaise  foi  dans  les  conventions, 
— le  parjure,— le  vol,— les  mauvaise  fréquentations,-^ 
la  licence  dans  les  discours  et  les  jeux,— les  romans 
et  autres  livres  dangereux  ? 

80.  L'une  et  l'autre  Encycliques  Attirent  aussi 
notre  attention  sur  la  sainteté  du  mariage  et  la  bonne 
éducation  de  la  jeunesse,  et  sur  le  soin  que  I&b  pas- 
teurs doivent  en  prendre.  Vigilance  sur  les  familles, 
—préparation  au  mariage,— explication  des  empêche- 
ments,—visite  des  écoles,  surveillance  et  encourage- 
ment des  maîtres  et  des  maîtresses,  aussi  bien  que  des 
élèves,  catéchismes  bien  préparés,  bien  faits,  et,  com- 
me conséquence  naturelle,  bien  suivis  et  bien  goûtés  : 
voilà  des  points  sur  lesquels  je  crois  devoir  insister. 

9o.  La  prédication  assidue  de  la  picole  de  Dieu,  la 
fréquentation  des  sacrements  par  les  fidèles,  les  asso- 
ciations pieuses,  qui  sont  si  propres  à  entretenir  la 
jpiété  etla  ferveur  dans  les  paroisses  :  .ce  80^,t.U  «nco- 
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ire  des  points  importants  indiqués  dans  les  mêmes  do- 
cuments pontificaux. 

lOo.  Quant  à  vos  devoirs  au  saint  tribunal, ^à 
la  manière  de  vous  acquitter  de  ces  redoutables  fonc- 
tions, de  sorte  à  éviter  également  une  trop  grande  fa- 
cilité, qui  familiarise  avec  le  péché,  et  une  excessive 
sévérité,  qui  éloigne  de  la  confession  et  jette  dans  le 
désespoir,— au  soin  d'interroger  les  pénitents  et  de  les 
disposer  à  l'absolution  ;— vous  trouvez  d'admirables 
recommandations  dans  l'Encyclique  de  Léon  XII, 
dont  plusieurs  extraits  sont  reproduits  dans  notre 
2à.  Concile  provincial,  décret  De  Sacramento  Pœnù 
tentia. 

Pour  stimuler  davantage  votre  zèle,  j'accorde  à 
chi^cun  de  vous  quarante  jours  (V indulgence  chaque 
fois  que  d'ici  à  la  fin  de  cette  année,  vous  développe- 
rez au  peuple  pendant  au  moins  une  demi -heure 
quelqu'un  des  sujets  mentionnés  dans  cette  Circulai* 
re  ;— aussi,  pour  chaque  heure  de  catéchisme  soi- 
gneusement préparé  et  expliqué,— enfin,  pour  chaque 
visite  d'école  d*au  moins  une  heure,  où  vous  vous  oc- 
cupere;;  spécialement  de  renseignement  de  l'histoire 
sainte. 

Que  le  Seigneur  soutienne  vos  forces  ;  qu'il  rende 
votre  ministère  fructueux  ;  qu'il  vous  accorde  beau- 
coup de  Consolations  spirituelles  :  tels  sont  les  vœux 
que  je  forme  pour  vous,  mes  chers  Collaborateurs,  en 
vous  annonçant  le  Jubilé  de  l'année  sainte,  et  en  voua 
bénissant  cordialement  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et 
du  Saint-BJsprit. 
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Circulaite  du  30  awrt7  1875— Voici  l'ordre  den 
exercices  du  Jubilé  que  je  désire  voir  suivre  chacun 
des  trois  jours  d'office  solennel. 

Le  matin. 

lo  I^rocessiôn  autour  de  l'église,  eil  dehors  si 
c  est  possible,  ou  au  moins  en  dedans.  Chant  du  Mi* 
terere  et  autres  psaumes  pénitentiauz. 

2d  Grrand'messe  et  instruction. 

80  Récitation  des  Litanies  de  la  Ste.  Vierge  \ 
puis  chant  du  Parce  par  trois  fois. 

Le  soir. 

là  Récitation  publique  du  chapelet. 

2o  Instruction. 

3o  Procession  avec  les  Reliques,  en  dehors  ou 
en  dedans  de  l'église  ;  chant  des  Litanies  des  Saint», 
sans  versets  ni  oraisons. 

4o  Vénération  d'une  Relique. 

5o  Salut  du  St.  Sacrement. — Morceau  en  l'hon- 
heur  du  St.  Sacrement  et  de  la  Ste.  Vierge  ; — Dominé, 
non  secundum  ; — Domine,  salvum  ;—Tantum  ergo, — 
Avant  l'oraison  pour  le  Pape,  ajoutez  Ecclesiœ  tué 
^t  Deus,  qui  non  mortem. 

Si  Ton  sort  de  l'église  le  matin  et  le  soir,  èes  el- 
ercices  compteront  pour  les  quatre  visites  prescrites, 
ces  jours-là. 

Les  quatre  visites  par  jour  pourraient  aussi  se 
faire  publiquement  les  autres  douze  jours  matin  et 
soir,  mais  avec  moins  de  solennité.  Je   permets  d'y 
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iào&ner  le  soir  la  bénédiction  du  St.  Sacrement  avec 
U  ciboire. 

Circulaire  de  M.  le  Grand'  Vicaire  du  IS  Juin  1875 
— Depuis  Je  départ  de  Mgr.  de  Rimouski  pour  la  vi- 
site des  missions  de  k  côte  nord,  il  est  venu  un  induit 
du  St.  Siège  en  date  du  24  janvier,  autorisant  les 
évêques  et  tons  les  supérieurs  des  missions,  "  lo  à 
"  dispenser  les  fidèles,  s'ils  le  jugent  bon,  d'un  cer- 
**  tain  nombre  de  visites  prescrites  par  la  Bulle  du 
"  Jubilé,  et  du  nombre  d'églises  à  visiter  ;  2o  à  com- 
"  muer,  lorsque  c'est  nécessaire,  toutes  les  œuvres 
"  prescrites  en  un  jeûne  ou  en  une  récitation  de  quel- 
"  ques  prières  :  sauf  pour  les  enfants  qui  n'ont  pas 
"  fait  leur  première  communion,  la  confession  sacra« 
"  mentelle,  et  pour  les  adultes  la  communion,  qui 
"  doivent  être  faites  dans  tous  les  cas  ;  et  en  outre 
"  pour  tous  l'obligation  de  prier  pour  la  prospérité  et 
"  le  triomphe  de  l'Eglise  catholique  et  du  Siège  apos- 
"  tolique,  pour  l'extirpation  des  hérésies,  la  couver- 
"  sion  de  tous  ceux  qui  sont  dans  V^i'i^^nr,  pour  la 
"  paix  ef,  l'unité  de  tous  le  peuple  chrétien,  et  suivant 
*•  l'intention  de  Sa  Sainteté." 

En  vertu  de  cet  Induit,  j'autorise  tous  les  curés 
et  confesseurs  à  user  de  cette  faculté  de  dispenser  et 
commuer,  suivant  les  termes  de  l'Induit. 

Je  porte  en  même  temps  à  votre  connaissance 
les  déclarations  suivantes,  faites  par  la  S.  Cong.  de  1^ 
Fénitencerie,  à  l'occasion  du  Jubilé  actuel,  )e  25  jaiir 
yier  aussi  dernier  : 

lo  Sanctitas  Suaindulget^  ut  eodem  lubilœodu^ 
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tànie,  fidèles  rite  dispositi  absolvi  possînt  etîant  ai 
crimine  haeresis  ;  firma  tamen  obligatione  abiurandi 
errorss  seu  hseresim,  repàrandi  scandala  etc.,  prout 
de  inre.    • 

2o  Déclarât,  vi  prsBsentia  lubilasi  una  tantum 
vice  absolvi  posse  a  censuris  et  casibus  reservatis,  et 
similiter  semel  tautum  acqairi  posse  ipsius  lubilœi 
indulgentiam  ;  manere  tamen  in  suo  vigôre  indul* 
gentias  a  Sancta  Sede  concessas  et  expresse  non  sus- 
pt;nsas  aut  revocatas. 

3o  Non  posse  autem  absolvi  Confessarios,  qui 
complicem  absolvere  ausi  fuerint, 

Mandement  da  1  janvier  1876— L'année  qui  vient 
de  finir,  Nos  Chers  Frères,  a  été  pour  tout  le  monde 
catholique,  et  en  particulier  pour  ce  diocèse,  une  an- 
née de  grâces  et  de  faveurs  toutes  singulières.  Si  son 
Eglise  est  Cruellement  éprouvée  dans  beaucoup  de 
pays  à  l'heure  présente.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
a  voulu  la  con&oler  et  la  réjouir  par  les  bienfaits  du 
Jubilé,  lui  offrant  pour  ainsi  dire  dans  ces  bénédic- 
tions spirituelles  un  dédommagement,  on  au  moins 
un  adoucissement,  à  ses  peines  ;  lui  fournissant  dans 
cette  abondance  de  dons  célestes  des  forces  pour 
taioux  supporter  la  persécution  et  l'adversité. 

Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  s'est  passé  au  mi- 
lieu de  nous,  N.  C.  F.,  dans  chacune  de  nos  paroisses^ 
dans  la  plus  petite  de  nos  mission8,qael  élan  religieux  \ 
quel  retour  vers  les  sacrements  !  que  de  confessions 
bien  faites  !  que  de  saintes  et  ferrentes  communions  l 
combien  d'Àmcs  tièdes  ont  été  arrachées  à  leur  indif- 


TUBILÉ 


84» 


férence  f  combien  de  pécheurs  se  sont  sincèrement 
convertis  !  combien  de  chrétiens  fidèles  ont  été  sanc- 
tifiés davantage,  afiermis  dans  les  voies  de  la  perfec 
tion  ! 

Les  pasteurs  sont  unanimes  à  proclamer  les  effets 
merveilleux  de  la  grâce  divine  dans  un  grand  »om- 
brede  cœurs  jus'/ae-là  endurcis,  et  à  reconnaître  que 
le  Jubilé  a  triomphé  de  bien  des  volontés  qui  avaient 
résisté  à  tous  les  autres  appels  de  la  miséricorde  du 
Seigneur. 

C'est  donc  un  devoir  pour  nous,  N.  C.  F.,  de  lou- 
er et  de  remercier  notre  Dieu  du  plus  profond  de 
notre  âme  :  "  Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia 
quct  intra  me  sunt,  nomini  sancto  efus  ;"  de  n'oublier 
aucun  de  ses  bienfaits  :  "  et  noli  ohlivisci  omnes  rctri' 
butiones  ejus^  Car  il  nous  a  pardonné  toutes  nos 
iniquités  :  il  a  guéri  toutes  nos  infirmités  ;  il  a  rache- 
té notre  vie  de  la  mort  ;  il  nous  a  environnés  de  sa 
miséricorde  et  de  ses  biens  ;  il  a  renouvelé  notre  jeu- 
nesse comme  celle  de  l'aigle.  "  Qui  replet  in  bonis 
desiderium  tumn  ;  renovabiiur  ut  aquilœ  ^uventus 
tua."  (1) 

Que  ferons-nous  donc,  N.  C.  R,  pour  exprimer 
notre  reconnaissance  au  Seigneur  ?  "  Quid  retribuam 
Domino  pro  omnibus  quœ  retribuitmihi  ?  "  (2)  Que  fe- 
rons-nous pour  assurer  notre  persévérance  ?  Ce  sont 
là  des  questions  importantes  à  nous  poser,  afin  de  con- 
server les  fruits  du  Jubilé  et  d'en  remplir  les  fins. 


(1)  Ps.  en. 


(3) 
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A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué, 
Nous  réglons  ce  qui  suit  : 

lo.  Il  sera  chanté  un  Te  Deum  dans  toutes  les 
églises  et  chapelles  où  se  fait  l'office  public,  à  la  suite 
de  la  messe  paroissiale,  le  second  dimanche  après 
l'Epiphanie,  fête  du  St.  Nom  de  Jésus^  ou  le  diman- 
che suivant,  pour  remercier  Dieu  de  toutes  les  grâces 
accordées  à  ce  diocèse  pendant  le  Jubilé. 

2o  Dans  les  communautés  religieuses,  ce  Te 
Deum  se  récitera  le  même  jour  après  la  messe  cou- 
ventuelle. 

3o  Nous  invitons  toutes  les  âmes  pieuses  à  faire 
pendant  trois  mois  de  suite,  une  fois  par  mois,  lu 
communion  réparatrice,  que  Nous  avons  déjà  recom- 
mandée dms  une  Circulaire  au  Clergé  en  date  du  25 
décembre  1874.  Celle  du  mois  de  janvier  courant 
sera  pour  l'extirpation  complète  de  l'intempérance  ; 
celle  de  février  pour  l'abolition  du  luxe  et  des  mau- 
vaises paroles  ;  enfin  celle  de  mars,  pour  la  cessation 
du  blasjghème  et  du  parjure.  La  première  se  fera  en 
l'honneur  du  divin  Enfant  Jésus,  la  seconde  en  l'hon- 
neur de  la  Très-Sainte  Vierge,  et  la  troisième  en 
Thonneur  de  St.  Joseph. 

4o.  En  vertu  d'un  Induit  apostolique  du  24 
janvier  dernier,  accordé  à  tous  les  Evêques  et  Supé- 
rieurs des  Missions,  Nous  prorogeons  le  temps  du 
Jubilé)  dans  tout  notre  diocèse,  jusqu'au  prochain 
dimanche  de  Quasimodo  inclusivement,  en  faveur  de 
tous  ceux  de  nos  fidèles  qui  n'ont  pu  accomplir  lea 
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ODiivres  ^ans  le  temps  pieacrit  :  ubi  nécessitas  id  pos- 
tulet. 

Circulaire  du  6  mars  1876 — Je  vous  transmets 
avec  la  présente  la  liste  des  contributions  pour  le  Ju- 
bilé de  1875,  et  l'état  de  l'emploi  qui  en  a  été  fait. 

EMPLOI  DE  LA  QUÊTE  DU  JUBILÉ  DE  1875 

Séminaire  de  Rimouski,  pour  fondation  d'une 

bourse $556.38 

Sœurs  de  la  Charité 50.00 

Religieuses  Carmélites 100.00 

Sœurs  des  Petites  Ecoles 60.00 

$7_56.38 

Juridiction 

Ordonnances   épiscopales   du   1  novembre  1867 — 

I.  De  droit  commun,  aucun  curé  de  ce  diocèse  ne 
pourra  confesser  dans  les  paroisses  dont  les  premières 
habitations  seront  à  plus  de  trois  lieues  des  extrémités 
de  celle  on  de  celles  qu'il  dessert  ;  et  ce,  à  peine  de 
nullité  des  absolutions  qu'il  y  prononcerait.  Néan- 
moins les  curés  et  les  misi^ionnaires  sont  autorisés  à 
confesser  leur  paroissiens  partout  où  ils  les  rencontre- 
ront. 

II.  Un  prêtre  pourra  toujours  prêcher  dans  les 
paroisses  où  il  aura  droit  de  confesser,  mais  celui  qui  a 
le  pouvoir  de  prêcher  n'est  point  par  là  autorisé  à 
confesser. 

III.  Tout  prêtre  approuvé  pourra,  même  au  temps 
pascal,  confesser  toutes  les  personnes  qui  se  présente- 
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roui  à  lui  dans  l'étendue  de  sa  juridiction,  de  quelquft 
paroi-sse  qu'elles  soient  :  sauf  à  prendre  les  précautions 
que  la  prudence  suggérera,  pour  prévenir  les  fraudes 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  paiement  des  dîmes. 

IV.  Les  vicaires  n'auront  de  juridiction  que  sur 
les  paroisses  et  missions  pour  le  service  desquelles  ils 
auront  été  envoyés.  Ils  pourront  cependant  confesser 
et  administrer  les  malades   partout  où  leur  curé  peut 
le  faire  lui-même  de  droit  commun. 

V.  Pro  quâcumque  diœcesis  parte  approbatus  fue- 
rit  presbyter^  semper  et  ubique,  alium  presbyterum  vel 
clericum,  sive  in  sacris  ordinibus  constituttim,  sive  ad 
minores  ordines  vel  ad  pr imam  tonsuram  promotum,  in 
confessione  audire  poterit.  Sed  erga  eosdem  facultates 
extraor dinar ias  nullatenus  exerceat,  nisi  in  Us  casibus 
in  qui  bus  ers^a  cœteros  fidèles  illas  exercer  e  possit,  vel 
quatenùs  pœnitens  ad  sacramentum  administrandum^ 
vel  ad  sacrum  ordinem  exercendum  teneretur  antequdm 
ad  superiorem  posset  recurrere. 

VI.  Quant  aux  cas  particuliers  où  il  serait  con- 
venable d'excéder,  pour  un  moment,  les  bornes  sus- 
dites, nous  laissons  à  nos  grands- vicaires  d'en  décider. 

VII.  Les  missionnaires  des  sauvages  jouiront, 
dans  leurs  missions  respectives  et  à  l'égard  des  sau- 
vages seulement,  dj  tous  les  pouvoirs  dont  Nous 
pourrions  user  Nous-même,    excepté  qu'ils  n'accorde- 

■lont  aucune  dispense  de  consanguinité  ou  d'affinité  au 
second  degré  pur,  ni  au  premier  mêlé  du  second.  Par 
rapport  aux  Français  ou  autres  detneurau^  ^uis  Itxau 
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"Villages  ou  duns  les  paroisses  circonvoisines,  ces  mis- 
ijiionnaires  se  conformeront  au  droit  commun,  établi 
^par  les  premiers  articles  du  présent  règlement. 

VIII.  Un  missionnaire  de  sauvages  pourra  user 
•de  tous  ses  pouvoirs  dans  une  mission  sauvage,  autre 

que  la  sienne,  quand  il  y  aura  été  invité  par  le  mission- 
naire du  lieu,  ou  envoyé  par  Nous  ou  par  quelqu'un 
de  nos  grands-vicaires,  et  non  autrement. 

IX.  Neminem  latere  volumus  quod^  pro  nullo 
«casu,intendamus  confessariis  facultatem  largiri  com- 
plices peccatorum  contra  sextum  prœceptum  absol- 
vendi,  quocumque  loco,  modo  vel  tempore  scelus  pa* 
tratum  sit,  dummodo  mortale  fuerit  ex  parte  utrius- 
que  oomplicis.  , 

Ut  quœdam  solvantur  difilcilia  dictam  reservati- 
.onem  spectantia,  non  parum  juvabunt  quœ  sequun- 
tur. 

"  Quoad  absolutionem  peccati  complicis exci- 

"  pitur  casus  extremas  necessitatis,  nimirum  articuli 
"  mortis,Ln  quo  permittitur  confessario  absolvere  com- 
"  plicem,  modo  deficiat  quicumque  alius  (etiam  sim- 
"  plex  sacerdos  ad  confessiones  audiendas  non  oppro- 
"  batus),  qui  absolutionem  impertiri  possit,  et  nisi 
"  nequeat  alius  ille  sacerdos  vocari  vel  accedere  sine 
"  gravi  infamiâ  vel  scandalo.  Teneiur  tameu  confes- 
"  aarius  complex  talia  pericula  inf&miœ  aut  scandali 
"  avertcre,  sipotest." 

"  Cum  non  Coarctetur  potestas.. sacerdotum 

"  de  qaibus  supra,  nisi  respectu  criminis  cujua 

"  participes  fuer\iut,  sublatà  semel  culpà  per  pœni- 
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^^  tentiam  et  absolntionem  ab  alio  concessam,  nullft 
*^  lege  ipsis  prohibitum  est  subséquentes  confessionea 
"  personœ,  cum  quâ  crimen  admiserant,  audire." 

'•  Attamen  si  saoerdos  sibi  et  paenitentium  saluti 
••  consulere  velit,  deinceps  confessiones  non  excix>iet 

''  eorum  cura  quibus  peccavit ne  prseteriti  délie-. 

"  ti  xuemoria  relapsûs  occasio  sit." 

X.  Dans  les  concours  qui  auront  lieu  à  Toccasioit 
d'indulgences  accordées  à  une  paroisse  ou  mission,  le 
curé  ou  missionnaire  pourra  inviter  à  confesser  et  à 
prêcher  tous  les  prêtres  approuvés  du  diocèse  ou  desi 
diocèses  voisins  qui  se  rencontreront  chez  lui.  Il  fau- 
dra cependant  veiller  à  ne  pas  laisser  plusieurs  parois-< 
ses  de  suite  sans  prêtre.  (  Voir  aussi  Archiprêtres.) 

Circulaire  dul  novembre  1867 -Quant  à  la  juri- 
diction, les  seuls  missionnaires  qui  ont  reçu  des 
pouvoirs  extraorcUnaires,  continueront  à  en  jouir.  La 
nomination  do  quelques  archiprêtres  suffira,  je  crois, 
à  tous  les  autres  besoins.  On  profitera  de  la  présence 
de  ces  messieurs  pour  les  concours,  dans  les  diverses 
paroisses  pour  leur  faire  bénir  des  ornements,  indul-. 
gencier  des  médailles,  etc. 

Circulaire  du  S  mai  1873— Comme  la  navigation, 
vient  de  se  rouvrir,  je  vous  préviens  que  je  révoque 
toute  permission  donnée  jusqu'ici  d'inviter  à  prêcher 
et  à  confesser  des  prêtres  étrangers  au  diocèse  :  je  me 
réserve  d'accorder  telle  autorisation,  par  moi-même 
ou  par  mon  grand- vicaire,  dans  des  c&s  spéciaux.  Je 
n'ai  cependant  aucune  intention  de  comprendre  dans 
potte  révocation  les  curés  des  paroisses  limitrophes 
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lâes  diocèses  voisins,  qui  continueront  à  jouir  des  pou- 
voirs qu'ils  ont  coutume  d'exercer  dans  ce  diocèse. 

Circulaire  du  26  septembre  1873—1.  Comme  il  pa- 
raît que  le  Ve  paragraphe  de  l'Article  XXXVI,  de  la 
Juridiction^  dans  les  Ordonnances  épiscopales  du  dio- 
cèse, présente  quelque  ambiguité,  je  déclare  :  lo.  que 
les  mots  approbatusfuerit  signifient  dans  mon  inten- 
tion itn  prêtre  ayant  actuellement  juridiction  dans 
quelque  partie  du  diocèse  ;  2o.  que  les  mots  semper  et 
ubique  ne  peuvent  s'entendre  que  pour  mon  diocèse, 
tet  non  pour  le  reste  de  la  Province. 

II.  De»  doutes  s'étant  pareillement  élevés  sur  lô 
Sens  du  Vile  décret  de  notre  Ille  Concile  provincial, 
De  functionibus  quas  parochi  unius  diœcesis  possunt 
txercere  in  proxima  diœcesi  (quoique  le  mot  proximâ 
dût,  ce  semble,  Titidiquer  suffisamment),  je  crois  de- 
voir aussi  répéter  ce  que  disait  S.  G-.  feu  Mgr.  Bail- 
largeon.  Archevêque  de  Québec,  à  ce  sujet,  dans  soii 
Mandement  du  14  février  1866  :  "  Désormais,  en  ver- 
tu de  ce  décret,  tout  curé  de  cette  Province  pourra 
prêcher  et  confesser  dans  les  paroisses,  même  d'un 
autre  diocèse  que  le  sien,  dont  les  habitations  ne  sont 
pas  à  plus  de  trois  lieues  des  extrémité*  de  celle  qu'il 
dessert."— Voilà  tout  l'efiet  de  ce  décret.— Il  faut  bien 
remarquer  qu'il  ne  s'agit  que  des  diocèses  de  notre 
province  ecclésiastiqùej  et  non  de  ceux  du  Nouveau- 
Bruns  wick  ou  des  Etais-Unis.— Les  missions  èont  assi- 
milées aux  paroisses  quant  à  cette  règle  des  trois 
lieues. 

Lettre  pastorale  du  80  novembre  1875  —Dans  l&nr 
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XlIIe  Décret,  les  Pères  du  Cinquième  Concile  trai-' 
tent  des  cas  réservés.  Après  avoir  rappelé  le  pouvoir' 
général  de  réserver  l'absolution   de   certaine  péchés 
plus  graves,  tel  que  défini  par  le  Concile  de  Trente, 
ils  distinguent  les  cas  réservés  aux  Evoques,  et  ceux 
réservés  au  Souverain  Pontife.  Les  premiers  sont  ré- 
servés par  la  discipline  particulière  du  diocèse  ou  de 
la  province,  ou  par  une  loi  générale  de  l'Eglise.  Nous 
vous  recommandons.   Nos  bien-aimés  Coopérateurs, 
de  lire  et  relire  attentivement  ce  décret  :  vous  y  ver- 
rez plus  clairement  l'étendue  et  les  limites  de  votre- 
juridiction  eu  cette  matière  délicate, 

Nous  tous  recommandons  en  outre  d'étudier 
avec  soin  la  Constitution  Pontificale  "  Apostolicœ  Se- 
dis,"  qui  est  reproduite  tout  entière  à  la  suite  des 
actes  et  décrets  de  ce  5e  Concile,  et  qui  rè^le  tout  ce 
qui  concerne  les  censures  ecclésiastiques  latjse  senten- 
tiœ  portées  par  le  décret. 

Nous  attirons  enfin  votre  attention  spéciale  sur 
les  dispositions  de  la  Bulle  :  Sacramentum  Pœniten- 
tiœ,  rapjibrtées  dans  le  XlIIe.  décret.  Revoyez  encore 

notre  I  Ordonnance  Synodale,  page  26,  (ou  page  21 
du  présent  volume.) 

Circulaire  du  4  novembre  1876— Certains  doutes 
m'ayant  été  exprimés  là-dessus,  je  déclaie  que  les 
Archipr,êtres,  quoique  autorités  à  absoudre  générale- 
ment des  cas  réservés  par  la  le  Ordonnance  Syîlodale,. 
publiée  en  1871,  ne  peuvent  maintenant  absoudre  du 
parj/nre,  qui  a  été  excepté  par  ma  Circulaire  du  1er 
inai  1876  (  Voir  aussi  Pa'rjur49.) 
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Circulaire  du  5  janvier  1877— Tous  le»  pouvoiri 
dztraordiuaires  papaux  expirent  demain  le  6,  pour 
nous.  J'en  attends  le  renouvellement  de  jour  en  jour  : 
je^'ai  demandé  au  commencement  d'octobre  dernier. 
(  Voir  aussi  Induits.) 
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Mandement  dif  29  février  1878— Les  prières  de 
rSglise  sont  déjà  exaucés,  N.  C.  F.  Depuis  que  Tafflif 
géante  nouvelle  de  la  mort  du  glorieux  Pie  IX  uqus 
est  parvenue,  nous  n'avons  cessé  /de  demander  à  Dieu 
tous  ensemble  qu'il  voulût  bien,  dans  son  immensf 
amour  pQur  npus,  accorder  à  la  sainte  Eglise  Romaine 
un  Pontife  qui,  par  son  dévouement  aux  âmes  quf 
lui  seraient  conÇées  et  par  le  sage  gouvernement  di^ 
pei^ple  chrétien,  jnérit&t  d'être  toujours  agréable  à  sa 
divine  majesté  et  toujours  digne  de  la  vénération  des 
^dèles  :  "  qui  et  piq  in  nos  studio  semper  tibi  placituSi 
"  et  tuq  populq  prq  ialubri  regimine  sit  assidue  ad 
"  gloriam  tui  nqminis  reverendus  ;  "  un  pontife  qui 
instruisit  et  formât  ses  brebis  par  l'exemple  de  ses  veif 
tus  et  embaumât  tous  les  esprits  et  les  cœurs  de  l'arô- 
me de  ses  enseignements  :  "  qui  et  pîebem  tuam  virtw 
*'  tibus  instruat,  etfidélium  mentes  spiritualium  aroma' 
"  tum  odore  perfundat."  Et  voilà  qu'après  deUx  jours 
seulement  de  Conclave,  le  monde  catholique  apprend 
la  joyeuse  nouvelle  de  l'élection,  le  20  de  ce  mois,  de 
Son  Kminence  le  Cardinal  Joachim  Pecci,  Archev6< 
^ue^Evéque  de  Pérouse,  au  Souverain  Pontificat. 

La  vidnité  de  l'Eglise  a  donc  cessé  :  nous  avons 
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un  nouveau  Chef  visilile,  nn  autre  Pêne  et  FAsteur» 
pour  remplacer  celui  que  nous  Tenons  de  p«rdre« 
Eéjouissons-nous  donc  et  bénissons  la  miBéricorda  et 
la  sag^esse  de  notre  Dieu,  qui  a  ainsi  d^ooé,  e»eorB 
une  fois,  tous  les  vains  calculs,  les  espérances  ou  lei 
criantes  chimériques  des  ennemis  plus  ou  moins  ou- 
verts de  cette  Sainte  Eglise, 

Le  nouveau  Pontife  a  pris  le  nom  de  LEON  XIII  i 
il  est  âgé  de  près  de  68  ans,  étant  né  le  '2  mars  1810  ; 
il  est  évêque  d3puis  S5  ans,  ayant  été  préconisé  en 
1843,  à  Tâge  de  83  ans;  il  a  été  proclamé  cardinal  le  9 
décembre  1853.  Depuis  l'automne  dernier,  il  était  Ca*' 
merlingue  de  la  Sainte  Eglise.  La  fermeté,  la  pruden» 
ce,  l'équité,  la  charité  qu'il  a  <  ployées  dans  les  difi)^ 
rents  postes  qu'il  a  remplis  durant  sa  longue  carrière, 
SQit  comme  Délégat  à  Bénévent,  Spolète  et  Pérouse, 
isoit  comme  Nonce  à  Bruxelles,  soit  enfin  à  la  tête  du 
diocèse  qu'il  gouvernait  depuis  trente^deux  ans,  sont 
tin  sûr  garant  des  vertus  et  des  qualités  qui  ne  man-* 
queront  pas  de  distinguer  le  nouveau  Pape  et  d^n 
faire  un  digne  successeur  de  Pie  IX,  de  sainte  et  im^ 
mortelle  mémoire, 

Prions  cependant  avec  ferveur  le  souverain  Pas* 
teur  des  âmes  de  regarder  son  serviteur  d*un  œil 
propice  :  "  propitius  respîce,  "  de  lui  donner  d'être, 
par  ses  paroles  et  ses  exemples,  utile  à  tous  ceux  sur 
qui  il  est  préposé  comme  guide  et  comme  modèle, 
afin  qu'il  parvienne  un  jour  à  la  vie  éternelle  avec  le 
troupeau  confié  à  sa  garde  .*  "  ut  ad  vitam,  una  cun 
gre^e  sibi  crédite,  perveniat  sempiternam.** 
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Aces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué» 
ttous  avons  ordonné  et  ordonnons  comme  suit  t 

lo.  Dans  toutes  les  églises  et  chapelles  de  oe 
diocèse,  où  se  fait  l'office  public,  il  sera  chanté  un  Ts, 
Deam  solennel  le  dimanche  même  de  la  lecture  du 
présent  Mandement,  avec  Voraison  d'actions  de  grà*^ 
ces  et  celle  du  Pape,  sous  une  même  conclusion. 

2o.  Les  prêtres  mentionneront  le  nom  du  Pape 
au  Canon  de  la  Messe,  en  disant  :  unacuntfamulo  tuo 
Papa  nostrà  Leone,  et  dans  Toraison  du  Pape,  ils  di* 
ront  :  famulum  htumLeonêni. 

Se.  L*OTaison  pro  eligendo  Sumrno  Pontijice  sera 
remplaciée  dorénavant  par  Toraison  pro  Papa  suivant 
les  rubriques. 

4o.  Après  la  messe  on  continuera  à  réciter,  le 
dimanche  et  la  semaine,  les  prières  que  Nous  avions 
précédemnient  prescrites,  en  omettant  Toraison  du 
St.  Esprit. 

liCttres  dit  Pap«  a  riSveqae  de  Kimoaski 

Lettre  dû  h  octobre  1868— 4  Notre  Vénérable 
Frère  JSAN,  £véqve  de  S.  Oermain^  en  Canada, 
—PIE  IX.  TAVE—Vénérable  Frère,  Saint  et  Bi- 
mâdietinn  Apostolique.  —  Il  Nous  a  été  très-agréa- 
ble de  recevoir  votre  lettre  si  respectueuse  dans 
laquelle  vous  Nous  informez  de  la  très-grande  joie 
qiiarov"  ont  causée  Nos  Lettres  Apostoliques,  par 
lesqttelk»  Nous  avons  indiqué  et  convoqué  un  Oon- 
cile  (Ecaménique  que  Nous  devrons  célébrer  en 
semble  TiMinée  prochaine  dans  la  Basilique  Yaticane, 
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6t  qui  devra  s'ouvrir  le  8  décembre,  jour  consacré  i 
la  Conception  de  T  Immaculée  Mère  de  Dieu,  la  Vierge 
Marie.  Vous  Nous  y  déclarez  aussi,  Vénérable  Frère, 
que  vous  avez  extrêmement  à  cœur,  et  de  pouvoir 
assister  à  ce  Concile,  et  de  vous  conformer  le  plus 
volontiers  possible  à  Nos  désirs  et  à  Nos  ordres.  Cette 
disposition  prouve  assurément  de  pltts  en  plus  votr» 
dévouement  et  votre  soumission  envers  Nous  et  ce 
Siège  Apostolique,  qui  Nous  sont  d'ailleurs  déjà  parr 
fiE^tement  connus. 

Nous  avons  certainement  pleine  confiaiioe  que  lé 
Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux  écoutera  favora^ 
blement  Nos  humbles  et  ferventes  prières,  les  vôtres 
et  celles  de  tous  Nos  Vénérables  Frères  les  Evoques  de 
sa  Sainte  Eglise,  et  qu'il  daignera  faire  par  sa  grâce 
divine  qu'en  ceç  temps  si  déplorables  pour  la  société 
chrétienne  et  civile,  les  biens  les  plus  abondants  se 
répandent  sur  l'Eglise  Catholique,  et  la  société  hu^ 
maine  éprouvée  par  tant  et  de  si  grands  maux. 

Quant  à  vous-même,  soyez  persuadé  de  Notre 
extrême  bienveillance  à  votre  égard.  Becevez*en  le 
gage  dans  la  Bénédiction  Apostolique  que  Nous  vous 
accordons  très-afiectueusement  et  dans  toute  l'effu- 
flion  de  Notre  ccéur,  à  vous-même,  Vénérable  Frèie, 
iBt  au  trdupeau  confié  à  vos  soins. 

Donné  ^  Borne,  auprès  de  S.  Pieire,  le  6f  jour 
d'octobre  de  Tannée  1868,^  et  de  Notre  Fontifioi^t  la 
vingt-troisième. 

(9igné)  PIXIX,  PAPX, 
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Lettre  du  11  Juillet  1869-  Venerabili  Fratri  Joanni 
Episcopo  Sancti  Oermani  de  Rimouski  efvsque  Cfero^ 
in  America  Septentrionali—TlUSt  P.  P.  IX — Vettera^ 
bilis  Frater,  Salntém  et  Apostolicam  Benedictionem. 
Summopere  delectati  snmns  officiis  tais  tuiqne  Cleri, 
Yenerabilis  Frater,  et  laetitiam  Nostram  ab  lis  an^eri 
8en8imis,dtim  sacram  Hositiam  oblaturi  Deo  post  quin* 
qnagesimam  presbyteratas  anniim,altare  rurisum  cons- 
cendimns.Non  modo  enim  illa  circumfundi  videbamar 
confertissima  fidelium  frequentia,  quœ  bue  nndique 
bonflaxerat,  sed  ab  omnibus  omnino  filiis  nostris  ubi- 
que  terrarum  degentibus,  qui  per  litteras  suas  gratu* 
lationibus  faustisque  omnibus  Nos  prosecuti,  corn  mu- 
nia  Parentis  lœtitia  se  gaudere  testabantur,  eique  se; 
quantumvis  dissitos  adesse  spiritu  et  arctissime 
adhœrere  demonstrabant.  Et  cum  hsec  Pétri  cathedra 
centrum  illud  unitatis  sit  a  quo  in  totum  EcclesisB 
corpus  divinus  eius  Auctor  vitam  vigoremque  diffun- 
di  voluit  ;  huiusmodi  testimonia  fidei  et  caritatis,  qua 
membra  visibili  Gàpiti  iunguntur.  iucundiora  quoqué 
Nobis  contingebant  uti  auspicatissima  religionis  nos- 
tram sanctissimœ  incrementis.  Quse  sans  lœta  spon  dé- 
liât ipsi  quoqne  sacer^dotum  et  levitarùm  nnmenta 
epistolœ  Testrœ  adscriptus  ;  qui  sicnti  satis  ampins  in 
recentissima  Diodcesi  existimare  potest,  sio  uberes  et> 
mm  fruotns  prœnunciare  Tidetnr.  Deum  certe  Nos  ro- 
gavimus,  ut  haie  omini  et  apei  npstrse  obsecundare 
Velit  ;  simalque  grati  animi  sensu  perciti  devotioni 
dilectioiiiqae  veatrœ  copiosam  adprecati  sumus  mer- 
•edem  ealestiam  manerum  quae  zelum  yestrum  suo- 
iBendixi^  tiiei  confirment,  numeram  aageant,  laborét 


*    M' 


^5d 


LIBÉRALISME  CATHOLlQÛit 


$ 


il 


fcBcùndent,  et  regnum  Dei  magia  magisque  u-'atenl 
in  dies.  Superni  yero  favoris  auspieem  et  praeoipuae 
Nostrae  benevolentiae  pignus  Apostolicam  Benedicti'^ 
onem  tibi,  Yenerabilis  Frater,  vobia  dilectl  Filii,  et 
tiuiversae  huic  diœcesi  pAramanter  inipertinius. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  17  julii  1869: 
Pontificatas        Nostri        Anno        XXtV. 

Plus  P.  P.  IX. 

Circulaire  du  lY  août  1371 — Dans  une  lettre  du 
8  juillet,  adressée  au  Grand- Vicaire  et  reçue  à  l'ins- 
tant, le  Saint-Père  exprime  son  bonheur  et  sa  satis- 
faction des  démonstrations  par  lesquelles  le  diocèse 
a  célébré  son  jubilé  pontifical,  et  de  l'adresse  qUenous 
iivons  envoyée  à  la  Reine  en  faveur  de  son  pouvoir 
temporel.  Il  accorde  en  nième  temps  la  bénédiction 
apostolique  au  clergé  et  au  peuple  f>dèle,  du  plus 
profond  de  son  cœur. 

lilberaliame  catholique 

{Voir  aussi  Propositions  condamnées.) 
Lettre  pastorale  du  18  oc<o6r«  1876— .....^ Quel- 
ques-uns ont  été  jusqu'à  vouloir  trouver  une  contra- 
diction entre  la  Bulle  d'érection  canonique  de  rUn> 
versité-Laval  et  les  principes  posés  dans  notre  Lettre 
pastorale  du  22  sept.  1875,  ou  les  conséquences  qui  en 
découlent.  Vous  serez  douo  heureux,  Nos  Chers 
Frères,  comme  nous  l'avons  été  Nous-même,  de  lire  le 
Bref  suivant  adressé  par  Notre  St.  Père  à  notre  vé- 
nérable Collègue,  r£vêque  des  Trois-Jiivières,  et  dans 
lequel  le  Chef  Suprême  de  l'Eglise  approuve  si  fbr- 
meUement  les  enseignements  contenus  dans  notre 


LiBÉRALTSMC  OATHOLIQUB 


S59 


Lettre  mr  la  constitution  et  les  droits  de  TËglise 
anssi  bien  que  sur  les  caractères  et  les  dangers  du 
libiralifme  dit  catholique. 

Si  donc,  N.  0,  F.,  dans  les  questions  de  l'ordre 
parement  temporel,  vous  conservez  toute  votre  li" 
berté  d'opinion  et  d'action  (pourvu  toutefois  que 
vous  n'agissiez  point  contre  ce  que  votre  conscience 
TOUS  dit  être  le  bien  public,  que  vous  ne  pouvez  sa* 
enfler  à  votre  intérêt  privé  ou  à  celui  de  votre  parti), 
TOUS  devez  eomprendrs,  plus  que  jamais,  que  dans 
toutes  les  choses  où  peuvent  être  en  jeu  les  intérêts 
religieux  ou  sociaux,  vous  avez  à  recevoir  les  ensein 
gnements  et  la  direction  de  l'autorité  spirituelle,  et  à 
recounaitra  comme  légitimes  et  salutaires  son  immix-^ 
iion  et  son  influence  :  c'est  ce  que  plusieurs  refusent 
obstinément  d'admettre. 

"  Pourquoi  les  nations  ont^elles  frémi,  s'écrie  le 
Prophète,  et  poiirquoi  les  peuples  ont'ils  médité  de 
Vains  desseins  ?  Pourquoi  les  rois  de  la  terre  se  sont- 
ils  soulevés,  et  les  princes  se  sont-ils  ligués  contre 
Pieu  et  contre  son  Ohrist  ?  Brisons  leurs  liens,  ont-ils 
ditt  9t  r^etons  leu^  joug  loin  de  nous  !  Mais  Celui  qui 
habite  dans  les  Cieux  se  rira  d'eux,  et  le  Seigneur  les 
tournera  en  dérision."  (Ps  2)  Ce  déplorable  spectacle, 
N.  C,  P.,  se  renouvelle  de  nos  jours,  au  milieu  de 
AOUB.  Car,  remarquez-le  bien,  l'Eglise  ne  s*attaque 
pas  à  des  chimères  :  elle  ne  s^amuse  pas  à  combath 
des  fantômes.  Les  erreurs  qu'elle  condamne,  contre 
lesquelles  elle  vous  met  en  garde,  sont  de  notre 
temps,  et  plût  au  Ciel  qu'elles  ne  fussent  soutenues 
l^e  {Mir  ses  eanemis  déelarés  !  Mais  dans  son  seii^ 
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mémç,  parmi  ceux  qui  se  disent  ses  enfants,  qui  pra- 
tiquent extérieurement  la  religion,  qui  approchent  des 
sacrements,  il  en  est  un  certain  nombre  qui,  soit  sciemr 
ment  soit  à  leur  insu,  professent  ces  funestes  doctri- 
nés,  s'efforcent  de  soumettre  l'autorité  religieuse  au 
pouvoir  civil  dans  les  questions  mixtes,  de  bâillonner 
ses  ministres,  et  de  les  reléguer  dans  la  sacristie  ;  enfin^ 
tout  en  proférant  hypocritement  des  paroles  de  res- 
pect et  de  soumission,  ne  tendent  à  rien  moins  qu'à 
anéantir  l'action  de  l'Eglise  dans  les  choses  de  la  vie 
publique. 

Mais  faites  attention,  N.  C.  F.,  que  N.  S.  P.  le 
Pape  X'ous  répète  que  ces  erreurs  trompent  beaucoup 
d'honimes  honnêtes,  qu'elles  sont  subtiles,  et  touchent 
principalement  aux  questions  qui  semblent,  à  pre- 
mière vue,  concerner  plutôt  le  pouvoir  civil  que  l'ec- 
clésiastique. 

Encore  une  fois,  les  principes  que  vos  Evoques 
Vous  ont  développés  dans  leur  Lettre  collective,  ne 
sont  point  des  principes  vagues  et  abstraits,  sans  ap" 
plication  aux  temps  présents  :  tout  au  contraire,  il^ 
sont  d*une  nature  très-pratique  et  doivent  s'appliquer 
dans  toutes  les  occasions  où  il  s'agit  de  loin  on  de 
|>rès  des  intérêts  de  la  religion  ou  de  la  société. 

Ces  principes  respectés  et  suivis  serpnt  pou?: 
Vous  un  phare  lumineux  au  milieu  de  l'aniirchie  dans 
les  idées  qui  règne  presque  partout  à  l'heure  présente 
chez  ceux  qui  gouvernent  comme  dans  les  différenr 
,tes  couches  sociales. 

Sêrrei-7.ous  donc  de  plt^s  en  plu9  «ntour  ^e  to^ 
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Aadteurs  ;  écoutez-les,  suivez-les,  comme  euz-mêmeç 
l'attachent  à  écouter  et  à  suivre  le  Pasteur  suprême,  à 
qui  Jésus-Christ  a  cpi^fié  le  soin  des  brebis  et  des 
agneaux.  Cette  union  .des  esprits  et  des  cœurs  fera  vo- 
jtre  force  dtirant  la  vie>  votre  CQnsolation  à  la  mort, 
yotre  bonheur  dans  Tétemité. 

Bref— 4  notre  Vénérable  frèi-e  Louis  Evéque  des 
frois'Rivières-PlE  IX.  PAPB-Vénérkble  Frère.  Salut 
et  ^nédictipn  Apostolique.  Ce  que  vous  nous  avez 
attesté  par  écrit  et  de  vive  voii,  en  votre  propre  nom 
,e^  eu  celui  des  autres  Prélats  Canadiens,  de  votre 
cspn^mune  soumisi^ion  et  affection  envers  ce  Siège 
Apostolique,  Nous  a  été  très-agiéable.  Vénérable  Frè- 
re, surtout  en  ces  temp'  où  l'accord  et  l'uinon  des 
esprits  et  des  cœurs  est  bx  nécessaire  pour  arrêter  1q 
torrent  des  maux  qi^  nous  envahissent  et  pour  en 
4ét9urner  de  plus  grands  encore.  Nous  nous  sommes 
principalement  réjoui  du  spin  que  vous  prenez  d'in- 
.culqi^ier  au  peuple  saine  la  doctrine  et  de  lui  expli- 
quer ce  qui  regarde  la  nature,  la  constitution,  l'auto- 
torité,  les  droits  de  l'Eglise,  dont  on  a  coutume  de 
pervertir  très-subtilement  la  notion  pour  tromper  les 
fidèles  ;  et  Nous  avons  dû  louer  le  zèle  avec  lequel 
vous  vous  êtes  efforcés  de  prémunir  le  même  peuple 
contre  les  astucieuses  erreurs  du  libéralisme  dit  catho- 
lique, d'autant  plus  dangereuses  que,  par  une  appa- 
rence extérieure  de  piété,  elles  trompent  beaucoup 
d'hommes  honnêtes,  et  que,  les  portant  à  s'éloigner 
de  la  saine  doctrine,  nommément  dans  les  questions 
qui,  à  première  vue,  semblent  concerner  plutôt  le 
pouvoir  civil  que  ^ecclésiastiq^e,  elles  affaiblissent  la 
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foi,  rompent  l'unité,  divisent  les  forces  catholiques, 
et  fournissent  une  aide  très-efficace  aux  ennemis  de 
l'Eglise,  qui  enseignent  les  mêmes  erreurs,  quoique 
avec  plus  de  développement  et  d'impudence,  et 
amènent  insensiblement  les  esprits  à  partager  leurs 
desseins  pervers.  Nous  vous  félicitons  donc,  et  Nous 
souhaitons  que  vous  travailliez  toujours  à  dévoiler 
lears  pièges  et  à  instruire  le  peuple  avec  une  sem- 
blable ardeur,  un  pareil  discernement  et  avec  cette 
concorde  qui  montre  à  tous  votre  charité  mutuelle, 
et  prouve  que  chacun  de  vous  ne  pense,  no  dit  et 
n'enseigne  qu'une  seule  et  même  chose.  Or  ceci  arri* 
vera  de  soi-même,  si  vous  vous  appliquez  à  nourri? 
soigneusement  en  vous  ce  dévouement  à  cette  Chaire 
de  Pierre,  maîtresse  de  la  vérité,  que  vous  professez 
en  termes  si  forts  et  si  affectueux.  Nous  vous  le  sou- 
haitons à  tous,  en  même  temps  que,  comme  augure 
des  faveurs  divines  et  comme  gage  de  notre  particu^ 
lière  bienveillance.  Nous  vous  accordons  de  tout  cœur 
la  Bénédiction  Apostolique,  à  vous.  Vénérable  Frère, 
et  à  chacun  des  Ëvêques  Canadiens,  ainsi  qu'à  leurs 
diocèses. 

Donné  à  St.Pierre  de  Kome  le  18  septembre  1866, 
de  notre  Pontificat  la  trente-unième  année. 

PIE  IX,  PAPE. 

Pour  copie, 

t  L.  F.  EVÊQUE  DES  TROIS-BIVIÈRES. 


Pour  vraie  copie, 


'Sy 


H.  Têtu,  Ptre ,  So*s-Sec. 
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N".  jB.— Nous  croyons  utile  de  faire  suivre  ce  Bref 
d'an  autre  adressé  tout  dernièrement  au  Congrès  des 
Catholiques  do  Munich. 

PIE  IX  AUX  CONGRÈS  CATHOLIQUES 

Chers Jils,  salut  et  bénédiction  apostolique,— Ce 
qui  Nous  console,  chers  fils,  c'est  cette  foi  qui  décou- 
vre dans  les  persédutions  un  gage  assuré  pour  les 
disciples  d^i  Christ,  aiixquels  il  a  dit  lui-même  :  "Com- 
me ils  m'ont  persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi." 
Les  attaques  et  lôs  railleries,  au  lieu  de  vous  ébranler, 
contribuent  plutôt  à  vous  fortifier  dans  la  défense  de 
la  religion.  La  réunion  que  vous  préparez  éri  est  pré- 
sentement une  preuve,  car  vous  ne  vous  assemblez 
pas  dans  un  autre  but  que  pour  avise!*  eilsemble  aux 
moyens  d'adoucir  les  soufiVandés  infligées  aut  fidèles 
et  dé  détouriter  de  plus  gi'aiids  niaux,  sans  préjudice 
de  l'ôbéissàiice  due  aux  lois.  Mais  il  est  une  convic- 
tion sur  laquelle  reposent  le  courage  et  les  nobles 
sentiments  qui  vous  accompagnent  dans  l'entreprise 
de  cette  œuvre  difficile  :  c'est  que  la  société  actuelle 
ne  peut  être  sauvée  que  par  l'expiation.  L'intention 
de  satisfaire  à  la  justice  divine  a  donc  dû  être  le  mo- 
bile de  votre  œuvre,  au  milieu  de  toutes  les  difficultés, 
des  soucis,  des  efibrts  et  des  sacrifices  que  vous  avez 
pris  sur  vous  pour  la  mener  à  bonne  fin. 

Nous  vous  félicitons  pour  la  charité  vraiment 
éminente  qui  anime  votre  intention,  car  c'est  'J;ms  la 
détresse  qu'on  reconnaît  le  frère  et  que  s'éprouve  la 
charité,  laquelle  no  se  cherche  pas  ello-niAme,  mais 
souffre  tout,  espère  tout,   supporte  tout,   brillant  de 
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son  pilttfi  bel  éclat  lors  même  qu'elle  s'offre  ellè-mèm'6' 
en  sacrifice  pour  autrui.  Et,  en  effet,  elle  deviennent 
de  plus  en  plus  graves  les  circonstances  présentes,  de' 
plus  en  plus  lourdes  et  plus  nombreuses  les  afflictions 
qui  réclament  secours  et  conseil. 

Cette  tâche  serait  plus  facile  à  réiùplir,  et  les  ré- 
sultats seraient  plus  effîcaces,si  tous  ceux  qui  se  louent 
du  titre  de  catholiques,  Nous  donnaient  l'assentiment 
de  leurs  conyictioub  et  des  principes  qu'ils  professent, 
ainsi  que  vous,  qui  êtes  ardemmeni  attachés  à  la  doc- . 
trine  et  aux  sentiments  de  ce  Sié^e  de  saint  Pierre. 
Mais  beaucoup  cherchent  leur  ëatisfaction  dans  les 
biens  de  la  terre  ;  c'est  pourquoi  ils  recherchent  par 
trop  la  faveur  des  puissants,  craignant  leur  tolère  et 
leur  résistance,  sans  songer  aucunement  que  l'amitié 
de  ce  monde  est  l'ennemie  de  Dieu,  au  point  que  qui- 
conque reste  attaché  à  l'empire  de  cette  faveur  mon- 
daine, est  un  adversaire  de  Dieu. 

Et,  bien  qu'ils  aperçoivent  de  leurs  propres  ^eux 
qu'aujourd'hui  une  lutte  est  engagée  entre  la  vérité  et 
l'erreur,  entre  le  droit  et  la  force,  ils  font  néanmoins 
tous  leurs  efforts  pour  réconcilier  des  choses  aussi 
bontradictoires;  comme  s'il  pouvait  y  avoir  commu- 
nauté entre  la  lumière  et  le?  ténèbres. 

Aussitôt  que  cette  sorte  d'hommes  rémarquent 
dans  les  ennemis  de  l'Eglise,  fatigués  par  une  longue 
et  stérile  lutte,  un  signe  quelconque  annonçant  qu'ils 
désireraient  un  compromis  :  alors  ils  se  lèvent,  aiguil- 
lonnés par  la  "  prudence  de  la  chair,"  ils  s'en  pren* 
nent  aux  combattants  catholiques,  "aoctisent  leurs 
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efforts  d'impradence  "  et  lenr  imposent  silence,  afin 
t[ii^il  n'y  ait  p&s  d'obstaclèà  à  la  "  fausse  paix  "  qu'ils 
irecherchent  ardemment.  Quand  même  ils  ont  pu 
s'instruire  par  la  nature  même  des  choses  et  par  une 
longue  expérience,  ils  ne  renient  néanmoins  pas  roir 
que  les  {Paroles  des  ennemis  de  l'Eglise  sont  des  flè- 
ches, bien  qu'elles  puissent  paraître  plus  onctueuses 
que  l'huile,  et  ils  oublient  que  par  cette  manière  d'a- 
gir ils  prêtent  secours  et  s'allient  à  ceux  qui  haïssent 
le  Seigneur. 

On  ne  peut  inlàginer  rieii  de  plus  déàgereux,  de 
plus  pernicieux  que  cette  race  d'hommes  qui,  affec- 
tant extérieurement  des  apparences  d'honnêteté  et  de 
piété,  divisent  et  brisent  intérieurement  lès  forces  de 
l'Eglise,  accroissent  l'audace  des  ennemis  et  excitent 
ceux-ci  involontairem<?nt  à  une  tolère  plus  violente 
contre  les  vrais  enfants  de  l'Eglise. 

Si  vous  êtes  en  mesure  d'avoir  quelque  influencé 
sur  eux,  empressez- vous  de  leur  faire  Comprendre 
une  bonne  fois  quel  -  grand  dommage  ils  causent  à 
l'Eglise,  quelle  faute  ils  commettent  contre  la  reli- 
gion, contre  la  patrie  et  contre  leur  propre  salut,  afiu 
qu'ils  connaissent  la  vérité  et  reviennent  de  leurs 
mauvaises  voies.  Si  vous  obtenez  quelque  succès  dans 
tîette  entreprise  extrêmement  difficile,  il  aura  plus 
d'importance  que  tout  ce  que  vous  obtiendrez  par 
Vos  autres  travaux,  quelques  nécessaires  et  utiles 
qu'ils  puissent  être. 

Bieu,  qtii  tient  en  ses  mains  les  esprits  et  les 
^o^^rs  dei  homme»,  pouvant  seul  donner  une  issue 
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heureuse  à  une  œurro  aussi  laborieuse,  I^oùs  Vdrl^ 
avons  recommandé  à  Lui  de  tout  cœur.  Nous  implo- 
rons  sa  lumière  et  son  aide  toute-puissante  pour  vous 
et  Nous  vous  accordons  volontiers,  comme  présage  de 
ces  dons  célestes  et  comme  preuve  de  notre  bienveil-* 
lance  toute  paternellej  à  chacun  de  vous,  ehers  filsj 
notre  Bénédiction  Apostolique. 

Donné  à  Rome,  à  St.  Pierrej  le  14  août  18*76.  De 
notre  Pontificat  la  trente-unième  année. 

PIE  IX,  PAPE. 

liltanics 

(Circulaire  du  26  septembre  18Y5— J'ordonne  qu'à 
l'avenir,  dans  lés  Litanies  de  là  Ste.  Vierge,  on  ajouta 
après  labe^  le  mot  originali  à  l'invocation  Regina,siné 
labe  concepta^  selon  l'usage  de  Kome  et  de  plusieurs 
diocèses  de  là  î'rovinee. 


Aii¥res  recommandftt 

(Vûir  Ouvrages  recommandés.) 


JLoterie  pour  le  Séminaire 

{Voir  aussi  Séminaire  diocésain.) 

Circulaire  du  14  mars  1876-^Jô  tous  ttlannoncé^ 
ces  jours  derniers^  la  bénédiction  de  notre  nouveau 
Séminaire,  et  je  suis  certain  que  cette  bonne  nouvelle 
vous  a  causé  à  tous  une  grande  joie.  Mais  vous  com* 
prenez  que  le  Séminaire  a  dû  nécessairement  con- 
tracter quelques  dettes  pour  conduire  les  travaux  au 
point  où  ils  en  sont  rendus,  et,  de  mon  côté,  j*ai  dû 
songer  au  moyen  d'acquitter  ces  dettes,  et  de  fousni^f 
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las  classes,  les  cabinets  et  les  musées  des  objets  au 
moins  les  plus  nécessaires.  Je  me  sais  donc  décidé  à 
entreprendre  une  loterie  dans  ce  but,  et  je  tous 
demande  votre  support  cordial,  votre  active  coopérât 
tion. 

Vous  pouvez  nous  aider  do  deux  manières  :  lo 
en  nous  procurant  des  lots  ;  2o  en  plaçant  des  billets, 

La  liste  des  lots  que  Ton  voudra  bien  offrir  au 
Séminaire,  ser^  o^verte  d'ici  au  15  i^yril  prochain, 
p'est-à-dire  pendant  un  mois. 

Les  ava^it^ges  que  présentera  cette  Loterie,  se^ 
ront  triples  : 

lo  Les  Lots  à  gagner,  dont  il  sera  publié  un^ 
liste  en  temps  opportun. 

Avec  un  billet  à'ttfte  piastre,  il  y  aura^  chance  4o 
gi^gner  des  lots  de  25,  ôO,  100,  250,  500  piastres  ! 

2o  Six  cents  messes,  qui  seront  dites  pour  tous 
ceux  qui  prendront  part  ^  cette  Loterie. 

3o  Le  mérite  que  Ton  acquerra  en  contribuant  à 
cette  bonne  œuvre. 

Je  crois  pouvoir  compter  sur  votre  bonne  volon- 
té et  votre  zèle,  et  je  suis  sûr  de  n'être  pas  désap- 
pointé. 

Vous  voudrez  bien  accepter  en  présent  un  billet 
pour  20  billets  que  vous  aurez  placés,  deux  pour  30, 
•t  quatre  pour  40. 

Circulaire  du  24  avril  1876 — Je  suis  occupé  à 
faire  imprimer  des  billets  pour  .la  Loterie  annoncée 
•n  fayenr  dn  Séminaire.  Je  suis  heureux  de  l'empres* 
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sèment  avec  leqnel  vous  ayez  accueilli  ce  projet  et  je 
vous  en  remercie  sincèrement.  Ces  billets  seront  pai 
livrets  de  dix  :  il  en  sera  envoyé  un  certain  npmbre  4 
chacun  de  vous,  pour  que  vpus  vouliez  bien  les  plar 
cer  dans  vos  paroisses  respectives.  Des  Zélateur^ 
parcourront  en  outre  les  dififérentes  parties  du  diocèse 
durant  l'été  et  l'autQmne  prochains.  Je  pei^se  que  1% 
visite  pastorale  sera  également  un  tempi^  propice 
pour  faire  prendre  beaucoup  ^e  ces  billets  :  j'espère 
qu,e  vous  préparerez  les  esprits  à  cet  effet. 

Lettre  pastorale  du  1  novembre  1S76 — P^rmi  lei^ 
œifvres  qui  nous  préoccupent,  Nos  Cfiers  Frères,  i} 
en  est  une  qui  prime  toujtes  les  autres  :  c'est  celle  du 
Séminaire  diocésain,  Malgré  la  dureté  des  temps, 
nous  constatons  avec  bonheur  que  la  contribution 
du  quinze  sous  js'élève  déjà  pour  cette  année  à  la  jolie 
somme  de  dix-huit  cents  piastre^  (|1800),  et  Nous 
n'oul^liçns  pas  que  le  diocèse  a  fourni  plus  de  trois 
cent  trei^te  piastres  ($330)  pour  la  chapelle  de  Ste. 
Anne  à  la  Poiiite-au-Père,  et  plus  de  quatre  cent 
trente  piastre?  ($4301  pour  les  incendiés  de  St.  Hya- 
cinthe. Il  est  donc  juste  que  Nous  vous  adressions 
des  remerciements  pour  votre  générosité  e^  que  Nou^ 
coiyurions  le  Seigneur  de  youç  en  récompenser  au 
.centuple. 

Cependant  Nous  ne  pouvons  omettre  d'exhorter 
tous  les  retardataires  à  faire  leur  offrande  sans  plus 
de  délai  à  St.  Antoine  de  Padoue  pt  aux  Saints  Anges 
Gardiens,  protecteurs  du  Séminaire,  et  de  s'assurer 
ainsi  une  part  dans  les  six  c^nts  messes  foadé^s  à 
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i&dtte,  intentiQn,  aussi  bien  que  pour  la  con^tructioi^ 
4'au  évêché. 

Mais  vous  i^'ignorez  pas,  N  C.  F.,  que  Nous  avons 
du  approuver  un  autre  moyen  plus  puiscant  etplu^ 
jexpéditif  d^acquitter  les  dettes,  éteindre  les  intérêts  et 
permettre  au  Sémûiaire  de  meubler  la  maison  etmon- 
jter  convenablement  les  bibliothèques  et  les  musées.  0^ 
moyen  c'est  une  LOTERIE,  et  Nous  comptons  sur  le 
zèle  de  chacun  de  vous,  Frères  Bien-aimés,  pour  pren- 
dre des  billet^  et  en  placer  parmi  vos  parents  et  vo^ 
i^mis;.  Plus  de  4cux  cents  lots,  dont  quelques-uns  d'une 
yalei^r  considérable,  sont  offerts  ^  ceux  qui  achèiftut 
de  ces  billet^. 

Il  est  ppi^rt^nt  un  autre  avai^tage  que  votre  es- 
prit de  fqi  et  de  piété  appréciera  davantage  :  c'est 
poutre  le  njLérite  d'une  œuvre  excellente)  la  participa- 
tion à  SIX  CENTS  autres  messes  qui  se  célébreront 
pour  tous  les  acquéreurs  de  billets  dans  cette  Loterie. 
t)éjà  beaucoup  se  sont  empressés  de  s'assurer  un 
avantage  si  précieux,  et  un  millier  de  ces  billets  a 
pu  être  placé  en  quelques  mois,  tant  dans  le  diocèsQ 
qu'ailleurs.  Il  en  faut  pourtant  encore  trente  ou  quw 
rantefois  autant,  g^àce  à  l'aide  que  Nous  attendons  des 
diocèses  étrangers.  Quant  à  vous,  N.  0.  F.,  vous  ac- 
pueillerez  avec  bonne  volonté  les  instances  pressantes 
de  vos  zélés  pasteurs  et  d'autres  prêtres  que  Nous 
^lons  envoyer  dans  les  différentes  paroisses  leur  por- 
ter secours  ^«as  cette  entreprise  importante.  Partout 
où  la  sacrifice  d'une  piastre  serait  audessuQ  de  vos 
mojén%  Tons  pourriez  voi|s  réunir  deux,  trois  ou 
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quatre,  pour  vous  procurer  un  de  ces  billets.  Nouii 
vous  remercions  d'avance  de  ce  que  vous  ferez  à  cette 
fin. 

Comme  les  lots  de  la  Loterie  comprennent  des 
terres,  une  bannière  brodée,  un  chemin  de  croix  enca- 
dré, des  bouquets  d'autel,  etc.,  Nous  autorisons  tout 
tes  les  fabriques  et  toutes  les  Chapelles  du  diocèse  à 
prendre' un  certain  nombre  de  billets. 

Circulaire  du  12  septembre  1877 — Plusieurs  d'en- 
tre vous.  Messieurs,  ont  montré  une  bonne  volonté 
difi^ne  des  plus  grands  éloges  pour  placer  des  billets 
de  la  Loterie  en  faveur  du  Séminaire.  Qu'ils  veuillent 
bien  en  recevoir  ici  mes  remerciements  très-sincères. 
Je  me  propose  de  publier  après  la  Toussaint  le  nom- 
bre de  billets  placés  jusqu'alprs  df^ns  chaque  paroissa 
du  diocèse.  Vous  aurez  sans  doute  à  cœur  que  celles 
dont  vous  êtes  chargés,  figurent  honorablement  dans 
cette  liste. 

Circulaire  du  S  novembre  1877— C'est  à  la  Toutt"* 
saint  que  beaucoup  de  personnes,  surtout  dans  lea 
paroisses  et  missions  qui  ont  reçu  ma  visite  l'été  derr 
nier,  ont  promis  de  payer  les  billets  qu'elles  ont  retet 
nus  de  la  Loterie  pour  le  Séminaire.  J'espère  que 
vous  allez  vous  y  intéresser  tout  particulièrement  et 
transmettre  le  produit  au  secrétariat  de  l'évôché  san^ 
délai.  Je  vous  en  remercie  d'avance. 

Circulaire  du  2Sjannier  1878-^Quant  à  la  Lote- 
rie, elle  a  fort  bien  réussi  jusqu'à  présent,  tout  consi- 
déré. J'ai  h&te  d'avoir  les  retours  de  toutes  les  loeali> 
tés,  et  surtout  les  talons  des  billets  pai/is,  pour  publier 
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Hiié  liste  des  billets  placés  dans  chaque  endroit  et 
par  chacun  de  vous,  et  rendre  ainsi  un  peu  justice  au 
dévouement  que  beaucoup  ont  montré.  Si  les  aflaires 
peuvent  prendre  uni  meilleure  apparence  et  si  la 
pèche  peut  être •  bonne  Tété  prochain,  je  ne  doute 
point  que  le  nombre  de  billets  qui  se  prendront,  ne 
devienne  double  et  triple  de  celui  qui  a  déjà  été 
écoulé.  Continuez,  Chers  Collaborateurs,  et  je  prie  le 
ISeigneur  de  vous  en  récompenser. 

Circulaire  du  2Z  février  1878- — Je  vous  prie  de 
nouveau  d'envoyer  immédiatement  au  secrétariat 
les  talons  de  tous  les  billets  de  la  loterie  du  Séminaire 
qui  ont  été  payés,  et  le  montant  que  vous  pouvez 
avoir  en  mains,  afin  que  nous  puissions  compléter  le 
tableau. 


Ordonnances  épisnopales  du  1  novembre  1867 — 
xvni.  DE  Luxu.— Certum  est  in  medio  nostri  populi 
luznm  dziitere  effrenatum,  paupertetis,  ruinœ  et  ne- 
«quitisB  causam.  Inde  enim  superbia  vitse,  aliorum 
invidia,  injustitia,  dolus,  fartum  sive  familiare,  sive 
domesticum,  debitorum  solutio  neglecta,  pareutum 
inopia  non  snblevata,  parcitatis  defectus,  sspeque 
libido  et  flagitium.  Strenue  ergo  in  hoc  vitium  dimi- 
candum  ?st  : 

I.  Contra  superbiam,  primum  capitalium  pecca- 
iorum,  fortiter  frequenterque  assurgendo  ; 

II.  Officium  p  arentibus  auxiliandi  in  necessitati- 
bus  similiter  juvenibus  inculcando  ; 
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III.  Nallas  inipenstts  faciendi  suprà  imiiiBCiijiitf- 
que  ftenltates  et  ad  f  Jiiliœ  detrimAiltnnl,  atqne  ez 
Bupeiflao  bonis  operibus  cooperandi  obligatidneiii 
esplicando  omnibus  ; 

IV.  Quantum  Christiànèa  deceat  siniplicitàs  Tes- 
iium,  quàntoque  intersit  parcitatem  dôlere  in  diee 
malos,  vivide  estendendo  ; 

y.  Enumerando  funestos  luztis  et  vanitàtis  ef* 
fectus,  atque  parentes  hortando  ad  imnioderàtis  filio- 
rum  filiarumque  suarum  stUdiis  ralide  ôbsistendum; 
et  ad  modestiœ  in  restibus  ezemplum  iltis  dandum  ; 

VI.  In  unaquaque  parœcia,  confratemitates  in- 
■tituendo  tam  pro  puellis,  qùam  pro  uzbribus,  pieta- 
tetn,  humilitatem  ac  siniplicitatem  veâtiuM  culturaa, 
juzta  régulas  a  Nobis  «dicendas. 

Circulaire  du  11  Février  18tl— Je  m'occupe  dans 
le  moment  à  préparer  un  Règlement  afin  d'établir 
dans  nos  paroisses,  lorsqu'elles  n'y  existent  paà  déjà^ 
une  société  à* Enfants  de  Marie,  pour  lés  jeuneâ  filles, 
et  une  confrérie  de  la  Sainte  Famille^  ik>iir  leà  fem* 
Mes  mariées  :  ce  sera  je  l'espère,  un  tàojen.  efficace  dé 
diminuer  le  /uxr,  qui  nous  gagne  d'une  manière  âltr- 
mante. 

Lettre  pastorale  du  80  mars  1871— Le  £«xé,  cette 
plaie  de  Aotre  société  canadienne,  ce  chancre  qui  ron- 
ge un  ai  grand  Qémbre  de  nos  feonilieff,  cette  source 
d'orgueil,  d'enrie,  d'injuiâtice,et  louvent  dé  libertinage 
et  de  crime,  fait  l'objet  de  notre  XVIIIé  Ordonnancé 
Synodide.  Nous  ndus  estimerions  heureux,  N.  0»  F.,  &i 
nous  réusaiisioné  à  extirper  oé  aal  dt  noéi  ptÉoieits. 
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ii^dand  4onc  les  jeunes  geni  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
teomprendroat-ils  qu'au  lieu  de  dépenser  leur  gain  en 
vaines  parures,  la  nature  aussi  bien  que  la  religion  leur 
impose  le  strict  devoir  de  soulager  la  misàte  de  leurs 
parents?  Quand  réfléchiront-ils  sur  la  prudence  de 
faire  des  épargnes  pour  lesjoUrs  d'accident  ou  de  ma- 
ladie 6u  de  vieillesse  ?  Quand  les  parents,  de  leur  côté, 
auront-ils  l'énergie  de  s'opposer  au  désir  immodéré  de 
leurs  enfimts  de  briller  dans  le  monde  par  un  vain  éta- 
lage de  parures  au*  dessus  de  leurcendition  et  de  leurs 
moyens?— Quant  verront-ils  qu'ils  sont  coupables  de 
oonsentir  à  ces  dépenses  extravagantes,  au  détriment 
de  leurs  autres  eniants,  qui  souvent  né  peuvent  aller 
ni  à  l'école,  ni  au  catéchisme,  ni  à  la  messe,  faute  de 
vêtements  convenables? — Combien  d'ailleurs,  dans 
les  familles  aisées,  ne  pourrait-on  pas  soulager  de 
pauvres  avec  une  partie  de  ce  superflu  que  l'on  gas- 
pille ainsi  en  se  faisant  l'esclave  de  la  toilette  et  de  la 
mode  ?~Enfin,  N.  0.  F.,  rappelez-vous  votre  nom  et 
Totre  qualité  de  lohrétiens,  c'est-à-dire  de  disciples 
d'un  Dieu  anéanti-,  qui  s'est  fait  pauvre  pour  noDJS,  et 
qui  n'a  cessé  de  prêcher  le  détachement  de  toutes  les 
choses  de  la  terre  :  rappelez-vous  les  promesses  solen- 
nelles de  votre  baptême,  où  vous  avez  renoncé  aux 
pompes  du  démon,  c'est-à-dire  à  toutes  les  vanités 
mondaines.  Laissez-Nous  espérer  au  moins  que  dana 
'chaque  paroisse  on  réussira  à  formel  un  noyau  dé 
«bennes  mères  de  famille,  de  pieuses  jeunes  fille^;,  -«ui 
.par  la  modestie  et  la  simplicité  de  leur  habillement, 
•«•Tont  des  modèles  pour  lea  autres. 
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Décret  du  5e  Concile  Provincial  traite  du  luxe.  Toiifl 
les  pasteurs  des  âmes  y  sont  exhortés  à  s'opposer  de 
toutes  leurs  forces  à  ce  désordre,  qui  est  une  source 
de  ruine  spirituelle  et  temporelle  pour  notre  peuple; 
Les  moyens  indiqués  pftr  le  Concile  sont  les  suivants  : 
lo.  L'exemple,  surtout  dans  ta  construction  et  Tameu- 
blement  des  presbytères,  dans  la  table  et  l'habille- 
ment, dans  les  chevaux  et  les  voitures.  En  tous  ces 
points,  observez,  vous  disent  les  Pères,  les  règles  de  la 

modestie  sacerdotale. 

• 

2o.  L'établissement  de  eonfrériei  eu  associations 
de  femmes  et  de  filles  avec  la  permission  de  l'EvAque, 
pour  favoriser  la  simplicité  dans  les  habits. 

âo.  La. prédication  et  la  confession,  dont  vous  de- 
vez profiter  podr  insister  sur  ce  sujet  important,  et 
pour  porter  les  fidèles  à  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres, et  surtout  de  l'aumône,  qui  n'est  pas  seulement 
de  conseil,  mais  de  strict  précepte. 

Vous  remarquerez,  N.  C.  C,  que  toutes  ces  recom- 
mandations sont  la  confirmation  de  notre  XVH?^  Or- 
donnance Synodale,  page  36,  et  des  conseils  que  Nous 
TOUS  avons  donnés  Nous-mème  dans  notre  Circulaire 
du  11  février  1871  et  dans  notre  Lettre  Pastorale  du  SI 
mars  de  la  môme  ajukée,  paragraphe  9e. 


Àlanoels 

Circulaire  du  30  octobre  1871— J'ai  le  plaisir  dé 
TOUS  annoncer  que  les  Manuels  de  la  Sainte  Famille 
et  des  Enfants  de  Marie,  approuvés  pour  le  diocèse, 
sont  maintenant  prêts  à  la  librairie  du  Courrier  de 
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Jtlmomki.  Comme  le  prix  en  est  très-modique,  j'esr 
père  qu'aucun  membre  de  ces  confréries  ne  voudra 
se  priver  d'en  posséder  un  exemplaire. 

Circulaire  du  2^  février  1872— Je  vous  avoue  que 
je  me  trouve  dans  une  position  désagréable  vis-à-vis 
rimprimeur  des  Enfants  de  Marie  et  de  la  Ste.  Fa- 

mille Croyant  naturellement  que  chacun  des  mes- 

bieurs  les  curés  s'empresserait  de  répondre  au  désir 
que  j'avais  exprimé  de  voir  toutes  les  associées  mu- 
nies d'un  de  ces  Manuels^  j'avais  conseillé  à  cet  imr 
primeur  d'en  tirer  environ  1500  exemplaires  de  cha- 
que sorte  ;  mais  malheureusement  il  n'en  a  esicore 
vendu  que  quelques  douzaines,  sauf  à  la  paroisse  de 
Bonaventuro,  qui  en  a  pris  200.  Je  me  flatte  qu'il  me 
suffira  d'avoir  fait  cette  observation,  pour  que  vous 
rencontriez  mieux  mes  vues  là-dessus. 

Circulaire  du  30  avril  1875 — Je  voudrais  voir  se 
répandre  ces  Manuels  dans  toutes  nos  paroisses,  par- 
mi les  bpnnesmères  de  familles  et  les  jeunes  filles, 
afin  de  leur  inspirer  de  plus  en  plus  l'amour  de  leurs 
devoirs  respectifs,  de  la  modestie  et  de  la  belle  sim- 
plicité chrétienne,  dans  l'habillement  surtout.  Je  me 
flatte  que  vous  allez  tous  répondre  avec  empresse- 
ment  à  ce  nouvel  appel  que  je  vous  fais,  persuadé 
qu'il  s'agit  ici  d'intérêts  majeurs  pour  l'avenir  de 
nos  peuples  ;  car,  si  le  luxe  se  maintient,  et  encore 
plus  s'il  s'accroît  parmi  eux,  c'est  la  ruine  temporelle 
et  spirituelle  qui  en  sera  la  conséquence  sans  aucun 
doute.  Si  donc  ces  confréries  ou  pieuses  associations 
augmentent  un  peu  vos  fatigues,  considérez,  mes* 
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sieurs,  le  bien  immense  qu'elles  sont  destinées  #  prot 
duire  dans  les  familles  qui  composent  vos  troupeau:^, 
et  ces  heureux  résultats  vous  dédommageront  am? 
■plemei^t  de  toutes  vos  peii^es. 


narl^ye      ^ 

Ordonnances  épitcopale^  du  1  novembre  1867 — 
Messieurs  les  curés  et  missionnaires  doivent  s'assurer 
de  la  liberté  des  parties,  dès  qu'i}  peut  exister  quelt 
que  doute  ^  cet  égard,  et  toiyours  en  référer  à  l'Evé- 
que  pour  peu  que  la  chose  soit  incertaine,  si^rtout  s'i| 
s'agit  de  personnes  étrf^igàres  ^  la  paroisse. 

Il  fi^ut  faire  placer  |es  témoins  assez  près  de^ 
parties  cpntractantes  pour  qu'ils  piiissent  attester  I0 
consentement. 

Les  bénédictions,  aspersions  et  exhortations  doi? 
vent  se  faire  de  la  xxianière  et  ai;^  temps  m^qué^ 
dans  le  Missel  et  le  I^ituel. 

Le  curé  ne  doit  p&s  marier  ceux  qui  ne  s^ven^ 
pas  les  éléments  de  la  doctrine  chrétienne.  {2n4  Con- 
cile de  Çuébee,  p.  61).. 

(  Voir  aussi  Dispenses  matrimoniales.) 

Lettre  pastorale  du  30  novembre  1875~Dai^9  leur 
^Xle  Décret,  les  Pares  du  6e  Concile  de  Québec  obli- 
gent les  curés  de  lire  chaque  année,  le  jour  de  l'Epir 
phanie  et  le  dimjanohe  de  QwuinufdOt  la  défense  qu'ils 
font  de  nouveau  à  tous  les  catl^oliques  de  m  préfenter 
devant  un  ministre  protestant  pour  $e  marier.  De  plus, 
ai  les  ourés  sont  interrogés  là?dessas,  on  s'ils  sav^nlk 
4'iia«  manière  eertaine  ^é  les  pisties  veuknt  sepié* 
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è«nter  à  un  ministre  hérétique  pour  se  marier,  ils  n« 
peuvent  garder  le  silence,  mais  ils  doivent  avertir 
les  époux  du  très-grave  péché  qu'ils  commettent  et 
des  censures  qu'ils  encourent  par  cette  conduite.  Que 
s'ils  veulent  renouveler  leur  consentement  devant  le 
Guré,  après  l'avoir  déjà  donné  devant  un  ministre  hér 
rétique,  et  que  la  chose  soit  connue  publiquement^ 
ou  que  les  parties  elles-mêmes  la  déclarent  au  curé, 
alors  celui-ci  ne  devra  pas  y  prêter  son  ministère  à 
moins  que  la  partie  catholique  ue  se  soumette  à  def 
pénitences  salutaires,  et  n'ait  auparavant  obtenu,  se- 
^on  toutes  les  règles  de  l'Eglise^  l'absQlution  des  eenr 
cures  encourues. 


MedeeiHe  (I2x«)rclée  de  lu) 

Ordonnances  épiscopales  du  l  novembre  1867-r> 
Partout  où  les  gens  peuvent  se  procurer  les  soins 
4'un  dtédeciû,  les  prêtres  se  garderont  bien  de  se  mé« 
1er  de  soigner.  Ailleurs,  ils  ne  pourront  conseiller  des 
xemèdes  que  par  charité,  rarement;  et  dans  des  cas 
fort  ordinaires.  Ils  ne  doivent  pas  aUer  aux  malade^ 
dans  ce  but.  {2nd.  Concile  de  Québee^  p.  66). 

Lettre  pastorale  du  30  novembre  1875 "Le  X« 
Décret  du  ôe  Concile  de  Québec  défend  aux  ciercs 
d'exercer  la  m^rfcciwc.— S 'appuyant  sur  cette  parole 
de  St.  Paul  à  Timothée  :  "  Quiconque  est  enrôlé  ai^ 
**  service  de  Dieu,  ue  s'embarrasse  point  dans  les  af- 
^'  faires  du  siècle^  (II  Tim.  11.  4),  il  pose  d'abord  lé 
principe  général,  "  qu'il  est  interdit  aux  clercs  tout 
"  ce  qui  ne  convient  point  à  l'état  ecclésiastique,  ou 
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**  qui  est  opposé  à  la  sainteté  ou  à  la  douceur  des  mi« 
"  nistres  de  Jésus-Christ,  on  enfin  qui  les  détourne 
*'  des  obligations  que  leur  imposent  leurs  fonctions 
"  ou  leurs  rœux." 

Le  Décret  met  ensuite  en  premier  lieu,  parmi 
ces  occupations  séculières  défendues  aux  clercs,  l'ex- 
ercice de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  ;  non  seule- 
ment ees  opérations  chirurgicales  qui  requièrent  l'em- 
ploi du  fer  ou  du  feu,  et  qui  exposent  aux  peines 
ecclésiastiques,  mais  aussi  le  simple  exercice  de  la 
médecine. 

Lisez  dans  ce  Décret  les  graves  motifs  qui  ont 
porté  le       Concile  de  Latran,  sous  luocent  II,  à  Tin* 
terdire  aux  religieux,  et  vous  verrez  qu'ils  existent 
gaiement  pour  le  clergé  séculier. 

Lisez  pareillement  les  autres  citations  du  Droit 
Canon  sur  cette  matière,  et  vous  vous  convaincrez 
aisément  de  la  sagesse  de  la  défense  que  fait  notre  6e 
Concile,  à  tous  les  clercs  de  se  mêler  de  soigner,même 
sous  prétexte  de  nécessité,  vu  l'absence  de  médecins  ; 
car,  en  pareilles  circonstances,  il  faudrait  obtenir 
d'abord  la  permission  du  Stt  Siège,  si  ce  n'est  pour 
quelques  cas  isolés. 

Four  Nous  conformer  aux  vues  du  Concile,  Nous 
vous  avertissons  pour  notre  part  que,  si  quelqu'un 
transgresse  dorénavent  cette  défense,  il  s'expose  à 
fttre  frappé  de  censures. 


AtESBlfi 


379 


Messe 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867^^ 
lo  II  faut  éviter  soigneusement  de  dire  la  sainte- 
Inesso,  même  celle  de  Requiem,  en  moins  de  vingt 
minutes.  (L'eTpérience  prouve  que  la  langue  la  plus 
déliée  ne  peut  prononcer  di8H*>r.ement,  et  sans  pause 
aucune,  que  3600  syllabes  dans  l'espace  d'un  quart 
d'heure.  Or  la  messe  quotidienne  Pro  defunctis  comp- 
te 3865  syllabes. — Constitutions  Synodales  de  Oapi, 
p.  618). 

2o  La  nappe  de  dessus  doit  pendre  de  chaque 
côté  de  l'autel  jusqu'à  terre.  Celle  de  dessous  doit 
être  double. 

8o  Le  devant  d'autel  doit  être  de  la  couleur  du 
jour. 

4o  II  doit  y  avoir  du  tapis  sur  le  marchepied. 

6o  Le  missel  doit  être  propre,  corrig-é,  contenir* 
toutes  les  nouvelles  messes.  Les  cartons  doivent  aussi 
être  bien  propres. 

6o  Le  curé  doit  avoir  soin  de  purifier  régulière^ 
ment  dans  trois  eaux  les  purificatoires,  corporaux  et 
pâlies  avant  de  les  envoyer  au  lavage^ 

7o  II  faut  conserver  les  burettes  et  surtout  les 
tases  sacrés  bien  propres^ 

8o  Le  servant  doit  être  revêtu  du  surplis.  S'il 
s'adonne  à  ne  pas  savoir  les  répons,  le  prêtre  les  dit 
lui-même. 

9o  Hors  le  temps  de  la  messe,  le  dessus  de  l'autel 
doit  avoir  une  couverture  :  le  missel  et  les  cartoiM 
sont  alors  enlevés. 
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106  il  faut  nne  pennission  spéciale  pour  dire  là 
messe  dans  la  sacristie,  mAme  en  hiver. 

llo  Un  curé  ne  doit  permettre  à  aucun  prêtre^ 
étrangler  de  dire  la  messe  dans  son  église  sans  \xh4 
autorisation  de  l'Ordinaire  par  écrit,  à  moins  que  ce 
];>rêtre  ne  soit  très-connu  comme  employé  dans  quel- 
que diocèse  voisin.  (  Orâon.  de  Québec,  p.  112). 

12o  II  faut  mettre  la  barrette  en  àllaiit  dire  la 
inesse,  et  en  revenant. 

18o  lies  ornements  doivent  être  propres  et  racom- 
xnodés  ail  besoin.  {2nd  Concile  de  Québec,  p.  72). 

Statuts  S,,  todaux  du  2  février  1871 — xv.  DE  NON 

PISCKDENDO  AB  ECCLËSIA  PERDURANTE  MISBA  60LEM- 

NI-  I.  Sedulo  caveant  parochi  et  missionarii  ne  fidè- 
les sub  vano  prsBtextu  aut  sine  uUa  causa,  per  sacro- 
sanctum  Missœ  sacrificium  ecolesia  exeant,  dominicis 
et  festis  de  prsécepto,  neque  forls  remaneant,  parœcise 
tiniversœ  offensionem  et  scandalum  dantes. 

IL  Absolutio  istis  denegetur  donec  recipiscant. 

III.  Pueri  juvenesque  ad  pie  et  assidue  audien- 
)3am  missam  assuoscaiit. 

Circulaire  du  11  février  1871— J'^espère  qu'ap- 
puyés sur  cette  15e  Ordonnance  vous  allez  parvenir 
à  empêcher  ces  sorties  scandaleuses  pendant  le  St. 
Sacrifice. 

Lettre  pastorale  du  30  mars  1871 — Dans  la  XVè 
Ordonnance  Synodale.Nous  condamnons  comme  scan- 
daleuse la  conduite  de  ceux  qui  sortent  de  V église,  sans 
tene  cause  raisonnable,  pendant  la  sainte  messe  des 
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dimanches  et  fêtes,  ou  qui  passent  nu  certain  temps 
dehors  à  la  grande  mésédiiication  de  toute  ieut  pa- 
roisse. Puissions-Nous  apprendre  bientôt  que  cet  abus 
a  cessé  partout  !  SSi  quelques  malheureux  sans  foi  et 
sans  religion  continuaient  à  sortir  ainsi  ou  à  rester 
dehors  pendant  les  offices,  ils  se  verraient  refuser 
l'absolution  par  leur  confesseur.  Cet  abus  serait  aussi 
bien  plus  rare  si  Ton  habituait  tous  les  enfants  et  les 
jeunes  gens  à  entendre  la  messe  avec  attention  et  dé- 
votion. Nous  conjurons  aPH  parents,  les  instituteurs, 
et  les  marguilliers  de  chaque  paroisse  à  seconder  mou- 
sieur  le  curé,  et  à  veiller  à  ce  que  tous  se  tiennent 
bien  dans  l'église  et  n'eil  sortent  point  sans  raison. 

Jniisiilonii 

Ordonnances  épiscopales  du  l  novembre  1867  — 
lo  Lorsqu'une  desoerte  n'est  pas  érigôo  canonique- 
ment  en  paroisse  elle  porte  le  nom  de  mission. 

2o  Une  mission  n'a  pas  de  Fabrique.  On  ne  doit 
paii  par  conséquent  y  élire  de  prétendus  marguilliers. 

3o  Le  missionnaire  se  trouve  chargé  de  la  gestion 
des  biens  de  sa  chapelle  et,  afin  de  diminuer  sa  res- 
ponsabilité, l'Ëvéque  lui  adjoint  ordinairement  dtuj, 
ou  trois  syndics. 

4o  Les  propriétés  Appartenant  ci-devant  dans  les 
);>aroisse8  et  missions  de  ce  Diocèse,  à  la  Corporation 
Archiépiscopale  Catholique  Romaine  de  Québec  nous 
ayant  été  passées  par  celle-ci,  les  comptes  doivent 
être  maintenant  tenus,  pour  toutes  ces  propriétés,  au 
Aom  de  la  Corporation  Epixropale  Catholique  Rotnai-' 
"ne  de  St.  Oermain  de  Rinumski. 


■  i 


38^ 


MtSIQÛË 


5o  Les  comptes  nous  seront  rendu»  régalièrement 
en  détail  tous  les  ans  an  1er  octobre,  et  seront  accom* 
pagnes  des  quittances  et  reçus  de  toutes  les  somm^^» 
payées  depuis  le  1er  octobre  précédent,  ainsi  que  d'un 
état  exact  des  dettes,  s'il  y  en  a. 

60  Nous  défendons  de  faire,  dans  toutes  les  mis* 
sions  du  Diocèse,  sans  notre  autorisation  expresse,  un 
seul  sol  de  dépenses  pour  d'autres  objets  que  Tachât 
du  vin,  des  hosties,  des  cierges  et  de  l'huile,  le  salaire 
du  bedeau,  le  bois  de  chauffage,  et  le  lavage  du  linge 
de  l'église  et  des  planchers^ 

Circulaire  du  3  décembre  1872 — 'Les  missionnai-» 
teà  n?  doivent  pas  oublier  de  m'adresser  les  comptes 
détaillés  de  chacune  de  leurs  missions  pour  le  1er 
octobre  chaque  année,  comme  il  est  dit  dans  les  Or- 
donnances  diocésaines  de  Québec  (XXIV,  5o.,  page  Ql)* 
Ils  peuvent  s'exempter  de  m^envoyer  la  liasse  des 
reçus,  à  moing  que  je  ne  la  demande  expressément. 

Circulaire  du  2d  février  1878—11  y  a  plusieurs 
missions  dont  je  n'ai  pas  «ncore  reçu  les  èomptes  an- 
nuels :  envoyez-les-moi  sans  retard.  Vous  n'avez  pas 
besoin  d'y  joindre  les  reçus,  à  moins  que  je  ne  vous 
les  demande  spécialement. 


musique 

Ordonnances  épiscopalef  du  t  novembre  1867--^ 
Quant  au  chant  et  à  la  musique,  on  se  conformera  à 
tout  ce  que  prescrit  le  Vile  Décret  du  1er  Concile  dt 
Québec. 
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Statuts  Synodaux  du  2  février  1871— XXt.  DE  BO- 
NIS EX  NAUFRAOïis  PROVENiKNTiBUS— Quoniam  iu 
his  partibus  deploranda  sat  fréquenter  occurrunt  nau- 
fragia,  multo  refert  ut  uniformein  tutamque  praxim 
de  bonis  inde  provenientibus  habeant  confessarii.  In- 
dicamus  ergo  quasdam  régulas  ipsorum  directioni 
perutiles. 

I.  Qui  talia  inveniunt,  tenentur  de  domino  inqui- 
rendo,  sive  per  notitiam  in  publicis  foliis,  sive  quo- 
quo  alio  efUcaci  modo. 

IL  Domino  invento,  restituere  debent,  sibi  reten- 
ta parte  a  lege  determinata  tanquam  pretio  salvatio- 
nis,  jnstisque  ezpensis  solutis. 

III.  Quandoque  tamen  non  domino,  sed  cautio- 
nibus  (assureurs) Tel  telonio  {douane)  restituendum  est, 

IV.  Si,  post  debit&m  diligentiam,  non  inveniatur 
dominus,  nec  spes  illius  inveniendi  subsistât,  tune  a 
possessore  bonae  fidei  et  paupere  hœc  bona  detineri 
possunt.  Si  vero  destitutus  non  sit,  in  operlbus  piis, 
saltem  notabilem  partem  insumere  decet,  juxta  ratio- 
nabilem  domini  proesumptam  voluntatem. 

Lettre  pastorale  du  31  mars  1871— Dans  notre 
XXIe,  Ordonnance  Sy  ^dale,  Nous  donnons  certaines 
règles  à  suivre  dans  le  cas  où  Ton  a  trouvé  des  effets 
provenant  de  quel  [ue  naufrage.  Il  est  nécessaire  :  lo 
de  chercher  le  maître,  au  moyen  des  marques,  ou  en 
faisant  annoncer  la  chose  dans  les  journaux,  ou  de 
quelque  autre  manière  convenable  ;  2o  quand  on  Ta 
trouvé,  de  lui  restituer  les  effets,  en  ne  se  réservant 
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qne  les  frais  encourus  et  les  droits  de  sauvetage  ;  80 
dans  certaines  circonstances,  de  remettre  les  effets, 
non  pas  au  propriétaire,  mais  aux  assureurs,  ou  à  la 
douane,  ou  à  quelque  autre  officier  indiqué  par  la  loi, 
Si,  après  toutes  les  recherches,  on  ne  peut  découvrir 
le  maître,  on  doit  alors  prendre  l'avis  de  son  confes? 
«eur,  qui  décidera  chaque  cas  particulier, 


IVecrologies 

Lettre  pastorale  du  5  septembre  1867— JjC  Seigneur 
a  jugé  à  propos  de  rappeler  à  lui  notre  digne  Archevê- 
que, Monseigneur  Pierre  Flavien  TuRaE<JN,  dont 
vous  avez  été  à  portée  de  connaître,  pendant  de  Ion-!- 
gués  années,  les  vertus,  le  zèle  ardent,  la  généreuse 
charité,  la  douce  piété,  la  bonté  toute  paternelle.  Cet 
excellent  prélat  est  décédé  le  25  août,  à  l'âge  de  soj- 
iante  dix-neuf  ans,  après  treize  années  d'infirmités 
continuelles.  Vous  ne  manquerez  pas,  N.  G.  F.,  nous 
en  sommes  certain,  de  prier,  pour  le  repos  de  son 
àme,  le  juste  Juge,  qui  trouve  des  défauts  dans  le$ 
anges  eux-mêmes.  Nous  nous  proposons  de  chanter 
à  cette  fin  un  service  solennel  dans  notre  Cathédrale 
jeudi  le  12  de  ce  mois. 

Viircuïaire  du  22  octobre  1870— Êti  arrivant  de 
Québûc,  où  fâi  pu  assister  aux  derniers  moments  et 
aux  funérailles  de  notre  Vénérable  Archevêque,  Mgr, 
Charles  François  BaillaRgeôn,  mon  premier  soin 
doit  être  de  le  recommander  à  vos  Saints  Sacrifices^ 
et  aux  prières  de  vos  fidèles.  Comme  il  a  eu  pendant 
fti  longtemps  l'administration  de  cette  partie  du  pays 
t^tii  forme  aujourd'hui  le  diocèse  de  Rimouski,  je  ne 
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^out«  point  que  Tafiection  et  la  réconnaissanue  qne 
Von  y  avait  pour  le  regretté  dcfunt,  ne  vous  portent^ 
vous  et  vos.  bons  puroissiena,  à  lui  chanter  au  plus, 
tôt  un  service  solennel. 

Je  me  propose  de  lui  en  chanter  un  à  la  cathé- 
drale jeudi  prochain,  le  27  de  ce  mois. 

Circulaire  du  là  septembre  1878— Je  recommande 
^  vos  prières  et  saints  sacrifices  Mgr.  Joseph  Bovierii 
flvéque  de  Montefiascone,  mon  voisin  et  mon  procur 
reur  au  Concile  du  Vatican,  et  Son  JSminence  le  Car* 
dinal  Milesi-Ferretti,  Evèque  de  Sabine,  à  qui  le  dio- 
cèse est  redevable  des  reliques  de  S.  Zenon  et  de  ses 
Compagnons,  et  que  Dieu  vient  de  rs^ppeler  à  lui. 

Circulaire  du  ^6  septembre  1873 — Vcsuillez  accor- 
der un  souvenir  au  saint  autel  à  Mgr.  Fjrrell,  Evêqua 
de  Hamilton,  décédé  ce  matin. 

Circulaire  du  21  mars  1874— J'ai  la  douleur  de 
vous  annoncer  la  mort  de  Son  Ëminence  le  Cardinal 
3abnabo,  arrivée  à  Kome  le  24  février  dernier  à  4 
heures  du  soir,  après  huit  jo^rs  de  soufiVances  sup- 
portées i^vec  la  plus  édifiante  patience  et  résignation, 
et  dont  la  nouvelle  officielle  m'a  été  communiquée 
ces  jours-ci  par  Mgr.  Simeoni.  Après  avoir  exercé 
pendant  ueuf  années  l'office  de  Secrétaire  de  la  Pro- 
pagande, il  éti^t  le  Préfet  de  cette  importante  Con- 
grégation depuis  dix-huit  ans.  En  remplissant  les 
fonctions  si  laborieuses  4^  cette  charge,  il  a  constam'» 
ment  montré  une  activité  infatigable  et  un  zèle  à  tou- 
\e  épreuve  au  servira  des  missions  catholiques  jus- 
qu'au 4«rAi0T  jour  de  sa  yie.  Le  Canada,  et  en  parti- 
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culier  le  diocèse  de  St.  G-ermain  de  Kimouski,  qui 
relère  de  la  g.  C.  de  la  Propagande,  a  contracté  ent 
Vers  rillustre  et  dévoué  Cardinal  une  dette  de  recon^^ 
naissance,  qui  nous  oblige  certainement  à  garder  sa 
mémoire  en  profonde  vénération  et  à  prier  pour  le 
repos  de  son  âme. 

Jeudi  prochain,  à  9^  heures,  je  chanterai  pour 
Téminent  défunt  un  service  solennel  dans  la  cathét 
drale. 

Vous  voudrez  bie^i  lire  cette  Circulaire  à  votre 
pr6ne  le  premier  dimanche  après  sa  réception  et  re- 
commander à  Vos  fidèl'^s  d'offrir  leurs  prières  à  la 
même  intention. 

Je  serais  bien  aise  qiie,  dans  chaque  arrondisse- 
ment, on  chantât  un  service  pour  Son  Eminence  à  la 
prochaine  conférence  ecclésiastique.  Chacun  de  vous 
ne  manquera  p&k  non  plus  de  se  souvenir  du  pieu:| 
Cardinal  au  saint  autel. 

Circulaire  du  28  mai  1815 — Je  recpmmande  à 
vos  prières  et  saints  sacrifices  l'âme  du  Kév.  Monsieur 
Joseph  Aubry,  Docteur  en  théologie,  décédé  ce  jour 
au  Séminaire  de  Ste.  Térèse,  à  l'âge  de  79  ans,  et  dans 
la  55e  année  de  son  sacerdoce.  Sa  vie  entière  cpusa* 
crée  aux  élèves  du  sanctuaire,  et  la  complaisance  qu'i} 
a  eue  de  diriger  la  seconde  retrt^ite  pastorale  de  ce 
diocèse  en  1S68.  lui  donnent  certainement  des  titres 
particuliers  à  un  souvenir  de  notre  part  au  sain^ 
autel. 

Circulaire  du  5  Juin  18*75  -Je  recommande  à  vos 
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Baillis  Sacrifices  l'âme  de  M.  Evagre  Côté,  mission- 
naire du  Mout-Louis,  noyé  le  4  de  ce  mois. 

Circulaire  du  1  janvier  1877 — Le  St.  Père  vient 
d'être  douleureusement  éprouvé  par  la  perte  de  deux 
éminents  Cardiiraux,  qui  lui  étaient  particulièrement 
dévoués  :  le  Cardinal  Jacques  Antcnelli.  son  illustre 
Secrétaire  d'Etat,  et  le  Cardinal  Constantin  Fatrizi, 
son  pieux  et  saint  Vicaire-Général.  Je  me  propose  de 
chanter  un  service  solennel  pour  le  repos  de  leurs 
âmes  dans  la  cathédrale,  mardi  le  16  de  ce  mois.  Je 
serais  heureux  qu'il  fût  célébré  de  même  un  service 
funèbre  à  la  même  intention  au  moins  dans  chaque 
arrondissement  eccléàiastique;  lors  de  la  prochaine 
bonférence. 

Circulaire  du\2  àepiembre  1877 — Le  Seigneur  a 
dernièrement  rappelé  à  Lui  7:;n  de  ses  plus  fidèles 
serviteurs,  M.  le  G-rand- Vicaire  Alexis  Mailloux.  Ce 
n'est  point  un  prêtre  ordinai-^  qui  est  disparu  du 
milieu  de  nous  ;  c'est  l'un  des  premiers  apôtres  de  la 
tempérance,  l'organisateur  et  le  propagateur  de  la  So- 
ciété do  la  Croix.  Pourra-t-on  d'ailleurs  jamais  oublier 
ses  travaux  en  faveur  de  la  vraie  foi,  pour  l'affermis- 
sement des  vertus  chrétiennes  dans  la  famille,  pour 
l'abolition  du  luxe  .et  de  la  vanité  ?  Partout  où  il  a 
passé,  il  a  laissé  une  empreinte  profonde,  en  particu- 
lier dans  les  paroisses  de  ce  diocèse  où  il  a  prêché  deâ 
retraites  ou  qu'il  a  desservies  avec  tant  de  zèle.  Je 
suis  donc  certain  que,  si  vous  ne  l'avez  déjà  fait,  vous 
serez  heureux  de  lui  chanter  un  service  dans  chaque 
paroisse,  et  d'inviter  spécialement  les  associés  de  la 
Croix  h  y  communier.— (ToîV  aussi  Pie  IX.) 
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ItfeiiTainfi  de  0C.  Oermaîll 

{Voir  St.  Germain.) 


Objet»  reliflflenx 

Circulaire  du  S  septembre  1875— Quand  vottè 
église  a  besoin  d'ornements,  de  Vase»,  etc.,  je  vous  en- 
gage à  consulter  des  personnes  entendues  et  expéri- 
mentées ;  car  il  est  facile  d'être  trompé  sur  la  valeuf 
t}u  la  qualité  de  ces  objets.  Ain«i,  un  ornement  en  or 
faux,  qui  a  beaucoup  d'apparence,  séft,  tt>ut  noirci 
avant  une  couple  d'années  ;  un  autre,  en  soie  mêlé« 
lie  coton,  ne  durera  pas  le  quart  d'un  autre  en  bonntft 
soie,  qui  aura,  à  la  vérité,  coûté  tin  peu  ^lus  cher. 
Voilà  pourquoi  je  vous  invite  à  faire  confectionnet 
vos  ornements  par  nos  Sœurs  de  iâ  Charité  de  Bi- 
mouski  ;  elles  se  soàt  procuré  uHe  Quantité  Considé- 
hible  de  bonnes  étoffes,  et  leur  ouvi^ge  est  solide  et 
durable.  D'ailleurs,  vous  lent  aiderez  par  là  à  «oute- 
nir  leur  slaison  et  à  accomplir  leurs  couvres  de  'Chari- 
té. J'espère  de  môme  que  vous  prendrez  dans  les  ceu- 
Vents  du  diocèse  les  hosties  et  les  cierges. 


CBnvre  tfes  Tabernacle» 

Circulaire  du  2  mai  1877 — Une  ceuvre  *èxcellentd 
'existe  depuis  une  dizaine  d'années  dans  le  dioeèse  de 
Montréal  :  c'est  celle  dite  des  Tabernacles^  destinée  à 
venir  en  aide  aux  égUses  et  chapelles  pauvres.  Tous 
les  ans,  cette  Association,  dont  le  siège  est  à  la  mai- 
son-mère des  Sœnrs  de  la  Congrégation  de  Notr»» 
Pâme,  distribue  soit  gratuitement  soit  à  prix  réduits 
tm  nombre  tionsidérable  d'ornements,  de  vases  sacrés, 
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iàe  ïinge,  etc.  Pour  participer  à  ces  avantages,  et  en 
mtine  temps  à  tous  les  mérites  de  l'Œuvre,  qui  est 
^agrégée  à  l'Association  Catholique  de  St.  François  de 
Sale»t  il  6u£Bit  de  payer  annuellement  50  centins.  J'en- 
gage fortement  chacun  de  vous  à  y  contribuer,  ainsi 
que  vos  fabriques  et  les  |)ersonnes  pieuses  de  vos  pa- 
roisses. La  Société  compte  déjà  plus  de  1400  mem- 
bres, et  l'été  dernier  elle  a  assisté  It  diocèses  et  99 
paroisses.  Le  diocèse  de  Bimouski  a  reçu  là-dessus 
des  dons  pour  *I  missions  ou  paroisses  différentes^ 
Cette  œuvre  h'a  donc  besoin  que  d'être  connue  pour 
être  encouragée. 


ŒnVi^M  diocésaines 

Circulaire  dùï  âvrtV  1871 -^Donnez  connaissance 
%  votre  peuple  du  tableau  des  ^œuvres  diocésaines 
pour  1870  que  vous  detez  avoir  reçu  il  y  a  quelque 
temps.  Ce  sei-a  nn  encouragement  pour  votre  parois- 
se si  elle  a  fait  son  devoir  ;  ou,  si  elle  n'a  pas  réponda 
comme  elle  devait  auï  appels  qui  lui  étaient  adressés^ 
un  motif  d'être  plus  généreuse  et  plus  charitable  à 
l'avenir. 

Lettre  pastorale  du  27  décembre  1871 — A  la  fin  dô 
"cette  année,  N.  T.  C.  F.,  Nous  sentons  le  besoin  d'ez^ 
primer  notre  reconnaissance,  d'abord  à  Dieu,  qui  a 
béni,  d'une  manière  si  remarquable,  le  diocèse  et  les 
œuvres  qui  l'intéressent  ;  et  ensuite  un  grand  nombre 
'd'entre  vous,  qui,  par  leur  générosité.  Nous  ont  aidé 
ai  puissamment  dans  l'accoutJ^lissemenl  ilo  ces  œu^rea 
emportantes.  Sans  comptci  ha  appels  faits  à  votret 
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bharité  ëii  faveur  des  victimes  de  la  g^aerre  de  Fraiicé; 
du  Séminaire  des  Missions  étrangères  de  Paris,  des 
Missions  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  Syrie,  ei  aux- 
quels vous  avez  répondu  au  delà  même  de  îiotre  at- 
tente ;  vous  avez  continué  à  offrir  votre  obole  à  l'ad- 
mirable Société  de  la  Propagation  de  la  Foi,  quoique 
Nous  puissions  souhaiter  de  voir  augmenter  le  nombre 
des  associés  ;  les  enfants  de  plusieurs  paroisses  se 
sont  montrés  fort  empressés  à  soutenir  l'Œuvre  de  la 
Ste.  Enfance  ;  grâce  aux  secours  fournie  particulière- 
ment par  Rimotiski  et  St.  Anaclet,  Nous  avons  eu  la 
consolation  d'ouvrir  un  nouvel  établissement  de 
Sœurs  de  la  Charité,  destiné  à  devenir  plus  tard  un 
Noviciat.  Cependant,  N.  C;  F.,  c'est  à  une  autre  œu- 
vre que  Nous  faisons  surtout  allusion,  œuvre  d'une 
importance  majeure  pour  l'avenir  de  ce  diocèse  ;  la 
Iconstruction  d'iiii  Séminaire  et  d'un  Evéché. 

Circûlmre  du  ^janvier  1876— Certains  prêtres 
cherchent  à  expliquer,  ou  même  à  excuser,  par  la  ra- 
reté de  l'argent,  la  diminution  que  l'on  observe  dans 
le  produit  des  œuvres  de  piété  ou  de  charité.  Pour- 
tant, n'est-il  pas  vrai  que  notre  peuple  trouve  toujours 
de  l'argent  pour  la  bdisson,  les  parures,  le  tabac,  les 
àmiisements  ?— N'est-il  pas  vrai  que  des  paroisses  où 
l'argent  est  aussi  rare,  donnent  beaucoup  plus  que 
d'autres? — Peut  être  le  zèle  ou  l'esprit  de  foi  n'est-il 
pas  le  même  partout. 


Officiers  de  rJKgliae 

Ordonnances  épiscopales  du   l'novetnbre  186t^ 
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1o  C'est  au  curé  à  voir  que  chacun  des  officiers  d? 
l'église  remplisse  fidèlement  ses  devoirs. 

2o  II  doit  tenir  à  ce  que  le  bodeau  sonne  oorrec? 
tement  et  ponctuellement  V Angélus,  les  offices,  les 
basses-messes,  les  glas,  pour  le  St.  Viatique,  etc.,  le 
tout  selon  les  règles  établies  dans  V  Appendice  au  liir 
tuel,  pp.  148  et  160. 

So  Si  c'est  un  laïque,  par  exemple  le  be4eau,  qui 
remplit  lés  fonctions  de  sacristain,  il  ne  doit  jamais 
paraître  dans  le  chœur,  encpre  ^oins  à  Tautel,  ^èma 
la  semaine,  en  manches  de  chet]lise.  Le  4ini<iiip|i^^i  A 
doit  toujours  y  porter  Utie  robe. 

4o  Les  actes  qui  concernent  la  police  tant  inté? 
rieure  qu'extérieure  des  églises,  doivent  être  lus,  tous 
les  ans,  à  la  première  assemblée  générale  des  mar- 
gniiliers,  après  l'élection  du  marguillier  de  i'année, 
sous  peine  de  quatre  piastres  d'amende. 


Oraisons 

Circulaire  du  17  avril  J874— Le  1er  jour  de  mai, 
l'oraison  Deus^  omniuifi  se  disant  pour  l'Evêque,  celle 
pour  l'figlise  et  le  Fape,  si  pUe  se  récite  sert^  f!cclesia 
tuœ. 

Circulaire  du  IS  janvier  1876 — Je  désire  qu'on 
suive  dorénavant,  pour  le  chaut  des  oraisons,  les  for* 
mules  conformes  au  Directoire  Bomain  que  vous  trou-* 
vez  au  Vespéral,  pages  557  et  558,  édition  de  I87I4 
et  qui  sont  déjà  généralement  observées  dans  la  Frof 
vince. 
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ORDONNANCES  DIOCÉSAINES 

Ordo  dn  Titulaire 

(Voir  Titulaire.) 


Ordonnances  dloettsalncMi 

Mandement  du  1  novembre  1867— Le  Saint-Esprit, 
nos  très-chers  Coopérateurs,  recommande  aux  Eyè-i 
ques  de  veiller  soigneusement  sur  eux-mêmes  et  sur 
tout  le  troupeau,  sur  lequel  il  les  a  établis  pour  gou-^ 
verner  l'Eglise  de  Dieu  {Acte$,  28).  Il  leur  rappelle 
qu'ils  sont  placés  comme  des  sentinelles  ayancées  dans 
la  maison  d'Israël,  pour  y  exercer  une  surveillance 
constante  ;  qu'ils  doivent  être  coQ^me  la  lunuère  du 
monde  et  le  sel  de  la  terre  ;  que  le  bon  pasteur  s'ap- 
plique  à  connaître  ses  brebis  et  à  les  paître.  C'est  à 
eux  à  exiger  l'observation  exacte  des  saints  canons, 
des  règles  de  discipline  que  nous  a  léguées  la  sagesse 
de  nos  Pères  dans  la  Foi  ;  c'est  à  eux  à  stimuler  ou  h 
entretenir  le  zèle  du  clergé  inférieur,  à  corriger  les 
abus,  à  encourager  la  piété  et  le  dévouement. 

Considérant  cette  grave  responsabilité  qui  Noua 
Incombe  ;  ayant  sans  cesse  devant  les  yeux  le  compte 
Hgoureux  et  terrible  que  le  juste  Juge  doit  un  joui 
Nous  demander  de  notre  administration  ;  Nous  avons 
«cru  du  devoir  de  notre  charge  pastorale,  nos  bien 
:aimés  Collaborateurs  dans  la  Vigne  du  Seigneur,  de 
vous  adresser,  au  'commencement  àa  notre  épiscopat» 
«quelques  règlei'^ents  disc^jiinaires,  qui  pourront  voa9 
aider  puissamment  à  voua  bien  acquitter  de  vos  sain? 
tes  fonctions. 
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Cet  règlements,  tous  les  connaissez  déjà  parfais 
iément,  vous  êtes  habitués  à  les  suivre  scrupuleuse- 
ment pour  la  plupart  :  ils  sont  formulés  soit  dans  les 
livres  liturgiques  eux-mêmes,  soit  dans  les  décrets 
des  Conciles  généraux  et  provinciaux,  soit  enfin  dans 
les  Ordonnances  d'illustres  et  sages  Ëvèques,  particu- 
lièsement  des  vertueux  Prélats  qui  se  sont  succédé 
sur  le  siège  de  Québec. 

Mais  notre  pauvre  nature  humaine,  rénérables 
ministres  de  Dieu,  est  si  faible,  elle  est  si  portée  à  se 
relâcher,  à  chercher  ses  aises,  qu'il  est  extrêmement 
utile  de  nous  remettre  souvent  dans  la  mémoire  nos 
obligations,  les  règles  qui  doivent  nous  guider  dans 
l'exercice  de  notre  auguste  ministère.  Voilà  pourquoi 
Nous  vous  offrons,  dans  la  réunion  de  ces  Ordonnances 
épiscopales,  un  abrégé  des  choses  les  plus  importan* 
jtes,  les  plus  pratiques,  les  plus  usuelles,  qui  coneer? 
nent  soit  l'administration  des  Sacrements,  soit  la  cé- 
lébration de  l'adorable  Sacrifice  et  des  Offices  de  l'E- 
glise, soit  enfin  Votre  conduite  publique  et  privée. 
Ces  Ordonnances,  vous  les  accepterez  avec  empresse? 
Qicnt  et  soumission,vous  !es  exécuterez  avec  exactitude 
et  ponctualité.  Vous  y  verrez  Taxpression  de  la 
volonté  de  Dieu  lui-même,  qui  vous  est  transmise  par 
son  indigne  représentant;  vous  croirez  l'entendre 
vous  dire  :  "  Qui  vos  audit,  me  audit  ;  qui  vos  spernit 
me  spernit"  {Luc  X.  16)  ;  vous  ne  négligerez,  vous  ne 
mépriserez  donc  aucun  point  de  ces  Règlements,  vous 
souvenant  de  cette  autre  parole  des  Livres  saints  : 
f^Qui  spernit  modica,  pautatim  decidet"{Eccli.  XIX,  1);- 
craignant  de  vous  attirer  ce  reprecho  du  grand  Apô? 
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ire  :  ''Qui  hmc  tpernit^  nom  hominem  spernit,  tedDeum 
(I  Thess.  IV.  8).  Votre  respectueuse  docilité  a  toujours 
(ait  la  consolation  de  vos  Erèques  ;  Tesprit  vraiement 
ecclésiastique  a  jusqu'ici  fait  la  gloire  du  Clergé  ca-^ 
nadien.  Nous  prions  humblement  le  Divio  Maître  d» 
vous  conserver  dans  ces  saintes  et  louaUes  disposi* 
lions. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  do 
Tavis  des  membres  de  notre  Conseil,  nous  statuons 
et  réglons  ce  qui  suit  : 

1q  Nous  promulguons  autant  qu'il  est  nécessaire 
les  Ordonnances  qui  accompagnent  ce  Mandement,  et 
Nous  voulons  qu'elles  soient  observées  dans  notro 
Diocèse  à  compter  de  ce  jour  ; 

2o  Nous  ordonnons  à  tous  les  prêtres  de  notre  dit 
Diocèse  de  s'en  procurer  un  exemplaire,  et  de  les  étu- 
dier avec  soin  ; 

So  Enfin,  Nous  les  mettons  humblement  sous  la 
protection  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu» 
et  sous  celle  de  St.  Germain,  Titulaire  de  notre 
Cathédrale,  afin  que,  par  leur  intercession,  il  plaise  à 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  en  tirer  des  fruits  abon- 
dants de  gloire  pour  lui-môme,  de  sanctification  et  de 
salut  pour  le  clergé  et  le  peuple, 

Circulaire  du  1  novembre  1867— Ces  Ordonnances 
sont  principalement  destinées  à  éclaircir  certains 
points  douteux,  à  appeler  l'attention  sur  quelques 
autres  points  trop  négligés,  ou  à  exciter  le  zèle  à 
l'égard  de  certain^-'!  fonctions  du  saint  ministère.  J'ai 
cherché  à  iSûre  de  inoi-mème  aussi  peu  de  prescrip' 
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lions  qae  possible  :  dans  la  plupart  des  cas,  je  me 
suis  simplement  appuyé  sur  les  Décrets  des  Conciles 
de  Québec  (qui  sont  euz-même  ordinairement  b&sés 
sur  les  lois  générales  de  TEglise),  sur  le  Rituel  et  sut 
les  Ordonnances  de  TArchidiocàse  de  Québec. 

Statut  Synodal  du  26  août  1870— De  sTatutis 
DKKCESANis — In  hac  prœsenti  Synodo  nestra*  renoT»» 
mus  et  iterum  promulgamus  Statuts  Diœcesana  jam 
à  Nobis  édita,  et  volumus  ut  ab  omnibus  religiose 
«eryentur. 


Ordre 


Ordonnances  Epiicopales  du  1  novembre  1867— 
C'eat  une  louable  et  pieuse  coutume  de  célébrer 
l'anniversaire  des  jours  où  Ton  a  reçu  la  tonsure  et 
et  chacun  des  Ordres  mineurs  et  majeurs. 


Orphelins. 

Circulaire  du  2  mai  1877— J'attends  d'Angleterre 
six  orphelines  et  un  orphelin  par  le  prochain  steamer  ; 
veuillez  vous  intéresse^  à  leur  placements 


Ouvrages  recommandes. 

Circulaire  dn  5  octobre  1871— Je  vous  enga* 
ge  à  recommander  à  vos  paroissiens,  dans  l'occasion, 
la  Gazette  des  Familles  canadiennes^  publiée  depuis 
deux  ans  par  le  Rév.  M.  N.  A.  Leclerc.  Eïle  n'a  qu'à 
se  maintenir  dans  la  vcie  où  elle  a  marché  jusqu'ici, 
pour  mériter  tout  encouragement. 
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Circulaire  du  1  décembre  1872— Je  joins  à  Cette 
Circulaire  It  titre  de  plusieurs  opuscules  publia 
tlans  le  paySy  et  que  j'aimerais  à  voir  répandus  parmi 
nos  fidèles,  ou  introduits  dans  les  bibliothèques  de 
paroisses. 

Le  Nouveau  Testament^  traduit  par  Mgr.  Baillar- 
geon,  Québec,  1865. 

Manuel  des  Parents  Chrétiens,  pat  Al.  Mailloux« 
Ptre.  V.  G.  —Québec,  1861. 

Essai  sur  le  Luxe,  par  le  même— Stc;  Anne,  186*7; 
L'Ivrognerie  est  l'œuvre  du  démon,  par  le  même; — 
Québec,  1867. 

La  Croix,  par  le  même.— Québec,  1852. 

Histoire  de  la  Mère  Marie  de  V Incarnation,  pai* 
l'abbé  R.  Casgrain.— Québec,  1864. 

Vies  des  Saints,  par  le  même.— Ottawa,  1868. 

Le  Pèlerinage  de  la  bonne  Ste.  Anne,  par  le  mê- 
toe.— Québec,  1870. 

Notre-Dame  de  Lourdes,  par  Henri  Lasserre.— ^ 
Montréal,  1871. 

Les  Jeunes  converties. ^yiontxéal,  18é6, 

Recueil  de  Neuvaines  en  Vhonneur  de  la  Siie. 
Vierge, — Montréal. 

Trésor  des  âmes  pieuses,  par  l'abbé  E.  Picard.  P-. 
S.  S— Montréal,  1869. 

Consolations  d  ceux  qui  pleurent,  par  le  même.-^ 
Montréal,  1872. 

tes  Quarante  Heures  et  la  Communion,  par  les  ab** 
l>ês   Paquet.— Québec,  1872. 
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Manuel  du  Divin  Cœur,  par  les  Frères  des  Ecoles 
bhrétiennes.— Montréal,  1872. 

Dévotion  au  Précieux  Sang*.— Montréal,  1870. 

Mois  de  St.  /oscpA— Québec,  1871. 

Manuel  de  Venfdnt  en  vflcawces.— Montréal*  1875. 

Neuvaine  en  Vhonneur  de  Ste.  .^Hner— Montréal, 
1859. 

Manuel  de  la  Confrérie  du  Très- Saint  Cœur  de 
ilfartfi— Québec,)  1857. 

Manuel  de  la  Ste.  Famt7/é.— Rimouski,  1871. 

Manuel  des  enfants  de  itfarr«.— Rimouski,  1871. 

Cours  de  Pédagogie^  par  TEvêque  do  Rimouski.- 
(à  l'usage  des  curés  et  des  instituteurs)»— Il  devrait  y 
en  avoir  un  exemplaire  dans  chaque  presbytère  et 
chaque  école, 

Circulaire  du  12  septembre  1877-Mgr.  de  Angelis» 
le  savant  canoniste  romain,  fait  actuellement  impri^ 
mer  un  ouvrage  sur  le  Droit  Canonique,  qui  devra 
comprendre  huit  volumes  in  octavo  d'environ  400 
pages  chacun.  Il  s'en  publiera  deux  par  année.  Gha-> 
que  volume  coûtera  à  peu  près  une  piastre  rendu  à 
Québec.  C'est  un  ouvrage  que  je  crois  devoir  vous 
recommander. 

Si  vous  désirez  y  souscrire,  vous  pouvez  trans- 
kiiettre  votre  nom  au  Rév.  M.  J.  B.  Z.  Bolduc,  procu- 
ireur  de  l'ArGhevèchë. 

Circulaire  du  8  novembre  1877— J'ai  le  plaisir  de 
yous  annoncer  la  prochaine  apparition  d'une  seconde 
é^tion  du  Manuel  des  paroisses  et  fabriques.  Voilà 
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longtemps  qne  vous  vous  plaignez  de  voir  épuisée  Ift 
première  édition  de  cet  ouvrage  si  utile.  Cette  secon'* 
de  édition  renfermera  les  nombreux  amendements 
faits  à  nos  lois  de  fabriques  et  les  décisions  les  plui 
récentes  de  nos  tribunaux  sur  ces  matières.  Par  les 
additions  et  les  changements  que  vous  y  remarque^ 
rez,  vous  vous  apercevrez  que  c'est  pour  ainsi  dire  un 
nouveau  livre^  Je  considère  un  ouvrage  de  ce  genre 
comme  tellement  indispensable,  que  je  n'hésite  point 
4  dire  que  chaque  f  abrique^  aussi  bien  que  chaque 
prêtre,  devrait  en  avoir  un  exemplaire,  sans  compter 
les  magistrats,  les  hommes  de  loi>  etc. 

Circulaire  du  8  décetAbre  1877—11  est  quelques 
Revues  dont  je  crois  devoir  vous  recommander  rencou-" 
ragement  ;  ce  sont  les  suivantes  :  "  Le  Faytr  domesti- 
^ue,"  "  La  Gazette  des  Familles^^^  et  "  Les  Annales  de 
lu  Bonne  Ste.  Anne"  Je  vous  signale  encore  quelques 
opuscules  auxquels  j'ai  donné  mon  approbation  :  "La 
Die  de  St.  Germain"  par  M.  l'abbé  Monteil,  desser* 
Vant  de  St.Honoré  ;  ^'Hommage  aux  jeunes  catholiques 
libéraux"  par  Mgr.  de  SSégur,  édition^canadienne  ; 
*'  Essai  sur  le  Droit  social  chrétien"  par  le  Rév. P> 
Pâquint  0,  M .  I.  d'Ottawa. 

Circulaire  du  3  avril  1878— La  2de  édition  du 
"  Manuel  des  paroisses  et  fabriques,  par  l'Honorable 
H.  L.  I^angevin,  C.  B."  vient  de  paraître,  Mgr.  l'Ar- 
ohevôque  dit  de  cet  ouvrage  :  "  qu'on  peut  le  consul- 
ter comme  \\n  guide  sûr  dans  les  difficultés  qui  se 
présentent,  et  dans  les  formalités  à  remplir  pour  pro« 
fiter  des  avantages  de  la  loi  dasis  une  foule  de  cas.  '* 
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A  Tezomple  de  Sa  Q-randeur,  *'  je  Tf»commande  aux 
fabriques  d'en  acheter  un  exemplaire  qui  sera  mar^ 
que  au  nom  de  la  paroisse  et  demeurera  dans  les  ar- 
chives pour  être  consulté  au  besoin  par  les  marguil-> 
liers,  "  outre  Texemplaire  qu'il  convient  à  chaque  prê- 
tre de  se  procurer  pour  son  propre  usage. 


Oovriers  ((Sociétés  d') 

Circulaire  eo^fidentieUe  du  1  ctaùt  1864-J'ai  appris 
que  certaines  personnes  essaient  dans  ce  moment  de 
former,  dans  plusieurs  paroisses  du  diocèse,  des  associa- 
tions d'ouvriers,  sous  prétexte  d'assistance  mutuelle. 
Il  est  bien  à  craindre  que,  si  elles  viennent  à  s'établir 
parmi  notre  peuple,  elles  n'y  produisent  les  mêmes 
conséquences  désastreuses  que  partout  ailleurs  :  grè- 
ves, violences,  misère,  etc.,  et  qu'elles  ne  dégénèrent 
même  en  sociétés  secrètes,  formellement  condamnées 
par  l'Eglise. 

Je  TOUS  engage  donc  à  déployer  toute  votre  vigi- 
lance pastorale  pour  arrêter,  dès  leur  début,  ces  dan- 
gereuses tentatives.  Faites-le  avec  prudence,  maiai 
»vec  énergie  :  l'intérêt  temporel  et  spirituel  de  not 
peuples  est  en  jeu» 

Vaix 

(Voir  Guerre.) 
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Circulaire  du  12  janvier  1876— Le  nombre  dé 
communions  dans  le  temps  pascal  me  paraît  excessif, 
quand  je  le  compare  à  celui  des  parents  qui  négligent 
habituellement  leurs  devoirs  d'état,  de  ceux  qui  ne  se 
mettent  pas  en  peine  de  payer  leurs  dettes,  etc.  Dnè 
trop  grande  indulgence  au  confessionnal  est  bien  dan* 
gereuso  :  elle  endort  les  pécheurs  dans  une  pernicieu* 
se  indifférence  sur  leuis  criminelles  habitudes,  Dam 
certaines  paroisses,  tout  le  monde  communie,  et  ce< 
pendant,  vous  vous  plaignez  do  graves  désordres, 
d'abus  invétérés,  de  négligences  considérables.  Gom* 
ment  concilier  ces  deux  choses  ?  Relisez  donc  les  ré* 
gles  données  aux  confesseurs  par  Léon  XII  dans 
TEncyclique  pour  le  Jubilé  de  1826, 

Circulaire  du  2B  février  1876—  En  vertu  d'un 
Induit  du  28  mars  1875,  accordé  pour  dix  ans  aux 
Êvèques  de  U  Province  de  Québec,  je  permets  que, 
dans  tout  le  diocèse,  la  communion  pascale  puisse  se 
faire  entre  le  mercredi  des  cendres  et  le  dimanche  de 
Quasimodo  inclusivement,  jusqu'à  l'expiration  de  cet 
Induit,  c'est-à-dire  jusqu'au  28  mars  1886.  Vous  lirez 
donc  dimanche  prochain  l'annonce  de  la  pjïge  69  ou 
291  dB  nouvel  Appendice  au  Rituel, 


l*aroim«tB  (Erootloii  on  demenbrenieiit  d«) 

Circulaire  du  30  avril  1875^Comm.e  il  arrive 
Assez  souvent  des  irrégularités  dans  les  procédés  sui* 
Tis  pour  obtenir  le  décret  canonique  pour  l'érection 
(OU  le  démembrement  d'une  paraisse,  et  pour  la  con* 
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lltniction  ou  réparation  d'une  égliseje  penie  voui  ifeii- 
idre  service  en  yous  référant  4  VAppejuiiep  (itt  Bii^•l 
Romain,  édition  de  1Q74,  paf  e  179  à  paç»  200,  où 
toutes  leç  formalités  sont  clairement  indiquées.  J'a- 
jouterai que  les  intéressés  doivent  pourvqir >^uz  moy- 
ens de  transport  4u  4^puté  de  TEvêque,  ppur  venir 
et  s'en  retourner,  ainsi  qu'aux  fr^s  pqur  lof  procédu- 
res deyant  les  Commissaires  civ|ls,  qui  ne  devraient 
pas  retoucher  sur  les  fabriques.  On  dev^t  encore 
avoir  spin  de  garder  4aiis  les  aroliives  le  4êcret  q|no- 
nique,  et  s'en  proci^rer  une  copie  authentique  pour 
la  mettre  devant  li^essienrs  les  Gommissairas.  Le  pla^ 
des  édifices  que  l'pn  me  soun^et,  doit  être  çonforn^e  i 
mon  décret  quant  i^i^x  dimensions,  cpn^prendre  ri|i- 
térieur  çomma  l'extérieur,  et  être  présenté  ^  pnoa 
lapprolj^ation  de  la  pf^rt  des  Syndics, 


PauTre  (soin  des) 

ordonnances  Episcopales  du  X  nQvembrf^  1$67-^ 
Que  cloaque  curé  tâche  de  mériter,  par  ses  sentiments 
charitables  envers  les  malheurei^,  \<b  beau  titre  do 
Père  des  pauvres. 


Varjure* 

Mandement  du  2  mai  1869—11  y  a  i^ue  année,  1S[, 
C.Fm  à  la  fin  du  q]i^atnème  Cpucile  du  Québec,  de 
jconcert  avec  nos  véi]iérables  collègues,  l'Archevêque 
et  les  ^vêques  de  ^Qtre  Province,  Ifous  vous  dour 
nions  des  avis  sur  plusieurs  sujets  importants  :  l'édtt? 
.cation  de  vos  enfants,  la  lecture  des  mauvais  livres 
jdt  des  niLauvais  journaux,  la  conduite  que  Toa9  p|itfe^ 
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tenir  dans  les  temps  d'élections,  les  sociétés  secrètes, 
l'intempérance,  le  luxe  et  l'usure  ;  mais  il  est  malt 
heureusement  un  autre  sujet  extrêmement  grave  sur 
lequel  Nous  nous  voyons  dans  la  pénible  nécessité 
d'appeler  de  nouveau  votre  attentien  la  plus  sérieuse. 
Nous  voulons  dire  :  la  sainteté  du  serment  et  l'énorr 
mité  du  parjure.  Qu'il  est  pénible,  N.  C.  F.,  pour  un 
premier  Pasteur,  d'être  contraint  d'élever  la  voix  pour 
s'opposer  à  un  pareil  désordre  I  qu'il  est  humiliant 
pour  lui  de  reconnaître  que  son  peuple  s'est  attiré  de 
semblables  reproches  !  Nous  le  sentonjs,  néanmoins  ; 
Nous  manquerions  à  un  devoir  rigoureux  si  nous  rer 
tardions  d'avantage  à  pousser  le  cri  d'alarme,  à  stig- 
matiser comme  elle  le  mérite  l'impiété  de  ces  hommes 
sans  |bi,  sans  honneur,  sans  conscience,  qui  osent  se 
rire  de  la  sainteté  du  serment  et  se  parjurer. 

Ecoutez  donc  avec  attention  et  re&pect  les  in- 
structions que  Nous  allons  vous  donner  de  la  part  de 
Dieu  sur  cette  matière  si  importante.  Nous  voulons 
vous  rappeler  :  Ip  combien  le  Nom  du  Seigneur  est 
digne  de  vénération  ;  2o  combien  le  serment  est  une 
chose  sainte  ;  3o  combien  le  parjure  est  abominable 
aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes. 

0  Marie,  bénissez  les  paroles  du  Pasteur,  et  ren? 


dez  le  troupeau  dociU  à  sa  voix  ! 

I. 

C'est  une  chose  remarquable,  N.  0.  F.,  l'effet  pro- 
duit par  certains  noms  :  les  uns  éveillent  en  nos 
cœurs  les  sentiments  les  plus  tendres  et  les  plus  gé* 
néreuz,  les  autres  impriment  dans  nos  âmes  une 
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^i'dihfe  iirésistible  ou  un  respect  profoiM.  Mais  si  le 
nom  de  quelques  mortels  peut  causer  en  lious  des 
impressions  si  diverses  et  si  fortes,  le  Nom  dé  l'Eter- 
nel, du  Créateur 'du  ciel  et  de  la  terre,  ne  doit-il  point 
nous  pénétrer  d'une  salutaire  terreur  ? 

C'est  ;  lo  un  Nom  saint  :  "  Sanctur:  Nomen  tffus  " 
(1).  Dieu  en  effet  est  l'Etre  iniinimen;  parfait  ;  sa 
Sainteté  est  incomparable,  tandis  qu'il  aperçoit  des 
taches  dans  les  Anges  eux-mêmes  (2)  :  cette  sainteté 
fait  l'objet  continuel  ^e  leur  admiration  et  de  leur 
louange.  "  Saint,  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur,  le  Dieu 
tout  puissant  "(3),  répètent-ils  sans  cesse.  Il  est  aussi 
la  Vérité  par  essence,  il  s'appelle  le  Dieu  de  vérité 
(4)  ;  il  a  par  conséquent  en  horreur  tout  meiisoiigé» 
toute  dissimulation  (3). 

2o  Le  iiom  de  DieU  est  digne  de  tout  respect  / 
*^Exeelsum  est  Nomen  ejus  (6).  Les  Juifs  étaient  telle- 
ment convaincus  de  là  grandeur  de  ce  Nom,  qu'ils  n'o^ 
salent  le  prononcer;  et  au  lien  d'employer  l'expression 
de  Jehovah,  qui  désigne  directement  son  éternité, 
ils  se  servaient  du  mot  Adonai  (7).-  -En  prononçant 
en  effet  ce  Nom  adorable  de  Dieu^  ndus  nommons  le 
Très-Haut,  le  Roi  des  Rois,  le  Tout-Puissant,  "  Omni- 
potens  nomen  eJUs  "  (8),  Ceflui  qui  existe  essentielle- 
ment, qui  a  toujours  existé,  qui  ne  peut  cesser  d'exis- 
ter, "  Qui  est  "  (9).  Devant  Lui,  l'univers  est  comme 
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(1)  Luc,  I,  49.        (8;  Job.  IV,  8.        (3)  Apoc.  IV.  8. 
(4^  Pu.  XXX.  6.     (&)  I.  Pierre.  II,  1.  (6)  Is.  XII,  4. 
17)  Ex.  VI,  3.        (ô)  là.  XV,  3.  (9)  M.  Ill,  14, 
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à'ii  k*était  point  (1)  ;  les  siècles  comme  le  jdtir  d'hier 
qtd  il'«st  plus  (â)  ;  à  sa  parole,  tout  a  conimencéi 
*'  Ip$e  dixii  etfàcia  sunt,  ipse  mandavit  tt  creata  suni" 
(8)  ;  il  à  appelé  les  étoiles,  et  elles  oui  répondu  :  nou$ 
Met  !  (4)  ;  en  sa  présence,  les  fondements  du  monde 
font  ébranlés,  les  montagnes  disparaissent  comme  là 
cire  aeTant  lé  feu,  **  sicutèéra  fluxerunt  à  fade  Domi- 
m  »  (6). 

3o  Son  Nom  est  donc  aussi  rédoùtaMe  :  "  Térrihi- 
e  Nomen  ^'us."  (fi).  Car  c'est  le  Nom  de  Celui  qui  vit 
tet  qW  voit,  "  l^oéen  Viveétis  et  Videntisi"  (1)  Il  voit, 
nôn-seulement  ce  qui  paraît  extérieurement,  niais  ce 
'^t^'il  y  à  de  plus  caché  au  fond  de  la  conscience  ;  il 
llbi^de  léè  reins  et  les  cœurs  (8)  ;  et  rien  ne  peut  lui 
échapper,  rien  hé  j^eùt  le  trdihper.  Sa  s'cience,  comme 
Sa  justice,  est  infinie,  et  celui  qui  se  figure  réussir  à  lé 
décevoir,  au  éviter  sa  colère,  est  nn  insensé.  Le  Sei- 
gneur est  patient  à  se  venger  de  ses  énnemid^,  parce- 
'^U'il  i  l'éternité  jj^ôùr  les  punir. 

Mais  si,  ^dus  l'ancienne  loi,  qui  étiit  la  loi  do 
'èrélàte,  Dieu  aimait  à  répéter  à  ^on  peuple  que  ion 
Kàià  est  graÀd  et  terrible  ;  sous  la  nouvelle,  qui  est 
la.  lài  d'amôùir,  il  aime  à  s'à|^peler  lé  Dieu  des  miséri- 
cordes (9),  lâchante  ménié  (10)^.  "  Deus  ch(sriiasèH'\ 
^  s'incamant  pour  nous,  sôii  divin  Fils  a  pris  l'ai- 
|i!iable  Nom  de  Sauveur,  dejébus(ll),  pour  quô  oé 
iSf^n,  qui  snr|>ààse  tous  les  làutres  noms  (12),  par 


(1)  II.  IL,  17.         (2)  Ps.  LXXXIX,  4. 
<4)  B«r  III,  35.       (5)  Ps.  XOVl.  6. 

S)  Gmi.  XXIV.nt.  (8)  Pa.  VII,  l6. 
ff)  l  7tMi,  IV.&  m  Mtttb,  I.  %U 


(3)  Id.  CXLVili,  5, 
(^  Id.  OX.  9. 
(9)  2  Cor.  I.  3. 
rï8)  Philip,  U.«. 
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Uquel  seul  on  peut  être  sauvé  (1),  devant  lequel  tout 
^enôu  fléchit  au  ciel,  sur  la  terre  et  jusqu'aux  enfers 
(2),  nous  redise  sans  cessé  son  amour  et  sa  bonté 
pour  nous. 

Voilà,  N.  C.  F.,  le  Noni  si  pur,  si  majestiieuz,  si 
vénérable,  si  doux  en  même  temps,  que  l'on  prend  à 
témoinj  lorsqu'on  fait  serment. 

II. 

Lé  ferment  est  un  véritable  acte  de  religion,  par 
lequel  dn  atteste  la  vérité  d'une  chose,  ou  la  sincérité 
d'une  promesse,  éÂ  moyen  de  la  véracité  de  Dieu  lui- 
même. 

Voyez  cet  homme,  ce  chrétien,  qui  $ 'avance  pour 
jprêter  serment.  "  Jurez- vous,  lui  demande  solennelle- 
ment le  magistrat,  de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité, 
rien  autre  chose  que  la  vérité  ?  "  "  Je  le  jure,  "  ré- 
^nd'il,  c'est-à-dire,  **je  prends  à  témoin  de  ce  que 
j'avance,  Dieu  qui  me  voit  et  m'entend,  Dieu  que  l'on 
ne  peut  tromper,  Dieu  le  maître  de  ma  vie^  Dieu  qui 
pourrait,  dans  ce  moment  même,  me  frapper  de  mort. 
En  présence  des  Anges  qui  m'entendent,  je  jure  la 
vérité  de  ce  dont  je  dépose,  je  le  jure  sur  nia  part  de 
|)aradis.  Oui,  nion  Dieu,  lancez  votre  foudre,  envoyez 
Votre  Ange  exterminateur,  entrouvrez  la  terre  sou^ 
knes  pieds,  si  ma  langue  profère  un  mensonge,  si  de 
ina  bouche  sort  la  tromperie,  la  déception." 

Puis  cet  homme,  ce  chrétien,  prend  dans  ses 
^ains  le  livré  saint,  le  livre  divin  :  "  Ainsi  Dieu  me 

(J)  Ad  IV,  IS.         (8)  PfaiUp.  II,  10. 
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soit  en  aide,  et  ses  saints  Evangiles.  "  ajoute-t  il.  11  ne 
se  contente  pas  d'en  attester  le  Dieu  du  Ciel,  il  en 
atteste  le  Dieu  du  Calvaire.  Moïse,  voulant  faire  jurer 
au  peuple  hébreu  une  inviolable  fidélité  au  Dieu  du 
Sinaï,  commence  par  Tasperger  avec  le  sang  des  victi- 
mes (1),  afin  de  confirmer  davantage  ses  promesses  : 
fet  le  chrétien,  la  main  sur  l'évangile,  demande  pour 
iainsi  dire  à  N.  S.  que  son  sang  retombe  sur  lui  (2),  s'il 
ne  dit  pas  k  vérité. 

Ce  n'est  pJàs  totlt  encore  :  il  baise  le  Virucijlx,  il 
baise  l'image  de  Celui  qui  est  mort  sur  la  Croix  pouf 
son  salut.  Il  approche  sf?8  lèvres  des  plaies  de  ses 
pieds,  et  il  semble  lui  dire  :  "Mon  Sauveur,  j'en  atteste 
votre  passioii,  vos  souffrances  ;  j'en  atteste  votre  cou- 
ronne d'épines,  les  clous  qui  vous  tiennent  suspendu 
à  cet  instrument  de  votre  supplice  ;  je  les  prends  à 
témoin  de  ce  que  j'atance." 

Ah  !  N.  C.  F.,  avez- vous  jamais  réfléchi  à  ce 
grand  acte  religieux  ?  avez-vous  jamais  bien  compris 
te  que  c'est  que  de  faire  serment  ?  Jurer,  c'est  donc 
prendre  à  témoin  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé,  de 
plus  auguste  dans  la  Religion  :  Dieu,  l'Evangile,  lé 
Crucifix  ! 

Lés  payeris  eux-mêmes  étaient  pénéttés  d'une 
profonde  vénération  pour  le  serment  :  la  parole  donnée; 
la  bonne  foi,  la  sincérité,  étaient  sacrées  pour  tous 
ceux,  parmi  eux,  qui  conservaient  des  sentiments  reli- 
gieux: que  dirons-nous  donc  du  serment  des  chrétiens  ? 
C'est  le  lien  le  plus  fort,  le  plus  solide  de  la  société  ; 


0)  Ex.  XXIV,  8. 


(2)  Matth.  XXVII,  36. 
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12'est  la  sauvegarde  de  la  propriété,  de  rhonueut,  de 
la  vie  des  citoyens.  Otez-le,  et  les  tribunaux  deyien- 
nent  une  moquerie,  les  lois  sont  sans  force,  les  engar 
gements  les  plus  sacrés  ne  tiennent  plqs  qu'autant 
que  l'intérêt  privé  porjbe  à  le^  respecter. 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  serments  :  le  serment 
privé,  que  l'on  fait  en  conversation,  et  qui  n'est  per? 
mis  que  pour  des  motif?  très-puissants  ;  le  serment  ju- 
diciaire, que  l'on  prête  devant  une  cour  quelconque, 
et  que  l'on  ne  peut  refuser  quand  on  en  est  légitime- 
ment requis  ;  le  serment  de  qualification,  pour  avoir 
droit  de  voter  ou  d'exercer  certaines  charges  ;  enfin  le 
serment  d'office,  par  lequel  certains  hommes  de  pro- 
fession et  certains  officiers  publict:  s'engagent  à  remr 
plir  leurs  devoirs  exactement  et  suivant  la  loi  et  la 
conscience.  Cette  dernière  sorte  de  serment  est  bien 
commune  et  impose  une  responsabilité  de  tous  les 
instants,  puisque  l'on  ce  trouve  ainsi  contii^uellement 
eq.  présence  de  son  serment.  C'est  à  quoi  doivent  biei^ 
faire  attentioi^  les  avocats,  notaires,  médecins,  arpen- 
teurs, juges  de-paix,  conseillers,  comn^issaires,  iuspec- 
tei^rs,  sousyoyers,  etc.  Sans  cette  attention  continuelT 
le,  ils  seraient  fort  exposés  à  manquer  à  leur  serment 
d'office. 

Il  faut  encore  considérer  que  Timportance  di^ 
serment  est  toujours  la  même,  puisque  c'est  toujours 
par  le  Nom  de  Dieu,  par  l'Evangile,  par  le  Crucifix, 
que  l'on  jure,  quelle  que  soit  la  chose  que  l'on  affir- 
me ainsi  sous  le  sceau  du  serment  ;  quelle  que  gojt 
la  personne  devant  qui  on  le  prèt«. 
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III. 

Mainfienant,  il  yons  sera  possible  de  comprendre, 
N.  C.  F.,  quel  horrible  crin^e  commet  celui  qui  se  part 
jure.  On  commet  uu  parjure  chaque  fois  qu'on  affirr 
me  sous  serment  uiie  chose  que  l'on  sait  ou  que  l'on 
croit  fausse.  On  serait  donc  coupable,  même  s;  l'ou 
jurait  une  chose  A^aie,  mais  que,  dans  son  intérieur, 
on  penserait  être  fausse.  JVu  contraire  le  péché  ne  se? 
rait  pas  in^put^ble  à  quelqu'un  qui  ferait  serment 
d'une  chose  fausse,  mais  seulement  par  erreur  invot 
lontaire,  et  ^près  avoir  pris  la  précaution  d'exan^iaer 
et  de  réfléchir  sur  ce  qu'il  affirme.  Ce  serait  3nc&re 
^Uer  contre  son  serment  que  d'user,  dans  son  témoi? 
gnage,  de  détours  et  de  subterfi^ges,  de  manière  ^ 
tromper  la  justice.  DaPS  tous  ces  cas,  sauf  Texceptipu 
que  Nous  avons  mentionnée,  on  f^it  un  faux  serment, 
jR'est-à-dire  que  l'on  con^piet  un  cripie  énorn^e. 

C'eôt  d'abord  une  abominable  impiété.  Insulter 
pieu  de  gaieté  de  cœur,  profaner  son  saint  Kom,  se 
riie  de  sa  science,  de  sa  véracité,  de  sa  touterpuissanr 
ce  ;  yoilà  ce  dont  se  tend  coupable  le  parjure.— N.  G; 
F.,  he  seriez^vous  pas  glacé  (d'horreur  si,  pendant 
l'Auguste  Sacrifice  de  la  Messe,  au  moment  où,  tout 
le  peuple  étant  debout,  le  prêtre  chante  le  saint  évan- 
gile, un  miséiable  s'^yançait  jusque  d^ns  lersaî^ctuair 
re,  luontait  les  4êgrés  de  l'autel,  en  arrachait  le  ijaissel, 
que  le  prêtre  vient  d^encenser  avec  respect  et  que  les 
acolytes  accompagnent  avec  des  cierges  allumés  ;  s'i) 
le  déchirait  de  ses  mains  sacrilèges,  en  dispersait  les 
fragments  sur  le  pavé  et  les  foulait  aux  piieds  ?  Ce' 
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pendant,  celui  qui  fait  un  faux  sermeiit,  cominet  tiae 
fUQtion  encore  plus  affreuse  peut-être,  puisque,  laxnaia 
sur  ces  Evangiles,  il  les  prend  à  témoin  de  la  fiiiissetÀ 
qu'il  affirme.  Quelqu'un  d'entre  vous  aurait-il  dans  le 
cours  de  sa  vie,  contemplé  xm  si  triste  spect^^ile  ?  au? 
rait-il  vu  un  malheureux  venir,  pour  un  rfi  intérêt, 
par  amitié  ou  respect  humain,  vendre  ainsi  sq^l 
lime  au  diable,  renoncer  au  ciel,  renier  sa  religion, 
et  jurer  comme  vraie  une  chose  que,  dans  sa  conscien- 
ce il  savait  être  fausse  ?  Ah  !  sans  doute  vous  ave^ 
alors  fréipi  de  tous  vos  membres,  vous  avez  spnti  lei^ 
cheveux  se  dresser  sur  votre  tête,  vous  avez  été  ten? 
tés  de  vous  élancer  vers  lui,  en  vous  écriant  :  "  Arrête^ 
misérable  ;  ne  vois-tu  pas  Satan  à  tes  côtés  qui  s'em- 
pare de  toi,  qui  te  pousse  la  main,  qui  fait  mouvois 
ta  langue  ?  arrête,  n'aperçois-tu  pas  l'enfer  entrpuvert 
devant  toi,  prêt  à  t'engloutir  ?  "  Et,  encore  une  fois, 
c'est  pour  plaire  ou  être  utile  à  un  parent  ou  à  ui^ 
|imi,  c'est  pour  nier  une  dette  léçitime  ou  obtenir 
quelque  avantage  temporel,  c'est  pour  échapper  t^  uu 
inconvénient  passager,  que  cet  infortuné  sacrifie  ain- 
si son  Dieu,  son  éternité  ;  qu'il  outrage  avec  audace 
Celui  qui  peut  perdre  son  corps  et  son  àu^e  dans  l'en- 
fer (1)  ! 

-'  Tu  ne  jureras  pas  en  vain  le  Nom  du  Seigneur 
ton  Dieu  ;  "  *  tu  ne  porteras  pas  de  faux  témoigna- 
ge :  "  a  commandé  le  Très-Haut  sur  le  sonimet  du 
Sinaï,  au  milieu  d'un  nuage  épais,  du  tremblement 
du  sol,  du  roulement  du  tonnerxe,  du  feu  de  niille 


(l)  Mattb,  X,  18. 
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éclairs  :  mais  cet  impie  se  moque  des  défenses  de  soi\ 
Gréatear  et  son  Maître,  il  transgresse  avec  témérité 
cette  loi  si  solennellement  promulguée  !- Il  fait  plus 
encore  ;  lui  le  chrétien,  marqué  du  sceau  de  la  Ké-. 
demptioH,  il  f^pproche  ses  lèvres,  qui  viennent  de  pro- 
férer un  horrible  mensonge,  de  Timage  du  Christ,  et 
lui  imprime  un  perfide  baiser  !"  Ah  !  traître  Judas, 
disciple  indigne,  honteux  transfuge,  est-ce  ainsi  que, 
parle  signe  de  IWec.^ion,  tu  trahis  le  Fils  de  l'hom? 

me?"(l) 

Vous  pouvez  à  présent,  N.  C.  P.,  vous  fidre  une 
juste  idée  de  Ténormité  dii  parjure  au^  yeux  de  la 
Religion. 

Il  est  également  un  crime  cQntre  l0  Société  :  car 
le  l)on  ordre,  }es  devoirs  réciproques  des  gQuvernantai 
et  4es  sujets,  l'observation  dos  lois,  les  ^reitç  de  TEtat 
et  des  partic\il}ers,  les  biens,  Thonneur,  la  vie  des 
citoyens  :  tout  est  appuyé  s^r  T inviolabilité  du  ser- 
ment danç  les  sociétés  civilisées.  Ei^  effel,  un  fonction- 
naire entre-t-il  ep  charge  1  il  jure  de  rempljr  fidèleinent 
ses  obligations  envers  |e  gouvernement  ^t  le  public- 
Un  attentat  a-t-i)  été  comn^is  ?  avant  de  donner  la 
sentence,  de  punir  ou  d'absoudre  l'accusé,  on  met  lei[ 
témoins  sous  serment,  afin  de  s'assurer  de  sa  culpa* 
bilité  ou  de  non  innocence. — Un  procès,  ^ntraînan^ 
peut-être  la  fortune  on  la  ruine  de  familles  entières^ 
86  présente-t-il  à  l'examen  d'un  magistrat  ?  avant  de 
prononcer  son  jugement,  il  interroge,  sous  la  foi  du 
serment  tous  ceux  qui  peuvent  jeter  quelque  lumière 

(1)  Lne,  XXII.  64« 
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\ijix  la  matière  en  litige.— En  un  mot  si  la  guerre  est 
la  suprême  raison  des  rois,  le  serment  est  la  suprême 
ressource  de  la  Société  poUr  protéger  les  droits  de  là 
justice  et  ceux  des  individus.  C'eât  donc  un  crime  in- 
qualifiable ^ue  d'ébranler  cette  colonne  sur  laquelle 
est  assise  la  Société  felle^même,  les  intérêts  les  plus 
précieux  de  chacun  :  c'est  donc  attirer  sur  soi,  sur  sa 
famille,  sur  son  pays  tout  entier,  les  vengeances  céles- 
lestes,  que  de  commettre  un  parjure.  Aussi,  chez  certai- 
nes nations,  à  certaines  époques,était-t-il  puni  de  mort, 
et  est-il  encore  partout  frappé  des  peines  les  plus  sévè- 
res et  les  plus  infamantes: 

Mais,  N.  C.  F:,  quaild  mênie  le  ^ârjtire  réussirait 
à  se  soustraire  à  la  justice  humaine,  n'y  a-t-il  pas  dans 
le  ciel,  le  Dieu  de  toule  vérité  et  de  toute  sainteté, 
qui  a  en  horreur  le  cœur  double  et  la  langue  trom- 
peusCi  qui  Compare  la  bouche  du  menteur  à  un  tom- 
beau entrouvert,  plein  de  pourriture  et  d'infection  ? 
"  Virum....dolosum  abominabitur  Dominus  "  (1)  "  Non 
est  in  ore  eorum  veritas...sepulchrUm  patens  est  guttur 
eorum  "  (2)  "  0  Dieu,  dirons-nous  avec  le  Psalmiste, 
jugez  ces  hommes  perveTB^Judica  illos^Deus  ;  ils  vous 
ont  outragé,  ils  vous  ont  irrité  par  la  duperie  de  leurs 
lèvres,  par  la  duplicité  de  leurs  pensées;  Jrritaverunt 
te.  Domine  ;  jugez-les  donc  dans  toute  la  rigueur  de 
votre  justice  et  selon  la  grandeur  de  leurs  impiétés^ 
^cundnm  Hiultitudinem  impietatum  eorum  expelle  eot* 
(8)  Ils  ont  cru  que  vous  qui  leur  avez  donné  l'oreille-, 
l'organe  de  l'ôuïe,  vous  ne  les  entendriez  pas  proférer 
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ibM  faux  serments  :  ils  se  sont  flattés  que  vous,qai  àVe^ 
Icréé  l'œili  vous  ne  les  verriez  point  mépriser,  insulter 
l'Evangile  et  le  crucifix  :  Qui  planiavit  ûurem,  non 
àùdiet  ;  aut  quifinxitoculum\  non  considerat{l).  Les  in- 
fsensés  !  les  voilà  maintenant  tombés  entre  vos  mains, 
vous,  lé  Dieu  vivant  :  et  une  éternité  de  supplices 
{k>arra seule  suffire  à  punir  de  telles  abominations,  de 
«emblables  excès  d'audace  sacrilège.  " 

N.  0.  F.,  ne  vous  exposez  jamais  à  un  pareil  mal- 
îietir  en  jurant  faussement  ;  évitez  même  tout  ce  qui 
pourrait  vôtts  y  condtiire  ;  e'est-à-dire,  l'habit'- 'îe  du 
mensonge,  la  violation  de  la  parole  donnée  ie  ti-^t':  ris 
ties  conventions  et  des  marchés,  trop  d'attachement 
Aux  biens  de  la  terre,  l'oubli  de  la  présence  de  Dieu,  de 
la  malice  dû  péché  et  des  peines  de  l'enfer. 

Vous  le  sentez,  N.  0.  F.,  ^uand  on  ne  tient  pas  à 
i^  promesses  et  à  ses  engagements,  quand  on  met  son 
intérêt  matériel  au  dessus  de  toute  aUtre  considéra- 
tion, quand  on  Ue  fait  aucun  cas  des  défenses  du 
fSeigneur  ;  on  est  bien  près  de  dépasser  toutes  les 
tik>mes  posées  par  la  Religi<5n,  on  est  bien  près  de  faire 
tm  faux  serment.  Ah  !  puisse  ce  jubilé  qui  va  bientô^ 
«*6uvrir,  mettre  fin  à  6es  horribles  parjurés,  qui  tro^- 
flouveut  souillent  nos  ééurs  de  justice  font  frémir  les 
Anges  et  côntristent  toutes  les  âmes  honnêtes  !  Durant 
'OM  jours  de  prières  publiques,  unissons-nous  tous  en, 
liemble  "poxa  répéter  avec  la  plus  grande  ferveur: 
*'  Notre  Père^  qui  êtes  dans  fes  deux ,  que  i)otre  nofA 
WH<i»c^(ji^"  (2),  qu'il  soit  respecté  et  honoré  ptarmk 

ru    Pi.XCin.9.  <8)  Matth.  VI,  ». 
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hoÙE,  qu'il  ne  soit  jamais  prononcé  en  vain,  jamais  in- 
justement, jamais  pour  attester  une  fausseté  ;  ''Jurabis^ 
vivit  Dominus,  in  veritate,  injudicio  et  injustitia  "  (1). 

Sujets  à  traiter  pendant  le  Jubilé- A  propos  du  Ser- 
ment, on  traitera  les  sujets  suirants: — La  bonne  foi 
dans  les  marchés  ;>-irobligation  de  tenir  à  sa  parole 
pour  tous  :  domestiques,  ouvriers,  navigateurs,  culti-^ 
vateurs,  nlarchands;  etc  ;— la  sainteté  du  serment  ;— 
les  serments  d'offîee  :  conseillers,  inspecteurs,  sous- 
voyers,  etc;  ;— l'énormité  du  parjure,  par  rapport  au 
Nom  de  Dieu,  qu'on  outrage  ;  à  l'Evangile,  sur  le- 
quel on  a  jrtré,  au  Crucifix,  que  l'on  a  baisé  ;  à  la  société 
dont  on  ébranle  les  bases  mêmes  ; — la  nécessité  de  ré- 
parer les  dommages  causés,  s'il  y  en  a  ;— la  futilité  des 
prétextes  qui  porteraient  à  se  parjurer. 

Statuts  Synodaux  du  2  février  ISTl—xvi.  de 
PEBJURio— Infeliciter  multiplicatum  est  inter  nos  hoc 
infandum  Crimcn  :  sanctum  et  terribile  nomen  Domi- 
ni  falso  in  testimonium  adducitur,  a  quibusdam  ob 
miserabile  lucrum,  a  quibusdam  aliis  ut  amicis  fa- 
veant  neve  potentibus  displiceant. 

Quare  "  tam  damnabile  scelus  toto  animo  détes- 
tantes," declaramus  et  volumus  in  Domino Perju- 

rium  juridicum,  id  est  :  falsum  testimonium  prsesti- 
lum  ante  tribunal  ecclesiasticum  aut  civile,  vel  ma^ 
gistratum,  vel  alium  a  lege  institutum,  deinceps  fu- 
turum  esse  peccatum  reservatum  in  hac  diœcesi. 

Faroôhi  etiam  totls  riribus  incombunt  9Â  illud 
toliendam  : 
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I.  De  reveteiitia  erga  nomen  Dei,  de^tie  jàrattieii* 
ti  momento  et  sanctitate  diligenter  et  accnrate  edo^ 
céndo  fidèles  ; 

II.  Jttraménti  officii  execntionem  urgendo  apnd 
Omues  qui  illud  prœstiterunt  ; 

III.  Anté  tribunalinm  séAsiones  àsqile  ac  electid^ 
nés  tum  legWativaSy  tum  niunicipalei,  jilramentornni 
bbligationes  fîdelibus  fusius  éxplicàndo,  jaxta  nostrl 
âecondi  Goncilii  Decretam  de  Juraihénto, 

^Aettre  pastorale  du  80  mars  1871 —Nous  revenbnà 
d&i.  la  XYIe  Ordonnance  sur  le  Pafjure,  ^ont  l^ous 
TotiÂ  avons  parlé  dans  notre  Mandement  dn  12  mai 
1869,  Nous  aimons  à  croire,  îiir.  C.  F.,  que  Nous  n'a- 
vons pas  élevé  la  voix  en  vain  dans  cette  circonstan- 
ce, et  que  Nous  avonâ  réussi  à  imprimèt  dans  là  plii- 
part  des  àmeb  une  âaintë  hdrréùr  de  dé  crime  afireux, 
qui  appelle  la  vengeanbé  dU  Ciel.  Oepeildant,  comme 
malheureusement  on  Noué  ieiâsure  qu'il  se  trouve  en- 
core parmi  nos  diocésains  dès  hommes  asse^  j^erverà 
pour  prendre  faussenient  eh  tém6ig'nag;e  le  Nom  ter- 
rible du  Seigneur,  Nous  voulons  que  te  parjure  jurt- 
Hique,  c'est-à-dii:e  le  faux  témoignage  rendu  devant 
"An  tribunal  ecclésiastique  ou  civil,  un  magistrat,  ott 
toute  autre  personne  ayant  droit  de  faire  prêter  ser^ 
nient,  soit  un  cas  Réservé  dans  ce  diocèse.  Nous  noué 
flattons  que  cette  juste  sévérité  arrêtera  la  iréquenoè 
d'une  faute  si  abominable. 

Circulaire  du  1  làai  187ft'Le  parjure,  qui,  dàiià 
œ  diocèse,  était  déjà  un  cas  réservé  lorsqu'il  était 
juridique,  devient  un  cas  réservé  en  toute  circûustanee, 
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qu'il  soit  Gommis  devant  les  tribunaux,  ou  les  o^cier^ 
d'élection,  ou  en  particulier.  La  réserve  tombe  sur  les 
parjures  passés  comn^e  sur  cei^x  c[ui  se  çommettr^enj; 
^  Tavenir, 

De  plus,  mon  intention  expresse  est  de  ne  pas 
comprendre  le  pouvoir  d'absoudre  du  parjure  dapq 
les  facultés  déjà  dqnnées  ou  ^  donner  plu^  fard  pouf 
If  s  cas  réservés.  Désormais  donc  le  parjure  ne  pourra 
être  absous  dans  ce  diocèse,  4  part  TEvéq^V^.  que  par 
un  Grand'Yipaire,  i^i^  yicaire-Forain  (dans  son  disT 
trict),  ou  un  prêtre  a  qui  j'aurai  doni^é  pe  pouvoir, 
par  moi-pièB|e  oi^  par  le  Gran4* Vicaire,  jiommépipni 
et  dans  des  ççi^  particuliers. 

Fendant  le  Jubilé  cependant»  ceux  qui  se  confest 
seront  pour  gagner  l'indulgence,  pourront  en  être  abt 
BOUS  une  fois,  en  vertu  des  pouvoirs  donnés  par  le 
Souver^  Pontife  au^ç  conffssseurs. 

Vous  verrez  aussi  à  la  fin  de  ce  Décret  que  vous 
devez  parlez  d  votre  peuple  sur  ce  sujet  au  moins  deux 
fois  par  année  jusqu'à  ce  quHl  soit  réglé  autrement  par 
V  Ordinaire.  Afin  d'établir  l'uniformité  sur  ce  point 
dans  le  diocèse,  je  règle  que  ces  instructions  devront 
se  donner  dans  les  mois  de  décembre  et  de  juillet. 
Pour  ne  pas  l'oublier,  mettez  une  note  dans  VAppen* 
dice  au  Rituel,  avant  le  ler  dimanche  de  ^Ave^t 
(page  44  ou  265)  et  avant  la  fête  de  St.  Pierre  (page 
|.0.8  ou  424).  Si  cependant,  à  l'occasion  des  élec^ons 
qui  auraient  eu  lieu  dans  les  trois  mqis  précédents, 
vous  en  aviez  déjà  parlé,  vous  pourries  l'omettre  au 
temps  indi<|ué  ci-deisus, 
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DÉCRET  XIV  DU  CINQUIÈME   CONCILE    DE  ClUÉBEO, 

Du. parjure  d  réserver. 

Déjà  dans  le  second  Concile  de  cette  Province, 
un  décret  a  été  porté  dans  les  termes  ^uiv^mts  ; 

Décret  XVI.  Du  serment. 

*'  Le  nom  de  Dieu  est  saint  et  terrible  :■  c'est  donc 
a^ec  un  souverain  respect,  avec  une  grande  crainte 
et  avec  tremblement,  qu'il  faut  le  prononcer,  Vinvot 
quer  et  le  bénir.  L'Ecriture  Sainte  et  la  raison  elle- 
même  nous  enseignent  quel  crime  horrible  c'est  de 
le  profaner.  C'est  une  vérité  qu'oublient  ceux  qu^ 
en  sont  venus  à  ce  point  d'impiété  que  de  mépriser, 
pour  ainsi  dire»  la  majesté  du  Tout-Fuissant  en 
osant  prendre  son  Saint  Nom  en  vain  et  profaner  le 
nom  de  leur  Dieu. 

"  l^n.  effet  ces  personnes  aveuglées  et  pouEsées 
par  l'orgueil,  l'ambition  et  d'autres  mauvaises  pas? 
sioxis  du  cœur,  se  sont  formé  une  conscience  fausse 
et  erronée,  en  s^imagiuant  que  tout  leur  est  perm;4 
quand  elles  revendiquent  le^i^s  droits  devant  les  tri? 
brnaut,  ou  encore  plus  dans  ces  joupo*  de  licence 
effrénée  ou  se  font  les  élections  publiques  ;  car 
alors,  pour  soutenir  leur  candidat,  elles  ne  craignent 
pas  de  faire  des  serments  téméraires,  faux  ou  injus-: 
tes.  Souvent  alors  on  jure,  ou  que  l'on  a  ce  que  Voï\. 
ne  possède  qu<  fictivement,  ou  que  l'on  possède  de 
bonne  foi  ce  que  Ton  possède  frauduleusement,  on 
enfin  que  l'on  est  cç  que  l'on  n'est  point. 

"  C'est  pourquoi,  détestant  de  tout  jHùttB  c^wt 


« 

M 
i( 
(t 
it 


PARJURE 


41t 


f-  Hn«  si  grande  impiété  et  un  crime  si  abominable, 
'-  et  désirant  y  mettre  un  ternie  efficace,  nons  prions 
•"  et  conjurons  dans  le  Seigneur  tou9  les  curés  et  ai;- 
"  très  prêtres  employés  au  saiut  ministère,  d'instruire 
•  '  fréquemment  et  avec  soin  les  $dèles  commis  4  leur9 
"  soins,  sur  la  sainteté  du  serment,  surtout  vers  le 
**  temps  où  les  élections  vont  avoir  lieu,  aftn  que  les 
"  fidèles  finissent  par  comprendre  avec  quel  senti- 
"  ment  religieux  le  serment  doit  être  prêté  en  vérité^ 
■'  en  jugement  et  enju^tice^  et  quelle  injure  font  à  la 
"  majesté  divine,  de  quel  crime  énorme  souillent  leur 
**  conscience,  ceux  qui  jureut  famiement,  timéraire- 
•"  meipt  ou  injiutem^nt,  pour  quelque  cause,  en  quejlr 
>  '  ^ue  ten^ps  et  quelque  lieu  que  ce  soit" 

Mais  attendu  que  ce  crime  énprme  du  parjure, 
loin  d'être  en  abomination,  devient  au  contraire  de 
plus  en  plus  fréquent,  Nous,  voulant,  autant  que 
i^ous  le  pouvons  dans  le  Seigneur,  n^ettre  un  terme  à 
un  si  grand  mal.  Nous  nous  réservons  l'absolution  de 
pe  cxime. 

Deux  fois  par  année  tu  moins,  mais  surtout  dans 
les  temps  d'élection,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réglé  autre* 
ment  par  l'Ordinaire,  les  pasteurs  des  fimes  devront 
dans  leurs  sermons,  parler  de  ce  crime  et  de  ce  cas 
réservé,  afin  que  l'ou  en  conçoive  l'horreur  qu'il 
^érite  et  que  personne  ne  puisse  prétexter  cause 
4'ignorance. 

Lettre  poitorale  du  30  novembre  ISÎ^-^Le  XlVe 
Pécret  du  ôe  Concile  de  Québec  impose  l'obligatioa 
j^  t9as  les  pesiteurs  des  âmes  ie  parler  du  paijuxe  en 
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ehaire  au  moins  deux  fois  par  année,  et  surtout  aU3| 
temps  des  éleotions,  ainsi  que  de  la  rés3n'e  y  attachée, 
jusqu'à  ce  que  l'Ordinaire  en  décide  autrement,  afin 
que  tous  eonçoivent  enfin  de  l'horreur  pour  ce  crime, 
et  que  personne  ne  puisse  prétendre  ignorer  oette  rér 
serve.— Souvenez-vous,  N.  0.  0.,  que,  par  notre  Citcu^ 
laire  No.  73,  du  1er  mai  dernier.  Nous  avons  fixé  aux 
mois  de  décembre  et  de  juillet,  les  époques  où  vous 
devez  donner  ces  instructions.  Vous  pouvez  vous  ser- 
vir  utilement  à  cet  effet  de  notre  Mandement  du  12 
mai  1869,  de  l'Ordonnance  Synodale  qui  faisait  du 
parjure  juridique  un  cas  réservé  dans  le  diocèse  dès 
1871,  et  de  la  dernière  Lettre  Pastorale  collective  des 
Evèques  de  la  Province,  en  date  du  22  septembre 
dernier. 


l*CBiteiMe  (daerement  ûé) 

Ordonnances  épiscopales  du  T  novembre  1867^^ 

10  Le  confessionnal  (ou  les  confessionnaux,  quand  i} 
y  a  plusieurs  prêtres)  doit  être  placé  dans  le  lieu  de 
l'église  le  plus  en  vue,  et  garni  de  grilles  convenables. 

11  doit  en  être  ainsi  de  celui  que  l'on  met  dans  la 
sacristie  pour  y  entendre  les  confessions  pendant 
l'hiver.  {Ordonnances  du  Diocèse  de  Qxébee^  p.  l^S."^ 
2nd  Concile  de  Québec,  p.  59.) 

2o  II  faut  aussi,  dans  chaque  église  paroissiale, 
plusieurs  grilles  mobiles^^ou  confessionnaux  portatifs, 
pour  la  commodité  des  confesseurs  étrangers  dans  les 
concours,  ainsi  que  des  surplis  tt  des  étoles  violette*. 
(Id.)  Il  doit  tn  être  de  même  dans  les  missioni. 
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80  On  doit  confesser  dans  Végliu,  et  non  dans  la 
Sacristie  (/</.),•  au  moins  du  1er  mai  au  1er  octobre. 

4o  Chaque  confesseur  doit  faire  attention  à  ce  que 
les  pénitents  ne  soient  pas  gênés  par  la  trop  grande 
proximité  de  ceux  qui  attendent  autour  du  confes' 
sionnal. 

5o  II  serait  à  propkis  de  réserver  un  côté  du  con- 
fessionnal pour  les  hommes,  et  l'autre  pour  les  fem*» 
mes. 

60  II  serait  désirable  qu'il  7  eût  yis-à^vis  chaque 
pénitent  une  image  du  crucifix. 

Yd  Le  curé  doit  confesser,  au  moins  deux  ou  trois 
fois  l'année,  tous  les  enfanfts  de  sa  paroisse  qui  ont 
atteint  l'âge  de  raisen  et  qui  n'ont  pas  encore  com- 
munié. Il  doit  également  donner  l'absolution  à  cetix 
d'entre  eux  qui  en  auraient  besoin,  après  les  y  avoir 
bien  disposés. 

Mimes  Ordonnances^li  est  bien  bon  d'indiquer 
certains  jours  du  carême  et  du  temps  de  Pâques  pour 
la  confession  des  diverses  parties  de  la  paroisse.— Il 
est  également  avantageux  que  le  auré  fixe,  pour  cha- 
que semaine,  des  jours  et  des  heures  spécialement 
destinés  aux  confessions,  sans  cependant  refuser  ceux 
qui  se  présenteraient  dans  d'autres  moments  pour 
dei  motifs  raisonnables. 

Statuts  Synodaux  du  2  février  1871— x.  de  P4R« 

tùwtvu  CONFESsxoNiiSvs— "  Munus  est  parochi,  " 

ainnt  Patres  Secundi  nostri  Ck>ncilii,  "  pueres  allieere 

qui  ad  discretionis  astatem  pervenerunt,  ut  paulatim 

iBonfit«ri  asBuetcant,  ac  par  vitam  innoceniem  prœpa- 
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rent  corda  ad  Sanctissimum  Eucharistisé  Ba<irànientUiii 
suscipiendam ;Quare  yolamus  ut  parochi.  quan- 
tum fieri  potuerit,  saltem  bis  aut  ter  in  anno  oos  con- 

fitentes  audiant atque  ut  ad  gratiam  absôlutio- 

nis,  in  quantum  poterunt ^  illos  prsiBpareut,  dispositos^ 
que  absolvant." 

Farochos  vdro  iiostrse  DioËéeseos  vehemdntei^ 
hortamur  :  lo  Ut,  priusquam  bas  confessiones  aggre- 
diantnr,  parrulos  iuse  edoceant  ac  interrogent  do 
mysteriis,  sàûramentis  et  precibus  ;— So  Ut  scholas 
quse  longe  sint,  adeant  ipsi,  ad  accipiendas  parvulo- 
rum  confes&iones  ;— 3o  Ut  orate  perforata  utantur 
etiam  bis  in  casibus. 

Circulaire  du  11  février  18tl— Si  6A  a  l'habi* 
tudo  de  confesser  dans  certaines  écoles  éloignéesv 
on  doit  y  avoir  une  grille,  qui  peut  être  serrée  dans 
quelque  coin  le  teste  du  temps. 

Circulaire  du  8  déeev/tbre  lÔtt  —  iTotU  éentez 
tous,  Messieurs  et  chers  Collaborateurs,  l'iaipor- 
tance  de  suivre  au  saint  tribunal  autant  que  possible, 
une  pratique  uniforme,  spécialement  au  sujet  des  dan- 
ses, des  fréquentations  et  de  Tintempérance.Iie  dkoyeii 
le  plus  sûr  d'arriver  à  Cette  uniformité  est  de  vous 
conformer  fidèlenlent  à  nos  Ordonnancés  Synodales 
XVII,  XIX  et  XX,  sur  ces  diâérentes  matières. 


Fie  iX 

Lettre  pastorale  du  10  mari  1869— Bans  un  mois, 
N.  CF.,  va  se  rencontrer  un  anniversaire  extrêmement 
atêressant  poa  ries  catholiques  du  monde  entitp.  &# 
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dix  A^nrii  prochain,  il  y  aura  cinquante  ani  que  Notre 
Saint  Père  le  Pape,  le  bien-aimé  Pie  IX,  a  été  ordonné 
prêtre  :  un  demi  siècle  de  sacerdoce  aura  passé  sur  sa 
tête  auguste.  Ce  sera  un  jour  de  grande  joie  pour  tous 
les  enfieuits  de  la  Sainte  Eglise.Fourrions-nous,  N.  CF., 
ne  pas  nous  joindre  au  concert  d'actions  de  grâces  qui 
Ta  s'élever  alors  vers  le  Ciel  pour  remercier  Notre- 
Beigneur  des  dons  précieux  dont  il  a  enrichi  son  Vi- 
caire ici-bas  ;  ne  pas  nous  unir  aux  supplications  qui 
Vont  monter  vers  le  Très-Haut  pour  la  conservation 
de  sa  vie  si  précieuse  et  l'accomplissement  de  ses 
grands  desseins,  surtout  pour  le  succès  de  l'œuvre 
qui  doit  les  couronner  tous,  le  Concile  Œduménique 
que  vient  de  convoquer  cet  infatigable  et  glorieux 
Pontife  ? 

Circulaire  au  Clergé  du  11  niars  1869—11  m'est 
venu  en  pensée  que  vous  seriez  tous  bien  aises  de  join- 
dre votre  voix  à  celle  du  elergé  de  tant  de  diocèses  qui 
adresse  des  lettres  de  félicitations  au  Souverain  Pontife 
au  sujet  du  50e  aniLiversaire  de  sa  prêtrise.  Comme  i} 
est  néanmoins  impossible  de  vous  transmettre  la  feuil- 
lejnèpie,  pour  que  vous  y  apposiez  votre  signature  je 
me  borne  à  vous  fiûre  connaître  le  texte  de  l'adresse 
que  j'ai  signée  avec  les  prêtres  et  ecclésiastiques  de 
lUmouski,  persuadé  que  vous  serez  flattés  d'y  voir 
figurer  votre  nom. 

Le  diocèse  de  Rimouski,  érigé  par  le  Saint-Père 
glorieusement  régnant,  doit  lui  être  particulièrement 
i«U«o)i4  tt  Hom  heureux,  j'en  laÎB  convaincu,  de  loi 
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exprimer  son  dévouement  et  son  afieiction  éa  eeiitf 
circonstance. 

Lettre  pastorale  du  28  septembre  1870  ~ Sous 

le  Tain  nom  d'un  Roi,  qui  n'est  qu'un  vil  instrument 
entre  ses  mains,  la  révolution  est  aux  portes  de  Ro- 
me ;  elle  y  est  entrée  en  passant  sur  le  corps  de  quel- 
ques héroïques  jeunes  gens.seuls  défenseurs  du  Saint- 
Siège  dans  ce  siècle  abâtardi  et  matérialiste.  A  l'heure 
où  nous  écrivons,  le  pouvoir  temporel  du  grand  Pie  IX 
est  sans  aucun  doute  déclaré  fini,  par  des  fils  ingrats 
et  dégénérés  de  l'Italie. 

Au  milieu  de  ces  désastres,  que  notre  ÙA  iie  M 
laisse  pas  ébranler;  Nos  Ghers  Frères  :  la  divine  Pro- 
vidence continue  a  veiller  sur  l'Eglise  et  sur  son  au- 
guste Chef  ;  la  Reine  du  ciel,  que  naguère  procla- 
tnait  Immaculée,  lé  protég;éra  dé  s6n  bras  .3rnel  ; 
les  vents  déchaînés  s'apaiseront,  la  mer  se  calmera,  lé 
yàisseaii,  aiyourd'hui  battit  par  les  flots,  i  éprendra  sa 
route  vers  les  rivages  éternels  sous  la  direction  de  son 
pilote  infaillible,  et  éeux  dont  Dien  aura  fait  fteè  flé- 
aux, auront  disparu  ;  Deficieiites  quemadmodum  fumué 
déficient.. 4.., quûtsi'ei  eum\  et  noft  est  ini;eritus  locus  ejui 
(Ps  86).  Les  prdjets  dcn  méchants  n'ont  qu'un  temps-, 
ils  se  dissipent  bientôt  comme  la  fumée  :  on  cherche 
de  tous  côtés  les  ennemis  de  la  Sainte  Eglise,  on  ne 
les  trouve  plus. 

Cependant,  Nos  Ghers  Frères^  en  ces  jott:^g  si  mal- 
heureux,  nous  avons  un  grand  devoir  à  remplir,  celui 
de  la  prière,  qui  apaise  la  colère  divine,  etfiuit  descen  • 
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drè  sur  là  terre  coupable  la  rottée  de  la  céleste  miser 
ricorde. 

Circulaire  du  Ij'uin  18tl— Dans  quelques  jours 
tLOxxB  allons  avoir  à  célébrer  un  événement  bien  re- 
marquable,  dont  les  derniers  dix -huit  siècles  n'ont  pas 
été  témoins.  Le  21  de  ce  mois  notre  bien>aimé  Pou-r 
tife.  l'illustre  PIE  IX,  va  compléter  la  VINGT-CIN- 
QUIÈME  ANIMÉE  de  sor  glorieux  résine:  aucun 
Pape  depuis  Saint  Pierre  n'a  encore  atteint  ce  terme. 
Unissons-nous  tous  ensemble  pour  nous  réjouir  de 
cette  faveur  insigne  que  le  Seigneur  accorde  à  cet 
Homme  de  sa  droite,  et  pour  le  conjurer  de  faire  Itiire 
sur  les  dernières  années  de  ce  long  Pontificat  une  ère 
de  paix  et  de  triomphe, 

C'est  dans  ces  intentions  que  sera  chantée  ce 
)oar*là  dans  la  cathédrale  de  St.  Q-ermain  de  Rimons* 
)(i  une  grand'messe  solennelle^  suivie  du  Te  Deum, 

Vous  chanterez  pareillement  le  Te  Deum  après 
la  grand'messe  du  dimanche  précédent  ou  suivant. 

Je  TOUS  transmets  la  tr^uction  d'\uie  lettre  de 
Tespeetuei^es  féliciti^tiops  que  j'ai  adressée  à  Notre 
Saint-Pèie  à  cett^  occasion,  tant  en  xnon  nom  qii'ai^ 
^nm  de  mo4  clergé  et  de  mon  peuple. 

^aduction  d^une  Lettre  adressée  d  S.  8.  Pie  IX  au 
nom  du  Diocèse  de  Rimouski. 

TrèS'SaitU  ^ère,-^lL  l'approche  du  jour  mémoi^a! 
ble  où  il  va  être  donné  à  Votre  Sainteté  de  voir  ac* 
eomplie  la  yingt-cinquième  année  de  son  glorieux 
Pon^eat,  qu'il  me  soit  permis,  tant  en  mon  propre 
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nom  qu'en  oeltd  de  mon  clergé  et  de  mon  peuple, 
d'offrir  à  Votre  Sainteté  mes  plus  vives  et  sincères 
félicitations  de  ce  qu'il  a  plu  à  là  Providence  de  lui 
accorder  mie  telle  faveur,  dont  aucun  de  ses  prêdér 
pesseurs  ^'^  pu  jouir  depuis  Saint  Pierre.  Qi:^e  le  Sei-r 
gneur  console  vitre  vénérable  vieillesse  ;  qu'il  lu; 
fasse  bientôt  voir  le  trpmpl^e  de  la  Sainte  ^lise  et 
la  confusion  de  ses  ennemis  !  Que  la  Yierge  Imma- 
culée protège  toujours  Votre  Sainteté,  et  la  remette 
bientôt  en  possession  4e  ce  trône  très-aiigmste  qui  est 
la  sauve-garde  de  nos  Intérêts  les  plus  cHers  et  de  l^ 
liberté  4e  nos  rapports  avec  le  Cbef  visible  de  1»  oa? 
tholicité  ! 

Prosterné  à  vos  pieds,  j'implere  la  bénédiction 
jBpostolique  pour  moi-même  et  pour  le  4iocè8e  qy^ 
}li'est  iconfié. 

Pe  Votre  0ainté 

le  ^Is  tràs-hnmble  et  |;rès-aâ^ctionné, 
f  JEAN,  Qy.  DE  St.  Q.  pe  Rimousic| 

Circulaire  du  12  septembre  1871— P^r  la  Lettre 
Encyclique  du  6  août  dernier,  que  je  vous  envoie  avec 
<;ette  circulaire,  vos  fidèles  verront  combien  le  Saintr 
père  a  été  sensible  au^  témoignages  de  respectueuse 
aympathie  qu'ils  I^ui  ont  donnés,  en  union  avec  )e3 
(Catholiques  du  monde  entier,  au  n^ilieu  des  tribulaT 
fiions  qu«  éprouvent  Sjft  noble  vieillesse,  et  comme  ei^ 
yeton?  Il  leur  souhaite  toute  prospérité  et  tout  bonr 
fkvax  temporel  et  éternel.. 

Dèsùb  un»  isatpi  Encyolxqne  4n  4  jnin  dernior;  l(i 
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P«int-Père,  à  Toccasku  du  2ô«  ânniversrire  de  son 
élévation  sur  la  chaire  de  St.  Pierre,  ^  itorise  chaque 
ISvéque  à  donner  la  bénédiction  papale,  avec  applica- 
tion de  l'indulgence  plénière,  ui  ^cnr  qu'il  jngera  bon 
4e  choisir  ;  et  II  accorde  I4  mèn^b  AMdulgence  plénière 
à  tous  les  fidèles  de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  qui,  s'étant 
confessés  et  i^yant  communié,  prieront  déyotement 
poua  la  concorde  entre  }es  princes  chrétiens^  l'extirpa^ 
tion  des  hérésie^,  et  l'exaltation  de  notre  Sainte-Mère 
l'Ëgiise,  le  jour  ainsi  désigné  ou  choisi  par  chaqu^ 
Evêque.  Or,  pour  me  conformer  à  ces  intentions  bien* 
veillantes  de  N.  S.  F.  le  Pape  Pie  IX,  je  choisis  et  dé- 
signe le  8  décembre  prochain,  fête  de  l'Immaeulée 
Conception  de  la  Sainte- Vierge,  comme  le  jour  où  je 
me  propose  de  donner  cette  bénédiction  papale.  J'es? 
père  que  vous  vous  empresserez.  Monsieur  le  Curé, 
de  faire  profiter  vos  ouailles  de  cette  ^ande  favens 
spirituelle. 

Çirct^laire  du  8  décembre  18t§— Vous  avez  reçu 
dernièrement  une  Circulaire  collective  des  Evoques 
de  la  Province,  en  date  du  26  octobre,  au  sujet  du 
cinquantième  anniversaire  de  la  consécration  épiscopH' 
le  de  N.  S.  Père  le  Pape  Pie  IX,  qui  doit  se  célébrer  le 
21  mai  prochain. 

Veuillez  donc  envoyer  au  plus  vite  au  secrétariat 
de  l'évéché  :  lo.  votre  portrait,  format  carte  de  visite, 
en  collet  romain,  si  ^'est  possible  ;  2o  une  vue  de 
votre  église,  presbytère,  couvent,  etc.  (o  pouces  sur  8). 

Jl  est  dénimble  que  le  clergé  emitr  du  dieeèie 
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8oit  amsi  réuni  dans  Talbum  destiné  (m  Saini-Père, 
et  quHl  ne  s'y  trouve  point  de  lacunes. 

Vqub  me  feriez  bien  plaisir  en  me  transmettant 
deux  copies  de  Totre  portrait,  Tune  pour  cet  album 
et  l'autre  pour  Talbum  de  l'évêché. 

Ce  n'est  point  ici  une  question  de  goût  ou  de  fan^ 
taisie  ;  c'est  un  témoignage  de  respect  et  d'affection 
qui  vous  est  demandé  envers  Pie  IX  et  envers  votre 
évêque  :  je  ne  puis  croire  qu'aucun  de  vous  voulût 
le  refuser.  Prouvez-moi  d'ici  au  1er.  janvier  prochain 
que  je  vous  ai  bien  jugés. 

Vous  serez  aussi  invités  à  signer  une  adresse  an 
St.  Père,  et  vous  aurez  une  quête  à  faire  dans  votre 
église,  dans  le  cours  de  fanvier,  pour  aider  à  rencon-^ 
trer  les  frais  de  cet  album  destiné  au  Souverain»Ponti- 
fe  et  à  lui  faire  une  offrande  convenable.  Vous  men- 
tionnerez séparément  votre  propre  contribution, 

Nous  nous  estimerons  tous  heureux  de  pouvoir 
prendre  notre  petite  part  dan?  la  célébration  d'un  évé-» 
nement  si  rare  et  si  remarquable, 

LES  NOCES  D'OR  EPISCOPALES  DU  PAPE. 

Nous  aurons  à  cœur  que  notre  diocèse  figure, 
dans  cette  fête  de  l'univers  catholique,  au  moins  en 
proportion  du  chiffre  de  sa  population  et  de  ses  res- 
sources. 

Circulaire  du  ^Janvier  187*7— La  quête  dont  le 
produit  est  destiné  à  être  présenté  à  N.  S.  Père  le 
Pape  Pie  IX,  le  21  mai  prochain,  à  l'occasion  de  son 
einquantième  anniversaire  de  consécration  épis^opalo, 
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deV^i'a  se  faire  le  dernier  dimanche  de  ce  tiiois  de  jan- 
vier, ou  l'un  des  deux  premiers  de  février,  de  manière 
qu'elle  parvienne  au  secrétariat  de  l'évêché  dès  les 
premiers  jours  du  Carême  au  plus  tard.  (Veuillez, 
Messieurs,  faire  votre  offrande  séparément  de  celle  de 
Votre  paroisse  ou  mission.) 

Circulaire  du  5  janvier  I87t---Je  Vous  transmets 
un  exemplaire  de  l'Adresse  au  Saint-Père,  avec  une 
feuille  blanche  pour  les  signatures^ 

Veuillez  lire  cette  Adresse  à  votre  prône,  et  invi- 
ter vos  fidèles  à  venir  la  signer.  Vous  mettrez  en  pre- 
mier lieu  votre  n«m  avec  votre  qualité  ;  puis  vousfe-" 
rez  signer  ceux  qui  le  peuvent.  Ne  mettez  point  de 
marques  ou  de  croix  ;  mais  écrivez  ou  faites  écrire  les 
noms  des  personnes  importantes  de  la  paroisse  qui 
ne  savent  pas  signer  et  qui  le  demanderont,  en  ajou* 
tant  leur  qualité  ou  fonction,  quand  il  y  a  lieu, 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  au  plus  tôt  cette 
feuille  signée  «ur  h"  deux  côtés. 

Lettre  pastorale  (ht  10  mars  1877 — Nous  n  nvons 
pas  oublié,  Nos  Chers  Frer*^'  avec  quelle  joie  filiale, 
avec  quel  religieux  enthousiasno  vous  avez  célébré, 
le  10  avril  1869,  le  jubilé  sacerdotal  du  saiit  et  glo- 
rieux Pontife  qui  gouverne  l'Eglise  lans  ces  temps 
difficiles  ;  puis,  le  21  juin  1871,  le  >  mgt-cinquième 
anniversaire  de  son  exaltation  sur  la  Chaire  de  St. 
Pierre.  Mais  Dieu,  qui  paraît  se  comphiio  à  exalter 
son  serviteur  et  à  multiplier  eu  sa  faveur  les  prodiges 
de  sa  providence  toute  particulière,  veut  nous  fournir 
Une  nouvelle  occasion  de  réjouissance  dans  le  cours 
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de  cette  année,  comme  pour  nous  dédominà^er  dëi 
épreuves  de  aon  Eglise.  Il  y  aura  en  effet  CINQUANs 
TE  ANS,  le  21  mai  prochain,  que  N.S.  P:  le  Pape  Pié 
IX  a  été  nommé  Evéque,  et,  le  3  juin,  qu'il  a  reçu  la 
ebnsécration  épiscopale  à  Rome  dans  la  Basilique  Eu- 
doxienne,  dédiée  à  St.  Pierte-aux-Httns,  des  mains  du 
Cardinal  Castiglioni,  qui  est  devenu  plus  tard  le  Pape 
iPie  VIII.  C'est  là,  N.  C.  F.,  un  événement  bien  mé^ 
^orable  et  très-rare  dans  l'histoire  <ie  l'Eglise; 

Déjà,  de  toils  leâ  pays  dU  globe  s'^ntdieiit  des 
adresses  à  notre  vénérable  Pontife  ;  partout  on  se 
prépare  à  Lui  offrir  des  témoignages  dé  vénération  et 
d'amonr  ;  de  ndmbfeux  pèlerins  se  disposent  à  se  ren- 
dre auprès  du  Père  cômniun  pour  baiser  seè  piedft 
sacrés  et  implorer  àa.  bénédiOtiOn.  Notts  sommes  heu' 
reux  de  vous  annoncer,  N.  C.  F.,  que  nt>trc  diocèse 
sera  représenté  en  cette  circOnâtance  par  notre  bien^ 
aimé  Yicaire-Q-énéral  et  une  couple  d'autres  membres 
de  notre  clergé  ;  ils  se  chargeront  d'être  les  interprè- 
tes de  notre  profonde  vénération  et  de  notre  sincère 
affection  envers  lé  meilleur  ;des  pères.  Nos  vœux  et 
nos  prières  les  accompagneront  durant  le  voyage,  noâ 
esprits  et  nos  cœurs  seront  avec  les  leurs  au  totnbeau 
des  Saints  Apôtres  et  dans  tous  les  sanctuaires  qu'ils 
visiteront.  Ils  vont  avoir  l'avantage  dé  faire  ce  pieux 
pèlerinage  en  compagnie  de  liotre  vénérable  Collè- 
gue, Monseigneur  l'Evèque  de  SherbrOOke,  et  de  plu- 
âdeurs  prêtres  des  autres  diocèses. 

Nous  avons  aussi  le  plaisir  de  voir  que  la  récente 
Collecte  des  paroisses  pour  le  Pape  se  monte  jusqu'ici 
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à  |498,  et  celle  du  Clergé  (y  compris  lé  Séminaire)  à 
$193,  formant  en  tout  une  somme  de  $686.  Cette  som- 
me, jointe  au  produit  du  Denier  de  St.  Pierre,  va  nous 
permettre  de  faire  une  offrande  d'environ  $800,  soit 
4000  francs.  Le  résultat  est  certainement  une  preuve 
frappante  de  voitre  esprit  d3  foi. 

You£  aurez  cependant  naturellement  à  ccéur,  N. 
C.  F.,  de  prendre  Unô  part  plus  directe  à  cette  solen- 
hité  de  l'Univers  catholique  :  dans  chaque  paroisse, 
vous  voudrez  avoir  votre  fête  particulière. 

A  ces  causes,  et  voulant  favoriser  autant  qu'il 
«st  en  Nous  votre  attachement  au  St.  Sié^e  et  au  glo- 
rieux Pontife  qui  y  est  assis,  Nous  avons  réglé  et  ré- 
glons ce  qui  suit  c 

1o  Le  âO  mai  prochain,  fêté  de  la  Pentecôte,  ou 
ie  dimanche  suivant,  après  la  graud'messe,  sera  chan- 
\é  un  Te  D'eum  solennel  dans  toutes  les  églises  et 
'chapelles  de  ce  diocèse,  pour  remercier  Notre-Scigneur 
de  nous  conserve»  si  longtemps  le  Vicaire  qui  le  re- 
présente si  dignement  ici-bàs  et  d'avoir  illustré  sou 
règne  de  tant  d'évéïlements  glorieux  à  la  Beligion. 

2o.  Le  21  ïAéiy  dans  notre  Séminaire  et  dans 
toutes  les  Communautés  Religieuses,  sera  chanté  un 
valut  solennel,  suivi  pareillement  du  Te  Deum  aux 
teèmes  intentions. 

9o  Dimanche,  le  S  juin,  après  la  grand'messe,  ou 
^près  la  procession  solennelle  du  S.  Sacrement,  si  elle 
"E  lien,  on  chantera  par  trois  fois  le  verset  et  le  répons  * 
'*  y.  Oremus  pro  Pontifict  nosts^o  Pio.  B,  Daminut  con^ 
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servet  eum,  etc,  "  On  en  fera  autant  au  salut  du  inèmd 
jour. 

4o  Messieurs  les  curés  et  missionnaires  auront 
soin  de  disposer  leurs  fidèlee  à  bien  profiter  de  ces 
exercices,  en  leur  en  expliquant  la  signification,  et  eu 
les  exhortant  à  approcher  des  sacrements  à  cette  oc" 
casion. 

5o  Pendant  l'absence  de  notre  Vicaire-Grénéral, 
on  pourra  s^adresser  pour  les  dispenses  au  Révérend 
Messire  Orner  Normandin,  le  Directeur  de  notre 
Grand-Séminaire,  autorisé  à  cet  effet. 

Circulaire  du  2  mat  1877 — Par  ma  Lettre  Pasto- 
rale du  19  mars  dernier  (No.  84,)  j'ai  prescrit  ce  que 
l'on  doit  faire  dans  chaque  paroisse  les  20  et  21  mai 
et  le  3  juin  prochains,  pour  célébrer  les  Noces  d'or  de 
Notre  Très-Saint  Père,  Pie  IX.  Voulant  favoriser  la 
piété  des  fidèles  du  monde  entier,  le  Souverain  Pon- 
tife, par  un  Rescrit  en  date  du  27  février  dernier,  a 
bien  voulu  accorder  une  indulgence  plénière,  applica- 
ble aux  défunts  pour  le  3  juin,  qui'est  le  cinquantième 
anniveirsaire  de  sa  consécration  épiscopale.  Elle  peut 
être  gagnée  aux  conditions  suivantes  :  se  confesser, 
communier,  entendre  la  sainte  messe,  et  prier  aux 
intentions  du  Pape,  pour  la  conversion  des  pécheurs, 
la  propagation  de  la  foi,  la  paix  et  le  triomphe  de 
l'Eglise  Romaine. 

Afin  de  mieux  entrer  dans  les  vues  du  Saint- 
Père,  je  vous  engage  à  faire  un  triduum  lo9  1er,  2e  et 
3e  jours  de  juin.  Les  exercices  pourraient  être  fixés 
lit  bonne  heure  le  matin  et  assez  tard  le  soir  pour  ne 
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I>olnt  nuire  aux  travaux  de  la  saison.  J'espère  qu'il  y 
aura  beaucoup  de  communions  à  cette  occasion  so- 
lennelle, et  qu'un  très-grand  nombre  de  fidèles  s'ef- 
forceront de  gagner  cette  indulgence  plénière. 

Mandement  du  9  février  1878— La  nouvelle  la 
plus  affligeante  vient  de  nous  être  annoncée  par  le 
télégraphe,  Nos  Chers  Frères,  et  confirmée  par  notre 
vénérable  Métropolitain.  Dans  les  impénétrables  dé- 
crets de  sa  sagesse,  le  Seigneur  vient  de  rappeler  è^ 
lui  son  Vicaire  sur  la  terre.  Notre  Saint  Pèie  le  Pape 
Pie  IX  n'est  plus  î  C'est  jeudi  le  7  (Je  ce  mois  que 
Dieu  a  frappé  ce  coup  terrible,  qui  va  avoir  un  si  dou- 
loureux retentissement  dans  le  monde  entier. 

Pie  IX  n'a  pas  seulement  été  un  grand,  un  saint 
Pape  :  son  long  pontificat  a  été  marqué  par  une  suite 
d'événements  les  plus  mémorable:»  dans  l'histoire  do 
l'Eglise.  Quand  il  n'y  aurait  pour  illustrer  son  règne 
que  la  proclamation  du  dogme  de  l'Immaculée  Con« 
ception  et  celle  de  l'Infaillibilité  du  Pontife  Eomain 
au  Concile  du  Vatican,  ainsi  que  la  publication  du 
Syllabus^  c'en  serait  déjà  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Mais,  Nos  Chers  Frères,  combien  d'autrea 
actes,  tous  plus  importants  les  uns  que  les  autres,  ac-> 
complis  dans  l'intervalle  des  trente -deux  dernières 
années  1  Et  o'est  dans  la  captivité,  c'est  au  milieu  des 
épreuves  d'un  martyre  prolongé,  qu'il  g-  fini  ses  jour» 
sur  cotte  terre  d'exil  | 

Dans  ces  pénibles  conjonctures  un  double  de- 
voir nous  incombe,  à  nous  ses  enfants,  qu'il  laisse 
orphelins  :  prier  pour  lui  et  pour  la  Sainte  SgUse. 
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'  Ah  !  8àns  doute,  Nos  Ohers  Frères,  si  nous  n'éoott:: 
tions  que  le  sentiment  de  nos  cœurs  et  la  conviction^ 
de  nos  esprits,  nous  serions  bien  plutôt  portés  à  invor 
quer  Pie  IX  auprès  de  Dieu  qu'à  implorer  la  miséri- 
corde divi4e  pour  le  repojs  de  son  âme.  lirais  les  ju- 
gen^ents  4u  Seigneur  sont  bien  différei^ts  des  juge- 
ments des  l^cm^o^es  :  il  voit  des  taches  d^ns  ses  Anges 
n^én^es.  Bjfforpons-nqus  doup  de  hâter  pour  cette  âme 
sainte  rentrée  dans  la  gloire  céleste  par  nos  si^pplir 
cations  et  nos  bonnes  œuvres.  C'est  là  x^.n  devoir  da 
piété  filiale  et  de  recQi^naissance.  Car,  Nos  Chers  Fret 
res,  nous  ne  devons  pas  l'oublier  :  i^qtre  diocèse  ^ 
été  érigé  par  cet  illustre  Pontife  ;  il  l'a  bénit  bien  àe^ 
fois,  il  l'a  comblé  de  faveurs  spirituelles.  Souvenons^ 
nous  donc  de  lui  en  cette  heure  q^  la  main  de  l^ 
piort  l'a  frappé. 
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Pensons  aussi  aux  besoins  présents  de  l'Eglise 
Catholique,  de  cette  Eglise  que  Fie  IX  a  tant  aimée, 
pour  laquelle  il  a  tant  travaillé  et  tant  souffert,  à  lar 
quelle  il  a  donné  sa  dernière  pensée,  sa  dernière  pat 
rôle.  Demandons  à  Jésus-Christ,  son  chef  invisible, 
qu'il  lui  accorde  un  Pontifo  selon  son  cœur,  digne  de 
succéder  à  celui  que  nous  pleurons  à  si  juste  titre  ; 
qu'il  la  protège  au  milieu  des  dangers  ;  qu'il  dispose 
tous  les  événements  de  manière  à  assurer  une  entière 
liberté  aux  délibérations  du  Conclave  et  à  l'élection 
du  nouveau  Pape  ;  qu'il  la  préserve  surtout  des  di- 
visions et  des  schismes  qui  l'ont  trop  souvent  affligé* 
dans  les  siècles  passés. 
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A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué, 
Kous  avons  réglé  et  réglons  ce  qui  suit  : 

lo  Jeudi  prochain,  le  14  de  ce  mois,  Nous  chan? 
ferons  dans  notre  Cathédrale  uu  service  solennel  poUT 
Je  repos  de  l'âme  de  Notre  Saii^t  Père  le  Pape  Pie  IX. 

2o  Nous  recommandons  à  tous  les  Curés  du  dio* 
eèse  d'en  chanter  un  au  plus  tôt  dans  chaque  paroisse 
et  mission,  et  d'engager  les  fidèles  à  communier  en 
grand  nombre  à  la  même  intention. 

Zo  Pendant  la  vacance  du  St.  Siège,  les  prêtres 
omettront  à  la  messe  le  nom  du  Pa|>e  ^u  Canon,  ainsi 
que  l'oraison  que  Nous  avions  prescrite. 

4o  Cette  oraison  sera  reQiplacée  par  celle  qui  se 
trouve  au  Missel  pro  eligendo  Summq  Pontifice,  qu'ils 
réciteront  suivant  les  rubriques  jusqu'à  ce  que  la  nou- 
velle 4®  l'éjection  du  npure^u  Pape  nqns  soit  parver 
nue.  { 

5o  Ils  continueront  à  dire  après  1$  messe  leai 
prières  ordinaires  pour  l'Eglise,  en  y  ajoutant  l'orair 
son  du  St.  Esprit,  précédée  du  verset  :  Emitte. 

6o  Nous  exhortons  les  fidèles  de  notre  diocèse  à 
réciter  le  chapelet  en  famille  tous  les  soirs,  d'ici  à  un 
mois,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Pie  IX  et  pour 
besoins  de  la  Sainte  Eglise. 


fiete 

Ordonnances  Episcopales  du  1  novenbre  186Y— r 
Nous  osons  nous  flatter  que  tous  les  membres  de  no- 
tre Clergé  seront  constamment  fidèles  à  nourrir  leuï 
piété  par  la  méditation,  la  lecture  de  livres  ascétiques, 
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et  les  antres  elercices  de  la  rie  spirituelle.  L'assistan* 
ce  à  la  retraite  pastorale  est  encore  un  trèe-puissaMt 
moyen  de  se.  maintenir  dans  la  ferveur  de  son  saint 
état. 


Folntean-Pere  (Chapelle  do  la) 

Lettre  pastorale  «/u  30y«i7/c^  1874-Nous  avons  eu 
la  saiislaction  dimanche  dernier,  le  26  de  ce  mois  de 
juillet,  fête  de  Ste.  Anne,  de  bénir  solennellement  une 
chapelle  en  llionneur  de  cette  grande  Sainte  au  lieu 
connu  sous  le  nom  de  P9%nte-au'Père.  Dans  notre  in> 
tention,  N.  C.  F.^  cette  chapelle  n'est  pas  uniquement 
destinée  à  pourvoir  aux  besoins  spirituels  de  cette 
localité,  mais  elle  est  appelée  à  devenir  un  lieu  de 
pèlerinag^e  pour  une  grande  partie  de  notre  Diocèse. 
Elle  se  trouve  éloignée  d'une  quarantaine  de  lieues, 
d'un  côté  de  Ste.  Anne  des  Monts,  d'un  autre  de  Ste. 
Anne  de  Riistigouche,  et,  du  côté  de  l'archidiocèse,  de 
Ste.  Anne  de  la  Pocatière.  Beaucoup  de  personnes 
qui  étaient  jusqu'ici  privées  d'accomplir  ce  pieux  pè- 
lerinage, à  cause  de  la  grande  distance  à  parcourir, 
pourront  aisément  à  l'avenir  satisfaire  leur  dévotion 
et  leur  confiance  en  cette  bonne  Mère  de  la  Très- 
Sainte  Vierge  Marie.  Beaucoup  de  malades  et  d'infir- 
mes viendront  implorer  ici  le  soulagement  de  leurs 
maux,  la  guérison  de  leurs  infirmités  ;  beaucoup  d'af- 
fligés y  trouveront  la  consolation  dans  leurs  peines  ; 
beaucoup  de  pécheurs,  la  guérison  de  leurs  maladies 
B]pirituelles. 

D'ailleurs,  ce  lieu  Nous  a  paru  singulièrement 
propice  pour  une  semblable  destination.  Sainte  Anne 
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ti^'est-elle  pas  en  effet  la  patrone  spéciale  des  naviga- 
teurs i  n'a-t-elle  pas  déployé  mille  fois  son  crédit  au- 
près de  Dieu  en  faveur  des  pauvres  naufragés  ?  ses 
autres  sanctuaires  ne  sont-ils  pas  garnis  d'ex*voto  dus 
à  la  reconnaissance  des  voyageurs,  parvenus  heureu- 
sement au  port,  grâce  à  sa  charitable  protection  ? — 
Quel  site  convenait  donc  mieux  à  un  pareil  oratoire 
que  cette  Pointe  au-Père  où  arrêtent,  pour  y  prendre 
ou  y  déposer  leur  pilote,  tous  les  vaisseaux  qui  des- 
cendent dans  le  golfe  ou  qui  ont  à  traverser  l'Océan  ? 
Avec  quelle  ferveur  les  voyageurs  n'invoqueront-ils 
point  S  te.  Anne  à  leur  départ  ?  avec  quelle  gratitude 
ne  la  remercieront-ils  pas  à  leur  retour  i  Combien 
d'entre  eux  n'éprouveront-ils  pas  le  besoin  d'entrer 
dans  cette  modeste  chapelle  pour  prier,  pour  louer 
cette  puissante  protectrice  ? 

Afin  d'exciter  davantage,  N.  C.  F.,  votre  piété 
envers  la  bonne  3te.  Amie,  l'aieule  de  notre  divin 
Sauveur  selon  la  chair,  Nous  croyons  ntile  d'attacher 
certaines  faveurs  spirituelles  à  la  visite  de  cette  cha- 
pelle. 

En  conséquence.  Nous  accordons  quarante  jours 
d'indulgences  :— lo  à  tous  ceux  qui  y  assisteront  à  la 
sainte  messe  ;— 2o  à  tous  ceux  qui  viendront  y  prier 
Ste.  Anne  au  moins  pendant  une  dizaine  de  minutes  ; 
— So  à  tous  ceux  qui,  sur  la  terre  qu  sur  l'eau,  récite- 
ront en  vue  de  cette  chapelle  un  Pater,  un  Ave,  et 
l'invocation,  Ste.  Anne,  priez  pour  nous. 

Pour  le  présent,  le  Saint-^ittcrifiGe  s'y  célèiy^er^ 
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éhaqne  jeudi,  à  huit  heures,  et  après  cette  messe  atltâ 
lieu  la  vénération  de  la  relique  que  l'on  y  conserve. 

0  bonne  S  te.  Anne,  daignez  exaucer  les  vœux  de 
beux  qui  vous  invoqueront  dans  cette  humble  mai- 
son, élevée  en  votre  honneur  par  les  dons  de  quel- 
queS'Uns  dô  voj»  dévots  serviteurs  ;  intéressez-vous 
pour  eux  auprès  de  Celui  qui  vous  a  donné  tant  de 
pouvoir  sur  les  flots  de  la  mer  et  sur  les  maladies  qui 
affligent  la  pauvre  humanité  ;  obtenez  à  tous  ceux 
qui  viendront  vous  y  prier  là  santé  de  l'âme  et  du 
corps. 

Circulaire  du  6  fùiiï  1876— Tar  ma  Lettre  Pasto- 
rale (No.  53)  du  30  juillet  1874  j'annonçais  au  diocèse 
la  bénédiction  d'une  chapelle  en  l'honneur  de  Sainte 
Anne  à  la  Pointe-au-Père.  Depuis  cette  époque,  cette 
humble  chapelle  est  devenue  un  véritable  lieu  de 
pèlerinage,  où  l'on  accourt  chaque  semaine  de  fom^ 
côtés  pour  invoquer  cette  grande  Sainte,  et  Dieu,  sen- 
sible à  cette  dévotion,  l'a  déjà  récompensée  par  des 
faveurs  signalées  dans  l'ordre  temporel  aussi  bien 
que  dans  l'ordre  spirituel. 

Mais  ce  temple  si  humble  est  encore  inachevé  ; 
il  est  sans  ornements,  sans  clocher,  sans  voûte  ;  il  est 
même  endetté.  Je  crois  donc  devoir  faire  un  appel  à 
toutes  les  paroisses  et  missions  du  diocèse^  et  mon 
appel  sera  entendu,  je  n'en  doute  aucunement  ;  cair, 
chaque  fois  qu'il  s'agit  de  faire  une  ofifrande  à  la  bon- 
ne Ste.  Anne,  on  est  sûr  d'être  bien  accueilli. 

En  conséquence,  Monsieur  le  Curé,  vous  lirez 
tette  Circulaire  à  votre  prône,  et  vous  annoncerez 
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Vitié  4uète  dans  l'église  pour  le  dimanche  où  Ton  cé- 
lèbre la  Solennité  de  Ste.  Anne,  c'est-à-dire  le  30 
juillet  prochain,  et  une  autre  quête,  également  dans 
l'église,  pour  le  dimanche  suivant,  le  6  août.  Si,  ces 
quêtes  étaient  empêchées  par  quelque  cause  impré'- 
vue,  il  faudrait  les  renvoyer  aux  dimanches  précé- 
dents ou  suivants. 

Vous  voudrez  bien  transmettre  ^ans  délai  au 
secrétariat  de  l'évêché  le  produit  do  ces  quêtes,  que 
Vôtre  piété  et  votre  zèle  rendront  abondant,  j'en  ai 
là  confiance; 

J'accorde  quarante  joUrs  d'indulgence  à  toutes 
les  personnes  qui  donneront  aU  moins  cinq  tentins  à 
ces  quêtes  réunies^ 

Que  la  boune  Ste.  Aune  -vous  récompense,  Mon-* 
«leur  le  Curé,  Vous  et  vos  fidèles,  de  ce  que  vous  fe' 
irez  pour  son  sanctuaire  de  la  Foiute-au^Père. 

Prédication 

Ordennaiicei  épiscopales  du  X  novembre  1867— 
lo  Nous  désirons  que  tous  les  curés  et  mission* 
naires  de  ce  Diocèse  se  montrent  fidèles  à  l'obligation 
que  leur  impose  le  Saint  Concile  de  Trente,  de  prê- 
cher au  moins  chaque  dimanche  et  jour  de  fête  solen- 
nelle, eux-mêmes,  ou,  s'ils  en  sont  légitimement  em- 
pêchés, en  se  faisant  remplacer  par  quelque  confrère. 
i2nd  Concile  de  Québec,  p.  82). 

2o  Cette  prédication  doit  être  claire,  courte,  mise 
à  la  portée  des  auditeurs,  bien  préparée,  et  dans  un 
langage  correct,  Elle  doit  porter  sur  ce  que  les  fidèles 
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doivent  savoir  pour  se  sauver,  les  vices  qu'il  leur  faut 
éviter,  et  les  vertus  qu'ils»  ont  à  pratiquer.  {Id}. 

3o  Les  instructions  devraient  être  données  selon 
un  certain  ordre,  et  former  une  suite,  au  moins  pen- 
dant l'Avent  et  le  Carême.  On  pourrait  expliquer,  par 
exemple,  le  Symbole  des  Apôtres,  le  Décalogue  ou  les 
Sacrements.  {Id.) 

4o  Dan6  les  prônes  et  les  sermons,  il  faut  s'abste- 
nir soigneuaement  de  parler  de  questions  purement 
politiques  ou  temporelles,  aussi  bien  que  de  ses  pro- 
pres querelles,  ou  des  injures  que  l'on  croit  avoir 
reçues.  Ce  sont  aussi  les  vices  que  l'on  doit  attaquer, 
ai  non  les  personnes.  {Id}. 

5o  Se  borner  à  reprendre  certains  désordres,  à 
condamner  certaines  modes,  ce  n'est  pas  instruire  le 
peuple,  comme  on  y  est  obligé. 

6o  Nous  exhortons  tous  les  prédicateurs  à  instruire 
sur  le  dogme  aussi  bien  que  sur  la  morrle.  C'est  le 
moyen  de  donner  une  base  solide  à  renseignement 
religieux. 

7o  Nous  désirons  que,  dans  leur  livre  de  x^rônes^ 
les  curés  marquent  chaque  dimanche  le  sujet  de  leur 
instruction,  et  qu'ils  Nous  le  présentent  dans  notre 
visite  pastorale. 

Statuts  Synodaux  du  2 février  ISTl— Viil.  DE 
VEBBi  DiviNi  PR-^DICATIONK— Fréquenter  Sacri  Tri- 
dentini  Décréta  ac  noatri  Secundi  Concilii  perlegant 
sacerdotes  de  verbi  diviui  prœdioatione,  deque  in  «a 
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servandis  aut  yitandis,  praecipue  :  de  "  sermone  casti- 

gatoquidefHy  sedrudihm  etiam  intelligihili  :  " de 

"  matura  prœparatione  \  ^* àe^'certo  ordine  insti- 

tuendo  in  terie  concionum  suarum  ;  " de  ^'fidelibus 

sfbi  commissis  pascendis  salutaribus  verbis,  docendo 
quœ  scire  necessarium  est  ad  salutem^  annuntiandoqm 
cum  brevi^ate  et  simpUcitate  sermonis,   vitia  quœ   eos 

decHnare  et   virtutes  quœ  secutun   oporleat  ;  " de 

"  sedulo  absttnendo   a   quœstionibus   et    controversïis 

inter  sâBculares  agitath  ;^'' de '*«ow   disserendo  de 

propriis  querelis  et  acceptis  injuriis  ;  " de  "  vitiis^ 

non  personis  insectandis  ;  " de  "  nemine  personali- 

ter  lœdendo ;  " tandem  de"  non  quœrendo  sua^ 

$ed  quœ  sunt  Jesu-ChrisHy 

**  Ad  confutandas  autera  innumerabilium  secta- 

torum calumuias  ac  perfidiam  "  oportet   (aecuii- 

dura  4i  Conc.  Prov.  Québec,  monitum)  ut  ndeles  "  non 
solum  quomedo  Deum  colère  debeant  apprime  intel- 
ligant,  "  sed  insuper  nt  "  parati  m\t  semper  ad  satis- 
factionem  omni  poseenti  eos  Irationem  de  ea,  quœ  in 
eis  est,  spe."  (1.  Petr.  8.  15.)  Pastores  igitur  statis 
diebus  exponant,  dogmaticis  institntionibus,  Ecclesise 
docentis  ac  regentis  auctoritatem  et  potestatem  ;  SSmro 
Trinitatis  et  Incaruationis  mysteria  ;  Sacramentorum 
naturam,  vim  «t  numerum  ;  cœteraque  quibus  Chris- 
tianas  fldei  summa  continetur. 

Circulaire  du  \1  février  l%^\—ZQra%  flatte  que 
l'on  observera  bien  la  Se  Ordonnance,  Synodlale  spé- 
cialement par  rapport  à  la  prédication  plus  fréquente 
de  sujets  dioçmatiques. 
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Première  Communion 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  186t^-« 

lo  Chaque  ourè  fera  le  catéchisme  quatre  ou  cinq 
jours  par  semaine,  pendant  au  moins  les  six  semaineei 
qui  précéderont  la  première  communion.  Nous  somi 
mes  d'opinion  qu'au  moins  quatre  heures  par  jour 
suffisent  :  un  temps  plus  long  fatiguerait  les  enfants, 
et  lasserait  leur  attention.  Le  curé  ferait  bien  de  se 
servir  de  moniteurs  pour  demander  la  lettre  du  caté-« 
chisme,  sauf  à  interroger  lui-mAme  quelquefois.  (1er 
Concile,  p.  25. — Rituel). 

2o  Une  retraite  de  trois  jours  précédera  la  pre? 
mière  communion,  C'est  dans  une  telle  circonstance 
qu'un  bon  prêtre  s'abandonne  tout  entier  au's  élans 
de  son  ^èle, 

8o  Nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  placer  la 
première  communion  un  jour  si;r  semaine,  Il  con* 
vient  de  ren4i'6  oette  cérémonie  ai;ssi  imposante  que 
possible.  Â  cause  du  danger  des  accidents,  nous 
coneieilloiis  de  ne  pas  donner  de  cierges  aux  enfants. 

4o  Nous  permettons  à  messieurs  les  curés  et 
missionnaires  de  chanter  un  salut  ce  jour-U,  soit  le 
soir,  soit  après  la  cérémonie  du  matin. 

5o  Nous  désapprouvons  la  coutume  d'admettre 
4^s  enfants  à  la  première  communion  avant  l'âge  de 
dix  »ns,  excepté  en  danger  de  mort,  quelque  sages  et 
instruits  qu'ils  puissent  ètiG. 

Prières  publiques 

Circulaire  du  6  octobre  1871 — Les  pluies  conti- 
nues des  dernières  stmaines  commencent  à  compro- 
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Illettré  sériensement  la  moisson,  qui  avait  jusque  là 
vine  si  belle  apparence.  Le  Seigneur  nous  montre  évi- 
^emn^ent  qu'il  est  irrité  par  les  péchés  et  les  crimes 
qui  se  commettent  parmi  nous,surtout  par  le  libertina- 
ge et  l'ivrognerie  qui  distinguent  certaines  paroisses. 
Humilions-nous  donc,  convertissons-nous,  et  faisons 
pénitence,  si  Tnous  ne  voulons  pas  être  frappés  de 
châtiments  plus  grands  encore. 

Je  vous  invite  en  conséquence  à  chanter  une 
grand'messe  au  plus  tôt  pour  demander  pardon  de 
nos  fautes  et  apaiser  la  colère  de  Dieu  :  ce  sera  la  mes- 
se pro  remissione  peccatorum  à  laquelle  vous  ajoute- 
rez les  oraisons  ad  postulandam  serenitatem. 

Circulaii^e  du  10  octobre  1872— Je  vous  autorise 
à  ajouter  aux  oraisons  de  la  messe,  suivant  les  rubri- 
ques, celle  qui  se  trouve  dans  le  Missel  ad  postulan- 
(iam  serenitatem,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  été  exau- 
cés, ou  du  moins  jusqu'au  J5  novembre  i)iochain, 

Vous  pourrez  aussi  annoncer  une  procession 
dans  l'église,  et  la  faire  suivre  d'ijne  grand'messe, 
pomme  aux  jours  des  Rogations. 

Kedoublons  tous  ensemble  nos  prières  et  nos 
supplications  pour  apaiser  la  colère  de  Dieu,  irritée 
par  nos  crimes,  surtout  par  l'ivrognerie,  la  débauche 
§^  la  mauvaise  foi. 


l*rofcs.slon  de  foi 

Circulaire  du  8  décembre  1877— Par  un  décret 
du  20  janvier  1877,  la  S,  C.  du  Concile  a  ordonné 
d^ajouter  à  la  profession  de  foi  de  Fie  IV,  vers  la  Un, 
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après  les  mots  >  prœcipue  a  Sacrosanûa  Triduniiiuk 
Synodo^  ce  qui  suit  :  et  ab  Œcumenico  Concilio  Vati- 
cano  tradita,  definita  ac  declarata,  pranertim  de  Roma' 
ni  Pontificis  primatu  çt  infallibili  masisterio. 

Ce  décret  ordonne  qu'à  l'avenir  cette  professioi^ 
de  foi  "  ab  omnibus  qui  eam  em:ittere  tenentur  sic  et; 
'*  non  aliter  emittatur,  sub  comminationibus  ac  pœ- 
"  nis  à  Concilio  Tridentino  et  a  supradictis  Constitu- 
"  tionibus  S.  M.  Pii  IV  statutis.  Id  igitur  ubique  et 
"  ab  omnibus  ad  quos  spectat,  diligenter  ac  fideliter 
•*  observetur." 

Afin  de  ne  pas  vous  exposer  à  manquer  à  une 
obligation  si  grave,  ayez  soin  de  coller  immédiatement 
dans  votre  Rituel  les  deux  feuilles  ci-jointes,  aux  en- 
droits couA'^euables,  où  il  s'agit  d'^ne  abjuration  s^ 
recevoir. 


Propagande 

Circulaire  du  17  avril  1874— Je  viens  de  recevoir 
du  Cardinal  Alexandre  Franchi  une  lettre  par 
laquelle  Son  Eminence  m'informe  qu'il  a  plu  a  N.  S. 
P.  le  Pape  Pie  IX  la  nommer  à  la  charge  de  Préfet  det 
la  S.  C.  de  la  Propagande  en  remplacement  du  très-. 
regretté  Cardinal  Barnabe.  Elle  daigne  se  recomman- 
der en  même  temps  à  mes  prières  et  saints  sacrificesi, 
afin  que  l'éternel  Prince  des  Pasteurs  \xçl  accorde 
les  secours  de  la  grâce  divine  qui  lui  sont  nécessaires 
pour  s'acquitter  dignement  des  importants  devoirs 
qui  lui  sont  imposés. 

Vous  ne  manquerez  pas,  Monsieur,de  vous  joindre 
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^  lûOi,  et  d'inviter  tous  ceux  qui  dépendent  de  vous 
^  s'unir  à  nous  dans  cette  intention.  Les  fonctions 
xjue  le  nouveau  Préfet  doit  remplir,  intéressent  trop 
vivement  la  Keligion  pour  qUe  nous  puissions  de- 
meurer indiâPérents  au  désir  qu'il  nous  exprime  :  en 
priant  pour  liii,  nous  priona  3onc  pour  la  prospérité 
de  la  Sainte  Eglise  et  la  propagation  de  la  I?ôi  dans  le 
monde  entier,  en  particulier  dans  notre  patrie. 

Cirtulairt  dA  3  avril  1878  —J'ai  leçU  hier  soir  de 
Son  Eminence  le  Cardinal  Jban  Siméoni  l'agréable 
nouvelle  de  sa  nomination  au  poste  important  de 
Préfet  de  la  SaCré  Congrégation  de  la  Propagande, 
que  remplissait  depuis  quatre  ans  le  Cardinal  Fran* 
€hi. 

Je  m'empfesse  de  Vous  la  communiquer,  Certain 
qu'elle  ne  vous  réjouira  pas  moins  que  moi-même, 
ipuisque  le  nouveau  Préfet  a  déjà  eu  pendant  long- 
temps, comme  secrétaire  de  la  même  Congrégation, 
des  rapports  intimes  avec  nous,  et  que  dans  Ces  rela- 
tions, il  a  toujours  fait  preuve  de  bienveillance»  dô 
ponctualité  et  de  dévouement. 

L'expérience  que  Son  Eminence  a  ainsi  acqilisé 
des  affaires  de  la  Propagande,  jointe  à  la  piété,  à  la  sa- 
gesse et  à  la  science  qui  la  distinguent,  ne  pourra 
donc  qu^ètre  très-avÀntageuse  aux  intérêts  religieux 
de  notre  Province  ecclésiastique,  dont  le  Cardinal  Si- 
méoni connait  et  apprécie  si  parfaitement  les  besoing. 

Son  Eminence  veut  bien  se  recommander  à  nos 

prières  et  à  celles   des  fidèles  qui  nous   sont  confiés, 

afin  qu'elle  puisse  obtenir  l'assistance  de  la  grâce 
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divint  ponr  accomplir  exactement  et   saintement  \eà 
très  graves  obligations  qui  lui  sont  imposées. 

En  lisant  cette  Oirculaite  à  votre  peuple;  voué 
lie  manquerez  donc  pas,  Messieurs,  de  l'elhorter  à 
offrir  ses  prières  et  âes  communions  à  cette  intention. 


Propagation  de  Im  J^ol 

Ordonnances  épUcopales  du  1  fiàvèmbire  1867— 
Maintenant  surtout  que  le  Diocèse  est  sé]^aié  de  celui 
de  Québec,  et  laissé  à  ses  propres  ressources,  il  est 
absolument  nécessaire,  pour  le  soutien  du  grand  nom- 
bre de  missions  pauvres  qu'il  renferme,  que  chaque 
curé  déploie  le  plus  grand  zèle  pour  développer  cette 
belle  œuvre  dans  sa  paroisse.  Pour  qu'elle  réussisse; 
il  faut  qu'elle  soit  organisée  régulièiement  par  dizaines 
et  centaines  :  que  le  curé  choisisse  lui-même  des 
personnes  zélées  comme  dizainiers  dans  les  différentes 
parties  de  la  paroisse  ;  enfin  qu'il  les  assemble  à  épo- 
iques  fixes  pour  stimuler  leur  bonne  volonté,  recevoir 
les  contributioUs  de  leurs  dizaine»,  et  leur  distribuer 
les  Annales  et  les  Rapports. 

Circulaire  du  24  février  1872— Comme  depuit 
deux  ans, le  diocèse  n'a  reçu  aucun  secours  des  Conseils 
Centraux,  je  vous  conjure  de  faire  de  grands  efforts 
pour  augmenter  le  nombre  des  associés  dans  votre 
paroisse.  Von  s  y  serez  dans  doute  encore  plus 
porté,  en  appprenant  ^ue,  par  un  Bescrit  en  date  du  SI 
décembre  dernier,  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX,  accorde  à 
tout  prêtre  qui  versera  dans  la  Caisse  de  l'Œuvre,  dans 
!e  cours  d'une  année,  la  valeur  de  cent  souscriptions 
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l.33.)en  toai,ou  bien  la  râleur  de  hnit  eousciiptions 
l($6.67)par  chaque  centaine  d'âmes  de  la  paroisse  ou  de 
rétablissement  qu'il  dirige  ou  qu'il  habite  (peu impor- 
te de  quelle  manière  ait  été  formées  ces  sommes),  les 
pouvoirs  suivants,  avec  le  consentement  de  V Ordinaire 
et  pour  cette  anné€-là:-lo.de  bénir  les  chapelets,croix, 
crucifix,  images,  statuettes  et  médailles  sacrées,  et  de 
leur  appliquer  les  indulgences  accoutumées,  même 
de  Ste.  Brigitte  ;— 2o  d'accorder  l'indulgence  plénièré 
in  articula  mortis,  en  se  conformant  à  la  Constitution 
Pia  mater  de  Benoît  XIV  ; — 3o.  enfin,  le  pouvoir  per- 
sonnel de  l'autel  privilégié,  deux  fois  dans  la  semai- 
ne.— J'espère  que  le  désir  bien  louable  de  jouir  dô 
ces  privilèges,  va  vous  engager  à  remplir  les  condi- 
tiens  imposées,  et  à  profiter  du  temps  de  la  Passion 
pour  stimuler  le  zèle  de  Vos  bons  pardssiens  pour 
cette  œuvre  excellente. 

Lettre  pastorale  du  3  mai  1872 — Il  y  a  aujour- 
d'hui cinquante  ans,  N.  C.  F,,  que  se  fondait  à  Lyon; 
en  France,  une  œuvre  bien  admirable,  l'ŒuvRE  de 
LA  Propagation  de  la  Foi.Comme  toutes  les  œuvres 
inspirées  par  l'Esprit  de  Dieu,  celle-ci  a  eu  des  com- 
mencements bien  humbles  ;  elle  emploie  des  moyens 
bien  faiblôs  en  apparence  pour  parvenir  à  son  but  ; 
mais  pour  Nous  servir  d'une  comparaison  du  Saint- 
Evangile,  (1)  comme  le  grain  de  sénevé,  elle  a  produit 
un  grand  arbre,  qui  abrite  maintenant  sous  son  feuil- 
lage les  cinq  parties  de  la  terre. 

Nous  saisissonâ  avec  em|^ressement,  N.  CF..  cette 
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favorable  occasion,  pour  vous  entretenit  queltjUô^ 
instants  de  cette  belle  Société,  et  tâcher  d'exciter  en  sa 
faveur  votre  zèle  et  votre  dévouememt.  Nous  nous 
bornerons  à  vous  montrer  :— lo.  combien  cette  Âsso- 
'ciation  est  noble  et  méritoire  dans  le  but  qu'elle  se 
propose  ',-~2o.  combien  l'exécution  en  est  facile  et  à 
la  portée  de  tous. 

io.  But  de  "  La  Propagation  de  la  Foi." 

Aider  aux  missionnaires  à  porter  les  lumières  dé 
ia  vraie  Foi  jusqu'aux  extrémités  du  monde  ;  fournir 
les  moyens  aux  Religieux  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
de  former,  surtout  dans  les  pays  infidèles  ou  héréti^ 
ques,  des  établissements  d'éducation  ou  de  charité  ; 
procurer  les  ressources  nécessaires  pour  y  construire 
des  églises,  des  chapelles,  des  écoles  ;  arracher  à  l'er- 
reur et  à  la  damnation  éternelle  des  milliers  et  des 
milliers  d'âmes  :  voilà  le  but  que  poursuit  "  la  Socié- 
té de  la  Propagation  de  la  Foi."  N'est-ce  pas,  par  là* 
même,  continuer  l'œuvre  de  la  Rédemption  du  genre 
humain,  celle  qu'accomplissait  Notre-Seigneur  en  par- 
courant lés  bourgades  de  la  Judée  et  de  la  Galilée^ 
pour  rechercher  les  pécheurs,  guérir  les  maladesj  ré- 
pandre partout  sa  divine  doctrine  ?  N'est-ce  pas  imi- 
ter les  premiers  chrétiens,  qui  venaient  déposer  leurs 
richesses  aux  pieds  des  Apôtres  (2),  pour  donner  à 
ceux-ci  les  moyens  de  remplir  leur  missioii  d'ensei- 
gner tous  les  peuplent  et  de  soulager  les  nécessiteux  f 
N'est-ce  pas  faire  preuve  de  la  plus  pure  charité  que 


(2)  Actes  IV,  35. 


cha 
pas 


'i  1 


I 


s  1;  • 


PBOPIOATION  DE  LA  FOI 


447 


de  centribaer  ainsi  au  salut  de  ses  frères  dans  tous 
les  pays  de  l'univers?  Quelle  entreprise  grandiose, 
gigantesque  et  sublime  à  la  foi  !  Les  bornes  d\ine  con- 
trée, d'un  continent,  sont  trop  étroites  pour  ces  gêné- 
reux  Associés  :  il  faut  que  leurs  bienfaits  s'étendent  à 
la  terre  entière,  aux  îles  les  plus  éloignées,  aux  régions 
les  plus  inconnues  :  il  faut  que  leur  zèle  pénètre  plus 
loin  que  l'ambition  des  plus  fiera  conquérants,  q^e  la 
cupidité  des  comn^erçants  les  plus  avided. 

Vous  avez  lu  bien  des  fois,  N.  C.  F.,  le  récit  des 
voyages,  des  fatigues,  des  dangers  de  ces  pieuir  mis- 
sionnaires, qui,  le  bréviaire  sous  le  bras  pour  tout  ba- 
gage, quittent  leur  famille,  leur  patrie,  tout  ce  qui  est. 
cher  ^u  cœur  de  l'homme,  pour  aller  évangéliser  quel- 
ques peuplades  barbares,  qui  souvent  ne  répondent  à 
de  tels  sacrifices  que  par  l'indifi^^reAce,  l'ingratitude  et 
la  persécution.- Vous  vqus  êtes  étoi^nés  parfois  de  l'hé- 
roïque vaillance  de  ces  vierges  cl^rétiennes,  élevée% 
dans  tQute  la  délicatesse  de  la  civilisation  la  plus  raf- 
finée, et  qui  disent  adieu  à  leurs  parents,  à  leurs  amis^ 
à  toutes  les  douceurs  de  la  vie,  pour  consacrer  le  reste 
de  lei^rs  jours  à  l'instruction  de  pauvres  enfants  sauva- 
ges ou  nègros,  au  soulagement  des  infirmités  les  plus 
dégoûtantes,^  des  milliers  de  lieues  de  leur  pays  natal, 
dans  les  clin^ats,  tantôt  les  plus  rigoureux,  tantôt  les 
plus  énervants. — En  lisant  ou  en  enten4ant  ces  récits, 
combieii  de  fois,  N.  G.  F.,  n'avons-^ous  pas  envié  le 
sort  de  ces  oi;yrier6  apostoliques,  de  ce«  héros  de  la 
charité  chrétiem^e  !  Combien  de  fois  n'avons-noua 
pas  regretté  de  ne  pouvoir  partager  leurs  périls,  leur» 
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travaux,  ieurs  mérites  !— Eh  bien  !  vous  le  pouve» 
d'une  certaine  manière.  Sans  doute,  Dieu  ne  vouh 
appelle  pas  à  abandonner  votre  famille,  vos  occupa-; 
tious,  pour  travailler  au  salut  des  nations  assises  danet 
les  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Mais  ces  intrépides  mis- 
sionnaires, ces  courageuses  vierges,  ont  besoin,  pour 
accomplir  leurs  œuvres,  de  secours  de  toute  espèce  :  il 
leur  faut  de  l'argent  pour  leurs  voyages  longs  et  coût 
teux  ;  des  ornements  pour  leurs  chapelles  et  oratoi-. 
res  ;  du  linge,  des  lits,  pour  leurs  hôpitaux  ;  du  pain , 
des  vêtements  pour  leurs  orphelins  et  leurs  infirmes. 
C'est  à  vous  qu'ils  s'adressent  dans  leur  détresse  ; 
c'est  vous  qui  pouvez  les  aider,  si  vous  voulez,  et,  eu 
le  faisant,  vous  participez  à  leurs  sueurs,  à  leur^ 
sacrifices,  à  leur  glo  e,  à  leur  couronne.  "  Celui,  nous 
dit  Jésus-Christ,  qui  accueille  un  prophète,  recevra 
la  récompense  du  prophète  :  et  celui  qui  donne 
l'hospitalité  à  un  juste,  en  sa  qualité  de  juste,  recevra 
la  récompense  du  juste.  "  (3)  A  plus  forte  raison, 
celui  qui  contribue  au  sputien  du  missionnaire,  de 
l'apôtre,  recevra-t-il  la  lécorppense  de  l'apôtre,  du 
^issionnnaire. 

IIo.  Organisation  de  "  la  Propagation  de  la 

Foi." 

Mais  autant  N.  C.  F.,  le  but  que  se  proposa 
l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi  est  élevé  et  éten: 
du,  la  conversion  de  toutes  les  nations  plongées  dans 
l'infidélité  ou  l'hérésie;  autant  sont  faibles  les  moyens 
qu'elle  emploie  pour  atteindre  une  si  noble  fin.  Cette 

(3J  Matth.  X,  41. 
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Association  est  fon^ét  de  sections  de  dix,  de  cent,  de 
mille  n^embres.  Le  chef  de  chaque  dizaine  reçoit  les 
jcontribations  de  ses  frères^  et  les  remet  à  un  chef  de 
centaine,  et  ainsi  de  suite.  Un  sou  par  semaine^  voilà 
tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  donner  à  son  dizainier  ; 
un  Pater  et  un  Ave^  avec  l'invocation  :  Saint  Fr^n» 
çoii  Xavier  y  priez  pour  nous,  voilà  la  seule  prière  pres- 
crite pour  avoir  part  à  tous  les  avantages  spirituels 
4ont  les  Souverains  Pontifes  ont  comhlé  les  Associés. 

Nous  vous  ]q  demai>4oi^s,  N.  C.  f.,  répondez  en 
itottte  sincéri^  ;  en  est-il  beaucoup  p^^rmi  vous  qui  ne 
jsoient  pas  capables  de  n^ettre  de  côté  un  sou  par  se 
$Mine  po^r  une  œuvre  si  excellente  ?  £)st-il  une  seule 
paroisse>  une  seigle  missioi;.  quelque  pauvre  qu'on  1^ 
/suppose,  où  il  ne  puisse  se  former  une  ou  deux  dizai* 
fies  ?  Et  eepen4ftnt,  disons-le  à  la  honte  d'une  partie 
âvL  diocèse:  sur  44  locaîitt.:  qui  figurent  sur  la  liste, 
28  seulement  oi^t  contribué  eu  1870  ou  en  1871  à  la 
Fropag;^tion  de  1^  PqI  ;  et  environ  la  moitié,  c'est-à-dire 
^6  n'ont  absol^n^eut  rien  donné  !  et  parmi  les  28  qui 
pnt  fourni  quelque  chose,  ô  n'ont  pas  complété  une 
dizaine  chacuQe.Parmi  celles  qui  n'ont  rien  ou  presqi^^ 
|rien  donné,  on  compte  n^i^lheureusement  quelques* 
imes  des  principales  paroisses. — Nous  savons  que  vos 
|>asteiira  n'qnt  pas  otçpa  de  tous  en  parler  fréquem- 
ment :  ils  SQi^t  trop  animés  du  zèle  sacerdotal.  4e  Itt 
Bo^f  du  salut  des  âmes,  surtout  des  plus  abandonnées, 
pour  que  Nous  puissions  en  douter  un  instant.  C'est 
l^çmi  voi^,  N.  C.  F.,(Iirous  parlons  à  ceux  qui  jusqu'ici 
fetut  restés  pn  ^Fl^e)  qui  n'ave:;  pas  voi4u  réppndr^ 
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à  leurs  pressantM  invitations,  qni  avez  recalé  devant 
le  Bacrifice  si  léger  qui  tous  était  demandé.  Pourtant, 
Nous  aimons  à  le  croire,  si  des  pauvres  mouraient  de 
faim  à  votre  porte,  vous  ne  leur  refuseriez  pas  les 
miettes  de  votre  table  ;  si  des  malheureux  se  noyaient 
BOUS  vos  yeux,  vous  n'hésiteriez  pas  à  vous  élancer 
sur  les  flots  à  leur  secouis  ;  si  des  infortunés  i>éris- 
saient  dans  un  incendie,  vous  vous  jetteriez  dans  les 
flammes  pour  les  en  arracher.  Eh  bien  !  ceux  pour 
lesquels  Nous  invoquons  votre  compassion,  sont  plus, 
dignes  de  pitié  que  des  gens  exposés  à  périr  d'inani*. 
tion,  ou  dans  la  mer  ou  dans  le  feu  :  ce  sont  des  âmes, 
créées  à  l'image  de  Dieu,  rachetées  par  le  sang  de 
Jésus-Christ,  qui  vont  tomber  dnns  les  abîmes  de 
l'enfer,  si  vous  ne  leur  tendez  une  main  secourable  : 
ce  sont  des  établissements  de  bienfaisance  et  d^é^uca- 
tion,  élevés  dans  les  pays  infidèles  moyennant  les 
plus  grandes  peines,  et  qui  vont  disparaître,  au  mépris 
de  notre  sainte  Eeligion,  si  vous  ne  venez  à  leur  aide. 
Befuseriez-vous  cette  faible  aumône,  dans  un  moment 
surtout  où  les  malheurs  d«  la  France  mettent  en  péril 
toutes  les  missions  de  la  Chrétienté,  et  en  présence 
des  efforts  iecroyables  que  font  les  Sociétés  Bibliques 
pour  répandre  partout  le  poison  de  l'erreur?  Quoi  Ues 
Protestants  dépenseront  des  millions  pour  égarer  les 
âmes,  et  nous,  Catholiques,  nous  enâints  de  la  Sainte 
Eglise,  nous  nous  ferions  prier  pour  donner  un  sou 
par  semaine  pour  les  sauver  !  Où  serait  notre  foi  ?  où 
serait  notre  charité  ? 

Au  reste,  si  vous  êtes  peu  touchés  des  inté- 
rêts des  autres,  tous  serez  au  moins  sensibles  aux 


PROPAGATION  DE  hk  FOI 


4âl 


vôtres.  Rapi)elez-vous  donc  les  nombreuses  indulgeu- 
œh  accordées  par  le  St.  Siège  à  ceux  qui  forment 
i>artie  de  la  "  Société  de  la  Propagation  de  la  Foi.  " 
Ndus  en  transmettons  le  Tableau  à  vos  bons  curés  :  ils 
vous  en  donneront  la  lecture,  en  même  temps  qu'ils 
feront  tout  en  leur  pouvoir  pour  exciter  votre  ardeur 
à  regard  d'une  si  belle^  si  magnifique  Association. 

Ndus  les  chargëoiis  de  choisir  etix-métnës  un 
certain  nombre  de  dizainièrs  parnii  les  tHeilleilrS 
chrétiens  de  la  paroisse  :  ceux-ci  s'empresseront  de 
cemplétef  leiifs  dizaines,  et  alors,  Messieurs  les  Curés 
voudront  bien  les  inscrire  dans  un  cahier,  afin  que, 
dans  le  cours  de  notre  visite  pastorale  Nous  puissioils 
en  prendre  connaissance. 

Quelle  satisfaction  pour  chacun  de  nous,  à  l'iieii- 
re  de  la  mort,  d'avoir  contribué,  autant  qu'il  était  en 
nous,  au  salut  de  milliers  d'âmes,  comme  une  faible 
expiation  des  péchés  que  notis  aurons  commis,  et  que 
nous  aurons  peut-être  &it  commettre  à  d'autres  ! 

C'est  en  la  fête  de  l'Invention  de  laSte.Croix,  c'est 
au  pied  de  cet  arbre  arrosé  du  sang  d'un  Dieu,  que 
Nous  écrivons  cette  Lettre  Pastorale  :  que  Notre-Sei- 
gneur,  par  les  mérites  de  son  adorable  Passion,  dai- 
gne lui  faire  produire  des  fruits  abondants  de  sancti- 
fication ! 

Sera  la  présente  Lettre  lue  au  prône  de  toutes 
les  paroisses  et  inissibns  lë  premier  dimanche  que 
l'office  public  s'y  célébrera  après  sa  réception,  et  cette 
lecture  sera  accompagnée  des  commentaires  les  pins 
propres  à  lui  procurer  un  grand  fruit. 
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Circulaire  du  8  décembre  18'72>  Ohaqilé  aiitiéé 
les  allocations  de  la  Propagation  de  la  Foi  pour  \a 
diocèse  se  règlent  dans  le  ccmrs  de  décembre  ;  paf 
conséquent  les  comptes  se  ferment  le  1er.  dû  mois. 
Tous  les  payements  qui  se  fbnt  donc  après  cette  ùate^ 
ne  peuvent  être  cintrés  qu6  dans  le  ra^iport  do  Tannée 
suivante;  S'il  y  a  quelque  allodation  pour  vdus-mè- 
me,  ou  pour  quelqu'une  de  vos  chapelles^  vous  êtes 
prié  de  la  réclamer  dans  le  cours  de  Vannée  ;  autre- 
ment vous  la  perdrez.  Veuillez  bien  aussi  envoyer 
i)otre  reçu,  avec  vdtre  demande  ;  il  y  en  a  tant  qui 
négligent  de  le  donner  ensuite,  que  je  me  suis  décidé 
à  n'envoyer  dorénavant  le  montant  de  l'allocation^ 
que  sur  réception  de  cette  reconnaissance,  comme  la 
chdse  se  pratique  dans  les  bureaux  publics. 

Circulaire  du  19  rAars  1873 — Cette  formalité  n'est 
pas  nécessaire,  si  vous  chargez  quelqu'un  par  écrit 
de  retirer  votre  allocation  pour  vousj  eil  l'autorisant 
à  donner  un  reçu  eii  votre  nom,  ou  encore  si  vous  la 
retirez  personnellement; 

Circulaire  du  15  Juin  1874—11  serait  désirable 
que  chaque  prêtre  ayant  besoin  d'une  Allocation  pouif 
lui*même  où  pour  ses  missions,  me  donn&t^  en  no- 
vembre  chaque  année,  un  compte  exact  de  ses  res- 
sources, et  les  raisons  qui  militeraient  en  faveur  de 
cette  allocation. 

Circulaire  du  8  septembre  1875— Si  les  contribti^ 
iions  à  cette  œuvre  importante  n'augmentent  pas,  je 
vais  être  forcé  de  supprimer  les  allocations  aux  cha- 
pelles, vu  surtout  que  notre  part  sur  la  liste  deé 
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(Conseils  Centraux  vient  d'être  sondaiitemeht  dimi- 
huée  de  moitié. 

Cireulaire  du  8  Jûnvier  1876— ite  voua  adresse 
Avec  cette  Circulaire,  la  liste  des  allocations  pour 
Tannée  courante.  Rappelez'vons  qUe  vous  n'en  rece- 
vrez le  montant  que  si  vous  le  réclamez  en  personne, 
ou  si  vous  autorisez  par  écrit  quelqu'un  à  donner  un 
reçu  en  votre  nom.  Si  plus  tard  les  Conseils  Cen- 
traux accorder  t  au  diocèse  une  somme  suffisante,  il 
sera  alloué  quoique  chose  aux  chapelles  les  plus 
pauvres. 

Circulaire  du  11  avril  1876 — Les  missioUhairea 
ne  peuvent  recevoir  l'automne  que  la  moitié  de  leur 
allocation  annuelle  de  la  Propagation  de  la  Foi,  et 
doivent  attendre  à  l'été  suivant  pour  la  balance.  Cet- 
te mesure  est  nécessitée  par  les  mutations  qui  arri^ 
vent  quelquefois  dans  le  cours  de  l'année  par  suite  de 
mort,  maladie  ou  autre  cause  imprévue.  Alors  l'allo- 
cation se  trouve  partagée  entre  les  deux  prêtres  qui 
se  succèdent  dans  un  même  poste. 

Circulaire  du  5  Juin  1876— Les  fonds  de  la  Pro- 
{)agation  de  la  Foi  sont  épuisés,  de  sorte  que  je  ne 
pnjs  rien  payer  sur  les  allocations.  Ayez  donc  soin  de 
ranimer  partout  le  zèle  pour  cette  œuvre  si  précieuse» 
et  d'envoyer  immédiatement  à  l'évêché  les  soninres 
que  vous  pouvez  avoir  en  mains.  Je  vous  ai  d*.  in- 
formé que  les  Conseils  Centraux  avaient  diminué  no- 
tre part,  l'année  dernière,de  plus  de  moitié  sur  les  an- 
nées précédentes  ;  ce  qui  nous  met  dans  une  situation 
vraiment  inquiétante.  3i  cet  ^W  ^^  c\\ob^u  continuait, 
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je  serais  forcé  de  retirer  les  prêtres  de  plusieurs  pdstéé 
où  ils  n'auraient  pas  suffisamment  pour  vivre.  Priez 
et  travaillez  pour  qu'un  pareil  malheur  n'arrive  point: 

Circulaire  du  20  octobfe  18Î6—  Féridiettez-moi 
d'insister  encore  sur  ilne  meilleute  organisation  dô 
dizaines  pour  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 
Voyez  donc  sur  la  couverture  des  Annales  tous  les 
avahtages  spirituels,  indulgences,  etc.  que  vous  offre 
le  Souverain  Pontife  pour  stimuler  votre  zèle.  Je 
vous  prie  de  me  communiquer  le  résultat  de  ce  nou- 
vel appel  d'ici  à  Noël.  Les  contributions  du  diocèse 
ne  se  montent  jusqu'ici  qu'à  $884  pour  l'année  cou- 
rante ! 

Circulaire  du  8  novembre  IStî  —Je  regrette  d'a- 
voir à  vous  annoncer  que  je  ne  pourrai  fixer  les  allo- 
cations des  missionnaires  pour  1878  avant  le  mois 
d'août  prochain.  La  raison  en  est  que  les  Conseils  Cen- 
traux de  Paris  et  de  Lyon  insistent  pour  que  je  leur 
transmette  effectivement  chaque  automne  tout  le 
montant  de  la  collecte  faite  dans  le  diocèse  :  de  cette 
façon,  je  ne  puis  plus  disposer  do  cette  somme,  et  il 
nous  faut  attendre  à  l'été  pour  connaître  ce  qui  nous 
«era  alloué  sur  les  fonds  communs  de  l'œuvre. 

A  l'heure  présente,  il  n'a  encore  été  recueilli 
qu'environ  $200,  au  lieu  de  $600.  montant  ordinaire. 
Si  cela  continue,  j»  ne  sais  vraiment  ce  que  vont  de- 
venir nos  pauvres  missions. 
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l*ropoiiltion«  condainnecii 

Mandement  du  15  janvier  1877-fin  présence  de  oer- 
taines  prétentions  émiser  réceii^ment  dai)s  une  affai- 
re concernant  une  partie  importante  de  notre  diocèse, 
fBn  face  de  ce^rtains  principes  attentatoirei»  aux  di'oits 
sac^éef  et  inaliénables  de  V^gUse  posés  purertemenj; 

dans  ^ne  Qccasion  solennelle 

5,... ,.....,..Nons  croirions  rr^anquer,   Noq 

Chers  Frères,  au  piemier  de  nos  devoirs,  tsi  Nous  n'é- 
levioi^s  la  voix,  sans  faiblesse  comme  sans  passio;^, 
pour  protester  «outre  de  semblables  prétentions,  pour 
condamner  des  principes  6\  erronés  et  si  dangereux. 
S'il  y  a  un  temps  pour  se  taire,  il  y  a  aT;ssi  un  temps 
pour  parler  (1),  et  c'est  aux  pasteurs  de  son  Eglise, 
comme  autrefois  à  Jérén^ie,  que  le  Seigneur  adresse 
ces  paroles  :  "Vous  direz  tout  ce  que  je  vous  or4on- 
nerai  :  Universa  quçecumque  mandavero  tibi  loqueris  ; 
ne  craignez  pas  en  leur  présence,  parceque  je  serai 
^vec  vous  :  Ne  Hmeas  àfacie  eoruv(iy  quia  tecur^  ego 
sum,  (2)" 

lo  La  première  erreur  que  Nous  avons  à  vous 
signaler»  N.  C.  F.,  est  la  prétention  de  regarder  un 
Parlement  quelconque  comme  omnipotent.  Dieu  seul 
est  tout-puissant  :  Credo  in  Deum  Patrem  omnipoten- 
tem  (8)  ;  Jésus-Christ  seul  a  pu  dire  :  "  Toute  puissan- 
ce m'a  été  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre.  "(4)Les  hom- 
mes, soit  séparés,  soit  réunis,  quelque  grands  ou 
élevés  qu'ils  soient,  ne  peuvent  exercer  qu'un   pou* 


(1)  Eccl».  III,  7.  (2)Jér.  1,7,  8 

(4;  Mat.  XXVIII.  16. 


(3)  Symb.  des/" 
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voir  nécessairement  limité.  Le  souverain  LégislàteuF 
leur  a  posé  des  bornes  qu'ils  ne  sauraient  dépasser 
sans  empiéter  sur  un  terrain  sacré.  Des  catholiques  ne 
peuvent  donc  soutenir  qu'un  Parlement  est  compétent 
a  porter  toute  espèce  de  loi,  même  pour  gêner  oi; 
rendre  tnoins  libre  V^xerciee  de  la  prédipation  oi^ 
l'administration  dds  sacren^ei^ts  ;  des  juges  catholi? 
ques  ue  peuvent  en  conscience  appliquer  de  telles  lois, 
C'est  ce  que  le  SoULVerain  Pontife  glorieusement  rét 
gnant,  l'immortel  Pie  IX,  a  déclaré  solennellement 
dans  le  SyllabuÉ  en  conda^inant  la  proposition  suivant 
te  :  "  VMtB.t,  comme  étant  l'origine  et  la  source  de 
tous  les  droits,  jouit  d'i^n  pouvoir  s^ns  liijt^tes.  "(5)  S| 
donc,  abi^sant  de  sa  force,  lautorité civile  promulgue 
des  lois  contraires  à  la  loi  divine  ou  3.vl%.  droits  de  l^i 
conscience,  il  ne  reste  plus  aux  u|inistres  et  aux  fidèles 
«nfants  de  l'Eglise  d'autre  alternative  que  de  répour 
idre  courageusement  avec  les  Apôtres  :  ♦'  Voyez  vousr 
jnêmes  s'il  est  juste  que  nous  vous  écoutions  plutôt 
que  Dieu  ;  notts  ne  pouvons  vous  obéir  :  Si  fustum 
jBst  in  conspectu  Dei,  vos  potius  audire  quam  Deum, 
judicate  :  non  enim  pQssumus....Obedireoportet  Jiea 
magis  quam  kominibus^  (6)  Il  vaut  mieux  obéir  è^  Diei^ 
qu'aux  hommes," 

llo,  tli^d  seconde  erreur  que  Nous  terrons  4  vousf 
indiquer,  N.  C.  F.,  est  la  prétention  que  la  liberté  de 
Ji%  ^ao^chise  électorale  est  abéolue.  La  Uberjbé  !  voil4 
l^n  mot  dont  on  a  singulièrement  abusé  dans  tons  lei«^ 
temps.  Ou  bien»  on  la  veut  sans  frein,  sans  limita  \v^ 


1;. 


(ô)  Prop.  XXXIX. 


(6)  Acte»,  IV,  19,  20.. V,  «9. 
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jiberté  du  mal  comme  celle  du  biien,  et  alp»  elle  dé- 
génère, en  licence,  en  anarchie,  et  elle  enfante  les  ré- 
volutions et  les  ruines  sociales  ;  ou  bien,  on  ne  la 
veut  c^ue  pour  soi  et  on  la  ^ef^se  aux  antres,  et  alors 
arrive  l'oppress^oïi.  ^  tyraunie  du  petit  ou  du  grani) 
nombre,  les  grèves,  les  sociéiiés  secrètes,  avec  tous  le« 
malheurs  qu'elles  entraînent  à  leur  suite. 

Brétendre  que  les  électeurs  doivent  être  absolu» 
pient  libres  de  toi;te  autre  loi  que  de  la  loi  civile,  c'est 
vouloir  que,  durant  les  élections,  la  loi  de  Dieu  et 
pelle  de  l'Eglise  so.ient  suspendîmes,  qu'elles  n'obligent 
point  ;  p'est  vouloir  que,  dans  l'accomplissement  d*un 
Revoir  si  important,  l'homme  n'agisse  plus  comme  un 
l^tre  raisonnable  et  responsable  de  ses  actes  ;  c'est  sou- 
tenir que  le  peuple  doit  en  politique  pratiquer  l'indé- 
pendance morale  (7)  ;  c'est  nier  en  un  mot,  contraire- 
ment à  l'enseignement  de  tout  l'épiscopat  de  la  Pro- 
vince, que  l'électeur  doive  toujours  voter  suivant  sa 
conscience  devant  Dieu,  pour  le  plus  grand  bien  de 
la  religion  et  de  la  patrie  et  pour  le  candidat  qu'il 
juge  prudemment  être  véritablement  honnête  et  ca- 
pable de  remplir  son  mandat,  de  manière  à  promou- 
voir les  intérêts  religieux  et  sociaux  du  pays  (8). 

IIIp  Une  troisième  erreur,  non  Qioias  funeste, 
contre  laquelle  Nous  devons  nous  élever  de  toutes 
nos  forces,  c'eat  que  les  cours  civiles  sont  [chargées 
de  réprimer  les  abus  qui  peuvent  se  glisser  dans  la 
prédication  ou  le  refus  des  sacrements  Ah  '  M  0  F., 
aurions-nous  jamais   pu  croire  que,  dans  notre   cher 

(7;  Lettre  Ewtorale  du  22  sept.  1875.        (8;  iV  Cojtc.  Prov, 
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Canada,  de  pareilles  propositions  eussent  pu  être  énon: 

cées  publiquement sans  ètrci 

accueillies  par  un  cri  de  réprobation  universelle  ? 
Quand  des  prêtres  et  de^  journalistes  ont  avancé  que 
le  libéralisme-catholique  nous  mènerait  aussi  Ipin  ici 
qu'ailleurs,  c'est-à-dire  à  l'asservissement  <}e  TËglise, 
on  a  regardé  cela  comme  une  exagération  ;  et  cepen: 
dant,  nous  voilà  arrivés  aux  appçls  cojnme  d'abus,  for- 
mellement condamnés  par  le  SpllQbuSy  dans  la  pro- 
position suivante  :  "  Au  pouvoir  civil,  exercé  même; 
"  par  un  infidèle,  appartient  un  contrôle  indirect 
*'  négatif  sur  les  choses  sainte^,  aussi  bien  que  le  droit 
"  d'fxequatur  et  çelv^  d'appçl  commfi  d^abus.  "  (9) 

Fpur  se  justifier,  on  prétend  :  lo  que  ce  n'est 
point  la  doctrine  que  Ton  attaque  ou  que  l'on  juge, 
mais  ]eB  abus  qui  se  glissent  dans  son  application. 
Or  l'Eglise  seule  a  le  droit  de  poser  les  limites  que 
ne  doit  pas  dêp.:isser  le  prédicateur  dans  le  dévelop^ 
pement  de  la  doctrine  (10).  On  prétend  :  2o  que  la 
cour  civile  peut  décider  dans  les  matières  mixtes  ; 
mais  c'est  encore  une  proposition  condamnée  en  ces 
termes  :  "  Dans  le  conflit  des  lois  des  deux  puissances, 
le  droit  civil  doit  l'emportjer  "  (11).  On  prétend  :  89 
qu'il  ne  s'ag  i)as  ici  de  dogmes,  mais  dé  discipline, 
et  que  la  cour  civile  peut  en  prendre  connaissance  ; 
mais  Pie  IX  a  condamné  la  proposition  suivante  : 
"  L'autorité  civile  peut  s'immiscer  dans  les  choses 
*'  qui  appartiennent  à  la  religion,  aux  mœurs  et  ai^ 


ni 


(9)  Prop.  XLI. 
(ll)Prop.  XL.  II. 


(10)  Lettre  Pfttt.  89  sept.  1876. 
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''  gouvernement  spirituel.  Elle  peut  donc  juger  des 
"  instructions  que  publient  les  pasteurs  de  l'Eglise 
"  pour  la  direction  des  consciences,  ainsi  que  de  Tad- 
"  ministration  des  sacrements  et  des  dispositions  né- 
"  cessaires  poar  les  recevoir"  (12).  Nous-môme,  avec 
nos  vénérables  Collègues,  Nous  vous  rappelions,  le 
22  septembre  1875,  que  "  l'Eglise  est  une  société  par- 
faite, distincte  et  indépendante  de  la  société  civile,  et 
qu'elle  a  nécessairement  reçu  de  son  fondateur  auto- 
rité sur  ses  enfants  pour  maintenir  l'ordre  et  l'unité.  " 
(13)  On  prétend  :  *'  4o  que  l'on  ne  juge  pas  le  prêtre 
feterçant  sod  ministète,  niais  le  citdyen.  Or  est-ce  bien 
conime  citoyen  que  le  prêtre  dévelojJpe  aux  fidèleii 
leurs  devoirs  fen  tenips  d'éleCtioh  ?  est-ce  cdmme  ci* 
loyeii  qu'il  eiplique  les  Lettrée  Pastorales  des  Evo- 
ques ?  est-ce  enfin  comrtie  citoy*»n  qu'il  les  menacé 
de  lia  privation  des  sacrements  ?  Il  suffit  de  poser  cek 
Jjttestionô  pCur  réfuter  une  pareille  prétentidn. 

.  IVo  Une  quatrième  erreur  que  Nous;  sommes 
obligé  de  relever,  est  celle-ci  :  "  En  menaçant  les 
électeurs  de  peines  spirituelles,  par  exemple,  du  refus 
des  sacrements,  même  d'après  les  instructions  de 
l'Evêque  diocésain,  un  curé  se  rend  coupable  d'in- 
fluence indue,  de  manœuvre  frauduleuse."  Que  veut 
donc  dire  le  mot  indue  ?  ne  signifie-t-il  pas  illé- 
gitime, contraire  au  devoir  ?  Or,  Nous  vous  le  deman^- 
dons,  N.  0.  F.,  un  prêtre  peut-il  aller  contre  son  devoir 
en  faisant  une  chose  que  lui  prescrit  son  devoir  de 
prêtre  et  de  curé  ?  Peut-il    faire  une  chose  illégitime, 
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(12)  Prop.  XLIV, 


(13)  Lfttre  Pwt.  pnge  4. 
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contraire  à  son  droit,  en  usant  de  son  droit  même  de 
ininistre  sacré  ?  Uinfluence  du  prêtre  sur  son  trou- 
peau se  tire  de  son  Caractère  sacerdotal,  de  sa  InissioÀ 
divine,  et  de  ses  vertus,  tout  aussi  bien  que  de  l'esprit 
de  foi  et  de  la  conscience  du  peuple  :  en  vérité,  com- 
ment 6se-t-ôn  traiter  une  telle  influence  éUnduey  à^il- 
légitime  ?  Comment  ôse-t-on  appeler  manceuvre  frau- 
duleuse la  menace  de  refuser  les  âacremeiits  à  ceux 
qui  ne  se  soumettraient  ^as  à  la  direction  de  leurâ 
pasteurs  ? 

On  s'excuse  en  disant  qu'on  lie  blâme,  qu'on  né 
'condamne,  que  le  prêtre  qui  abuse  de  son  ministère, 
qui  dépasse  les  limites  que  lui  assigne  sdn  devoir. 
Mais  est-ce  à  une  cour  civile  à  décider  ce  qui  est 
'doctrine  ou  ce  que  ne  l'est  paâ  ;  ce  qui  est  cônfoime  à 
la  discipline  ecclésiastique  ùiX  ce  qui  lui  est  opposé  ; 
ce  qui  est  cause  suffisante  de  refuser  les  sacrements 
bu  ce  qui  ne  l'est  point  ?  Où  irait-on  avec  un  pareil 
système  ?  où  s'arrêterait-on  t  Dans  cette  même  cause 
on  a  laissé  interroger  des  témoins,  paraît-il,  sur  ce 
que  leur  confesseur  leur  aurait  prescrit  an  défendu 
au  saint  tribunal  !  Quelle  téméraire  et  sacrilège  in- 
trusion dans  ce  que  la  conscience  a  de  plus  intime, 
ia  religion,  de  plus  sacré  ! 

Nierait-ôn  aussi  à  l'Eglise  son  pouvoir  coërcitif, 
son  droit  de  porter  des  peines  contre  les  coupables,  et 
par  conséquent  son  droit  de  les  menacer  des  mêmeâ 
peines  ? — Mais,  sous  la  loi  ancienne,  les  prêtres  et  leà 
prophètes  du  Très- Haut  n'ont-ils  pas  sans  cesse  me- 
"nacé  de  peines  ceux  qui  enfreindraient  sa  loi  sainte, 
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las  princes  et  los  magistrats  comme  le  penple  ?  De 
même,  sous  la  loi  nouvelle,  l'Eglise  n'a-t-elle  pas,  dans 
tous  les  siècles  et  tous  les  pays,  usé  de  ce  pouvoir  de 
menacer  les  prévaricateurs  de  peines  spirituelles. 

LofstjQ'un  prêtre  menace  de  priver  quelqu'un 
des  sacrements,  ce  ne  peut  être,  i-emarquez-le  bien,  N. 
C.  F.,  une  mesure  arbitraire  :  le  jtrêtre  n'est  point  le 
maître  des  sacrements,  il  n'en  est  que  lé  dispensateur. 
Menacer  de  refuser  les  sacrements,  c'est  doue  simple- 
ment déclarer  que,  dans  tel  cas  donné,  les  règles  de 
l'Eglise  obligent  le  prêtre  à  user  de  cette  rigueur. 

S'il  se  rencontrait  un  prêtre  assez  oublieux  de  la 
sublimité  de  ses  fonctions  et  dé  la  sainteté  de  sa  vo- 
cation pour  donner  ou  refuser  lés  sacrements  par  ca- 
price ou  par  passion,  il  devrait  être  déféré  à  ses  su- 
périeurs ecclésiastiques  ;  mais  il  ne  saurait  être  jus- 
ticiable des  tribunaux  civils  pour  de  semblablei^ 
faits,  qui  appartiennent  essentiellement  à  Tordre  spi- 
rituel. 

Une  dernière  objection  que  l'on  fait,  c'est  que 
ces  prétentions  de  l'Eglise  sont  nouvelles.  Pour  faire 
une  telle  remarque,  il  faut  bien  peu  connaître  l'his- 
toire. 

Qu'est-ce  qui  a  conduit  au  supplice,  durant  les 
1;rois  premiers  sièeles  dû  Christianisme,  des  milliers 
de  martyrs  ?  N'est  ce  point  le  refus  d'obéir  aux  édita 
injusfeis  des  empereurs,  et  leur  admirable  obstination 
%  préférer  la  loi  de  Dieu  à  celle  de  César  ?  Pourquoi, 
au  moyen-âge,  ces  luttes  si  longues  et  si  violentes  en^ 
*tre  le  St,  Siégô  et  l'Empire,  sinon  pbur  la  revcndica< 
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tion  des  droits  sacrés  de  l'Eglise  ?  Pourquoi  tant  d^ 
pontifes  ont-il  subi  la  prison,  l'exil,  la  mort,  sinon 
pour  la  protection  de  ces  mêmes  droits  ?  Pourquoi,  dé 
nos  jours,  la  persécution  qui  règne  dans  un  si  grand 
nombre  de  pays  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  ;  pour- 
quoi tant  d'évêques  et  de  prêtres  jetés  dans  les  fers, 
condamnés  à  l'amende  ou  chassés  de  leurs  demeures, 
sinon  parce  qu'ils  veulent  défendre  la  liberté  de  leur 
ministère  de  prédicateurs,  de  confesseurs  et  de  pas- 
teurs ?  C'est  donc  toujours,  d'un  côté,  la  même  iniqui- 
té, et  de  l'autre,  la  même  intrépidité  :  c'est  toujours  k 
réalisation  de  cette  parole  de  Notre-Seigneur  ;  "  Beatt 
esiis  cum  maleâiierint  vobis  et  persecuti  vos  fmrint\ 
et  dixerint  omne  malum  adversum  vos  mentientes,  pr'àp- 
ter  me  :  fçaudete  et  exultate,  quoniàrtl  merces  testfa 
ropiosa  est  in  éœlis  :  sic  ehim  persecuti  suîit  prâphetaà, 
qui  fuerunt  ante  vos.''  (14)  "Vous  êtes  heureux  lorsque 
les  hommes  vous  maudJrbnt  et  voui^  pei-Sécùteronl, 
et  diront  faussement  de  Vous  toute  ébrtè  de  mal  à 
cause  de  moi.  Réjouissez- vous  et  soyez  remplis  d'allé- 
gresse, parce  que  votre  récompense  •  eéi  grande  dans 
les  cieux  :  car  ils  ont  ainsi  persécuté  les  prophètes 
qui  vous  ont  précédés.*' 

On  a  encore  dit,  N.  0.  F.,  que  l'épiscopat  approu- 
vait notre  loi  électorale,  puisqu'il  n'avait  point  pro- 
testé contre  ses  dispositions  ;  mais  qui  aurait  pu  inià- 
giner  qu*on  attribuerait  à  cette  loi  un  sens  contraire 
à  nos  droits  les  plus  chers  ?  Nous  n'hésitons  donc 
pas,  pour  notre  part,  à  protester  contre  l'interpréta- 

(14)  Matth.V,  11,18. 
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tion  que  Ton  veut  donner  à  cette  loi,  et  à  en  deman- 
der le  désaveu.  Nous  osons  espérer  que  nos  législa- 
teurs, généralement  si  bien  disposés,  se  hâteront  de 
déclarer,  par  une  loi  spéciale,  qu'on  s'est  eutièreine|U 
trompé  sur  leurs  mtentiot^s. 

Quant  au  droit  d'exercer  librement  au  Canada  1^ 
Religion  Catholique,  jamais  Nous  n'aurions  soupçon- 
né qu'il  nous  eût  été  contesté  par  des  hommes  publics 
appartenant  à  cette  ^fiême  I^glise  ;  qu'ils  eussent  man- 
qué de  patriotisme  et  d'attacheme|it  à  lei^r  foi  jus- 
qu'au point  de  mettre  en  doute  les  garanties  que  nous 
donnent  les  traités  de  paix,  et  qui  oi^t  été,  à  maintes 
reprises,  solennellement  reconnus  par  les  officiers  en 
|oi  de  la  couronne  en  Angleterre,  quoique  protestants. 

Enfin,  pour  ce  qui  concerne  le  serment  d'office, 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  serment  injuste,  c'est-à- 
dire,  qui  lierait  à  faire  une  chose  défendue,  n'oblige 
point  en  conscience,  et  qu'en  l'accomplissant,  on  pè- 
i^herait.  (15) 

A  ces  causes,  le  Sajnt  Nom  de  D|eu  invoqué,  en 
yertu  de  notre  pouvoir  épiscopal,  et  pour  remplir 
notre  devoir  de  gardien  de  la  foi  dans  notre  diocèse  : 

lo  Nous  condamnons  comme  fausses  et  contrai- 
res  aux  enseignements  de  l'Eglise,  chacune  des  pro- 
positions suivantes  : 

I.  "  Le  Parlement  est  ornnipot^nt  et  compétent  a 

Srter  toute  loi,  même  opposée  à  l'exercice  de  la  Re- 
;ioîi." 


:1p ';■-■■  ■ 


ll'fî^l' 


(15)  f^  Lig.  1.  III.Noi.  146  et  176. 
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II.  "  La  liberté  des  électeurs  doit  être  absç  fyç'* 

III.  "  C'est  am  cours  civiles  à  réprimer  les  abux 
qui  peuvent  se  glisper  dans  la  prédica^on  et  le  refnflj 
des  sacrements.'' 

IV.  "  La  mel^ace  du  refus  des  sacrements  à  pro- 
pos des  élections  par  les  Pasteurs  de  l'Kglise  est  un^ 
influence  indut^  une  manauure  frauduleuse^  dqnt  les 
cours  ci\âleF  ont  à  prendre  connaissance." 

V.  "  Il  faut  observer  un  serment  it^fi^sie." 

2o  Nous  déclarons  iz^dignes  des  sacrements  ceux 
qui  soutiendraient  ces  propositions  ou  auciiiLe  d'elles, 
jusqu'4  ce  qu'ils  les  aient  désavouées. 

Nous  voi^s  exhortons  fortement,  N.  G.  F.,  à  étu- 
dier de  plus  ei^  plus  vqtre  Religion,  à  vqas  y  attacher 
4u  fond  de  voGf  entrailles,  et  à  vous  défier  de  ces  hon^- 
mes  qui,  sous  le  vain  prétexte  de  la  liberté  civile, 
veulent  asservir  la  Sainte  Bglise  GathqUque. 

NquB  voulons,  Nqi^s  aussi,  la  paix  religieuse, 
mais  uuQ  paix  qui  assure  les  drqits  de  la  vérité  et  de 
la  conscience,  et  non  t^ne  paix  qui  les  sacrifie  à  ui^ 
trompeur  désir  de  conciliation  :  "  Dicentes  :  pax,  pax, 
çum  nqn  esset  pc^x^  (16) 

PriQn9  fous  ensemble  que  l'Esprit  du  Seigi^eur, 
l'Esprit  4q  sf^esse  et  d'intelligence,  l'Esprit  de  con- 
seil et  de  force,  l'Esprit  4e  science,  de  pi^té  et  dq 
crainte  de  Dieu,  descende  et  demeure  toujours  sni 
/chacun  de  nous,  pasteurs  et  brebis.  (It) 


(1»)  J4«.  vin.  Il 


aï)  Ti»ï«  XI,  ». 
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léettre  pastorale  du  26  Avril  1869— En  convo- 
quant un  C(9icile  Qénéral  de  l'Eglise  Catholique,  N. 
^.  P.  le  Pape  n'a  pu  oublier  qu'il  a  d'autres  brebis 
qui  ne  sont  pas  de  son  bercail  :  et  alias  ovei  habeo  quœ 
fum  9unt  ex  hoc  ovili  ;  et  que  la  charge  pastorale  dont 
}\  est  revêtu,  l'oblige  à  ne  négliger  aucun  moyen  de 
1(38  y  f^re  rentrer  :  et  illas  opqrtet  me  addueere.  A  la 
jdate  du  13  septembre  dernier,  il  adresse  donc  à  tous 
nos  frèes  séparés  les  pa  oies  les  plus  touchantes,  les 
lexhortations  les  plus  pathétique9  pour  les  ramener  à 
la  foi  de  leurs  ancêtres,  a  cette  Religion  Catholique 
qui  est  la  cplonne  et  le  fondement  de  la  vérité,  et  il  a 
l'intime  eonfianee  qi^e  ces  enfants  égarés  écouteront 
«a  voix  paternelle,  et  que  bientôt  il  n'y  aura  plus 
qu'un  pasteur  et  qu'un  troupeau  :  et  vocem  meam  au- 
fiient,  et  fiet  unutn  ovile  et  unuspastor  (S.  Jean,  X.  16). 

C'est  là,  ministres  de  la  Sainte  Eglise,  une  gran* 
lie  et  salutaire  leçon  que  noi^s  donne  le  Pasteur  Su- 
prême :  il  nous  rappelle  notre  immense  responsabili- 
té R  l'égard  des  Protestants  qui  vivent  parmi  nous. 
iSi  nous  négligeons  aucuns  des  moyens  de  les  conver- 
tir que  doit  nous  inspirer  un  zèle  ardent,  tempéré 
pependant  par  une  sage  prudence,  quel  compte  terri* 
rible  le  juste  Juge  ne  nous  demandera- t-il  pas,  à  la 
mort,  de  tant  d'âmes  dont  nous  étions  chargés  et  au 
salut  desquelles  nous  auron  été  si  indifférents  ?  Of- 
frons au  moins  pour  elles,  chaque  jour,  des  mortifica- 
jtions  et  des  prières  ferventes  ;  attirons-les  à  nous  par 
une  charité  prévenante,  par  une  eztpêint  bie^veillaIf: 


".  I 


11 


'*.i 
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ce.  Profitons  de  toutes  les  ocbtsions  de  les  éclairef 
sur  la  doctrine  c  Jioliqne,  et  de  dissiper  les  funestes 
préjugés  dont  ils  ont  été  imbus  pour  1%  plupart  dès 
leur  enfance. 

Quant  à  vous,  Nos  Ghers  Frères,  qui  viren  dan« 
le  monde,  il  s*^t,  comprenez-le  bien,  du  salut  ou  de 
la  perte  éternelle  de  centaines  et  de  milliers  de  vos 
voisins,  de  vos  amis,  de  vos  parents,  de  vos  bienfait 
teurs  peut-être,  qui  voient  s'écouler  leurs  jours  dansU 
plus  cruelle  incertitude  sur  la  voie  où  ils  sont  enga- 
gés. Ils  doutent,  et  ils  n'ont  pas  le  courage  d'éclairciv 
leurs  doutes  ;  ils  prétendent  au  droit  du  libre  ozamen 
en  matière  de  Religion,  et  ils  ne  veulent  point  ezamin 
ner  les  titres  de  l'Eglise  Catholique  à  la  soumission 
de  leur  esprit,  à  la  direction  4^  leur  conscience.  Ah  \ 
qu'ils  sont  à  plandre,  semblables  à  des  en&nts  flot- 
tants et  ballottés  h  tout  vent  de  dootrine  par  la  mai 
lice  des  hommes  trompeurs,  qui  les  çirconyiennent  et 
les  gardent  dans  les  filets  de  l'erreur  !  Parvuli  fiuctu% 

antes omnivento  doctrinœif^  nequitia  Aornitium, 

in  astutia  ad  circumventionem  erroris  (Ephés.  lY.  14). 

Prenez,  N.  C.  F.,  leur  sort  en  pitié,  et  ii 'épargnez 
rien  pour  ramener  à  la  .vérité  ces  pa^v^es  frères  sépat 
rés.  Voici  quelques  pratiques  de  zèle  que  Nous  voua 
recommandons  fortement,  vous  rappe^afit  que  chacun 
répondra  jusqu'à  un  certain  point  de  Vkme  de  soi| 

prochain  :   Mandavit unicuiqui  de  prqximo  S7r  q 

(Eccli.  XVIL  12). 

le.  Faites  aimer  et  respecter  notre  sainte  Beli* 
gron  par  votre  fidélité  à  toutes  ses  pratiques  et  tous 
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■és  commandements.  Si  vons  assistez  régulièrement 
et  pieusement  ans  offices  de  TEglise,  si  vous  sancti- 
fiez les  dimanches  et  les  jour»  de  fête,  si  vous  obser* 
vez  Tabstinence  et  le  jeûne,  si  vons  fréquentez  les 
sacrements,  si  vous  suiTes  les  règles  de  la  morale,  de 
la  tempérance,  de  la  modestie^  de  la  charité  et  de  la 
justice  ;  tous  aurez  puissamment  contribué  i  la  con- 
version des  Protestants.  Rien  ne  fait  plus  d'impression 
sur  eux  que  Texemple  des  bons  Catholiques. 

âo  Vriei  souvent  pour  qUe  leurs  yeux  s'ouvrent 
à  la  lumière  ;  priez  chacun  en  votre  particulier,  priez 
en  famille.  Récitez  surtout  à  cette  intention  le  cha- 
pelet, eette  belle  prière  en  l'honneur  de  laSte.  Vierge 
dont  St.  Dominique  s'est  si  utilement  servi  pour  la 
conversion  des  Albigeois  et  des  Yaudois,  les  héréti- 
ques de  son  temps,  f^ous  vous  engageons  à  le  réciter 
ensemble,  d'iéi  à  répoc|ue  dii  Concile,  le  dimanche, 
dans  chaque  maison,  à  la  veillée. 

9o  Offrez  à  Bien,  pour  obtenir  cette  grande  grâce, 
vos  pénitences,  vos  traraux  et  vos  peines.  Faitrjs  cé- 
lébrer lés  sàiiits  mystères,  chanter  même  quelques 
grand'messeS,  à  la  même  fin. 

4o  Enfin,  portez  à  la  connaissance  de  nos  frères 
séparés,  cette  Lettre  si  affectueuse  et  si  pressante  du 
Père  commun  des  chrétiens  :  dites-leur  que  le  Pape 
pense  à  eux,  qu'il  les  aime,  qu'il  les  engage  à  profiter 
du  prochain  Concile  pour  revenir  à  l'Eglise  C  tholi- 
que,  que  leurs  pères  ont  en  le  malheur  d'abaudonneri 
il  y  a  environ  trois  cents  ans. 
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Circulaire  du  1  aoâ/  1874— Veillez  sur  les  efibrl^ 
de  certains  colportetirs  pôar  répandre  des  bibles  et 
des  tracts  protestants  dans  nos  parbisses.  Obligez  lest 
fidèleâ  à  les  refuser  absolument,  ou,  s'ils  en  bnt  déjà 
accepté,  à  les  jeter  au  feu,  ou  à  vous  les  remettre  pour 
^ue  TOUS  les  détruisiez  vous-même. 

Circulaire  du  2Z  février  1878— J'appi ends  que 
des  protestants  ont  fait  leur  apparition  dans  plùsienrti 
t>aroisses,  tâchant  d'y  semer  leurs  eirreturs  et  d'y  ré- 
pandre leurs  publications  malsaines;  Recommandez 
bien  à  vos  fidèles  de  n'aller  les  écouter  sous  aucun 
prétexte  et  de  ne  point  accepter  leurs  litres  ou  bro- 
chures. Veillez  de  près;  puisque  le  loup  rôde  autour 
de  la  bergerie. 


Farlficatolrei 

Circulaire  du  18  décembre  187^— Je  Vbns  cn|^agë 
à  avoir  des  purificatoires  différents  pdur  la  Ste.  Messe 
et  pour  les  Stos.  Huiles. 


^uarantc-HeiireM 

Circulaire  du  3  décembre  1872— Quoiqu'il  n'y  ait 
pas  encore  assez  d'églises  ni  de  chapelles  dans  le  dio- 
cèse, pour  que  l'ezpositidn  des  Quarante-Heures  ait 
lieu  toute  l'année,  cependant  je  crois  qu'elle  pourrait 
se  faire  dès  à  présent  dans  74  lieux  dif%renib  ;  44 
paroisses,  24  missions  et  6  coinmunatités.  O'eirt-à-dir* 
que  le  Très-Saint  Sacrement  serait  exposé  à  la  véné- 
ration des  fidèles  pendant  222  jours  sur  366,  on  plus 
que  la  moitié  dit  temps.  Pour  arriver  à  ce  bat,  j'ai 
besoin  que  chacun  de  vous  m'indiqutt  avûni  Iê  Ur 
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Janvier  prochain  Tépoque  où  les  40  heures  sont  déjà 
fixées  pour  sa  paroisse,  ou  celle  qui  lui  paraîtrait  la 
plus  avantageuse.  Cependant  vous  comprenez  facile- 
ment qu'il  me  sera  impossible  de  satisfaire  les  désirs 
de  tdus,  puisque  cette  dévotion  devrait  avoir  lieu  suc- 
cessivent  tous  les  jours  de  Vannée.  D'ailleurs,  elle  ne 
sera  pa6  accompagnée  de  prédications  suivies  :  tout 
au  plus  d'un  «ermon-, 

Mandefnent  du  2B  octobre  1873 — Le  dernier  jour 
d«)  mars  1871,  dans  la  Lettre  Pastorale  que  Nous  vous 
adressions,  N.  C.  F.,  au  siyet  dés  Ordonnances  de  no- 
tre premier  Synode  diocésain,  Nous  insistions  parti- 
culièrement sur  la  cinquième  de  des  Ordonnances, 
iqui  a  pour  fin  le  respect  et  la  dévotion  dus  à  l'adora- 
ble Sacrement  de  nos  autels.  "  Nous  espérons,  vous 
disions-Nous  alors,  que  cette  dévotion  éclatera  d'une 
manière  bien  sensible  pendant  Icà  Quarante-Heures." 
— Le  3  décembre  dernier,  dans  une  Circulaire  au 
tlergé,  Nous  annoncions  notre  intention  d'établir 
bientôt  ces  pieux  exercices  dans  le  dioeèse  tout  entier. 
— Aujourd'hui,  N.  C.  F.,  Nous  avons  l'indicible  con- 
solation de  pouvoir  réaliser  ce  grand  projet,  et  d'ac- 
corder la  faveur  des  Quaranté-Heures  à  toutes  les 
.paroisses,  missions  et  communautés,  en  vertu  d'un 
Induit  protifical  du  6  janvier  1867,  valable  pour  dix 
■ans  ;  de  sorte  que,  dès  à  présent,  le  Très-Saint  Sacre- 
ment sera  solennellement  exposé  dans  le  diocèse  en- 
viron deux  fois  par  semain  j,  en  attendant  l'heureux 
moment  où  il  pourra  l'être  sans  interruption  toute 
i'aiinée. 
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Connaiseant  votre  esprit  de  foi  et  de  piété,  NduJ» 
nous  peignons  facilement  votre  joie  àTannonoe  d'une 
semblable  nonvelle,  votre  empressement  à  jouir  d'une 
faveur  si  signalée,  et  vôtre  soin  à  y  correspondre 
fidèlement. 

La  foi  nous  aj^prend  :-lo  que  la  Sidnte  Eucharis- 
tie contient  réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang, 
l'âme  et  là  divinité  de  N.  S.  Jésus-Christ  sous  les  es- 
t>èces  du  pain  et  du  vin  ;— 2o  Qu'après  la  consécra- 
tion, il  ne  reste  plus  rien  de  la  substance  du  pain  et  du  « 
vin  que  les  apparences;  c'est-à-dire  ce  qui  tombe  sous 
nos  sens,  la  forme,  la  coùîeur,  le  goût  ;  — 80  que  J.  C. 
e^t  tout  entier  sous  chaque  espèce,  et  sous  chaque 
partie  des  espèces.  A  la  différence  cependant  des  au- 
tres sacrements,  qui  consistent  pour  ainsi  dire  dan* 
un  acte  pAssag^r,  l'Eucharistie  est  un  sacrement  per- 
manent, de  manière  que  la  présence  réelle  a  lieu  aussi 
longtemps  que  durent  les  apparences  du  pain  et  du 
Vin.  Mais  pourquoi  donc  N.  S.  a>t-il  voulu  ainsi  de- 
hieurer  renfermé  soué  ces  voiles  sacrementels  ?-~ 
Ecoutez-le  vous  répondre  i  "  DeHeUx  meœ  esse  tum 
fiUis  hominum  (1),  mes  délices  sont  d'être  avec  left  en- 
fants des  hommes  :  Eccé  ego  vobiscUfn  sutn  omnibus 
diebus  usque  ad  consunimationem  sœculi  (2),  voilà  que 
je  suis  tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles,  non  seulement  avec  mes  apôtres  et  leurs  suc- 
cesseurs pour  l'enseignement  de  mon  Eglise,  mais 


(1)  PrM.  viir.  31. 
(9)  MMh.  XXVII.  90. 
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f  n«or«  avec  chacun  des  fidèles  pour  les  fortifier  et  les 
oonsoler  par  ma  présence  dans  les  saints  tabernacles." 

Oh  !  N.  C.  F.,  tâchons  de  répondre  à  tant  d'amour^ 
Puisque,  notre  aimable  Sauveur  n»  se  contente  pas 
de  s'immoler  sur  Tautel  à  la  sainte  n^esse  pour  notre 
salut,  puisqu'il  ne  lui  suffit  pas  de  se  donner  eif  nour- 
riture à  notre  âme  dans  la  communion,  mi^is  qu'il 
veut  bien  recevoir  nos  adorations  et  nos  demandes, 
renfermé  dans  l'ostensoir  et  exposé  sur  le  trône  que 
lui  élèvent  nos  faibles  mains  ;  empresspns-nous  de 
profiter  d'une  condescendance  si  admirable,  d'une 
bonté  si  incroyable. 

I.  D'abord  à  l'approche  des  Quaîante-Heures, 
dans  chique  paroisse,  mission  ou  con^muuanté,  que 
l'on  s'applique  à  oruer  du  mieu:^  pqssible  et  l'autel 
et  le  chœur,  et  l'église  ou  la  chapelle  toute  entière. 
]Çn  un  mot,  i^'épargnez  ni  trqubla  ni  dépense  selon 
vos  moyens,  pour  décorer  d'une  manière  convenable 
le  lieu  saint,  le  palais  du  Roi  des  rois,  qui  veut  bien 
tenir  cour  plénière,  et  vous  y  admettre  tous  sans  disr 
tii|Ction  :  "  Venitfi  ad  me  omnet  (3)"  Ne  laissez  pas  ce 
Soin  à  quelques  personnes  de  bonne  voloBté  des  eQ- 
virons  de  l'église  ;  mais  efforcez  vom  d'y  contribuer 
toqs  danç  le  inesure  de  vos  ressources,  à  quelque 
partie  de  la  paroisse  q^e  vous  apparteniez.  Ce  n'est 
pas  tant  )a  grande  richesse  que  N.  S.  vous  dex^ande, 
ique  1^  générosité  du  cœur. 

II.  Ensuite  pendaQt  \s^  àMxkf^  4e  ces  pieux  ezer> 
cices,  qu'un  silence  profond  règne  dans  Téglise  et 
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dans  les  environs  ;  qu'il  y  ait  constamment  agenouilt 
lés  devant  le  tabernacle  de  nombreux  adorateurs  \ 
que,  parmi  eux,  on  cpmpte  du  mfttin  au  soir,  des  re- 
présentants de  tous  les  cantons,  et  même  de  chaque 
famille  de  la  paroisse  ;  que  tous  se  purifient  dans  les 
eaux  salutaires  de  la  pénitence,  et  viennent  ensuite 
s'asseoir  à  la  sainte  table  pour  s'y  nourrir  du  pain  cér 
leste:  "  Omnia  parata^  vérité  a4  fiuptias  "  (4).  f^^rents, 
venez  attirer  sur  vos  familles,  par  vos  ferventes  priè- 
res, les  bénédictions  du  Oiel  ;  ei^fants,  jeunes  gens, 
venez  implorer  4eN.  S.  la  yictoire  si^r  vos  pi^^sipns,  H 
conservation  d'une  inviolal^le  pureté  ;  justes,  deman- 
dez-lui la  persévérance  dans  )a  vertu  e^  le  progrès  dans 
l^,  perfection  ;  pauvres  pécl^eurs,  ne  craignez  pas  non 
plus  de  vous  présenter  à  ce  bon  Pasteur  de  vos  âmes  j 
à  ses  pieds,  pleurez  vos  égarements,  prenez  de  bonnes, 
de  fermes  résolutions,  renoncez  à  tout  ce  qui  peut  vous 
réparer  de  lui,  promettez-lui  un  attachement  à  toute 
épreuve.  Qui  que  vous  soyez,  venez  puiser  ^  cette 
source  intarissable  de  biens  :  c'est  là  particulièrement 
que  le  Cœur  tout  aimant  de  Jésus  vous  est  ouvert,  e|, 
qu'il  en  coule  un  fleuve  de  grâces.  "  Haurieti^  aqua^ 
}fi  gaudÎQ  4^foy.tikus  Salpatoris.  "(5) 


III.  ipiufin,  à  1^  suite  des  Quarante-Heures,  mon* 
trez,  N.  0.  F.,  combien  ces  jours  de  salut  auront  été 
utiles  à  vos  âmes  ;  pipntrez  copibien  votre  conversion 
jaura  été  sincère,  votre  propos  véritable.  Qu'il  y  ait  par: 
jtout  comme  un  renouvellement  entier  :  qu'après  cei^ 
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eierckes  solennels,  règueut  en  tout  lieu  la  sobriété,  la 
jastioe,  la  réserve  dans  les  paroles  et  dans  toute  la 
conduite,  la  surveillance  de  la  jeunesse,  l'assistance 
aux  office  divins,  l'accomplissement  exact  des  devoirs 
d'état.  C'est  ainsi  que  vous  prouverez  que  vous  tirez 
un  fruit  réel  de  vos  coufessionf*  «*t  de  vos  communions 
et  que  vous  consolerez  le  oœu^  ast  vos  pasteurs.  *'  Ce- 
lui, dit  J.  C,  qui  me  mange,  vivra  pour  moi  :  Qui 
pianducat  me,  et  ipse  vivet  propter  me"  (6) 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Jésus  invoqué, 
Nous  réglons  ce  qui  suit  : 

lo  L'exposition  solennelle  du  Saint-Sacrenent 
sous  forme  de  QuabaNTE-Heubes  est  établie  par  le 
présent  mandement  dans  toutes  les  paroisses,  missions 
et  communautés  où.  elle  est  possible. 

2o  Elle  commencera  le  premier  dimanche  de  l'Af 
vent  dans  la  Cathédrale  de  St.  Germain  de  Eimouski, 
o«  elle  aura  toujours  lieu  à  la  même  époque. 

3o  ïllle  se  fera  dans  les  autres  églises  et  chapel- 
les aux  jours  marqués  dans  un  tableau  dressé  tous  les 
j»ns  par  notre  ordre. 

4q  On  y  observera  exactement  ce  qui  est  prescrit 
dans  l'Instruction  donnée  pour  ce  srget  dans  l'archi- 
diocèse  de  Québec,  et  que  Nous  adoptons  pour  notre 
diocèse,  sauf  quelques  légères  modifications,  que  Nous 
insérons  dans  une  Circulaire  au  Clergé. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu  au  prône  de 
tQutes  les  églises  et  chapelles  où  se  fait  l'office  public, 

(«)  Jtan  yi,  59. 
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et  en  chapitre  dans  les  oommnnauté»  religieuses»  le* 
premier  dimaxkche  après  sa  réception,  et  ensuite  cha- 
que année  le  dimanche  qui  précédera  rouycrture  des 
Quarante- Heures,  dans  l'église  où  elles  doiven  t  avoir 
lieu. 

Donné  en  notre  demeure  épiscopale,  à  St.  Oet* 
main  de  Rimouski,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire,  ce  vingt-huiticme- 
jour  d'octobre,  mil  huit  cent  soixante  treize. 

t  JEAN,  Ev.  DE  St.  G.  de  Rimouski 


.U  ,i 


*  ^''      ': 
•*  't 

'      *  f 


Par  Monseigneur, 

Ulf.  St.  durent,  Ptre., 

Secrétaire* 

Circulaire  au  Clergé  du  28  octobre  1873 — Voici 
les  modifications  que  je  crois  devrar  apporter  à 
"  V Instruction  sur  les  cérémonies  d  observer  durant  les. 
Quarante' Heur  es,''  que  vous  receTiez  avec  la  présente 
Circulaire.  * 

lo.  A  l'article  8,  Au  lieu  de  vingt  cierges^  on  pour* 
ra  n'en  mettre  que  huit  à  douze  dans  les  églises  et 
chapelles  bien  pauvres.  Une  quête  pourra  se  faire 
d^ avance  pour  aider  à  cotte  dépense. 

2o.  A  V article  10. ...Les  servants  des  messes  bas* 
ses  devront  tous  être  en  habit  de  chœur. 

3o.  A  l'article  12. ...Pendant  la  prédication  on 
mettra  un  voile  devant  le  St.  Sacrement,  si  une  partie 
des  assistants  se  trouve  à  lui  tourner  le  dos  en  s'es- 
seyant,  ce  qu'il  faudra  éviter  soigneusement  tout  1^ 
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reste  du  temps,  en  particulier  par  rapport  à  ceux  qui 
fie  mettent  à  la  balustrade  du  chœur. 

4o.  A  V article  14... Les  chapelles  qui  n'ont  pas 
encore  d'estensoir,  devront*  en  emprunter  un  d'une 
église  voisine.  L'exposition  solennelle  ne  peut  jamais 
«e  faire  avec  le  ciboire. 

5o.  L'article  26  n'a  pas  d'application  dans  le  dio- 
cèse. 

Pour  tout  le  reste,  .ous  vous  conformerez  exaC'^ 
tement  à  cette  Instruction,  que  vous  étudierez  d'a- 
vance et  selon  laquelle  vous  exercerez  votre  chœur. 

Circulaire  du  24  avril  1876 — Comme  le^  Qua* 
rante-Heures  sont  maintenant  établies  dans  toutes  les 
paroisses  et  missions  du  diocèse,  il  vous  est  facile  de 
comprendre  que  ces  saints  exercices  ne  peuvent  avoir 
lieti  à  une  saison  également  favorable  dans  tous  les 
lieux.  Je  vous  préviens  qu'à  l'avenir,  à  moins  de  cir- 
constances extraordinaires  et  imprévues,  je  ne  chan- 
gerai point  l'époque  indiquée  dans  le  t<tbleau  général. 
Il  faudrait  me  faire  part  des  raisons  que  l'on  croirait 
avoir  de  demander  un  changement,  au  commencement 
d'octobre  prochain,  avant  que  le  nouveau  tableau  ne 
s'imprime. 


<|aebec  (lilege  epincopal  de) 

Lettre  pastorale  du  15  septembre  1874 — Le  pre- 
mier octobre  prochain,  N.  C.  F.,  il  y  aura  deux  cents 
ans  que  le  Pape  Clément  X  signait  la  bulle  d'érection 
du  siège  épiscopal  de  Québec.  Pour  célébrer  ce  mé- 
morable anniversaire,  notre  digne  Métropolitain  vient 
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de  prescrire  un  iriduum  de  prières  et  d'actions  àè 
grâces  dans  sa  cathédrale,  auquel  il  a  invité  les  cin^ 
quante-neuf  archevêques,  évêques  et  vicaires  aposto* 
liques  dont  les  diocèses  (Hit  autrefois  fait  partie  de 
celui  de  Québec.  A  la  même  occasion,  notre  immortel 
Pontife  Pie  IX  fl  daigné  accorder  à  cette  illustre  Egli^ 
se  et  à  son  Pasteur  vénéré  trois  insi/^^nes  faveurs  ;  la 
première,  l'élévation  de  la  Métropole  de  Québec  en 
Basilique  niineure  ;  la  seconde,  le  don  d'une  magnifia 
que  riaosaïqtie  représentant  la  9te.  Vierge  ;  la  troisiè- 
me enfin,  une  indulgence  pîénière  avec  bénédiction 
apostoîiqite. 

Si,  de  notre  côté,  N.  C.  F.,  S'ous  Nous  réjouis* 
fiOns  du  fond  de  notre  cœur  de  voir  ainsi  honoré  ce 
temple  majestueux  où  Nous  avons  eu  le  bonheur  dé 
recevoir  successivement  l'eau  sainte  du  baptême, 
l'onction  de  la  confirmation,  le  caractère  auguste  du 
sacerdoce  et  la  consécration  épiscopale  ;  ne  devez- 
vous  pas,  du  vôtre,  prendre  une  part  bien  grande  à 
tette  belle  et  intéressante  fête  ?  L'Eglise  de  St.  Ger* 
tnain  de  ^Rimouski  était,  jusqu'à  ces  jours  derniers,  la 
plus  jeune  des  filles  de  celle  de  Québec  ;  elle  a  été 
formée,  éleVée,  visitée  par  ses  évêqttes  pendant  de 
longues  années  ;  elle  doit  aux  prêtres  qu'ils  lui  ont 
envoyés  sa  foi  et  sa  discipline.  Il  n'y  a  encore  qiie 
sept  années  que  cette  branche  pleine  de  sève  s'est  àé" 
tachée  de  ce  tronc  vigoureux,  lîes  liens  d'affection  et 
de  reconnaissance  doivent  donc  noiis  unir  étreitement 
«è  cette  mère  féconde. 

Ah  premier  «otobre  prochain,  nous  nousjoi]i>> 
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drons  donc  bian  sincèrement  à  toutes  ses  autres  fiUea 
depuis  la  Baie  d'Uudson  jusqu'au  G-olt'e  du  Mexique, 
«t  de  TAtlantique  au  Pacifique,  pour  lui  dire  :  "  Hcn- 
ueur  à  vous,  Eglise  de  Québec,  qui,  par  vos  zélés  mis- 
sionnaires, avez  porté  le  flambeau  de  l'Evan^le  jus- 
qu'aux limites  les  plus  reculées  de  ce  vaste  Qontinent 
de  rAmériqtte  dti  Nord  !  Honneur  à  Vous,  Eglise  de 
Québec,  qui,  par  la  science,  la  (sainteté  et  le  dévoue- 
ment de  vos  Pontifes,  brillez  d'un  si  vif  éclat  dans  le 
monde  catholique  !  Honneur  enfin  à  vous.  Eglise  de 
Québec,  si  distinguée  par  la  vivacité  et  la  pureté  de 
votre  foi,  la  régularité  de  votre  discipline,  rattache- 
ment constant  de  votre  clergé  et  de  votte  peuple  aU 
Saint-Siège  Apostolique  !  " 

Combien  en  cette  solehniléj  N.  C.  F.,  ne  devons^ 
nous  pas  nous  rappeler  avec  bonheur  fit  vénération 
les  noms  illustres  et  bénis  d'un  Plessis,  d'un  Briand^ 
d'un  Samt-Yalier,  et  surtout  du  saint'  fondateur  de 
l'épiscopat  dans  ces  immenses  régions,  d'un  Laval  de 
Montmorency,  chez  qui  la  gloire  de  l'apôtre  semble 
avoir  éclipsé  celle  de  sa  noble  famille  !  Dans  cet  es- 
pace de  deux  siècles  qui  sépare  1674  de  1874,  chaque 
année  pour  ainsi  dire  n'a-t-elle  pas  été  marquée,  grâce 
à  leur  vigilance  p  .torale,  à  leur  zèle  dévorant,  par 
l'établissement  de  quelque  nouvelle  paroisse  ou  mi8>> 
sion,  par  la  fondation  de  quelque  institution  d'éduca* 
tion  ou  de  charité,  même  par  l'érection  de  quelque 
nouveau  diocèse  ou  vicariat  apostolique?  Une  si 
merveilleuse  extension  de  notre  sainte  Religion  ne 
«doit^elle  pas  exciter  notre  yive  gratitude  envers  Dieu, 
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Tauteur  de  tout  bien,  qui  a  donné  un  accroissement 
si  rapide  à  la  petite  plante  semée  et  arrosée  par  ces 
ouvriers  évangéliques  ? 

A  ces  causes,  et  le  Saint  Nom  de  Jésus  invoqué, 
nous  réglons  ce  qui  suit  ; 

Le  dimanche  qui  suivra  le  1er  jour  d'octobre,  on 
^chantera  ou  on  récitera  dans  toutes  les  églises  et  cha- 
pelles de  ce  diocèse,  ainsi  que  dans  les  communautés 
religieuses,  à  la  suite  de  la  messe  paroissiale  ou  con- 
ventuelle, un  Te  Deum  solennel,  pour  remercier  No- 
ire-Seigneur des  grâces  qu'il  a  répandues  sur  TEglise 
de  Québec  et  sur  toutes  celles  qui  en  sont  sorties. 
Oette  cérémonie  aura  lieu  le  dimanche  suivant,  si 
elle  ne  peut  avoir  lieu  le  1er  dimanche  d'octobre. 


Quinze  sous  (<Kuvre  du) 

(  Voir  aussi  Séminaire  diocésain.) 

Lettre  pastorale  du  27  décembre  1868-il  nous  sem- 
1[)le  que  le  Seigneur  Nous  a  inspiré  un  mode  tout  à  la 
fois  efficace  et  peu  onéreux  de  prélever  les  fonds  né- 
cessaires pour  la  construction  d'un  séminaire  et  d'un 
évêché.  €e  que  Nous  ne  pourrions  point  avec  nos 
propres  ressources  ou  l'aide  d'un  petit  nombre,  Nous 
deviendra  passible,  aisé  même,  avec  le  secours  de 
tous.  Voyez  quels  magnifiques  résultats  produibent 
les  contributions  d'un  seul  sou  par  semaine  pour  la 
Propagation  de  la  Foi,  et  d'un  sou  par  mois  pour  la 
Ste.  Enfance  ?  Ce  sont  ces  œuvres  vraiment  catholi- 
ques que  Nous  prenons  pour  modèles.  Après  avoir 
consulté  les  membres  du  clergé  que  Nous  avons  pu 
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voir,  particulièrement  ceux  de  notre  Conseil,  et  avoir 
rencontré  partout  une  approbation  entière  de  notre 
plan,  Nous  nous  prpposons  donc  de  remplacer  les 
différentes  quêtes  indiquées  pour  le  Collège  et  VEr 
yéché  par  une  seule  contribution  annuelle,  et  cette 
contribution  sera,  en  moyenne,  de  quinze  sous  ou  la 
valeur  de  quinze  sous,  par  communiant  pendant  dix 
ans.  De  cette  façon,  une  famille  de  quatre  communi- 
ants n*aura  à  douner  par  année  qu'ura  écu  d  trois 
trente-sous.  Nous  sommes  d'ailleurs  persuadé  que 
beaucoup  de  familles  à  Taise  n'hésiteront  pas  à  offrir 
deux,  trois  et  quatre  piastres  annuellement,  afin  de 
suppléer  à  la  pauvreté  de  quelques-uns  de  leurs 
co-paroissiens. 

Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  l(^  dépense  pas 
inutilement  ou  mal  à  propos  la  valeur  de  quinze  sont 
par  année  ?  Or  voilà  les  étrennes  que  Nous  deman- 
dons au  nom  de  TËnfant  Jésus  à  chaque  communi- 
ant  da  notre  Diocèse. 

Nous  voudrions  pouvoir  parcourir  les  différentes 
localités,  et  réclamer  Nous-méme  cette  légère  contri* 
bution.  Nous  avons  la  douce  confiance  que  personne 
ne  refuserait  de  verser  dans  la  main  de  s«n  Evéque 
ces  quelques  sous,  destinés  à  faire  tant  de  bien.  Mais 
ce  que  Nous  ne  pouvons  faire,  vous  voudrez  bien 
l'exécuter  en  notre  nom,  vén<èrable  curés,  nos  dignes 
coopérateurs,  et  vos  bons  fidèles  seront  heureux  d» 
participer  si  facilement  à  deux  œuvres  excellentes  et 
vitales  pour  notre  Diocèse. 

Mais  comment,  dira  peut-être  quelqu'un,   nue 
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contribution  si  minime,  quinze  sous. par  année,  ipoixri^Si* 
l-elle' suffire  à  des  œuvres  si  importantes  ?  Et  néan-» 
moins  elle  suffira,  si  ehnrun  veu*;  iaire  sa  part.  Conv 
me  Nous  sommes  sur  le  point  de  demander  des  sou-> 
missions  à  des  entrepreneurs,  Nous  comptons  que 
personne  no  fera  déftiut.  Nous  avons  besoin  du  con^ 
cours  de  tous  sans  exception,  et  Nous  le  réclamons 
au  nom  de  la  gloire  de  Dieu,  au  nom  des  intérêts  les 
plus  ehers  de  la  Religion,  au  nom  de  la  conscience, 
qui  oblige  chaque  fidèle  à  <:ontribuer  au  recrutement 
du  clergé,  ai;  logement  et  à  l'eutretion  de  soi;  premier 
Pi^teur. 

S'il  faut  encore  à  quelques-uns  ui;  autre  motif 
pour  exciter  leur  générosité,  ils  le  trouveront  dans 
les  avantages  spirituels  suivants  : 

Une  messe  basse  sera  célébrée  dans  la  chapelle 
du  nouveau  Séminaire  et  dans  celle  du  nouvel  Tévê- 
ché,  une  fois  par  mois  pendant  vingt-cinq  ans,  pour 
tous  ceux  qui  auront  régulièrement  contribué  la  son;* 
me  demandée. 

Instiuctions  du  12  mai  1869— lo  Tous  les  calculs 
sont  basés,  pour  ces  constructions,  sur  la  contribu* 
tion  assignée  d  chaque  localité  ;  je  compte  donc  abuo- 
iument  que  chaque  paroisse  et  mission  complétera  ce 
montant,  soit  par  des  souscriptions  en  drgent  et  eu 
effets,  soit  par  la  quête  de  TEnfant-Jésus,  soit  enfiiv 
n^vec  l*aide  de  la  fabrique. 

2o  II  serait  important  que  chaque  prêtre  envoyât 
ou  app(MrtÀi  d  Vépoque  de  la  Retraite  ce  montCant  à 
l'évèché. 
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80  Quant  aux  effets  que  Ton  ne  pourrait  envoyer 
en  goélette,  bateau  ou  autrement,  il  faudrait  en  dis- 
poser le  plus  avantagemement  possible  dans  la  saisou 
favorable. 

4o  Les  messes  annoncéAs  se  diront,  non-seule* 
ment  pour  les  souscripteurs  vivants,  n^ais  encore  pour 
lefc  défunts  qui  auront  contribué  durant  leur  vie,  ou 
pour  lesquels  ou  aura  contribué  pendant  les  dix  ant 
pées  indiquées. 

Circulaire  au  Clergé  du  Q  janvier  1871 — Par  le 
tableau  ci-joint,  vous  verres  le  nionlant  ponr  lequel 
chacune  des  paroisses  et  missions  a  contribué  en  186Q 
AUX  a)uvi  es  de  piété  et  de  charité.  Ia  proportion  de 
ce  montant  avec  la  population  et  les  moyens  de  cha- 
que lieu,  donne  un  critérium  assez  e^act  des  disposa 
tions  de  ses  habitants  ;  car  en^n  la  foi  se  prouve  par 
les  œuvrer. 

C'était  la  première  année  que  la  contribution  du 
quinze  sous  était  demandée  pour  l'évèché  et  le  sémi- 
naire. J'ai  à  reconnaître  le  zèle  que  plusieurs  d'outre 
vous,  Messieurs,  ont  mis  à  me  seconder  pour  ces  ob- 
jets important.  Us  n'ont  rien  épargné  pour  atteindre 
la  somme  indiquée  :  ils  ont  organisé  la  contribution 
comme  je  le  leur  avais  demandé,  ils  ont  nommé  des 
syndics  dans  chaque  arrondissement,  ils  ont  annoncé 
des  quêtes  dans  l'église,  ils  ont  fait  compléter  le  mon- 
tant p^r  la  fabrique,  ils  ont  même  visité  les  parois? 
siens  8,  domicile,  ne  comptant  pour  rien  la  fatigue 
devant  4^6  ouvres  si  intéressantes,  si  vitale^,  pour 
l'avenir  de  la  ^Ugion  et  du  diocèse.  QuelqueiB-uus 
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des  voisins  ont  aussi,  arec  une  ardenr  yraiment  re* 
marqnable,  mis  sur  pied  des  corvées  de  60,  de  80 
voitures,  pour  charroyer  la  pierre  des  fondations  du 
nouveau  séminaire.  C'est  ce  que  Ton  appelle  du  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  du  dévouement  à  son  évèque. 

J'ose  espérer  que  tous,  durant  Tannée  qui  oom- 
mence,  auront  à  cœur  d'imiter  ces  exemples.  N'ou- 
bliez  pas,  Messieurs,  que  je  compte  sur  la  bonne  vo- 
lonté, la  coopération  cordiale  de  tous  sans  exception 
pour  le  succès. 

Circulaire  au  Clergé  du  1  avril  1871 — Prenez 
donc  la  peine  de  faire  vous-même^  au  moment  le  plus 
favorable,  une  tournée  dans  la  paroisse  ;  tenez  un 
compte  exact  de  toutes  les  contributions  dans  un  ca- 
hier, que  vous  me  montrerez  dans  ma  visite  pastorale; 
mettez-y  aussi  les  noms  de  ceux  qui  ne  voudraient 
pas  contribuer,  et  avertissez-en  Vos  gens.  En  un  mot, 
n'épargnez  /ien  pour  que  chacun  fournisse  sa  part. 

Circulaire  au  Clergé  du  22  Juin  1871— Je  vous 
prie  d'informer  vos  fidèles  que  les  messes  à  être  dites 
une  fois  par  mois  dans  chacune  de&  ihapelles  de  l'é» 
véché  et  du  séminaire  pour  tous  ceux  qui  paient  ré- 
gulièrement la  faible  contribution  annuelle  de  15 
BOUS,  ont  déjà  commencé  à  se  célébrer,  tant  pour  les 
vivi^ts  que  pour  les  déftmta. 

Lettre  pastorale  du  27  décembre  1871~Nous  le 
savons,  N.  C.  F.,  les  avantages  tpirituds  que  Nous 
vous  avons  assurés,  dans  les  six  cents  messes  qui  ont 
commencé  à  se  célébrer  pour  tous  ceux  qui  contri- 
buent, ou  pour  lesquels  on  contribue  régulièrement 
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qu'tise  SOUS  par  xnnéQt  loit  parmi  les  virants,  iwit 
parmi  1«8  morts  ;  ces  avantages  ont  stimulé  Tardenr 
d'au  grand  nombre,  même  étrangers  à  notre  diocèse  ; 
les  sentiments  de  foi,  qui  sont  si  vivaces  dans  notre 
peuple,  les  ont  engagés  à  faire  cette  petite  offrande 
de  quinze  sous  annuellement,  pour  se  procurer  une  si 
grande  faveur.  Nous  espérons  que  dorénavant  aucun 
communiant,  si  pauvre  qu'il  soit,  dans  nos  paroisses 
et  missions  sans  exception,  ne  voudra  se  priver  de 
participer  au  fruit  tout  spécial  de  ces  six  cents  sacri'> 
fices,  et  au  mérite  d'aider  à  former  des  prêtres  pour 
les  besoins  de  la  Sainte  Eglise. 

Cette  contribution  générale  de  tous  les  commu- 
niants du  diocèse  est  surtout  nécessaire  cette  année, 
où  bientôt  les  travaux  vont  reprendre,  et  être  poussés 
avec  vigueur,  de  manière  que  la  maçonnerie  paisse 
s'achever  et  le  comble  se  poser  l'automme  prochain. 

A  ces  causes,  le  nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
réglons  ce  qui  suit  : 

lo  Nous  exhortons  fortement  chacun  de  nos  zélés 
coopérateurs  à  insister  tout  particulièrement  sur  le 
paiement  annuel  de  cette  faible  contribution  de  quin- 
ze sous,  et  à  prendre  tous  les  moyens  pour  réussir  à 
former  le  montant  assigné  à  sa  paroisse,  en  vertn  da 
nombre  de  communiants. 

2o  Nous  désirons  que  chaque  curé  et  mission- 
naire fa8S3  la  liste  exacte  de  tous  ceux  qui  paieront 
cette  contribution,  année  par  année,  et  qu'il  tienne 
affiché  dans  la  sacristie  les  noms  de  tous  les  chefs  de 
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familles,  avec  le  nombre  de  communiants  dans  chaqût 
famille,  et  le  montant  de  leur  contribution. 

âo  Nous  voulons  que  le  1er  dimanche  de  mars 
et  de  septembre,  le  curé  lise  en  cbaire  la  liste  de  tous 
teux  qui  auront  répondu  À  Pappel  qu'il  aura  dû  faire 
deux  mois  auparavant,  c'est-à'-dire»  le  1er  dimanche 
de  janvier  et  de  juillet. 

4o  Nous  ferons  enregfistrer,  dans  un  livre  destin 
né  à  cet  usage  et  qui  sera  conservé  dans  nos  archi* 
ves}  les  noms  de  tous  les  contributeurs,  à  quelque 
paroisse  qu'ils  appartiennent,  suivant  les  listes  que 
messieurs  les  curés  Nous  fourniiontv 

Cireulaire  ttu  19  mari  l87â^^Par  le  tableau  ci- 
joint  vous  verrez  que  les  paroisses  et  missions  suivan- 
tes,  pendant  les  deux  années  18*70  et  1871,  ont  fourni 
au  moins  les  trois-cinquièmes  de  ce  qui  leur  était  de" 
mandé  pour  le  séminaire  et  Tévêché,  en  raison  du 
iitdnibre  des  ûbnimtiniants  î  ce  ne  sont  pas  toujours 
les  plus  riches. 

lo  Boùaventtire  ;  2o.  Ste.  An|^èle  ;  So.  Paspébiac  « 
4o.  Ristigouche  ;  5o.  Trois-Pistoles  ;  60.  Bic  ;  7o.  Ca«> 
couna  ;  80.  Maria  ;  9o.  St.  Ëloi  ;  lOo.  Garleton  ;  11<^. 
St.  Anaclet  ;  12o.  Assomption  de  McNider  ;  I80.  Si. 
Jean  l'Ëvangéliste  ;  i4o.  New-Port. 

Voici  également  celleis  qui  se  sont  distinguées 
jusqu'ici  par  des  corvées,  ou  dea  contributions  en  ma^ 
tériaux: 

Ste.  Luce,  St.  Anaclet,  Rimouski,  Bic,  St.  Simone 
6t  Fabien,  et  Ste.  Flavie. 
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Je  i)onrrai8  aussi  mentionner  honorablement  la 
plupart  des  paroisses  qwe  j'ai  visitées  Tété  dernier 
dans  la  Gaspésie  :  je  me  contenterai  de  nommer  celles 
qui  ont  donné  plus  de  cinquante  piastres. 

Grande-ltivière  $100  ;  Percé  $95  ;  Carleton  |90  ; 
Bonaventure  $68  ;  New-Port  $64  \  Cap-d'Espoir  $60  ; 
Paspébiac  $54  ;  Eistigouche  $52.  Dans  ces  sommes 
sont  compris  des  dons  bien  généreux  de  quelques  par- 
ticuliers. 

Vous  lirez  cette  Circulaire  au  prône,  et  vous  la 
commenterez,  pour  soutenir  ou  exciter  le  zèle  de  vos 
paroissiens. 

Circulaire  du  22  mai  1872 — N  oubliez  pas,  s'il- 
vous-plait,  ce  que  j'ai  prescrit  au  sujet  de  la  contri- 
bution du  15  souSj  dans  ma  Lettre  Pastorale  du  27 
décembre  dernier  :  lo.  réaliser  le  montant  assigné  à 
chaque  paroisse  ;  2o.  aJQicher  dans  la  sacristie  la  liste 
de  cette  contribution  ;  3o.  la  lire  en  chaire  le  1er  di- 
manche de  mars  et  de  septembre  ;  4o.  faire  un  appel 
chaleureux  en  faveur  de  cette  œuvre  le  1er  dimanche 
de  janvier  et  de  juillet  ;  6o.  conserver  ces  listes,  pour 
les  transmettre  à  Tévéché  au  bout  de  dix  ans. 

Lettre  pastorale  du  18  décembre  1872— En  redou- 
blant ainsi  de  zèle  pour  cette  œuvre,  qui  est  incon- 
testablement la  première^  là  principale,  lu  plut  ejr*n- 
iiellCy  pour  ce  diocèse,  vous  élèverez  aisément  le  mon^- 
tant  des  contributions  de  $2500  à  $3000  ou  $3500.  (3e 
ne  serait  pas  encore  les  trois  quarts  de  la  somme  que 
'  devrait  produire  la  contribution  annuelle  de  quinxe 
tous  par  chaque  communiant,  puisque  le  diocèse  comp^ 
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té  aujourd'hui  comme  39000  communiants,  qui  de* 
vraient  fournir  environ  $4900. 

Kous  dirons  à  ce  propos  que  les  enfants  qui  font 
leur  première  communion,  sont  admis  à  participer 
«uz  €00  messes  fondées,  pourvu  qu!ils  commencent  à 
donner  leur  contribution  de  ce  jour-là,  quoiqu'ils  ne 
payent  pas  toutes  les  dix  années  :  c'est  un  privilège 
que  Nous  voulons  accorder  à  ces  jeunes  communiants. 

Circulaire  du  14  décembre  18*72 — Dans  la  Lettre 
Pastorale  que  j'adresse  aujourd'hui  au  diocèse,  je  n'ai 
voulu  citer  que  les  exemples  encourageants  ;  laaié 
nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  qu'il  y  a  certaines 
localités  qui  donnent  bien  peu  de  satisfaction  par  le 
montant  de  leurs  contributions  à  toutes  les  bonnes 
«euvres,  et  particulièrement  à  celle  du  séminaire.  Il 
-en  est  quelques-unes  qui  n'ont  rien  ou  presque  Aen 
fourni  jusqu'à  présent  ;  d'autres  ne  contribuent  pas 
■du  tout  en  proportion  du  nombre  des  communiants. 

JTe  n'en  veux  mentionner  aucune  en  particulier,, 
car  je  comprends  que  les  curés  de  ces  lieux  doivent 
être  bien  mortifiés  de  cette  apathie  de  leurs  parois- 
siens \  mais  je  souhaite  qu'ils  réussissent  mieux  à  l'a- 
venir auprès  d'eux.  Je  souhaite  en  même  temps  que 
Dieu  leur  inspire  un  nouveau  zèle  et  de«  moyens» 
d'action  plus  efficaces.  Ne  craignons  pas,  Messieurs, 
de  combat^.^e  chez  un  trop  grand  nombre  Vavaricey 
l'attachement  désordonné  aux  biens  de  la  terre  ;  de 
prêcher  la  néceissité  des  bonnes  œuvres,  et  particuliè- 
rement de  l'aumône  ;  enfin  de  noua  imposer  quelque . 
peine  pour  que  ces  quêtes  soient  bien  fractueuses. 
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Certaines  paroissas  qui  ne  contribuaient  que  très-peu, 
ont  tout-à-coup  montré  de  la  if^uérosité,  lorsqu'un 
prêtre  zélé  et  qui  ne  s'épargnait  point,  a  parcouru  lui- 
même  les  différents  rangs,  et  réveillé  les  gens  de  leur 
léthargie.  Je  ne  puis  m'empécher  de  croire  en  effet 
que  le  succès  dépend  en  grande  partie  du  prêtre. 
Veuillez  vous  rappeler,  Messieurs,  ce  que  je  vous  ai 
déjà  recommandé  à  ce  sujet. 

J'&jouterai  qu'il  est  important:  lo  que  Ton  pro* 
fite  de  toutes  les  occasions  pour  réchauffer  le  zèle, 
surtout  des  concoure,  où  les  iîdèles  sont  les  mieux 
disposés  ;— et  2o  que  vous  soyez  tous  d'accord  pour 
suggérer  les  plus  puissants  motifs  de  contribuer  lar- 
gement à  cette  œuvre.  Ces  motifs  sont  :  lo  Vexcel- 
lence  de  l'œuvre  aux  yeux  de  la  Religion  ;  2o  sa  né- 
ceuité  pour  le  diocèse,  pour  le  recrutement  et  la  per- 
pétuité du  clergé. 

Je  vous  donne  ces  derniers  avis  sur  la  suggestion 
des  membres  du  comité  chargé  d'activer  les  contribu- 
tions, et  je  crois  devoir  remercier  tout  particulière- 
ment ces  Messieurs  de  leur  précieux  concours,  et  les 
prier  de  me  le  continuer. 

Je  me  propose  aussi  de  vous  envoyer  dans  quel- 
que temps  des  billets  d'association  pour  ceux  qui  ont 
payé  ou  qui  payeront  pour  les  dix  ans^  c'est-à-dire 
#1.25. 

Circulaire  du  11  juin  1878 — Les  Pères  du  5e 
Concile  provincial  recommandent  les  bonnes  œuvres 
comme  un  excellent  moyen  d'utiliser  ce  qui  se  g8bpil« 
le  trop  souvent  dans  lee  extravagances  du  luxe  et  de 
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l'intempérance.  Apprenez  à  vos  fidèles  à  mettre  eu 
première  ligne  la  minime  contribution  annuelle  de 
quinze  sous  pour  le  séminaire. 

Circulaire  du  23    décembre   1873— Pendant  que 

vous  visiterez toutes  les  familles  dont  le  salut 

vous  est  confié,  j'espère ,  Messieurs,  que  vous 

penserez  à  la  contribution  annuelle  du  quinze  sous 
par  communiant,  pour  la  construction  du  séminaire 
t»t  de  l'évôché.  Vous  pourriez  marquer  dans  votre 
cahier  da  recensement  ce  que  chacun  a  donné  jus« 
qu'ici,  afin  de  m'en  fournir  un  compte  ei^a^t  :  il  me 
semble  que  ce  serait  une  satisfaction  pour  vous-mê- 
mes. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  dire  que  la  récette  de  Van- 
née se  monte  jusqu'ici  à  $2854.41,  qui  est  le  plus  haut 
chifire  que  cette  contribution  ait  encore  atteint.  Fai- 
tes tous  de  nouveaux  efibrts,  et  elle  arrivera  à  $8000. 
Expliquez  donc  bien  à  vos  paroissieus  qu'il  fi'&,*^it 
cette  fois  de  rendre  logeable  pour  l'automne  prochain 
l'aile  du  sud-ouest  du  nouveau  séminaire  et  tout  le 
centre.  Bemerciez-les  de  ma  part,  au  nom  de  la  Reli- 
gion, de  ce  qu'ils  ont  déjà  fourni,  et  encouragez -les  ^. 
redoubler  de  générosité  pour  une  si  belle  œuyre. 

Circulaire  du  S  janvier  18*76 — Je  regrette  d'avoir 
a  dire  que  cette  contribution  n'a  rapporté  en  18*75 
que  $1657.53  :  tandis  que  les  dons  particuliers  ne  se 
sont  montés  qu'à  $9318,  et  la  quête  de  la  visite,  pour 
la  part  du  séminaire,  qu'à  $150.00, 

La  moyenne  des  six  années  précédentes  ayant 
été  de  $2<$18,  c'est  un  déficit  d'environ  mille  piastres. 
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7e  sais  que  ^argent  est  rare  ;  mais,  d  défaut  d'ar- 
f^enC,  vous  pouvez  accepter  du  grain  ou  autres  effets. 
Chacun  connaît  d'ailleurs  combien  il  est  important 
que  cette  maison  devienne  logei^ble  au  printei^ps,  et 
qu'elle  puisse  rencontrer  ses  engagements. 

Circulaire  du  31  mai  1876— A  l'occasion  de  la 
bénédiction  solennelle  de  notre  nouveau  Séminaire^ 
|e  viens  de  faire  un  relevé  des  contributions  du  dio- 
cèse à  l'cBuvre  du  quinze  sous.  Depuis  lés  sept  années 
qu'elle  est  établie,  c'est-à-dire  depuis  le  1er  janvier 
1869  jusqu'au  31  décembre  1875,  elle  a  fourni  $18081, 
ou  eu  moyenne  $2S84  par  année.  C'est  certainex^ent 
un  très-beau  résultat,  qui  fait  honneur  au  zèlô  du 
«lergè  et  4  la  bonne  volonté  des  fidèles.  Plusieurs 
paroisses  et  missions  out  noblement  fait  leur  devoir 
«t  ont  nu  véritable  droit  à  des  remercîments  et  des 
éloges.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  en  dire  autant  d'un 
certain  nombre,  qui  est  encore  bien  trop  grand  ;  ce 
qui  fait  que  le  diocèse  n'a  guère  fourni  que  la  moitié 
de  ce  que  laissait  espérer  le  nombre  de  communiants, 
qui  est  de  44650  environ.  Vous  vo^^ez  que,  si  chacun 
avait  contribué  sa  part,  on  aurait  dû  avoir  |55'00  et 
plus  par  année.  Déduisant  un  quart  pour  les  pau- 
vres, l'on  a  encore  $4000  au  moins,  an  lieu  de  $2584. 

Je  crois  devoir  diviser  les  différentes  paroisses 
et  missions  du  diocèse  en  huit  catégories,  selon  le 
montant  de  leurs  contributions  et  proportionnelle- 
ment à  leur  population.  Vous  remarquerez  que  par- 
mi les  localités  les  plus  généreuses  se  trouvent  des 
eodrçits  peu  populeux  «t  pei;  riches,  mais  où  jil  y  a 
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Sans  douta  un  grand  esprit  de  religion  et  de  charité* 
Parmi  les  lieux  an  contraire  ^ui  se  sont  distingnétf 
pat  lenr  apathie  et  leur  mesquinerie,  se  Toient  mal« 
heureusement  des  paroisses  qui  passent  pour  impor» 
tantes,  et  qui  le  8ont  en  effet  par  le  chiffre  de  leur 
population  et  leur  position  dans  le  comté  où  ellea 
sont  situées. 

« 

I.  La  premiève  catégorie  se  réduit  à  une  seul» 
paroisse,  qui  s*est  distinguée  entre  toutes  en  dépassant 
ce  qni  lui  était  demandé.  C'est  St.  Bonay^ntubs» 
qui  s'est  mise  ainsi  è  la  tête  de  tout  le  diocèse. 

lit  Ia  deuxième  catégorie  renferme  cinq  parois^ 
ses,  qui  ont  fourni  plus  que  les  deux  tiers,  et  qui  par 
conjiéquent  se  sont  aussi  |Uacées  au  premier  rang^ 
Les  yoioi,  selon  la  proportion  de  leurs  contributions  ;; 
St.  Anaclet,  Pointk-aux-Esqitimaux,  Trots-Pisto* 
LS8,  UisTioouc^E,  St.  Eloi  et  Gacouna. 

in.  Dans  la  troisième  catégorie  on  compte  huit 
paroisses,  qui  ont  donné  entre  les  deux  tiers  et  lest 
trois-cinquièmes  de  leur  quote-part,  et  qui  méritent 
ainsi  de  figurer  parmi  les  meilleures.  Elles  viennent 
danÉ  Tordre  suivant  :  Bic,  St.  Arsène,  St.  Alexis,  St.. 
Fabien,  St.  Simon^  Carleton,  et  Ste.  Flavie. 

ÎY,  La  quatrième  catégorie  comprend  sept  pa« 
roisses  qui  ont  fourni  généreusement  entre  les  troiê 
einquièmes  et  la  moite  de  leur  contingent.  Ce  sont  ; 
Rimouski,  Ste.  Luee,  Natashouan,  St.  Epiphane,  Ste. 
Angèle,  Paspébiuc,  et  St.  Jean  Baptiste  de  VIU'  Verte, 

V.  La  cinquième  catégorie  se  coiapost  de  «nst 
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jfrftiféiBses  qui  n'o&t  fourni  qvCentre  la  moitié  ei  h  tiers  ■: 
Maria,  Gaspé,  St.  Mathieu,  St.  Jean  rEvangéliste, 
G-rande-Kiyière,  Assomptioh  de  McNider,  Gap-d'Es- 
|>oir,  N.  1).  du  Lac,  St.  Oôtave  de  Métis,  Donglastown, 
tet  Port-Déniel  avec  New-I*ort. 


YI.  Dans  la  sixiètue  catégorit  se  trouvent  le^ 
beuf  paroisses  suivantes,  qui  n'ont  fourni  qu'entre  le 
tiers  et  le  quart  :  Matane,  Rivière-au- Renard,  Ste» 
Françoise  avec  St  Jean  de  Dieu,  Cascapédiac,  Capian^ 
St.  Pierre  de  Malbaie,  St.  George  du  Chien  Blanc  et 
St.  Ulric. 

VIL  Les  paroisses  renfermées  dan6  la  septième 
tatégorie  n'ont  payé  ({vCentre  le  ^uart  et  le  cinquième  ' 
elles  sont  au  nombre  de  cinq  :  St.  Paul  de  la  Croix, 
St.  Donat,  St.  Modeste,  Percé  et  Ste.  Anne  des  Monts> 

VIIL  Enfin  les  dix  )[)Aroisses  ou  missions  qui 
forment  la  huitièm£  et  dernière  catégorie  n'ont  pas 
mâme  donné  le  cinquième  de  leur  contribution.  Je 
pense  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  les  nommer  du  tout» 
dans  l'espérance  qu'elles  voudront  bien  réparer  au 
pltti  vite  leur  triste  passé. 

J'ai  pris  pour  base  de  ces  calculs  le  tableau  con^ 
seryé  à  l'évéché.  Je  sais  que  certains  endroits  n'ont 
pas  été  marquée  séparément  comme  ils  auraient  dxi 
l'être  :  mais  ce  n'est  pas  notre  faute. 

Si  votre  paroisM,  Monsieur  le  curé,  appartient  à 
l'une  des  quatre  ou  dnq  ^premières  catégorie,  adressez- 
lui  des  encouragements,  en  Jui  lisant  cette  Circulaire 
Je  me  £ms  uu  plaisir  de  vous  O^nr  quelques  vues  du 
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xi&tiTftau  Séminaife  comme  marque  sdéciale  dé  IsLUkif 
tisfacilon. 

Si  au  contraire  votre  paroisse  se  trouve  dans 
l'une  des  dernières  catégories,  engagez  Hiijemefii  et  per- 
sévérafnment  vos  fidèles  à  prendre  une  part  plus  activé 
à  cette  oeluvfé  essentielle  d'un  séminaire  dioeésain; 
Bépétez-leur  qu'il  f  a  sept  ans  d'écoulés,  et  par  Con- 
séquent que  cliaque  communiant  devrait  eetté  aiiliée 
(qui  est  la  huitième)  compléter  au  moins  ^piastre. 

Quant  aux  clergé  je  n'ai  certainement  en  général 
que  des  remerciements  à  lui  présenter  pour  le  zèle 
qu'il  à  montré  à  seconder  mes  efforts  ;  sana  Votre  cor- 
diale coopération,  Monsieur  le  curé,  il  aurait  été  eii 
effet  bien  difficile  d'arriver  au  résultat  qtie  àotia  avoUë 
atteint. 

118081  pfir  contribtitions  au  quinze  sou$  / 
1159  par  bulletins  pour  ouvertures  ; 
4640  par  dons  particuliers  et  quêtes; 


$23880 


C'est  bien  l'occasion  pour  mdi  de  reConnaitr# 
aussi  le  dévouement  qu'a  apporté  à  la  directickn  des 
travaux  le  Bév,  M.  Yézina  ;  je  prie  Bietl  de  l'en  ré* 
compenser; . 

En  terminant,  je  dois  faire  la  remarque  que  cer- 
taines paroisses  seraient  dans  une  catégorie  plus  éU* 
Tôe  si  leurs  contributionf)  avaient  toujours  été  aussi 
généreuses  que  celles  des  demièrea  aiuLéet .  Je  m6 


/ 
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Satta  qu'arAnt  la  fin  des  dix  ans  têutei  sans  exception 
tiendront  à  prendre  leur  rang. 

Prions  maintenant  j>our  le  complet  succès  de 
hotre  loterie. 

N.  B.-^i  tous  croyez  remarquer  des  erreitT's 
dans  la  liste  suivante,  jo  vous  prie  de  me  les  signaler» 
en  réféfant  aUx  reçus  et  en  mentionnant  leur  date  et 
leur  montant,  afin  qu'au  secrétariat  on  puisse  vérifiei* 
ees  erreurs  et  les  corriger. 

/  Circulaire  du  2  juin  1876— J'ai  promis  ^elquei 

Vues  lithograpiiiées  du  nouveau  séminaire  en  faveur 
de  personnes  extraordinairement  téléei  pour  cotte 
œuvre.  Quant  à  celles  qui  paient  régulièrement  pour 
les  dix  années,  je  tiens  des  reçus  particuliers  A  leur 
disposition.  # 

Circulaire  du  2  mat  1877— Je  vous  envoie^  à  la 
suite  de  cette  Circulaire,  la  liste  des  contributions  de 
chaque  paroisse  et  mission  du  diocèse  à  l'œuvre  du 
quinze  sous  pour  le  séminaire  pendant  les  cinq  der- 
nières années.  Je  vous  transmets  deux  exemplaires 
de  ce. tableau,  afin  que  vous  en  a£|chiez  un  dans  votre 
sacristie  pendant  trois  mois,  d'ici  au  1er  août,  de  ma- 
nière que  tous  les  intéressés  puissent  en  prendre  con^ 
iiaissauce.  Je  serai  heureux  de  faire  corriger  les  er- 
reurs que  l'ou  pourra  me  signaler.  Certains  lieux 
brillent  malheureusement  par  leur  abstention. 

Circulaire  du  29  janvier  1878 — ^J'ai  à  vous  adres-* 
litr  beaucoup  de  reB»ereieme&ts  du  zèle  que  vous  avw 
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déployé  pdnr  le  iiiéminaire.  Malgré  la  gêné  géuéraUi 
le  quinze  sous  &  encore  pitMlait  f  16t5  ea  18*7*7.  Quoi- 
qu'il y  ait  àittsi,  comme  yvus  voyez,  une  diminutioii 
notable,  cependant  c  est  uil  beau  résultat,  tu  les  cir* 
constaBces  'défavorables  de  l'année* 
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Rabat 

(  Voir  Costume  ecclésiastique.) 


Kapport  aunnei 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867—* 
'Conformément  au  Xlle  Décret  du  1er  Concile  Proviu' 
cial  de  Québec,  Nous  Ordonnons  que  chaque  curé 
ou  missionnaire  Nous  fasse  parvenir  tous  les  ans  avant 
le  lor  septembre  un  Rapport  détaillé  de  l'état  des 
mœurk  et  de  la  religion  dans  sa  paroisse  ou  mission. 
Ce  Rapport  devra  être  fait  avec  soin  et  exactitude 
diaprés  une  série  de  questions  qui  accompagne  ces  Or^ 
donnanoes.  Il  faudra  donc  répondre  numéro  par  nu* 
méro,  et  mentionner  le  moins  d!'d*peu»près  possible. 

Circulaire  du  12  février  18Ï1— Marqueal  lenom^ 
bre  de  baptêmes,  mariages  et  sépultures  enregistrés 
pendantl' année  dernière  1870.~Indiquez  bien  le  nom- 
bre d'écoles,  et  le  nombre  d'enfants  de  chaque  sexe) 
qui  les  fréquententi— Un  bon  curé  doit  savoir  au 
juste  le  nombre  de  Ses  paroissiens  qui  ont  manqué  à 
la  confession  annuelle  ou  à  la  communion  pascale.^- 
II  est  presque  imi>ossible  qu'il  n'y  «H  pas  de  désordre» 
ou  d^abus  dftns  une  paroisse  ;  il  est  du  itriot  dtvoir 
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d^n  curé  de  lei  exposer  clairement  à  rByèque,  et 
non  paa  de  cliercher  à  les  dégriser  on  cacher. — La 
dîme  de  grain  doit  être  déclarée  d'après  le  cahier  ; 
)es  contributions  eu  argent  pour  l^annie  précédente. 
Quelques  prêtres  manquent  à  ce  d^^oir,  soua  préiexi 
te  qu'ils  n'ont  pas  tout  reçu,  ai^  \b  août,  au  lieu  de 
mentionner  ce  qu'ils  out  retiré  depuis,  douze  mois.-  - 
J'ai  ai^ssi  besoin  de  counaître  au  juste  l'état  financier 
des  fabriques—et  toutes  les  autres  choses  qui  concer- 
nent Vétat  moral  et  religieux  des  paroisses.— Personne 
ne  devrait  attendre*  pour  faire  son  rapport  annuel,  1^ 
l<eoeToir  une  Circi^laire  qui  le  lui  d^m&nde.  Il  est 
inutile  de  s'excuser  sur  d'autres  affaires  ;  quand  le 
temps  eat  venni  c'est  là  \^  première  affaire  d'un  curé, 


rv^::^. 


Circulaire  eh*  8  décembre'  18*72— Je  vous  prie, 
dans  votre  rapport  imnuel,  de  faire  des  répo-ases  sér. 
parées  pour  chaque  paroisse  et  ^aque  mission  domt 
YQUs  pouves  être  chi^rgé. 

Circulaire  du  26  septembre  18td~-Je  vous  prie 
de  vous  rappeler,  messieurs,  que  les  rapports  annuels 
doivent  être  transmis  pçiur  le  1er  septembre  chaque 
année  ;  que  vous  devez  mettre  sur  des  feuilles  séparées 
le  rapport  de  chaque  paroisse  et  de  chaque  mission  que 
vous  desservez,  yv^  que  ces  documents  sont  mis  d 
part  dMis  des  ci^es  distinctes  au  secrétariat  ;  enfin 
que  vous  devez  donner  tous  les  détails  demandés  et 
fuivant  V ordre  des  questions.  En  général  je  s^is  biei^ 
content  dn  soin  avec  He^nelvpnt  préparés  ces  rapt 
ports, 
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Circulaire  du  15  7«««»«  1874— En  prescrirant  4 
chaque  curé  et  missionnaire  d'envoyer  à  son  Evèque 
chaque  année  avant  le  1er  septembre  un  rapport  détail* 
}é  sur  l'état  des  mœurs  et  de  la  religion  dans  sa 
paroisse  ou  mission,  notre  1er  0»ncile  provincial  don-^ 
ne  le  principal  motif  de  cette  prescription  ;  "  Quœ  re^ 
laiiones  unionem  quœ  fidèles  et  parochos  cum  episcopii 
devincire  débet  eonflrmabunt."  Lai«sez-moi  appeler 
votre  attention  la  plus  sérieuse  sur  ces  paroles. — lo 
L'Ëvèque  est  le  premier  pasteur  du  diocèse  ;  toiA  les 
^l^dèlas  sont  ses  ouailles  ;  autant  qu'il  est  possible,  il 
doit  les  connaître  eii  particulier,  connaitre  leurs  be-^ 
soins,  leurs  qualités  et  leurs  défauts,  le  bien  et  le  mal 
qui  existent  dans  chaque  lieu.— 2o  H  s'e^snit  que  les 
pasteurs' inférieurs  ne  doivent  pas  lui  faire  mystère 
de  ce  qui  s'y  passe,  ni  chercher  à  lui  dérober  la  con-^ 
naissance  des  abus  ou  des  désordres  qui  peuvent  s'y 
introduire.— 3o  La  correspondance  que  les  curés  et 
missionnaires  entretiennent  avec  l'^véqne  0t  ceu^ 
qui  le  représentent,  doit  donc  être  remarquable  par 
une  grande  ouverture  de  coBur,  par  une  entière  con^ 
fiance  et  une  parfSùte  sincérité. -^4o  La  direction  doit 
venir  de  l'Evèque;  chaque  prêtre  ayant  charge  d'àmes 
doit  Atre  heureux  de  prendre  Vavit  de  eon  supérieur 
dans  toutes  les  choses  graves,  et  de  le  suivre.  Com* 
ment  donc  expliquer  le  silenoe  de  quelques  curés, 
prolongé  pendant  des  mois  et  des  années  ?  Gomment 
expliquer  le  retard  apporté  à  répondre  aux  questions 
du  premier  pasteur?  Comment  expliquer  que  cm 
questions  soient  quelquefois  considérées  comme  une 
intervention  indue  dans  les  affaires  de  paroisse,  soit 
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spirituelles,  soit  temporelles  ;  comme  une  sorte  d'at- 
tentat à  Vindépendance  des  curés  cheis  eux  ? — io  Les 
rapports  annuels  sont  surtout  destinés  à  affermir  Vu- 
nion  qui  doit  relier  étroitement  à  l'Ëvèque  le  clergé 
et  le  peuple.  Ah  !  Messieurs.  Vunion  :  quel  beau  mot  ! 
quelle  belle  chose!  Charité,  vigilance,  douceur  et 
fermeté  chez  le  supérieur  ;  respct,  docilité,  affection 
chez  les  inférieurs  :  tout  est  dans  ce  mot,  dans  cette 
chose.  Et  quoi  de  plus  propre  à  conserver  et  à  conso- 
lider cette  union  que  oe  compte-rendu  annuel  ?  Quoi 
de  plus  capable  de  consoler  le  cœur  d'un  évêque,  que 
\t  tableau  des  œuvres  de  vêle  de  ses  collaborateurs 
dans  la  vigne  du  Seigneur  ?  Quel  empressement  ne 
devez  vous  pas  inettre  jà  répondre  à  cet  appel  de  votre 
premier  pasteur  ;  *'  Redde  rationem  vUlicationii  tuœ^^ 
à  lui  rendre  un  compte  £.d{àle  de  rotre  administra- 
tion? 

Ce  rapport  devra  parrenir  à  l'évêché  avant  le 
premier  septembre,  et  être  conforme  au  questionnaire 
que  vous  trouverez  dans  la  nouvelle  édition  de  C  Ap- 
pendice au  Rituel.  Faites  une  attention  particulière 
aux  recommandations  sur  la  manière  de  le  rédiger. 

Circulaire  du  3  septembre  1875 —  Ce  rapport  doit 
être  adressé  à  TEvâque  chaque  année  avant  le  1er 
septembre  ;  "  Quotannis  ante  calendas  seplembris  ad 
nos  dirigi  jubemus.  "  (XVe.  Décret,  1er  Concile.)  Il 
iaut  maintenant  se  conformer  au  Questionnaire,  pu- 
blié dans  le  nouvel  Appendice  au  Rituel,  page  119, 
Qp^i^ne  je  Tai  ordonné  par  ma  Circulaire  No.  52,  du 
15  ji^in  187$.  Je  voi;$  prie  de  lire  attentivei9eut  les 
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Remarques  qui  le  précèdent  et  celles  qui  le  snivent. 
A  la  question  68  sur  la  dîme,  je  désire  que  Ton  d#n- 
ne  en  détail,  comme  auparavant,  la  quantité  de  grain 
de  chaque  espèce,  en  y  ajoutant  la  valeur  en  argent, 
ce  qu'on  doit  faire  également  pour  le  supplément,  le 
revenu  de  la  terre,  etc.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  répé- 
ter chaque  année  les  renseignements  invariables  sur 
rétendue  de  la  paroisse,  les  édifices  religieux,  etc. 

Circulaire  du  9  octobre  ISTS— On  dirait  vraiment 
que  certains  curés  se  croient  exempts  d'observer  les 
décrets  conciliaires  et  les  ordonnances  diocésaines. 
Chaque  année,  il  faut  leur  demander  leur  rapport  de 
paroisse  trois  ou  quatre  fois,  avant  de  réussir  à  l'avoir. 
Sien  de  plus  aisé  cependant  que  de  le  préparer  pour 
le  1er  septembre.  A  cette  époque-là,  c'est  la  première 
Occupation,  le  premier  devoir  d'un  bon  curé.  Les  né- 
gligents sont  presque  toujours  les  mêmes. 

Je  vous  prie  de  plus  de  n'omettre  aucune  riponstt 
excepté  celles  qui  concernent  l'étendue  ou  l'état  des 
terrains  et  édifices,  s'il  n'y  a  eu  aucun  changement 
depuis  le  dernier  rapport. 

Que  de  correspondance  on  épargnerait  à  l'évé- 
ché,  si  on  observait  exactement  ce  qui  est  prescrit  ! 

Circulaire  du  12  janvier  18t6— J'ai  fait  le  dé- 
pouillement de  vos  rapports  annuels,  qui  m'ont  en 
général  donné  beaucoup  de  satisfaction  par  la  manié* 
re  soignée  dont  vous  les  avez  préparés.  Ils  m'ont  oau=> 
se  en  même  temps  une  grande  consolation  par  les 
preuves  qu'ils  renferment  de  rotre  zèle  et  de  votre 
dévouement. 
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èireuiairé  du  5  juin  1876— Faute  de  vous  con- 
former à  mes  Circulaires  dans  votre  rapport  annuel, 
Vous  m'obligeriez  à  une  longue  et  ennuyeuse  cor- 
respondance, où  il  faudrait  tous  demander  les  détail» 
omis. 

Ûifculaire  du  12  septembre  ISVt— Le  3  septem* 
bre  et  lé  9  octobre  1875,  j'expliquais  dans  dos  Circu- 
laires la  manière  de  rendre  compte  de  son  revenu 
dans  le  rapport  annuel  sur  les  paroisses.  Comme  il  y 
a  dans  le  diocèse  bon  nombre  de  nouveaux  prêtres, 
qui  n'ont  peut-être  pas  sous  la  main  ces  circulaires, 
je  crois  Utile  de  vous  envoyer  aujourd'hui  un  modèle, 
que  je  vous  prie  d'annexer  à  V Appendice  au  RitutL 
page  124.  Je  vous  prie  aussi  de  compléter,  en  confor- 
mité à  oe  modèle,  voti'e  rapport  de  cette  année,  s'il  ne 
renferme  pas  ces  détails.  Le  casue!  doit  comprendre 
les  grand^messes,  services,  sépultures,  mariages,  cier- 
ges, publications  de  bans,  extraits  des  registres,  etc. 

A  ce  propos,  on  m'a  demandé  si  itn  curé  peut 
Retrancher  en  conscience  du  montant  de  son  casuel 
les  honoraires  qu'il  paie  à  son  vicaire  ou  à  un  autre 
prêtre  pour  chaque  grand'messe  que  le  dit  curé  ne 
chante  pas  lui-même. — 'Pour  répondre  à  cette  ques-* 
tion,  il  suffît  de  remarquer  que,  si  le  curé  chantait 
cette  grand'messe,  il  devrait  l'appliquer  à  l'intention 
de  ceux  qui  l'ont  recommandée,  et  rendre  compte  du 
tout.  Lorsqu'il  la  fait  chanter  pAr  un  autre,  il  reste 
en  revanche  libre  de  son  intention  pour  la  basse- 
messe  qu'il  peut  célébrer  le  même  jour  ;  par  consé- 
quent, il  ne  doit  rien  retrancher  sur  le  montant  de 
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son  casuél,  à  caus<d  de  l'honoraire  qu^il  remet  à  sotl 
confrère. 
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à  ll.ôO. 
à     1.00. 

0.80. 

0.80. 

0.40. 

1.00. 

0.60. 
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gaudriole,  à 


Total  de  la  dîme 

Cttpitatioh En  argent 

Supplément. 200  minotSy  patates,  à  0.83..$ 

"   bottes  de  foin,  à  $5  le  et 

"   Ibs»  de  sucre,  à  0.06 

"  cordes  de  bois,  à. 


400.00 
150.00 


Total  du  supplément 100.00 

Terre ;;........;.. .....Revenu  net...............    20.00 

Propagation  de  la  Foi — Allocation  annuelle...   25.00 


Casue/.v.;.......t....i>T6tal 


Total...  $ 


69S.00 
65.00 


760.00 


ÎBappéris  avec  les  parotaaiens 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867-Le8 
XiVLTéB  doivent  montrer  de  la  bonté,  de  l'affabilité  et  de- 
la  patience  dans  ces  rapports,  tout  en  conservant  la 
gravité  et  la  modestie  qui  conviennent   au  caractère 
sacerdotal.  Il  faut  d  onc  éviter  tonte  familiarité,  même 
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le  tutoiement,  aussi  bien  que  les  risites  inutiles:  Nous 
engageons  fortement  le  Clergé  à  tenir  à  la  belle  cou* 
tume  qu*a  prise  notre  peuple  de  saluer  les  ecclésiaff" 
tiques  ;  c'est  à  nous,  de  notre  côté,  à  nous  montrer 
exacts  à  rendre  le  salut. 


Rafpporti  avec  le*  personnes  du  sexe 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867-Oii 
ne  peut  y  apporter  trop  de  réserve  ni  de  prudence, 
H  faut  ériter  en  ce  point,  noUs  dit  notre  2nd  Concile, 
p.  80,  non  seulemeht  le  mal^  mais  l'apparence  même 
du  mal.  Notre  inteUtion  bien  formelle  est  encore  que 
les  prfttres  de  notre  Diocèse  ne  royagent  pas  ayec  des 
personnes  du  sexe,  même  de  proches  parentes,  les 
étrangers  ignorant  si  elles  sont  leurs  parentes  ou  non« 


JRapports .  entre  protres 

Ordonnances  épiscopales  du  1  noi>einbre  186Y— La 
tsbarité,  l'union,  les  égards  et  les  prévenances  doivent 
les  caractériser  en  toute  circonstance.  {2nd  Concile, 
p.  79). 


Keeensemertt 

Circulaire  du  12  février  1871— Voioij  Messieurst 
le  temps  qui  arrive  où  on  va  faire  le  recensement 
décennal  du  pays.  Il  est  de  la  plus  haute  importance 
que  les  habitants  de  notre  Province  de  Québec  fas- 
sent connaître  bien  exactement  la  population,  les  pro- 
duits  agricoles,  maritimes  et  industriels,  la  valeur 
<ijies  pTopriétés,  l'étendue  et  le  genre  de  culture,  etc., 
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le  tout  par  rapport  au  deux  d'avril  prochain  on  à  i'aU' 
née  qui  finira  ce  jour- là.  Tons  nos  intérêts  les  plut 
chers  se  rattachent  au  résultat  du  recensement.  Les 
autres  provinces  ne  manqueront  pas  sans  doute  d'ek- 
poser  leurs  ressources  sans  réticence  ;  il  faut  par  coii'- 
séquent  que  nous  en  fassions  autant,  si  nous  vonlons 
avoir  notre  juste  part  dans  la  Législature,  et  dans  les 
allocations  accordées  pour  toutes  sortes  de  fins.  Par* 
lez-en  donc  plusieurs  fois  à  Tt)s  paroissiens,  iaites-leui* 
comprendre  la  chose  au  point  de  vue  social  et  reli-* 
gieux,  dites-leur  qu'ils  sont  tenus  en  conscience  à'o* 
béir  à  cette  loi  du  Recensement  et  de  répondre 
sincèrement  à  ceux  qui  seront  chargés  de  son  exécu- 
'tion,  et  que  vous  voudrez  bien  aider  vous-mêmes  àe 
toutes  manières. 
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Registres 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867^- 
lo  Les  membres  du  clergé  doivent  tenir  beaucoup 
au  privilège  que  leur  donne  la  loi  d'être  reconnus 
comme  les  gardiens  des  actes  de  l'état  civil.  Ils  doi- 
vent répondre  à  cette  marque  de  confiance  par  un 
grand  soin  et  une  parfaite  exactitude. 

2o  II  faut  rédiger  les  actes  suivant  les  prescrip- 
tions du  Code  Civil  ;  écrire  ceux  de  chaque  jour  ré- 
gulièrement, et  les  faire  signer  au  besoin  et  sans  re- 
tard. {Art.  39  à  85).  Il  est  peu  honorable  pour  une 
paroisse  qu'il  n'apparaisse  prèsqu'aucune  signature 
dans  les  registres. 

3o  Dans  les  six  premières  semaines  de  chaque 
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«nnée,  nn  des  doubles  doit  être  déposé  an  greue  de 
la  Cour  Supérieure  du  district.  {Art.  47). 

4o  Chaque  curé  doit  se  faire  un  devoir  de  con^ 
server  avec  soin  les  anciens  registres  de  sa  paroisse, 
dans  un  endroit  sec  et  à  Tabri  des  rats  et  des  &ouris. 

Circulaire  du  18  décembre  1872— C'est  l'épo^ 
que  où  il  vous  faut  de  nouveaux  registres.  Je  con- 
damne absolument  la  coutume  que  quelques-uns 
cherchent  à  introduire  d'avoir  des  cahiers  à  couver-! 
ture  mince  et  faible.  Procurez-vous,  au  contraire,  des 
registres  qui  aient  des  couvertures  solides  en  carton 
recouvert  de  toile.  iSoyez  exacts  à  les  faire  paraph^^r 
à  temps,  et  ponctuels  à  les  déposer  au  greffe  dans  le$ 
six  semaines  qui  suivent  le  jour  de  Tan.  Tenez-les  de 
plus  avec  un  grand  soin  :  que  tout  soit  propre  et  bieu 
lisible. 

Circulaire  du  ZO  octobre  1873— 1o  Chaque  fois 
que  vous  faites  l'acte  de  sépulture  d'un  enfant  eui 
doyé,  ayez  soin  de  compter  aussi  cet  enfant  parmi  les 
baptêmes  de  l'année. —Ainsi,  par  exemple,  mettez  en 
marge  :  B.  4,  S.  3, 

2o  Faites  toujours  un  acte  de  sépulture  pour  les 
enfants  morts  sans  baptémSj  et  assistez  à  cette  sépul" 
jbnre  avec  vos  habits  ordinaires. 

8o  Tenez  compte  de  ces  en&nts  à  la  fin  de  votre 
registre  en  mentionnant  le  nombre,  pour  qu'il  sait 
ajouté  à  celui  des  naissances  par  qui  de  droit. 

Ce  sont  autant  de  points  dent  les  Evê^ues  sont 
cçnyenus  dans  letir  denuèro  réunion, 
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Circulaire  du  28  décembre  1873— Chacun  de  Vous 

doit  avoir  son  registre  des  baptêmes,  mariages  et  sér 

pultures,  coté  et  paraphé  avant  le  1er  janvier  ;  et  dé* 

poser  au  greffe  celui  de  Tannée  précédente  avant  le  1^ 

février, 


K«ellqaett 

Circulaire  du  26  septembre  1870— J'ai  eu  le  bon-; 
heur,  dans  mon  voyage  d'Europe,  de  me  procurer  un 
certain  nombre  de  Keliques,  particulièrement  des 
Titulaires  des  différentes  paroisses  et  missions  du 
Diocèse.  J'ai  obtenu  en  outre  des  Reliques  assez  con-t 
sidérables  de  Saint;  Zenon,  martyr,  et  de  plusieurs  do 
aes  compagnons. 

Je  ne  doute  nullement  de  l'empressement  que 
chacun  de  vous  va  montrer  à  procurer  à  ses  ouaille«i 
un  trésor  si  précieux,  et  à  le  recevoir  avec  toute  la 
pompe  et  la  vénération  convenables.  Je  publierai 
prochainement  une  Lettre  pastorale  sur  ce  sujet,  que 
j'accompagnerai  d'un  petit  cérémonial  pour  la  trans- 
lation des  saintes  Reliques,  Vous  ne  manquerez  pas 
d«  préparer  vos  fidèles  à  prendre  les  sentiments  de 
foi  et  de  piété  qui  doivent  ha  animer  envers  les  rosv 
tes  précieux  de  ces  £lus  de  Dieu. 

Mon  intention  est  que  ces  Reliques  ne  soient  pas 
habit  agilement  exposées,  mais  seulement  aux  grandes 
fêtes  de  l'année.  Les  paroisses  qui  auront  l'avantage 
d'en  posséder,  jouiront  du  privilégfi  de  célébrer  cer? 
jtaines  fêtes  spéciales. 
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Lettre  pastorale  du  6  octobre  18t0 — A  notre  arri- 
vée de  la  Ville  Eternelle,  Nous  voua  avons  annoncé, 
Nos  Chers  Frères,  que  Nous  avions  eu  le  bonheur  de 
Nous  procurer  des  Reliques  assez  nombreuses  et  assez 
•considérables.  Sans  cesse  préoccupé  de  vos  intérêts 
spirituels,  Nous  avons  voulu  profiter  [de  notre  séjour 
à  Home,  qui  est  propremetit  la  Ville  des  Saints,  pour 
vous  fournir  l'inappréciable  avantage  d'avoir  dans 
vos  églises  et  chapelles  quelques  parcelles  au  moins 
des  restes  précieux  de  leurs  Titulaires,  ejt  nous  avons 
ïéussi  audelà  de  toute  attente.  Mais  nous  avons  dési- 
Té  en  outre  obtenir  des  ossements  de  plusieurs  saints 
Martyrs,  qui  sont  si  nombreux  dans  la  capitale  du 
inonde  chrétien,  et,  grâce  à  la  bonté  particulière  du 
âaint-Père,  et  à  l'extrême  bienveillance  de  Son  Ii!mi- 
nence  le  Cardinal  Milesi-Ferretti,  nos  vœux  ont  été 
«exaucés,  et  Nous  nous  voyons  aujourd'hui  en  état  de 
-distribuer  quelques-unes  de  ces  Reliques  à  toutes  les 
paroisses  et  missions  du  Diocèse. 

Bénissez  avec  Nous,  Nos  Chers  Frères,  le  Di«u  de 
toute  consolation,  de  cette  faveur  insigne  :  louons  et 
reirercions-le  de  ee  que  quelques  portions  du  corps  de 
jses  Saints  vont  ainsi  habiter  dorénavant  parmi  nous. 
Avec  quelle  vénération  ne  devez-vous  pas  les  recevoir 
partout  ?  avec  quel  empressement  ne  devez-vous  pas 
les  accueillir  et  les  accompagner  ?  C'est  avec  ce)^  corps 
que  ces  Elus  de  Dieu  se  sont  sanctifiés  ;  ce  sont  ces 
•corps  qu'ils  ont  livrés  aux  bourreaux,  abandonnés  aux 
plus  horribles  supplices,  sacrifiés  aux  flammes  et  au 
glaive,  pour  ne  point  adorer  d'in£àmes  idoles  :  Tradi- 
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derunt  cofpéra  iua  in  mortem,  né  servirent  idfiU»  (Dan» 
8).  Leurs  insensés  persécuteurs  plaignaient  leur  bort* 
ils  regardaient  comme  une  folie  leur  fin  prématurée  : 
Viti  sunt  oculis  inHpientium  mon,  et  astimata  est 
afflictio  exitusr  illorum  (Sag.  8).  Mais  ces  courageux 
martyrs  ont  donné  leur  vie  temporelle  dan»  Tespoir 
d'une  glorieuse  immortalité,  et  leur  confiance  n'a  pas 
été  trompée:  Et  si  coram  haminibus  tormenta  passi  sunt 
spes  illorum  immortalitate  plena  est.  Leurs  corps  sa^ 
crés  reposent  aujourd'hui  en  paii,  ils  sont  honoré» 
sur  les  autels,  ils  attendent  l'henreux  moment  où  il» 
pourront  se  réunir  à  leurs  ftmes  sainte  •  ei  ^rtageif 
leur  glorieuse  récompense,  et  leurs  nif:JAh  vivront 
éternellement  :  Corpora  ipsorum  in  pace  sepulia  sunt^ 
et  nomen  eorum  vivit  in  generationem  et  generationem 
(Eccli.  44). 

Parmi  ces  amis  de  Dieu  dont  Nous  avons  obtenu, 
des  Reliques,  Nous  vous  nommerons  spécialement 
Saint  Zenon  et  ses  dix  mille  deux  cent  trois  compas 
gnons.^l  Voir  Zénoji,  Saint.) 

.....Nousn'ajoiv* 

terons  qu'un  mot,  pour  vous  informer  d'une  graii!' 
faveur  que  Notre  Saint  Père  le  Pape  a  4aigné  accoilex 
à  toutes  les  paroisses  et  missions  du  Diocèse  qui  poa* 
sèderont  des  saintes  Reliques.  C'est  d'en  pouvoir  oé-* 
lébrer  la  messe,  placée  dans  le  supplément  du  missel» 
au  jour  que  Nous  jugerons  à  propos  de  fixer  pour 
chaque  lieu  en  particulier. 

Nous  laissons  maintenant  à  votre  piété  k  7"\^lai 
mer  auprès    de  Nous   quelques-uns  de  eet  i^f*^ 
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ptecietix,  à  les  recevoir  avec  toute  la  pompé  et  le  res- 
pect possible,  et  à  les  honorer  comme  le  méritent  ces 
glorieux  serviteurs  de  Dieu; 

Nous  faisons  suivre  cette  Lettre  Pastorale  d'un 
petit  Cérémonial,  qui  devra  être  observé  lors  de  la 
translation  ou  de  Texpositiou  des  saintes  Reliques. 

Cérémonial  pour  la  translation  et  V exposition  des  saintes 

Reliques. 

Le  jour  de  la  translation, 

lo  Les  Saintes  Reliques  sont  placées  dans  le  pres- 
bytère sur  une  table  recouverte  d'une  nappe  [blanche, 
et  entourées  de  bouquets  et  de  cierges  allumés. 

2o  Lorsque  le  moment  de  faire  la  procession  est 
arrivé,  le  clergé  vient,  la  croix  en  tète,  chercher  les 
saintes  Reliques,  qui  sont  portées  par  un  ou  plusieurs 
prêtres  en  surpli8<  amict,  étole  et  chape,  et  la  tête  dé- 
couverte ;  ou  bien  sur  un  brancard  aussi  orné  que 
possible,  mais  sans  se  servir  du  dais.  Le  célébrant 
suit  les  Reliques,  accompagné  d'un  diacre  et  d'un 
sous-diacre,  quand  la  chose  se  peut. 

80  Le  clergé  est  précédé  des  petits  garçons  et  des 
petites  filles,  marchant  séparément  sous  la  direction 
de  leurs  maîtres  et  maîtresses,  suivies  des  autres  filles 
et  femmes  de  la  paroisse.  Il  serait  bien  à  désirer  que 
Ton  préparât  quelques  bannières  pour  l'occasion.  Si 
le£  jeunes  gens  en  avaient  une,  ils  marcheraient  im- 
médiatement avant  le  clergé. 

4o  Pendant  la  procession,  on  chante  des  psaumes 
ou  des  hymnes  ayant  rapport  aux  Saints  dont  on 
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transporte  les  Reliques.  On  pourrait  choisir  de  pré* 
férence  les  psaumes  suivants  :  Beatus  vir  qui  timet^ 
Laudate  pueri,  Beaii  omnes,  Laudate  Dominum  de  cœ- 
lis,  Credidit  propter,  In  exitu,  &c.  Les  cloches  sonnent 
tout  le  temps. 

5o  Lor8(]^u'on  est  arrivé  à  l'église,  on  dépose  les 
saintes  Reliques  sur  une  crédence  très-ornée  'au  mi- 
lieu du  chœur,  ou  près  de  la  balustrade,  arec  bouquets 
et  cierges  allumés.  Le  célébrant  les  encense  debout, 
>c  inclination  avant  et  après.  Il  ferait  cependant 
i  e  génuflexion  si  c'était  une  parcelle  de  la  vraie 
Gjoii. 

60  Après  le  verset  et  le  répons  convenables,  il 
chante  l'oraison  des  Saints  dont  on  a  les  Reliques,  ou 
une  autre  tirée  du  commun. 

•70  II  peut  y  avoir  panégyrique  de  ces  Saints,  ou 
simplement  unAermon  ou  instruction  sur  le  culte  des 
Saints  et  de  leurs  Reliques. 

80  Le  célébrant  vénère  alors  lui-même  les  saintes 
Reliques  à  genoux,  et  les  fait  vénérer  d'abord  au  cler- 
gé, puis  au  peuple,  tous  s 'agenouillant. 

9o  La  cérémonie  se  termine  par  le  chaut  du  Te 
Deum. 

10  Les  saintes  Reliques  doivent  être  habituelle- 
mtent  déposées  dan&  une  armoire  de  la  sacristie,  pro* 
pre,  ornée  et  fermant  à  clef  Si  quelqu^un  demande  à 
les  vénérer,  le  curé  fait  allumer  au  moins  deux  cier- 
ges, prend  un  surplis,  et  une  étole  de  la  coulenr  re- 
quise, ouvre  l'armoire,  et  fait  vénérer  respectueuse* 
«uent  la  Relique. 
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llo  Les  saintes  Reliques  peuvent  être  exposées 
solennellement  le  jour  de  la  fête  des  Saints  eux-mê- 
mes, et  aux  plus  grandes  fêtes  de  Tannée.  On  ne  doit 
jamais  les  placer  sur  la  custode  même  où  est  le  Saint- 
Sacrement.  Aux  grand'messes,  on  les  encense  suivant 
la  ritbrique. 

Mandement  du  18  mai  1871-  -Conformément  à  un 
Resorit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  du  28 
mai  1870,  Nous  désirons  que,  tous  les  ans,  dans  cha- 
que paroisse  et  mission  du  diocèse,  il  soit  chanté  une 
messe  solennelle  des  saintes  Reliques,  telle  quelle  se 
trouve  dans  l'appendice  du  Missel  Romain,  au  jour 
qui  sera  désigné  pour  chaque  lieu  par  Nous  ou  nos 
Successeurs,  sur  la  demande  de  monsieur  le  curé. 

Que  le  Seigneur,  par  les  prières  de  ses  glorieux 
Serviteurs  et  Amis  dont  nous  allons  ainsi  honorer  par- 
tout les  restes  vénérables,  daigne  nous  préserver  des 
maux  du  corps  et  de  l'âme,  et  répandre  sur  nous  ses 
faveurs  les  plus  riches  et  les  plus  abondantes  [-{Voir 
Induits). 

Circulaire  du  22  mai  1872— J'ai  fait  impiimer  la 
messe  des  S  tes.  Reliques  sur  une  feuille  séparée,  que 
vous  placerez  dans  les  Graduels.  Comme  je  dois  pu- 
blier prochainement  le  tableau  des  jours  assignés  à 
cette  messe  dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse, veuil-> 
lez  ne  pas  retarder  davantage  à  me  faire  connaître  cc' 
lui  qui  vous  conviendrait  le  mieux.  Vous  vous  rap- 
pelez sans  doute  que  j'ai  obtenu  une  indulgence 
pléi^ièrd  pour  cette  circonstance. 
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Circulaire  du  25  août  1872-Je  vous  adresHô  aU' 
jourd'hui  la  liste  des  jours  auxquels  je  fixe,  pour  cha- 
que paroisse  et  mission,  l'indulgence  plénière  que  les 
fidèles  peuvent  gagnera  l'occasion  de  la  Fête  des  Stes. 
Reliques,  en  vertu  d'un  induit  du  7  janvier  dernier. 
Cette  grande  faveur  vous  a  déjà  été  annoncée  dans 
ma  Circulaire  du  2  février. 

Vous  ne  manquerez  pas  d'expliquer  à  votre  peu- 
ple, en  cette  circonstance,  le  dogme  de  l'intercession 
des  Saints  et  du  culte  de  leurs  Reliques,  et  d'exciter 
toute  leur  confiance  envers  les  Elus  de  Dieu,  des  res* 
tes  précieux  desquels  ils  ont  l'avantage  de  posséder 
quelques  parcelles. 

Vous  chanterez  ce  jour-là  la  Messe  des  Stes.  Re* 
Uques,  qui  nous  a  été  accordée  par  un  Induit  du  23 
mai  ld70  reproduit  à  la  suite  des  Ordonnances  Syno- 
dales du  diocèse. 

Dès  la  veille,  à  midi,  les  Reliques  dé  votre  églies 
doivent  être  exposées  en  grande  pompe  à  la  vénéra- 
tion des  fidèles,  sur  une  crédence  placée  du  côté  de 
l'épitre  près  des  balustres,  ou  à  l'un  des  petits  autels. 
Quelques  ciergeii  doivent  brûler  continuellement  au- 
tour de  ces  Reliques,  et  l'église  doit  être  parée  com« 
me  aux  grandes  fêtes.  Après  la  grand'messe,  vous 
ferez  vénérer  ces  Reliques  avec  toute  la  décence  pos-* 
Bible,  ayant  soin  de  prendre  à  cet  efiet  une  étole  de  la 
eouleur  convenable.  Si  vous  avec  le  bonheur  de 
posséder  plusieurs  de  ces  Saintes  Reliques,  vou«vou« 
ferez  aider  de  quelques  confrères  égalemeui  reyétut 
d'étples, 
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Ce  setait  bien  aussi  l'occasion  de  parler  au  peu- 
ple des  vertus  particulières  dont  ces  Saints  lui  ont 
donné  l'exemple,  et  de  l'engag^er  a  les  invoquer,  non 
seulement  pour  ses  besoins  temporels,  mais  surtout 
pour  ses  besoins  spirituels. 

Ces  Beliquei  doirent  être  également  exposées 
aux  plus  grands  jours  de  l'année,  à  celui  de  la  fête  de 
ces  Saints.ainsi  qu'à  la  visite  de  l'Ërêque.  Cette  expo- 
sition  doit  être  annoncée  le  dimanche  précédent. 

J'ai  l'espoir  que  cette  dévotion  envers  les  Saints 
sera  une  source  de  gr&ces  pour  les  âmes  qui  nous  sont 
confiées,  aussi  bien  que  pour  nous-mêmes. 


f  h'ûr 


Keqilete« 

Circulaire  du  28  décembre  1874 — La  requête  pour 
la  prohibition  absolue  de  la  vente  des  boissons  fortes 
qui  a  été  envoyée  aux  différentes  paroisses  du  diocèse» 
à  ce  que  l'on  me  dit,  vient  de  certaines  associations 
protestantes  ;  et  je  trouverais  tout-à-fait  mal  à  propos 
que  nous  vinssions  à  nous  mettre  à  leur  remorque, 
fin  général,  demandez  l'avis  de  l'évêché,  quand  vous 
recevez  de  tels  documents. 

Quant  à  U  requête  pour  demander  la  grâce  de 
Lépine  et  l'amnistie,  je  la  verrais  signer  partout  aveg 
beaucoup  de  plaisir. 


:«*    -i.- 
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Kcsldcnce 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novem^e  ISSt-^ 
lo  Nous  voulons  que  tous  les  curés  du  diocèse,  même 
eeux  qui  ont  des  vicaires,  observent  strictement  la  loi 
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de  la  résidehce,  telle  qu«  formulée  par  notre  second 
Concile  Provincial,  page  82. 

2o  Ils  iie  s 3  permettront  donc  aucune  absence 
de  leur  paroisse  que  pour  un  motif  de  charité,  ou  une 
nécessité  urgente,  ou  par  obéissance,  ou  pour  quelque 
«autre  cause  légitime  ;  jamais  sans  avoir  pourvu  à  ce 
4|ue  leurs  paroissiens  n'en  souffrent  aucun  dommage. 

3o  Aucun  curé  ou  missionnaire  ne  s'absentera 
Tin  dimanche  ou  un  autre  jour  d'office  public,  même 
s'il  a  un  vicaire  ou  un  autre  remplaçant,  à  moins  d'en 
avoir  préalablement  obtenu  {prius  obtineatur)  l'autori- 
sation soit  de  Nous,  soit  de  l'un  de  nos  grands-vicaires. 
Il  n'y  a  d^exception  que  pour  un  cas  très-urgent  qu'il 
aura  été  absolument  impossible  de  prévoir  :  alors  même, 
en  partant,  il  faudra  Nous  en  avertir. 

4o  Ndus  désirons  cependant  vivement  que  les 
prêtres  du  diocèse  conservent  la  louable  coutume  de 
visiter  quelqu'un  de  leurs  voisins  chaque  semaine. 
C'est  un  elcellent  moyen  d'entretenir  l'union  et  la 
régularité  parmi  les  membres  du  clergé. 

Circulaire  du  12  février  18*71 — Permettez-moi 
d''insister  sur  l'article  de  la  résidence.  Placés,  comme 
vous  l'êtes,  à  d'assez  grandes  distances  les  uns  des 
«utres,  et  privés  pour  U  plupart  de  vicaires,  il  vous 
est  difficile  en  sûreté  de  conscience  de  vous  absenter 
|)Iusieurs  jours  de  suite  sans  une  permission  expresse^ 
■et,  de  mon  côté,  il  m'est  difficilef'  d'accorder  une  telle 
|)ermission  sans  une  raison  graYe,  «urtout  quand 
|;>lusidurs  voisins  se  trouvent  à  s'absenter  à  la  fois.  Ne 
trouvez  doue  pas  maawais,  qvi'obéiss^nt  d  mon  devoir^ 
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^e  refuse  quelquefois  l'autorisation  de  faire  un  A^oyage 
«qui  n'est  pas,  d  mon  jugement,  absolument  nécessaire. 
Il  y  a  des  al^us  réels  soi^s  ce  rapport,  et  je  serais  obli- 
gé de  prendre  des  mesures  de  rigueur  si  l'on  conti- 
nuait à  laisser  sans  pasteurs  plusieurs  paroisses  de 
.suite  sans  en  avoir  obtenu  la  permission. 

Circyi,laire  du  8  avril  1874 — Je  prie  encore  cha- 
,cun  de  vqus  de  lire  attentivement  ce  qni  regarde  la 
résidence  ;  plusieurs  se  fqnt  illusion  sur  ce  point  im- 
iportant,  sur  cette  obligatioi]^  grave  et  personnelle^  môi- 
jne  p<jur  cei^x  ^^li  ont  d®*  vicaires. 

Ketraites  paroissiales. 

Qrdonnanees  épiscopales  du  1  novembre  1867-Nous 
nous  flattons  qu'aucun  curé  ne  négligera  de  procurer 
pes  exercices  salutaires  aux  âmes  qui  lui  sont  confiées. 
Pour  être  efficaces,  ils  ne  doivent  pas  être  cependant 
trop  fréquents.  Ils  pro4uiront  plus  de  fruits,  s'ils  sont 
.doni^éç  séparément  aux  différentes  classes  de  person- 
nes, par  exemple,  aux  parents,  aux  garçons,  aux  filles, 
.etc.  Un  curé  qui  se  propose  de  faire  donner  une  re- 
traite dans  sa  paroisse,  dqit  s'entendre  avec  Nous  sur 
^'époque,  le  prédicateur,  les  confesseurs,  etc.  {2nd 
Concile,  p.  84.— 3c  Concile,  p.  114.) 


Retraites  pastorales 

€ircul(^ires  du  18  y  Mm  1867  et  du   1  juillet  1868 
-^  J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu'une  retraite  pour 

le  clergé  se  commencera  au  collège  de  Bimoui^i 

au  soir,  pour  se  terminer.. .....au  m.   .n. 
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Comme  cette  retraite  me  fournira  la  premiers 
occasion  de  rencontrer  réunis  la  plupart  de  meç 
prêtres,  je  désire  fortement  que  personne  ne  s'en 
exempte  sans  une  impossibilité  véritable.  Afin 
qu'un  trop  grand  nombre  de  paroisses  de  suite 
ne  restent  pas  sans  pasteurs,  un  prêtre  approu? 
yé  devra  résider  dans  un^  de  celles  qui  sont  désignées 
sous  le  même  ni^méro  dans  le  tableavi  ci-joint.  Ce 
prêtre  aura  tous  les  pouvoirs  de  desservant  pour  les 
paroisses  dont  il  aura  la  garde,  et  de  pliis  je  l'autorise 
à  biner,  afin  de  procurer  le  moyei^  4'^^^^^^^^  ^ 
sainte-messe  aux  fidèles  des  deux  paroisses  dont  i} 
sera  chargé,  pendant  chaque  dimanche  que  les  prêtre^ 
qui  feront  la  retraite,  devront  être  absents.  Comme 
desservant  il  pourri^  aussi  déléguer  un  autre  prêtre 
pour  la  célébration  dcb  mariages. 

On  devra  être  rendu  pour  le  commencement  de 
la  retrfiite,  et  la  faire  tout  entière. 

Les  prêtres  qui  n'ont  pas  encore  quatre  années 
complètes  de  sac^^rdoce,  sont  soumis  sub  gravi  au  10e 
décret  du  1er  Concile  Provincial  de  Québec,  pour  Fex- 
amen  annuel  sur  la  théologie,  et  pour  la  composition 
de  deux  sermons.Cet  examen  aura  lieu,  à  Tévèché,  sur 
les  sujets  déjà  indiqués  à  la  suilie  des  Ordonnances 
Diocésaines,  j7a/re  8S. 

Vous  voudrez  bien  apporter  un  surplis  avec  vous 
pour  la  clôture  de  la  retraite. 

Veuillez  profiter  de  la  même  occasion  pour  ap- 
porter  à  l'évêché,  ou  pour  y  envoyer  par  un  confrère: 

lo  Votre  rapport  annuel  sur  l'état  de  votre  pa- 
roisse ou  missiop,  qui  est  d'une  obligation  grave^  d'à- 


RETRAITES  PASTORALiS 


515 


Jjrès  lo  12e  Décret  du  1er  Concile  de  Québec  {ad  nos 
Hirigijubemus),  et  les  Ordonnances  du  Diocèse  ; 

2o  Les  procès-verbailx  des  Conférences  ecclésiaisf- 
tiques  (si  vous  êtes  président  ou  secrétaire),  ou  vos 
propres  réponses  écrites  (si  voiîs  n'avez  pu  y  assister)  : 
mon  intention  est  encore  que  ce  soit  une  obligation 
de  conscience  {exigatur  ut  quœstionibus  scripto  rei- 
pondeant) — 10e  décret  du  mémo  Odncile,  et  Ordon- 
nances susdites  ; 

36  Les  contributions  de  votre  paroisse  en  faveur 
de  révécHé,  du  collège,  de  la  Propagation  dé  la  Foi, 
de  la  Sainte-Enfance  et  du  Deniei'  dé  St.-l'îerré.  (Lès 
t[uêtes  pour  les  deux  premières  œtivres  doivent  se 
faire  à  l'époque  la  plus  favorable)  \ 

4o  Les  honoraires  de  messes  dont  vous  auriez  un 
éurpltts  entre  les  mains  ; 

5o  Ënfïh,  le  montant  des  compohehdes  qui  vous 
auraient  été  payées. 

Circulaire  du  Ijuitlet  1872— Vous  apprendrez 
avec  joie  qu'une  retraite  pour  le  clergé  du  diocèse 

s'ouvrira  au  Séniinaire  de  cette  ville 

prochain,  pour  se  terminer <..... 

Ceux  d'entre  vous  qui  n'ont  point  assisté  à  celle  de 
l'année  dernière,  y  sont  tout  spéclaloment  invités. 

Circulaire  du  12  juillet  1870— Notre  bon  Maître 
vient  vous  inviter  encore  cette  année  par  ma  voix  à 
tous  retirer  dans  un  lieu  solitaire  pour  vous  y  repo- 
ser un  peu  {Marc  VI,  31).  C'est  dans  notre  Séminaire 
que  vous  jouirez  de  cette  paix,  de  ce  silence,  de  ce 
recueillement  de  l'àme,  après  lequel  i)  est  eâ  iniste  de 
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bonpirer  lorsqu'on  a  passé  une  on  deux  années  dan^ 
les  occupations  laborieuses,  distrayantes  et  même 
périlleuses  dû  saint  ministère. 

Circulaire  du  ZO  /ftin  1873— Dieu  vôUs  appp'ell© 
encore  cette  année,  par  ma  voix  à  vous  reposer  quel- 
ques jours  des  travaux  de  votre  saint  ministère,  et 
k  vous  occuper  spécialement  de  vous-mêmes  dans  lé 
silence  et  le  recueillement 

Prions  ardemment  tous  ensemble  le  Divin  Cœùf 
de  Jésus  de  bénir  cette  retraite,  de  manière  qu'elle 
sôit  une  source  de  grâces  pour  nous  et  {^our  les  âmés 
qui  nous  sont  confiées.  Faites  aussi  prier  vos  fidèles 
à  la  même  intention. 

Circulaire  du  15  Juin  1874— Cha'  a^née  dé- 
ïpuis  l'érection  du  diocèse,  j'ai  eu  la  s.^.^dolàtion  dé 
procurer  à  mon  clergé  les  avantages  de  la  retraité 
pastorale.  Je  viens  vous  y  appeler  encore  une  fois  dé 
la  part  du  divin  Maîtie  ;  je  viens  vous  dire  en  son 
iiom  :  "assez  longtemps  vùus  vous  êtes  dépensés  "au  ser- 
'iiicc  du  prochain  ;  il  estjuste  d'employer  quelqties jour  s 
^û  vous  reposer,  d  examiner  vos  auvres,  d  vous  renou- 
'vêler  dans  l'esprit  de  votre  sacerdoce." 

Prions  tous  pour  le  succès  de  cette  retraite,  afiil 
que  nous  en  retirions  les  plus  grands  fruits,  ainsi 
^que  les  peuples  qui  nous  sont  confiés. 

Circulaire  du  6  Juin  1875— La  retraite  du  clergé 
s'ouvrira  cette  année  au  Séminaire. 

Prions  pour  qu'elle  produise  des  fruits  abondants 
'4®  stuictification. 
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Circulaire  du  3  septembre  1875 — D'après  le  XIV 
décret  du  2ad  Concile  de  Québec,  Nb.  6,  chaque  prê- 
tre doit  tàcker  de  faire  la  retraite  tous  les  ans  et  non 
pas  seulement  tous  les  deux  ans  :  "  Sing^ùlis  igiter 
annis  non  prœtermittant  spiritudlibus  exercitiis  opé- 
rant darCj  et  pastoralibus,  quos  indixerit  episcapus,  in- 
teresse sedulo  curent.'*  Il  ne  faut  donc  pas  être  étonné 
d'être  quelquefois  appelé  deux  années  de  suite  à  la  re- 
traite pastorale,  puisque  c'est  la  règle,  et  que  ce  ne 
sont  que  des  .circonstances  difficiles  qui  m'empêchent 
d'inviter  chaque  année  tous  les  prêtres  du  diocèse  à 
y  assister.  On  doit  tiussi  conclure  de  là  :  lo  qu'il  ile 
fiiiut  pas  manquer  de  suivre  ces  saints  exercices  soUs 
prétexte  de  trarar  x  de  construction  ou  de  réparations, 
d'économie,  etc.  :  lé  bien  spirituel  qui  en  résulte,  tant 
{>our  le  pasteur  que  pour  sa  parbisse,  doit  l'emporter 
sur  toute  autre  considération  ;  2o  qu'il  faut  repren- 
dre ces  exercices  en  son  particulier,  quand  on  n'a  pu 
le*  faire  en  commun  avec  ses  confrères. 

Circulaire  du  h  juin  1876— J'ai  lé  bonheur  dé 
Vous  annoncer  l'ouverture  de  la  retraite  du  clergé 
ipour :   elle  se  terminera ; 

Circulaire  du  16  mai  1877 — Notre-Seigneur  vous 
invite  de  nouveau  cette  année  par  mon  organe  à  vous 

Tendre  à  la  retraite  du  clergé,     qui  commencera 

prochain  et  se  terminera 

Pour  les  détails,  je  vous  réfère  à  mes  circulaires  des 
années  précédentes,  particulièrement  à  celle  de  1876 
^No.  17).  Gi-suit  la  liste  des  prêtres  que  je  charge  de 
^l^der  les  paroisses  et  missions  pendant  cette  retr«Â'> 
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le.  Ils  auront  soin  de  m'envoyer  leurs  rapports  et 
leur  contributions  par  quelqu'un  de  leurs  confrères. 

Priez  tous  et  faites  prier  pour  le  succès  de  ceà 
pieux  exercices. 


Rituel 

Ordonnnnres  épiscopafes  du  1  novembre  187 Y — 
le  Dans  l'administration  des  sacrements,  les  bénédic* 
lions,  les  prôneô,  etc:,  les  prêtres  du  Diocèse  se  servi- 
ront exclusivement  de  l'édition  du  Rituel  Roimaim  et 
de  son  Appendice;  publiée  avec  l'approbation  de 
l'Archevêque  et  des  Evêques  de  cette  Province,  en 
conformité  au  Ille  Décret  de  notre  1er  Concile. 

2o  Aucun  prêtre  n'étant  nlaître  d'introduire  à 
son  gré  des  rites  particuliers,  il  est  strictement  dé- 
fendu à  tous  de  s'éloigrier  de  la  forme  prescrite  dané 
le  Rituel,  sous  prétexté  de  coutume  contraire,  oU 
feous  tout  autre  prétexte.  {Même  Décret). 

3o  Tout  curé  est  donc  tenu  d'avoir  du  moiris  uil 
exemplaire  de  ce  Rituel  {Rituel,  p.  3). 


Bubriqnes 

Ordonnances  épixcopales  du  1  novembre  ISôY— ^ 
lo  il  faut  suivre  exactement  les  Rubriques  du  Mis^ 
sel,  du  Bréviaire  et  du  Rituel.  {2nd  Concile  de  Québec: 
p.  49.) 

2o  Pour  cela,  il  est  nécessaire  de  les  repasser 
chaque  année. 

3o  Chaque  curé,  vicaire  et  autre  prêtre  atta- 
ché a  la  desserte  d'une  paroisse,  e»t  tenu  en    cou- 
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science  de  faire  l'office  du  Titula*.  de  l'église  pa- 
roissiale avec  octave.  Il  faut  aussi  en  fiiire  la  so: 
lennité  le  dimanche  a'ouIu  T^TTlEdult  Pontifical, 
pt  la  mémoire  dans  les  8uflPi?«^"j.  Chaque  curé  ou 
missionnaire  enverra  à  l'Evêque  dans  le  cours  du 
ijipis  de  j^nyier  chaqiie  aijnée,  )e  supplément  à 
VOrdo  poijr  sa  paroisse,  afin  4©  1©  faire  approuver.  Ce 
supplément  doit  renfermer  les  fêtes  transférées  à  rai- 
son de  celle  du  Titulaire.  Si  un  curé  est  chargé  de 
plusieurs  paroisses,  il  en  inclura  dans  son  supplément 
les  Titulaires  respectifs. 


/ 


Hacre-Cœar  do  Je»ns. 


Circulaire  du  llj'uin  1873 — Vous  voi^s  réjouirez 
avec  nous  du  décret  par  lequel  nous  consacrons  toute 
la  province  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  :  les  prêtres  et 
les  fidèles  ne  pourront  faire  autrement  que  de  puiser 
des  grâces  de  toutes  sqrtes  dans  cette  source  de  tout 
amour  et  de  toute  sainteté.  Cette  conisécration  soleu" 
nelle,  vous  aurez  à  la  prononcer  spécialement  pour 
votre  paroisse  le  dimanche,  22  de  ce  mois  (ou  le  di' 
mai^che  suivant,  si  ces  documents  ne  vous  parvien- 
nent pas  assez  tqt,  ou  si  vous  êtes  chargé  de  plusieurs 
chapelles),  avec  les  cérémonies  prescrites  et  selou  l£v 
formule  ci-jointe.  Vous  n'omettrez  pas,  à  cette  occa^ 
sion,  d'exciter  dans  le  cœur  de  toutes  vqs  ouailles  une 
pleine  cqnfiauce  et  une  ardente  dévotion  à  cet  adori^r 
ble  Cœur  de  notre  divin  Sauveur. 

Circulaire  du  5  mai  1875— Le  mois  de  juin  1875 
va  voir  le  second  centenaire  de  la  ma^nifestatipn  du 


520 


SACRÉ-CŒUR  IJE  JÉSUS 


ï'i-'.i 


Sacré-Oœur  de  Jésus  à  la  Bienheureuse  Marguerite: 
Marie.  Ce  sera  une  excellente  occasion  pour  chacui^ 
de  nous  de  témoigtier  hautement  de  notre  tendre 
dévotion  à  ce  diviif  Cœur,  et  d'attirer  sur  qqs  àme$ 
ses  bénédictions  les  plus  abondantes. 

Dans  le  but  de  favoriser  cotte  belle  et  aimabîe 
djêvotion,  j'accorde  les  parmissions  suivai^tes  : 

lo  J'autorise  chaque  curé  oi^  i^issionniûre  ^  faire 
publiquement  les  exercices  du  mois  du  Sacré-Cœur, 
soit  après  la  njesse  de  chaque  jour,  spit  vers  le  soir 
avant  VAn^elus. 

2o  Je  permets  de  donner  une  fois  par  jour  à  la 
fin  de  ces  exerdjces  la  bénédiction  du  S.  Sacrement 
avec  le  ciboire. 

3o  Je  permets  de  célébrer  un  salut  solennel  char 
que  vendredi  du  mois  avec  l'ostensoir.  On  y  chantera 
J'hymne  Auctqr  béate  sœculi,  et  l'oraison  di^  Sacrer 
iCœur,  en  o^tre  de  ce  qui  s'y  chante  ordinairei)ient. 

4o.  J'exhorte  toutes  les  communautées  du  diocèr 
jse  à  foire  cee  pieux  exercices. 

5o  J'accorde  quarante  jours  d'indulgence  à  touç 
les  fidèles  du  diocèse  chaque  fois  qu'ils  assisteront 
aux  exercices  publics  du  mois  du  Sacré-Cœur,  ou  à 
ces  saluts  solennels. 

60.  J'espère  qu'il  y  aura  beaucoup  de  commit- 
hions  réparatrices  chaque  vendredi  et  chaque  dimaur 
iche  de  ^ce  mois  de  juin; 

Circulaire  du  Ijuin  1875— Je  viens  de  recevoir 
4u  Rév.  Père  Kamière,  S.  J.,  Directeur  général  de 
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I^Apostoiat  de  la  Prière,  comnïuiiication  d'un  Décret 
/ie  la  Sacrée  CongrégatiQU  des  Rites,  par  lequel  »  au 
^om  de  Sa  Sainteté  le  Pape,  tous  les  Ëvêques  du 
monde  sont  invités  à  publier  une  formule  de  consé- 
cration au  SacrérCœur  de  Jésus,  et  à  exhorter  tous 
les  fidèles  à  la  réciter  le  16  de  ce  mois  de  juin,  deux- 
.centième  anniyersaire  de  la  révélation  faite  par  notre 
divin  Rédempteur  à  la  Bienheureuse  Marguerite  Ma- 
rie Alacoquc,  et  dans  laquelle  il  la  chargea*de  propa- 
ger la  dévotion  envers  son  Gœur.  Le  Saint-Père  ac* 
corde  une  indulgence  plénière  applicable  aux  âmes 
du  purgatoire,  à  tous  ceux  que  ce  jour-là  réciteront 
pette  formule^  pourvoi  que  s'étant  confessés  et  ayant 
/communié,  ils  visitent  une  église  ou  un  oratoire  pu- 
l^lic  et  qu'ils  y  prient  quelque  temps  dévotement 
selon  l'intention  du  Souverain  Poutife, 

(Je  vous  engage  en  conséquence  à  annoncer  pour 
mercredi  le  lÔ  une  messe,  à  la  suite  de  laquelle  pour- 
rait se  faire  soler»nellement  cette  Consécration  en 
^nion,  non  plus  scu]«*ment  avec  une  province  ou  un 
diocèse,  mais  avec  l'univer^  catholique  tout  entier. 
Tâchez  aussi  qu'il  y  ait  le  plus  grand  nombre  possi* 
ble  de  ferventes  communions  à  cette  occasion. 

ACTE  DE  CONSECRATION   AU 

Si^^CRlffi-CCEUIt  13 JK  JESUS 

Apprpuvé  par  décret  de   la   Con^.  de  Rites  du  22 

avril  1875. 

0  Jésus,  mon  Ilédemptour  et  mon  Dieu,  les  hom- 
mes, pour  le  rachat  desquels  vous  avez  versé  tout 
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votre  précieux  sang,  ne  vous  rendent,  nonobstant  le 
grand  amour  que  vous  leur  portez,  qu^une  affoctioigi 
bien  faible,  lorsqu'ils  ne  vous  prodiguent  pas  les  of^ 
fenses  et  les  outrages,  surtout  pag:  les  blasphèmes  et 
la  profanation  des  jours  de  fête,  fih  \  que  ne  puis-je 
donner  à  votre  Divin  Cœur  quelque  satisfaction  pour 
réparer  l'ingratitude  et  rindifférence  que  vous  mon- 
trent la  plus  grande  partie  des  homiqes  !  Je  YOudrai& 
pouvoir  prouver  combien  je  désire  vous  rendre  amour 
pour  amour,  honorer  cet  adorable  et  très-aiman^ 
Cœur  en  présence  de  tous  les  hommes  et  procurer 
quelque  accroissement  à  votre  gloire.  Je  voudrais  pou- 
voir obtenir  la  conversion  des  pécheurs,  et  secouer- 
l'indifférence  de  tant  d'autres,  qui  tout  en'  ayant  le 
bonheur  d'appartenir  à  votre  Eglise,  n'o^t  vraiment 
pas  à  cœur  les  intérêts  de  votre  gloire  et  de  cette 
Eglise,  qui  est  votre  épouse.  Je  voudrais  a\issi  pou-i 
voir  obtenir  en  même  temps  que  ces  cîitholiques,  qui^ 
sans  laisser  de  se  montrer  tels  par  beaucoup  d'actes 
extérieurs  de  charité,  refusent,  avec  une  trop  grande 
ténacité  dans  leur  opinion,  de  se  soumettre  aux  déci-% 
sions  du  St.  Siège,  ou  nourrissent  des  sentiments  qui 
ne  sont  pas  conformes  à  son  enseignement,  devins^ 
sent  persuadés  que  celui  qui  n'écoute  pas  l'Bglise  en 
lout,  n'écoute  pas  Dieu,  qui  est  avec  EUe.  Pour  at- 
teindre des  fins  si  saintes,  et  obtenir  en  outre  le  tri- 
omphe et  une  paix  stable  pour  votre  Epouse  iinmacui 
lée,  le  bonheur  et  la  prospérité  de  votre  Vicaire  sur 
la  terre,  afin  qu'il  voie  accomplir  ses  saintes  inten-; 
tions,  et  en  même  temps  pour  que  tout  le  clergé  ao 
sanctifie  de  plus  en  plus  et  vous  devienne  lout  ^é^ 
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Voué  ;  et  à  bien  d'autres  intentions  que  vous  savez,  ô 
taien  Jésus-,  conformes  à  votre  divine  volonté,  et  qui, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  procurent  la  conver- 
*(ion  des  pécheurs  et  la  sanctification  des  justes,  afin 
que  tous  nous  obtenions  un  jour  le  salut  éternel  do 
nos  âmes;— et  finalement  parce  que  je  sais,  ô  mon 
Jésus,  que  je  fais  une  chose  agréable  à  votre  très -doux 
Cœur  ;— ptosterné  à  vos  pieds  en  la  présence  de  la 
Très-Sainte  Marie  et  de  toute  la  Cour  céleste  je  recon- 
nais solennellement  qu'à  tous  les  titres  de  justice  et 
de  reconnaissance,  j'appartiens  totalement  et  unique- 
ment à  Vous,  mon  Rédempteur  Jésus-Christ,  source 
unique  de  tout  ttion  bien  spirituel  et  corporel,  et, 
m'unissant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  je 
me  consacre  moi-même  et  tout  ce  qui  m'appartient  à 
ce  Très-Saint  Oœur,que  seul  je  veux  aimer  et  servir  de 
toute  mon  âme,  de  tout  mon  cœurj  de  toutes  mes 
forces,  faisant  de  votre  volonté  la  mienne  et  confon- 
dant tous  mes  désirs  avec  les  vôtres. 

En  témoignage  public  de  ma  consécration,  je  dè- 
tlare  solennellement  à  vous-même,  ô  mon  Dieu,  que 
je  veux  à  l'avenir,  à  l'honneur  de  ce  même  Sacré- 
Coôur,  observer  selon  la  loi  de  la  S  te.  Eglise  les  fêtes 
prescrites  et  en  procurer  l'observation  par  les  person- 
nes sur  lesquelles  j'ai  de  l'influence  ou  de  l'autorité. 

Réunissant  donc  tous  les  saints  désirs  et  desseins 
de  votre  aimable  Cœur,  que  votre  grâce  m'inspirci 
j'ai  la  confiance  de  pouvoir  lui  présenter  une  com- 
pensation pour  tant  d'injures  qu'il  reçoit  des  enfants 
ingrats  des  hommes»  et  assurer  en  même  temps  à  mon 
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&me  et  aux  âmes  de  tous  mes  proches  nia  fèliciié  ëi 
la  leur,  dans  cette  vie  et  dans  l'autre.  Ainsi  soit-il; 


MacrementA 

Qrdonnàeces  épi^côpàles  du  1  novembre  186*7-  - 
io  Pour  adiiiiniiâtrer  leiB  Sacrements,  le  prêtre  doit 
étr»  revêtu  d^un  surpliÉi  a  manche,  et  d'uhe  êtole  dé 
la  couleur  qui  conrient  aii  rite  de  chaqiie  sacrement; 
{kituel,  p.  2). 

2o  Les  ii&bits,  vases  et  linges  foirent  être  pro* 
près.  {Id). 

Les  paroles  de  la  forme,  des  prières-,  dé&  exorcis- 
mes,  etc.,  doivent  être  prononcées  attentivement,  dis- 
tinctiment,  avec  piété  et  à  haute  voix.  (M)  Cette  der- 
nière prescription  ne  souffre  d'exception  que  pour  lô 
sacrepient  de  pénitence. 


fiiacristlé 

Ordonnances  épiscopules  du  1  novembre  1867-^ 
io  Chaque  sacristie  devrait  être  pourvue  d'un  buffet 
convenable  pdi;r  les  ornements,  et  fermé  à  olef. 

2e  On  doit  y  trouver  un  lavoir  avec  tin  essuie- 
mains,  ainsi  qu'une  carte  de  préparation  et  d'action; 
de-grâceff, 

3o  II  faut  y  tenir  affichés  un  tableau  des  messes 
de  fondation  et  le  diplôme  de  l'autel  privilégié  (s'il  à- 
été  accordé). 

5o  Dans  chaque  sacristie,  ou  doit  avoir  soin  dé 
placer  des  crachoirs. 
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ho  tjn  silence  rigoureaz  doit  être  obsorvé  dans 
la  sacristie.  Si  l'on  est  obligé  d'y  parler,  ce  doit  être 
à  voix  basse. 

60  Dans  toutes  lés  paroisses  où  on  \é  peut,  on 
âoit  se  procurer  une  chape  blanche  et  rouge,  une 
violette  et  une  noire: 

8iiiinti4fa«reiiieiti 

{Voir  Eucharistie.) 

-r  i 


Hfi   Bnfanee 

Ckdçnnances  épiscopales  du  1  novembre  186*7-^ 
iDette  utile  Association  devrait  être  encourag^ée  priq- 
tipalement  parmi  les  enfants  des  écoles,  et  organisée 
par  douzaines; 


Sainte-Famille 

Mandement  du  23  avril  1871 —Dès  le  commencè- 
îhent  du  pays,  Nos  Chers  Frères,  le  4  mars  1665,  le 
Vénérable  Evêque,  Mgr.  de  Laval,  érigeait  dans  l'im- 
mense territoire  confié  à  ses  soins  une  Confrérie  eu 
l'honneur  de  la  Très-Saiïite  Famille  de  Jési^s,  MarK*, 
Joseph,  et  des  Sts.  Anges,  comme  un  moyen  ptiissant 
d'inspirer  une  véritable  et  solide  piété  à  todtes  les 
familles  chrétiennes,"  et  "  comme  une  source  inépui- 
sable de  grâces  et  de  bénédictions  pour  toutes  les 
&mes  qui  7  auront  uile  sincère  confiance." 

Chargé  Nous  aussi,  tnàlgrë  notre  indignité,  du 
lourd  fardeau  de  la  vigilance  et  dé  la  sollicitude  pas- 
toraleiB,  Nous  croyons  agir  sagement  en  marchant  si^r 
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les  traces  de  ce  saint  Prélat,  le  fondateur  de  liOffé 
chère  église  dn  Canada,  en  adoptant  le  même  moyen 
de  sanctifier  les  familles  qui  composent  ce  grand 
diocèse.  Oui,  Nous  croyons  que  cette  Confrérie  établie 
partout  fera  germer  de  tous  côtés  de  pieuses  mères  de 
famille»  appliquées  à  tous  les  devoirs  de  la  religion  i 
au  soin  de  leur  ména^re,  à  la  bonne  éducation  de  leurs 
enfants,  à  la  surveillance  constante  de  leur  maison, 
et  qu'elle  sera  ainsi  une  source  féconde  de  bien  pour 
les  paroisses  entières,  en  mettant  un  frein  au  luxe  et 
aux  désordres  des  mœurs  de  la  jeunesse. 

A  ces  oausedj  en  vertu  des  pouvoirs  à  Nous  ac- 
cordés par  un  Induit  pontifical  du  23  juin  1867  poui* 
dix  ans  à  dater  du  6  janvier  de  la  même  année  ("  eri' 
.gendi  intrajines  suœ diœcesis ...quûscumque pias  Soda-" 
Utates  a  8.  Sede  approbatas,  iisque  sive  per  «e,  sive  pef 
Presbpterox  a  se  dtligendos  adscribendi  utriusque 
sexus fidèles, %.cum  applicatione  omnium  Indulgentia- 
rum,  quas  Summi  Pontifices  prœ  dictis  Sodalitatibus 
,., imper titisunt  "),  et  pour  nous  rendre  au  désir  de 
notre  Synode  diocésain.  Nous  érigeons  canoniquement 
dans  notre  Diocèse  par  notre  présent  Mandement  la 
Confrérie  de  la  Sainte  Famille,  approuvée  par  le» 
Lettres  Apostoliques  d'Alexandre  VII,  du  28  janvier 
1662,  de  Clément  X,  du  mois  d'avril  1674,  et  d'Inno- 
cent XI,  du  7  mai  1685  ;  et  lui  appliquons  toutes  les 
indulgences,  tant  plénières  qus  partielles,  accordées 
par  les  dites  Lettres,  ainsi  que  par  l'Induit  de  G-ré-* 
goire  XVI,  du  8  mars  1846. 

Noos  désirons  voir  cette  pieuse  Confrérie  établie 
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dalls  tontes  les  paroisses  et  missions  de  ce  diocèse, 
selon  le  Règlement  que  Nous  publions»  à  la  suite  de 
oe  Mandement,  et  que  Nous  voulons  voir  observer 
exactement,  sans  qu'il  soit  permis  d'y  rien  changer 
ni  ajouter,  sans  notre  autorisation  expresse. 

Il  sera  tenu  en  outre  un  ^Registre  pour  l'inscrip- 
tion de  toutes  les  personnes  qui  y  seront  admises, 
avet  la  date  de  leur  réception. 

Il  va  être  imprimé  un  petit  Manuel  de  la  Con-» 
frérie,  qui  coûtera  12|  centins,  et  qu'on  pourra  se 
procurer  eu  transmettant  un  ordre  aussitôt  que  possi-. 
ble  à  la  librairie  de  la  "  Vaix  du  Goffe.  "  Ce  sera  le 
eeul  dont  il  soit  permis  de  faire  usage  dans  ce  diocèse, 

Prix  la  douzaine,  à  10  centins...,.,, $1.20 

Pour  cent  exemplaires , ,..$9,00 

BegI  émeut 

rf«  la  Goinfrerie  de  la  Ste.  Famille,  paur  le  diacèse  de 
St.  Germain  de  Rimauski. 

I.  l^fin  de  cette  Confrérie  est  d'honorer  et  d'imi*. 
ter  la  Sainte  Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph,  et  de 
sanctifier  les  paroisses  par  le  moyen  de  pieuses  mèreiï 
de  famille. 

II.  EUe  se  compose  exclusivement  de  femmeei 
piariées  ou  veuves,  qui  auront  les  qualités  et  les  dis- 
positions ci-après  éuumérées. 

lU.  Lî^  Confrérie  est  sous  la  direction  du  curé  de 
la  ps^roisse,  qui  doit  la  conduire  d'après  nos  avis  et  le 
pprésent  Bèglemeut,  et  seus  celle  d'un  Conseil,  comn 
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posé  des  cinq  oi&eières  suivantes  :  une  Présidentfl, 
deux  Assistantes,  une  Trésorière  et  une  Secrétaire. 

ly.  IjOs  pificières  sont  élues  annuellement  dans 
la  première  assemblée  qui  se  tient  après  la  fête  de 
la  Sainte  Famille,  et  à  la  majorité  des  voix. 

Y.  Toute  personne  qui  désite  former  partie  de  la 
Confiserie,  doit  :  lo  Remplir  exaeteixieiit  les  devoirs 
de  la  Religion,  tels  que  Tàssistance  aux  offices  de  Té^ 
gUse,  la  fréqi^entatiou  4^s  «acremei^jts,  ctc  ;  2o  Biei; 
s'accorder  avec  son  mari,  bien  élever  ses  enfants, 
faire  observer  le  bon  ordre  d^ns  sa  maison  ;  3o  Pratir 
tiquer  la  doUceurj  la  chasteté,  1^  ten^pérance,  la  cha? 
rite  et  ia  sinjiplicité  dan?  les  l^abits,  et  faire  pratiquer 
jces  vertus  à  ses  ei^Êmts  et  autres  jnfériei|rs.. 

VI.  Il  y  a  assemblée  de  la  Con^érie  une  £bii| 
chaque  mois  dans  la  sacristie  ou  une  chapelle  parti- 
culière. Le  jour  en  est  indiqué"  d'avance  par  M.  le  cu- 
té.  Gomme  Directeur,  il  ouvre  la  séance  par  le  Veni 
^ancte,  et  la  ferme  pat  le  Bub  tuunti  Aptes  la  récitatioi^ 
du  cl^apelet  de  la  Sawte  Famille,  qn  fait  jine  exhor- 
tatiop,  pu  ii?Lstruction,  pu  lecture  pieuse,  ou  explic^r 
tioï^.  du  Kèglement,  ^  1^  fin  4»  l»<J]*eije  o?i  dpijine  le^ 
avis  nécessaires  sur  les  défauts  qui  pourraient  se  glisr 
ser  ;  on  fait  les  autres  annpnces  qu'il  convient  ;  enfii^ 
01^  recommande  aux  prières  ceux  ou  celles  qui  se  se? 
l-ftient  recommandés,  les  malades  et  les  défunts  de  la 
Confrérie.  Après  les  litanies  de  la  S  te.  Famille  on  dit 
jpour  eux  un  Pater  et  un  Ave,  avec  un  De  prqffindi^^ 
quand  il  y  a  lieu. 

VU.  Le  Dirocteur  cpnvo<]ii^e  ^e  Conseil  quand 
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il  }e  ju^e  à  prbpos,  soit  avatii,  soit  après  rassemblée. 
Après  la  lecture  du  procès-verbal  <ie  la  dernière  réu- 
nion, on  propose  les  postulantes,  qui  sont  'admises  à 
la  probation  du  consentement  d'au  moins  trois  dcfi 
conseillères,  après  avoir  été  proposées  dans  une  as'* 
semblée  ordinaire  de  la  Confrérie.  Cette  probation  du- 
re au  moins  un  mois  ;  pendant  ce  temps,  les  postu- 
lantes doivent  être  instruites  du  but  et  des  règles  de 
la  Confrérie  par  la  Présidente  ou  Tune  des  Assistantes. 
Api  es  un  mois  ou  plus,  le  Conseil  se  prononce  éga- 
lement sur  leur  «dwission  défiuitive.  Ou  avisé  ensui* 
te  tmj.  moyens  de  remédier  aux  désordres  qui  pour- 
raient se  glisser,  et  d'avancer  de  plus  en  plus  le  bien 
de  la  Confrérie. 

VIII.  On  doit  prendre  bien  garde  de  ne  blesser 
en  rien  la  charité  dans  les  assemblées.  Les  Conseillè- 
res doivent  aussi  garder  soigneusement  le  secret  sur 
tout  ce  qui  se  dit  dans  les  séjances  du  Conseil, 

IX,  S'il  y  a  des  assdciées  malades,  les  .Conseiller 
rés  0nt  soin  de  les  visiter,  et  de  les  faire  visiter  par 
quelques  aUtre.s,  et  prient  la  Sainte  Famille  pour 
plie*, 

X-  A  la  mprt  d^nne  associée,  toutes  les  autres  font 
une  comn^union,  entendent  une  messe,  et  rj§citent 
une  fois  le  cliapelet  de  la  Ste.  Famille,  à  son  intention. 
Ëll^  assistent  inême  à  son  enterrement,  si  eUe  le  peu- 
vent, ainsi  qu'a  là  messe  que  Ija  Confrérie  fait  célé- 
brer pour  le  repos  de  son  àme. 

XI.  Celles  qui  sont  a4ini$cs  dans  la  Confrérie,  en 
sont  averties  par  la  Présidente  quinze  jours  avant  leur 
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réception,  pour  qu'elles  s'y  disposent  de  leur  mrsux, 
particulièrement  par  une  bonne  confession.  Le  jour 
n)ème,  elles  reçoivent  la  sainte  communion,  et  pen- 
dant  l'assemblée,  lorsque  le  moment  en  est  venu,  el- 
les récitent  plus  de  cœur  que  de  bouche,  l'acte  de 
consécration  à  la  S  te,  Famille,  tenant  à  la  main  un 
cierge  allumé. 

•  XII.  Les  Associées  obieryent  surtout  les  prfiti- 
ques  suivantes  :  lo  Elles  témoignent  en  toute  occiaion 
une  grande  dévotion  à  la  Ste.  Famille  de  Jésus,  Marie 
et  Joseph,  devant  l'image  de  laquelle  elles  font  à 
genoux  leurs  prières  matin  et  soir,  et  à  laquelle  elles 
se  recommandent  dans  leurs  besoins  et  leurs  peines.— 
2o  Si  elles  ne  peuvent  assister  tous  les  matins  à  la 
sainte  messe,  elles  s'unissent  au  moins  4'esprit  et  de 
cœur  à  cet  adorable  sacrifice. — 3o  Elles  tâcî.  *>ii  •  de 
faire  chaque  jour  une  petite  lecture  de  piété  et  de 
réciter  le  chapelet.— 4o  Si  elles  demeurent  près  de 
l'église,  elles  s'efforcent  d'aller  visiter  Notre-Seigneur 
dans  le  saint  Tabernacle  pendant  quelques  instants 
dans  l'après-diner.— 5o  Les  fêtds  et  dimanches,  ellea 
assistent,  autant  que  possible,  à  l'office  du  ^latin  et 
du  soir,  et  ont  grrnd  soin  d'envoyer  leurs  enfants  et 
leurs  domestiques  au  catéchisme. — 60  Elles  se  con-» 
fessent  tous  les  mois,  et  communient  selon  l'avis  de 
leur  confesseur,  surtout  aux  grande  fêtes. — To  Elles 
font  tout  leur  possible  pour  assister  légulièremént 
aux  assemblées  de  la  Confrérie,  et,  quand  elles  en 
sont  empêchées,  elles  en  donnent  avis  au  Directeur, 
*pôur  prouver  que  ce  n'est  ni  par  mépris,  ni  par  ûé* 


SUNtE-FAMlLLE 


êZl 


gligeuoe  quVlles  ont  été  abientes. — 80  Elles  sont 
tioigneuses  de  gagner  les  indulgences  accordées  à  là 
Confrérie.  -^9o  Elles  évitent  les  danses,  les  bals  et 
Içs  assemblées  nocturnes,  comme  étant  très-préjudi- 
ciables à  toutes  les  rertus  chrétiennes,  dont  elles 
doivent  faire  une  profession  plus  particulière  que 
les  autres  personnes  dU  monde. — lOo  Elles  s'appli- 
quent  à  témoigner  envers  leur  mari  du  respect,  de 
l'obéissance,  de  la  douceur,  de  la  patience  à  souffrir 
Ses  défauts  et  ses  mauvaises  humeurs,  et  un  grand 
soin  de  tout  ce  qui  le  regarde,  tant  au  spirituel  qu'au 
temporel. -^llo  Elles  surveillent  exactement  leurs 
enfants,  leur  apprennent  leurs  prières  et  leiir  caté- 
chisme, les  envoient  régulièrement  à  l'école,  leur  in- 
spirent une  vive  horreur  du  péché,  les  corrigent  avec 
charité,  et  les  habituent  à  la  politesse  et  à  la  propreté, 
évitant  le»  ajustements  qui  ne  servent  qu'à  nourrir 
la  vanité.— 12o  Elles  leur  interdisent,  lorsqu'ils  sont 
grand»,  les  entretiens,  les  fréquantstipns,  les  jeux  et 
les  divertissements  mauvais  ou  dangereux,  tâchant 
de  les  attacher  à  la  maison  en  leur  procurant  des  dé- 
lassements honnêtes.  —13o  Si  elles  ont  des  serviteurs, 
elle  ne  leur  permettent  pas  de  prononcer  de  mauvai- 
ses paroles  ;  elles  les  font  assister  à  la  prière  en  famil- 
le ;  elles  lettr  paient  exactement  leurs  gages  ;  enfin 
elles  les  traitent  avec  douceur  et  bonté. 

XIII.  Les  deux  fêtes  principales  de  la  Confrérie 
sont  fixées  au  23  janvier,  fête  des  Epousailles  de 
Marie  et  Joseph,  et  au  second  dimanche  après  Pâques, 
fête  delà  S  te.  Famille.  Les  associées  se  disposent  à 
IfiB  oéltélnrer  par  une  ueuvairite  préparatoire. 
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XiV.  Ou  est  excltt  de  la  Confrérie,  par  àédÉÏoA 
du  Conseil,  pour  quelqu'une  des  raisons  suivantes  i 
lo  les  péchés  de  scandale,  spédialement  contre  la 
chasteté  ou  la  tempérance  :  2o  les  inimitiés  publiqueaj 
So  le  divorce  d'avec  le  mari  provenant  de  la  faute  de 
la  femme  ;  4o  la  négligence  volontaire  d'assister  aux 
assemblées  ;  do  le  luxe  dans  ses  habits  ou  dans  ceux  de 
ses  enfants  ;  Ôo  la  fVéquentation  des  bals  et  des  assem» 
blé6B  mondaines. 

N01!k  PÔUft  aUli^KR  liKS^tÉtJItS   I^KS    CÙJl]pS;— Par 

Vùxe  dans  les  vêtements,  il  faU^  entendre  \  lo  l0B  étoffes 
trop  coûteuses,  doinn^e  )a  soie,  le  satin,  etc.  ;  2d  les  cou- 
leurs trop  éôlalrantes,  et  les  formes  trop  nôUyelles,  ou 
qui  attirent  trop  ratlentidn  ;  96  les  habits  peu  modes- 
tes,  côninie  ceftaiUés  criiiôlif^es  ;  4o  les  ûrnen^ents 
i!;out-à-fait  inutiles,  propres  à  nourrir  la  vanité,  coiu* 
ï^e  dertaiiiesyietïrx  af  tifidielles,  etc. 

Aucun  curé  ne  doit  dépendant  rien  proscrire  en 
particulier,  sans  avoir  demandé  et  obtenu  uotre  ayis  e^ 
Qotre  approbation. 


HMnU 

Ôrdonn(tnces  ipUcopales  au  1  noiitfkbtt  186t-  "^ 
lu  On  continuera  à  n'encenser  le  St.  Sacrement  que 
deux  fois,  la  première  aussitôt  après  que  l'osteasoir  a 
été  placé  sur  là  dustûde,  et  la  seconde  au  chant  du 

2o  Après  les  oraisons,  le  délébrant  se  mettra  à 
l^emonz  pour  recevoir  le  voile  sur  1m  épaules  ;  pu^ 
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tl  fera  une  prostration  ayant  de  moptef  A  l'autel.  (Ce- 
rémoninlt  p.  262)v 

80  S*il  cet  seul,  il  ne  doit  desoendre  Toetensoir 
BUT  la  table  d'autel  qu'au  moment  de  donner  la  bé- 
nédiction. 

4o  Pendant  l'octave  du  St.  Sacrement  on  ne 
chante  qu'uiie  oraison,  et  des  pièces  en  l'honneur  du 
St.  Sacrement 


l^eiiiiiisire  diocééàiii 

(  Voir  aussi  Quinze  sous  tt  Loterie.) 

Mandement  du  11  mat  1867 — I)  y  aurait 

à  craindre  bientôt  une  disette  d'ouvriers  évangéli- 
'  ques,  si  la  prévoyante  sagesse  du  vén  érable  Adminis- 
trateur de  l'archidiocèse  n'avait  permis  et  favorisé 
rétablissement  d'un  Collège  à  Bimouski  même.  C'est 
avec  une  joie  bien  vive,  N.  C.  F.,  que  Nous  st^vons 
cette  maison  d'éducation  dans  un  état  déjA  prospère 
KOU8  \e  rapport  des  études,  et  dirigée  par  des  prêtres 
pleins  de  lumières  et  de  dévouement.  Voyant  dnns 
cette  institution  les  plus  chères  espérances  du  nou- 
veau diocèse,  Nous  osonc  lui  promettre  notre  protec- 
tion constante  et  notre  intérêt  sincère  ;  Nous  nous 
■engi^^ns,  dès  ce  jour,  à  l'encourager  de  toutes  les 
manières.  Nous  nous  flattons  même  que»  dans  un 
•avenir  prochain,  ell»  pourra  réclamer  son  affiliation  à 
l'Université-Lav«l,  qui  complète  et  couronne  si  glo- 
rieufdment  l'enseignement  catholique  en  Canada. 

Lettre  pastorale  du  18  ;uin  1867— Notre  vénéra- 
ble Archevêque,  ainsi  que  «on  digne  Coa^utenr,  Nos 
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Très-Cheîe  Frères,  dans  la  prévision  de  l'établisseiiieht 
d'un  évêché  à  St.-  G-ermain  de  Eimouski,  y  a  favorisé 
de  toute  manières  la  fondation  d'un  Collège.  Dès  le  7 
février  1854,  à  la  demande  de  monsieur  le  curé  Tvd* 
guay,  Monseigneur  Tùrgeon  permettait  d'employer  à 
cette  fin  l'ancienne  église,  aussitôt  que  la  nouvelle 
serait  construite  :  puis,  le  6  août  1862,  la  fabrique  de 
.St.-Germain  était  autorisée,  sur  la  réquisition  de  mon- 
sieur le  curé  Lapointe,  à  donner  effet  à  cette  résolu-' 
tion.  Par  le  zèle  et  les  soins  de  ce  regretté  curé,  et  de 
messieurs  Lahaye  et  Fotvin,  cette  maison  s'est  donc 
fondée  et  affermie,  en  dépit  de  l'opposition  de  plu- 
rieurs  et  de  l'indifférence  d'un  plus  grand  nombre, 
mais  en  revanche  avec  l'aide  généreuse  d'amis  dévoués, 
tant  dans  le  clergé  que  parmi  les»  laïcs.  Depuis  un  an 
particulièrement,  Monseigneur  TEvêque  de  Tloa.a 
appelé  quatre  {trêtres  et  quatre  ecclésiastiques  à  s'y 
partager  l'enseignement.  Sous  leur  direction,  les  étu-» 
des  s'y  complètent  de  plu&  en  plus,  et  aujourd'hui  ce 
Collège  renferme  à-peu-près  toutes  les  classes.  On 
compte  en  ce  moment  dans  l'institution  22  élèves  au 
cours  classique,  58  au  cours  commercial,  industriel  et 
agricole,  et  47  dans  l'école  préparatoire. 

Mais,  Nos  Chers  Frères,  vous  le  comprenez  faci- 
!|ement  :  ce  ne  sont  là  que  de  faibles  commencements; 
ce  n'est  qu'au  moyen  de  privations  réelles,  d'une  gè^ 
ne  incroyable  que  le  procureur  a  pu  jusqu'à  présent 
soutenir  rétablissement  :  encore  est-il  endetté.  lies 
pensions  sont  extrêmement  modiques,  elle  se  pf&yent 
#n  grande  partie  en  eâets,  et  asse^  mal  ;  la  maisoii 
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n^est  poittt  terminée,  elle  est  bien  froide,  et  elle  est 
déjà  trop  étroite  pour  les  besoins.  Que  sera-ce  quand 
1©  nombre  des  élèves  aura  doublé,  qu'un  Grraud-.Sé- 
minaire  y  aura  été  ajouté,  qu'il  faudra  trouver  un 
local  pour  une  bibliothèque,  un  cabinet  de  physique, 
des  musées,  etc.  ? 

Au  ttom  donc  du  Seigneur,  au  nom  de  son  Ejçli- 
se,  au  nom  de  l'avenir  du  diocèse.  Nous  venons  faire 
un  appel  a  vos  cœurs  si  catholiques  et  si  charitables. 

En  cela,  Nous  remplissons  un  devoir  très-impor- 
tant que  Nous  impose  notre  charge  pastorale,  ainsi 
que  le  3e  Concile  de  notre  Province  Ecclésiastique. 
"  Nulla  (obligatio)qu(B  majofum  minorumque  Semina- 
riorum  curœ  anteponi  debeat''  "  Les  Evèques  doivent 
mettre  au  nombre  de  leurs  premières  obligations  le 
soin  des  Grands  et  des  Petits  Séminaires."  Z>ecretuvi 
VI,  de  lipiscopis  Cap.  2. 

Ministres  de  Dieu,  il  dépend  de  vous  surtout 
d'aider  à  perpétuer  le  sacerdoce  dans  cette  partie  de 
la  vigne  du  Seigneur  que  vous  cultivez  avec  tant  de 
ioin,  à  vous  donner  de  dignes  successeurs  qui  puis* 
sent  continuer  votre  œuvre  de  zèle  et  de  salut.  Nous 
Vous  dirons  avec  les  Pères  du  second  Concile  Provin- 
cial de  Québec  :  "  Mettez  une  grande  importance  à 
foriuer  à  la  piété,  avec  une  attention  particulière,  dea 
enfants  de  vos  paroisses  doués  d'un  bon  caractère  et 
ayant  des  marques  de  vocation  à  l'état  ecclésiastique; 
^  leur  donner  les  premiers  éléments  des  sciences  et 
de  l'éducation  chrétienne  ;  enfin  à  leur  aider,  s'il  en 
est  besoin,  môme  de  votre  propre  argent,  à  faire  leur* 
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études,  et  à  entrer  dans  l'état' clérical.  Plus  tous  mul« 
tiplierez  ainsi  le  iiorabr»  des  lévites,  plus  vous  vous 
yendrez  agréables  à  Dieu,  plus  vous  réjouirez  la  sainte 
Eglise,  et  plus  vous  étendrez  le  royaume  de  Jésus- 
Christ."  Decreium  de  Parochis^  art.  22.  En  vous  con- 
formant à  ce  décret,  en  faisant  ces  sacrifices  de  temps 
et  d'argent.  Nos  respectables  Coopérateurs,  vous 
marcherez  sur  les  traces  4e  tant  de  vos  cc^nfrères  qui, 
de  tout  temps,  ont  encoufngé  ré4ucatioii  dans  le  pays; 
vous  conserverezt  ces  nobles  traditions  de  dévoue- 
ment et  d'abnégdtioii  que  vous  ont  laissées  tant  de 
fondateurs  de  séminaires  et  de  collèges  canadiens. 

Terniettez-Ndus  de  rappeler  ici  les  paroles  (^ue 
notre  vénérable  Métropolitain  vous  adressait  le  8  dé- 
cembre 1853.  *'  Chaque  paroisse  tenfermé  des  familles 
fespectables  et  chrétiennes  où  se  trouvent  des  enfants 
qui  se  distinguent  autant  par  les  qualités  du  cœut 
que  par  celles  dô  rintelligfeuRe.  Il  s'aurait  donc  d'ex- 
horter les  parehts  à  faire  cultiver  ces  jeunes  plantes 
en  leur  donnant  l'éducation  collégiale,et  de  leur 
procurer  aii  besoin  dans  ce  but  l'aide  de  personnes 
bienveillantes,  qui  sfiraietit  heUfettses  de  prendre  part 
à  la  bonne  œuvre,  si  les  avantages  leur  eu  étaient 
expliqués.  Par  ce  moyen,  déjà  employé  avec  siiccès 
^ar  un  nombre  de  MM.  les  curés,  les  vides  du  sanc- 
tuaire seraient  bientôt  comblés  ;  Ton  formerait  des 
sujets  qui  serviraient  utilement  l'Eglise,  ou  qui,  s'ils 
n'étaient  pas  appelés  au  sacerdoce,  contribueraient  au 
inoÎBs  au  l^en  de  VfStat,  dans  les  professions  libéra* 
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Laissez-Nous  même  ajouter  ce  passage  d*uno 
Lettre  Pastorale  4e  Mgr.Dosquet,  en  date  du  20  féTrier 
ns^i  :  "  Il  est  recommandé  aux  curés  de  la  campa- 
gne d'qnseigner  le  latin  et  d'élever  dans  la  piété,  pour 
les  mettre  en  éta^  d'entrer  au  Séminaire,  les  enfants 
de  leurs  paroisses  en  qui  ils  remarqueront  des  disposi- 
tions pour  Tétat  ecclésiastique,  e^  de  l'ouyertfire  pour 
sciences.  " 


Quant  à  vous,  pères  et  mères  de  famille,  vous 
vous  estimerez  heureux  si  le  Seigneur  appelle  quel- 
ques-uns de  vos  chers  enfants  à  entrer  dans  son 
Signet  uaire  ;  yous  regarderez  comme  un  «devoir  sacré 
de  seconder  ces  ^Impositions.  Une  bonite  éducation  es^ 
}e  plus  précieux  trésor,  est  peut-être  le  sjbuI  bien  que 
yous  puissiez  lei^r  procurer  :  c'est  un  héritage  que 
personne  ne  saurait  lei^r  rayir.  Si  donc  par  leurs  ka^ 
lents,  leur  goût  pour  l'étude,  leur  sagesse  et  leur  yer- 
tu,  ces  enfants  semblent  destinés  à  une  instruction 
plus  qu'ordinaire,  ne  manquez  pas  de  favoriser  ce 
penchant,  ni  de  vous  imposer  les  sacrifices  nécessaires. 

Yous  tous  à  q^i  le  Ciel  a  accordé  les  dons  de  la 
fortune,  empresse^-vpus  de  pontribuer  à  cette  œuvrje 
si  excellente»  spit  en  aidant  à  quelque  jeune  l^omme 
^  payer  sa  pension,  soit  en  lui  fournissant  des  livres, 
/soit  même  en  foifdijint  une  bourse  ou  unç  partie  de 
bourse^  ou  en  faisi^t  un  legjB  eif  fayeur  de  ceite  œu- 
yre. 

Que  chaque  paroisse  du  diocèse,  même  la  plus 
pauvre,  tienne  à  honneur  de  maintenir  à  notre  Collè- 
ge au  moins  un  élève  ;  quç  les  paroisses  plus  riches 
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Ini  en  enroient  |)lnsieTii's  ;  qtie  le6  hommes  hiflneiitst 
des  (divers  comtés  de  Témi8C01lati^  lUinotiski,  Bona-x 
Tenture  et  Gaspé,  surtout  Mesaseurs  les  curés,  s*inté•^ 
ressent  à  cette  œuvre  capital  essentielle  ;-  que  lea 
plus  grands  efforts  soient  dirigea  vers  ce  but  :  et  no- 
tre Collège  de  St.-Gtemiain  de  Rimousld  prospérera  ;: 
il  sera  fréquenté,  par  une  jeunesse  nombreuse,  apr 
pliquée,  docile  et  pieuse.  Vous  répandrez  ainsi  1^ 
consolation  dans  le  cœur  de  votre  Evéq^e  ;  vousv 
attirerez  sur  vous-mêmes  ayec  abondance^  les  bé-, 
uédictions  célestes. 

Circulaire  du  IjuilUI,  1868— Dans  l'uptérét  de 
notre  Séminaire  je  prie  Messieurs  les  curét.  qui  au- 
raient des  livres  de  littérature  e^  d'histoire  dopt  ils 
seraient  disposés  à  faire  cadeau  à  la  bib^otbèqne  de 
la  maison,  de  vouloir  bien  les  apporter  a,vec  eux,  en 
venant  à  la  retraite. 

Lettre  pastorale  du  2*7  d,4^iifhhre  1868,— Pepuis 
que  la  voix  du  Chef  de  l'Eglise  Kous  a  appf^  à  la 
conduite  de  ce  diocèse.  Nous  noyons  cessé  4e  cher-- 
cher  les  moyens  d'y  assurer  Vayenir  4e  notre  sainte 
Religion  par  la  fondation  d'un  séçiinaire  ^\  d'ui^ 
évèché.  Elever  une  maison  où,  d^on  côté,  lea  jeunea^ 
gens  puissent  dans  l'étude  et  le  silence  se  préparer 
soit  à  l'état  ecclésiastique,  soit  aux  diverses  profe^-. 
sions  libérales,  aussi  bien  qu'à  l'agriculture,  au  com-i 
merce  et  à  l'industrie  ;  et  où,  de  l'autre,  les  élèves^ 
du  sanctuaire  puissent  dans  le  recueillement  et  lea 
exercices  de  la  vie  spirituelle  se  disposer  au  sacerdo- 
ce :  voilà  incontestablement  le  premier  besoin  d'un 
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<Ài6^^se  naissant.  Le  second  est  évidemment  de  four- 
nir un  lof^ement  cotivenable  à  l'Ëvêque  et  aux  pré- 
Itres  qui  doivent  Taider  dans  «on  administration. 

Nous  nous  sommes  défà  adressé  pour  ces  deai( 
objets  an  elergô  et  an  peuple,  et  <généralement  on  a 
répondu  avec  empressement  et  bonne  volonté  à  notre 
appel.  Cependant  il  est  facile  de  comprendre  qu'il 
Nous  «erait  impossible  de  réaliser  ces  projets  si  im- 
portants  pout  le  bien  du  diocèse  au  moyen  des  faibles 
contributions  qui  Nous  sont  parvenues  jusqu'ici. 
Mais,  d'un  autte  côté,  Nduç  voudrions  réussir  à  effec- 
tuer  ces  constructions  sans  surcharger  de  dettes  sur- 
tout d'intérêts  ruineux,  la  Corporation  Ëpiscopale,  en 
même  temps  que  Nous  désirerions  éviter  toute  entre- 
prise qui  serait  trop  à  charge  aux  paroisses 

Cai  entreprises  importantes,  Nous  les  mettons 
humblement  sous  la  protection  de  la  Très-Sainte 
Vierge^  convaincu  que  cette  bonne  et  tendre  Mère 
fera  réussir  ses  projets  au  delà  même  de  notre  attente, 
et  que^  sous  ces  auspices,  la  jeunesse  studieuse  du 
diocèse  pourra,  d'ici  à  deux  ans,  prendre  possession 
du  nouveau  Séininaire,  et  qu'il  ne  s'écoulera  guères 
pl^s  de  deux  autres  années  avant  que  l'Ëvéque  puis- 
se entrer  dans  sa  nouvelle  demeure. 

Nous  sommes  prêt,  dé  hotre  côté,  à  Nous  imposer 
Une  gêne  considérable  pour  assurer  la  réussite  de  ces 
eutreprisesi  et  Nofis  nous  proposons  d'y  consacrer 
annuellement  tout  ce  quQ  Nous  pourrons  économiaer. 

Nos  Chers  Frères,  il  est  toujours  pénible  d'être 
réduit  à  mendier  ;  mais  quand  c'est  un  père  qui  im- 
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plore  la  cbtritê  ^e  ses  enfante,  il  a  au  moini  là  coii- 
Bolatien  dé  ne  pas  solliciter  en  rain.  Yoiib  ne  Non» 
rebuterez  donc  pas,  vous  ne  crierez  donc  pas  indi^ 
çence  et  incapacité.  "Vous  tiendrez  cette  aumône 
prête,  vous  dirons-Nous  avec  S;  Paul,  comme  une 
bénédiction,  non  comme  une  chose  arrachée  à  Tava- 

rice Qui  sème  peu,  moissonne  peu,  qui  sèmd 

dans  les  bénédictions,  moissonnera  aussi  dans  les  bé^ 
nédictions.  Que  chacun  donne  donc  comme  il  Ta 
résolu  dans  son  cœur,  non  avec  tristissseou  par  néces- 
sité; car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie."  Com- 
prenant que  vous  êtes  les  premiers  intéressés  à  sou- 
tenir votre  Evêque  et  à  vous  procurer  des  prêtres 
pour  vous  desservir,  vous  donnerez  volontiers,  vous 
donnerez  généreusement,  et,  en  donnant  ainsi,  vous 
attirerez  sur  vous  les  bénédictions  célestes  :  HilarerA 
ènim  datôirem  àiligù  Deus. 

Circulaire  dé  V Administrateur,  du  14c  iieptembré 
1869>-D*après  les  instructions  de  Mgr.,  je  m'occupa 
de  faire  jeter,  pendant  son  absence,  les  fondations  du 
Collège  que  nous  désirons  tons  voir  s'élever  dans  la 
ville  épiscopale.  Ainsi  commencera  la  réalisation  d'un 
prqet  cher  à  tout  lé  clergé  et  aux  fidèles,  qui  sera  lé 
résultat  de  leurs  efforts  réunis  et  qui  doit  produire 
des  résultats  incalculables  pour  Tavancement  de  la 
religion  dans  ce  diôi^êse. 

Yos  prières,  Messietirs,  seront  les  pierreis  lès  plui 
solides  sur  lesquelles  sera  bâti  l'édifice,  qui  fer» 
l'honneur  de  la  religion  et  l'ornement  du  siège  épis* 
copal) 
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Mandement  du  4  novembre  1870— Dès  1«  28  Sep- 
tembre 1863,  Monseigneur  Bidllargeon,  de  sainte  mé- 
moire, alors  évèque  de  Tloa  et  administrateur  de 
TArchidiocèse  de  Québec,  établissait  provisoirement 
et  "jusqu'à  nouvel  ordre  de  l'autorité  ecclésiastique  '*, 
une  corporation  "  pour  le  règlement  des  affaires  in- 
ternes "  d'un  collège  que  venait  d'ouvrir  à  St.  Ger-» 
main,  avec  son  autorisation,  et  la  coopération  du  curé, 
de  la  fabrique  et  des  commissaires  d'écoles,  le  Révé- 
rend Monsieur  George  Potvin,  vicaire  de  cette  parois, 
g». 

À  notre  &mvée  ici,  en  mai  1867,  Nous  trouvâmes 
cet  établissement  dans  un  état  prospère  sous  le  rap- 
port des  études  et  du  nombre  des  élèves,  gi-&ce  au 
dévouement  de  ce  monsieilrj  et  de  quelques  confrères 
zélés. 

Depuis  ce  moment.  Nous  n'avons  cessé,  conime 
Yé  devoir  de  nôtre  charge  Nous  y  obligeait,  et  notre 
bienveillance  particulière  envers  cette  maison  Nous  y 
engageait,  d'y  porter  un  intérêt  de  tous  les  instants. 

Nous  nous  sommes  appliqué  particulièrement  à 
fortifier  et  compléter  le  cours  des  études  tant  littérai- 
res et  scientifiques  que  théologiques;  à  augmenter  peu- 
à-peu,  autant  que  nos  faibles  ressources  l'ont  permis, 
les  bibliothèques  et  les  musées  ;  enfin  à  éteindre,  avec 
l'aide  généreuse  du  gouvernement,  du  clergé  et  du 
peuple,  les  dettes  qu'on  avait  dû  inévitablement  con- 
tracter pour  commencer  cet  établissement,  et  l'instal- 
ler dans  la  bâtisse  où  il  est  temporairement  ouvert. 

Mats  aujourd'hui  que,  par  la  protection  spéciale 
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de  la  divine  Providence,  par  les  eflforts  incessants  dé 
Messieurs  les  directeurs  et  professeurs^  et  par  lA 
Sympathie  unirerselle  que  rencontre  cette  maisoui 
elle  a  pris  uu  essor  ednsidérable  ;  et  que  le  dérelop- 
ment  assuré  à  cette  ville  naissante  par  Térection  d'un 
évéché,  et  la  Confection  d'une  voie  ferrée  intercoloni- 
«le,  promet  à  Ce  Collège  un  accroissement  de  plus  en 
plus  rapide  :  Nous  sentons,  Nos  Ghers  Frères»  que  I9 
moment  est  venu  de  lui  donner  une  existence  plu9 
stable  et  plus  régulière,  surtout  en  vue  d'un  acte  de 
notre  Législature,  qui  va  le  réconnaître  comme  cor- 
poration pour  les  fins  civiles,  et  de  la  construction  de 
nouveaux  bâtiments  plus  spacieux  dont  on  vient  de 
jeter  les  foudatior  ^. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et 
Nous  mettant  sous  la  protection  de  la  Sainte  Mère  de 
N.  S.  J.  C,  sous  celle  de  St.  Joseph  et  de  St.  G-ermain  i 
après  avoir  pris  l'avis  de  notre  Conseil  ;  Nous  avons 
statué  et  statuons  comme  suit  ; 

lo.  En  vertu  de  notre  pouvoir  ordinaii^e,  et  pouf 
nous  conformer  aux  prescriptions  du  Saint  Concile 
de  Trente,  dans  sa  2âe  session,  chap.  18  dé  Reforma* 
iione.  Nous  érigeons  le  Collège  ou  Séminaire  déjà 
^existant  dans  notre  ville  épiscopale,  en  Séminaire  • 
diocésain  sous  le  nom  de  Séminaire  de  St.  Germain 
de  Bimouski^  et  l'instituons  canoni^uement  comme 
tel  par  le  présent  Mandement. 

2o  II  aura  pour  but  principal  et  essentiel  de 
préparer  les  jeunes  gens,  à  l'état  ecclésiastique,  aussi 
l>ien  que  les  cloros  aux  fonctions  du  saint  ministère^ 
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80  Nous  lui  donnons  pour  premier  patron  Saint 
Antoine  de  Padoue,  et  pour  patrons  secondaires  les 
Saints  Anges  G-ardiena. 

4o  Nous  voulons  et  entendons  c^v^e  le  dit  Sémi' 
naire  soit  à  perpétuité  soumis  à  la  juridiction  et  iiu 
contrôle  immédiats  de  Nousrn^ême  et  de  ^oa  Succes- 
seurs, et  dirigé  par  les  piètres  que  nous  appellerons 
à  7  remplir  les  diverses  fonctions,  selon  la  constitu- 
tion et  les  règlements  c[ue  Nous  auroi^s  d^^n^s  ot^ 
approuvés.  ~" 

Que  le  Seigneur  daigne  répandre  sur  oe  Séminaire 
pes  bénédictions  et  ses  gr&ces  :  quil  en  remplisse  les 
maîtres  de  Tesprit  de  sagesse,  de  science,  de  sièle  et  do 
dévouement  ;  qu'il  fasse  avancer  chaque  jour  dans  la 
voie  de  la  perfection  les  élèves  du  sanctuaire  qui  sY 
prépareront  aux  redoutables  fonctions  du  sacerdoce  i 
qu'il  inspire  enfin  aux  jeunes  gens  qui  étudieront 
dans  cette  maison  les  lettres  et  les  sciences  humaines^ 
des  sentiments  de  piété,  de  modestie  et  de  docilité, 
l'amour  consts^t  du  travail  et  l'exacte  oVoervance  de 
)a  discipline. 

O  Marie,  ain^al^le  Reine  du  clergé,  c'est  sous  voa 
fiuspices  qi\e  Nous  osons  placer  l'avenir  de  cet  éta*. 
blissemoi^t,  dont  le  succès  intéresse  si  granden^çnt  1|^ 
^ligion  dai^s  le  diocèse  qui  est  confié  à  notre  fi^bles- 
se  :  vous  le  protégerez,  vous  veillerez  sur  lui  avec 
une  bonté  toute  maternelle,  yqiits  |^i  obtiendrez  de 
votre  adorable  iB'ils  d'être  véritablement  i^ne  |)épinièr^ 
de  saints  prêtres,  puissants  en  œuvres  et  en  parolesi^ 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  le  pje- 
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miel*  dimanche  après  sa  réception,  dans  toutes  les 
paroisses  et  missions  de  ce  diocèse. 

Donné  eu  notre  demeure  épiscopale,  ce  quatriè- 
me jour  de  novembre,  fête  de  Saint  Charles  Borro- 
mée,  mil  huit  cent  soixante-dix,  sous  notre  seing  et 
sceau,  et  le  contre-sein  £f  de  notre  secrétaire  pro  tetn" 
pore. 

Lettre  pd^torule  du  37  décembre  1871— Déjà,  pa^ 
la  grâce  (ie  Dieu,  Nous  avons  pu  bénir  la  pierre  an- 
gulaire du  Séminaire,  le  27  août  dernier,  fdte  du  Cœur 
Très- Pur  de  Marie  ;  déjà,  les  fondations  sont  termi- 
nées, et  les  murailles  s'élèvent  à  la  hauteur  des  ou- 
vertures du  rez-de-chaussée.  Or,  après  Dieu,  c'est  à 
vous,  N.  C.  F.,  que  nous  devons  ce  beau  résultat,  à 
vous,  nos  vénérables  collaborateurs,  qui  avez  eu  à 
cœur  le  succès  d'une  œuvre  si  digne  d'âmes  sacerdq- 
tales,  l'érection  d'une  mt^son  d'études  ecclésiastiques, 
ni  qui,  pour  la  faire  réussir,  n'épargnez  ni  vos  peines, 
qi  vos  exhortations,  ni  même  votre  bourse  :  à  vous 
aussi,  fidèles  de  la  plupart  de  nos  paroisses  et  mis- 
sions, qui  avez  secondé  si  volontiers  le  zèle  de  vos 
bons  ourès,  soit  en  contribuant  la  légère  somme  que 
Nous  vous  demandons  annuellement,  soit  en  donnant 
librement  aux  quêtes  qui  se  font  durant  la  visite 
épiscopalie,  soit  en  fournissant  gratuitement  la  pierre, 
le  bois  et  les  autres  matériaux  nécessaires,  soit  en  ve- 
nant par  centaines  les  charroyer  volqntairemênt,  soit 
en  travaillant  des  journées  entières  sans  rémunéra- 
tion, soit  enfin,  en  organisant  et  encourageant  avec 
une  si  bonn^  violouté  le  splendide  bazar  de  l'été  der- 
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fiier.  C«8  exemples  i|e  peuvent  rester  stériles  ;  les 
localités  qoi,  sous  un  prétexte  on  sous  un  autre,  ftont 
restées  jusqu'à  présent  en  ariière,  qui  n'ont  pas  en- 
<:ore  fait  leur  part,  ne  voudront  plus,  Nous  en  avons 
^'intime  conviction,  négliger  davantage  leur  devoir  ; 
^lles  vont  se  piquer  d'I^onneur,  et,  sous  l'inspiration 
de  lei^rs  pasteurs,  elles  vgnt  même  chercher  à  réparer 
|e  ^emps  perdu. 

Lettre  pastorale  du  18  décembre  1872^11  y  a  un 
^,  Nos  Très-Chers  Frères,  Nous  vqus  adressions  une 
liettre  Pastorale,  destinée  à  exciter  votre  zèle  en  fa- 
veur de  la  constructiQU  de  notre  Séminaire.  Vous 
désirez  sfns  doute  connaître  le  résultat  de  cet  appel 
4e  notre  part  à  la  bonne  volonté  de  chacun  de  noi| 
>diocésa^s.  Eh  bien  !  Nous  avons  le  plaisir  de  vous 
annoncer  que  la  bonite  çBuvre  se  soutient  bien.  Voici 
jle  résumé  de  I9  collecte  des  trois  dernières  années. 
En  18*70,  les  contributions  des  paroisses  et  missions 

se  sont  montées  à $2467 

En  1871,  à 2568 

En  1872,  (la  recette  n'est  pas  complète)  à 245^ 

donnant  i;ne  moyenne  d'environ. |2500 

Pe  plus,  1(1  quête  faite  en  1871  pendant  la  visite 

dans  la  G-aspésie  a  produit 912 

,et  oelle  de  1872^  le  long  du  fleuve  au-dessus  de 

Bimou^............. 616 

«enfin,  la  collecte  fute  à  l'occasion  de  la  bénédic- 
tion de  la  ^erre  angulaire,  le  27  août  1871, 

«donnée....... S86 

^wi»  n'hésitons  pas  i  dire  qne  c'est  là  unepreu* 
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ve  frappante  de  l'intérêt  qa«  vous  portez  tous  à  cetttf 
grande  et  belle  entreprise«  et  Nons  vous  en  remef' 
cions  bien  sincèrement 

Le  printemps  dernier,  dans  une  Circulaire  du  19 
mars,  Nous  signalions  à  tout  le  diocèse  un  certain 
nombre  de  paroisses  qui  s'étaient  distinguées  par 
leur  générosité  :  Nous  allons  encore  avoir  la  consola- 
tion de  remplir  cette  agréable  tâche,  pour  l'année  qui 
ra  finir. 

Bonaventure  et  Ristigouche  sont  encore  à  la  tête, 
ayant  dépassé  la  somme  proportionnée  à  leur  popu-^ 
lation. 

Les  paroisses  suivantes  en  ont  fourni  les  trois 
quarts  ou  plus  :  Rimouski,  Carleton,  St.  Fabien,  te 
Bic,  St.  Mathieu,  St.  Epiphane  de  Viger,  St,  Donat^ 
Paspébiac  et  St.  Alexis  ; 

Et  celles  ^m  suivent,  les  deuz-tiets  ;  St.  Anaclet, 
St.  JEloi  et  Caplan. 

Les  missions  de  la  Côte  Nord  ont  égtilement  ao- 
compli  nob\e]:^ent  leur  devoir  :  la  Pointe-^aux-^squi- 
maux  a  dépassé  la  somme  qui  lui  était  demandée,  et 
a  donné  cette  année  jusqu'à  $67  ;  Nataskouan  l'a 
suivie  de  très-près,  et  i^  contribué  $59,  Jusqu'ai^x 
bons  sauvages  de  Betsian^is  qui  ont  fourni  $10. 

Nous  avons  aussi  à  reqiercier  plusieurs  bienfair 
teurs  des  autres  diocèses,  qui  sont  venus  à  notre  se- 
cours. 

Maintenant,  N.  C.  F.,  Nous  avons  la  douce  con- 
fiance que  vous  ne  laisserez  pas  votre  ardeur  se  ralen- 
tir. Ceux  qui  ont  eu  l'occasion  de  venir  à  Rimouski 
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«lit  pw  se  convaincre  par  leurs  propres  yeut  de  l'éten- 
due et  de  la  solidité  des  ouvrages  commencés.  Les 
murs  sont  élevés  au-dessus  des  fenêtres  du  premier 
étage,  dans  une  moitié  environ  de  la  bâtisse  ;  et  dans 
Tautr^  moitié  iU  sont  sortis  déterre.  Cet  hiver,  on 
continue  à  tirer  et  à  préparer  la  pierre  dans  la  carrière, 
et  le  bois  dans  la  forêt  :  bientôt,  on  aura  besoin  de 
nouvellc^s  corvées  pour  charroyer  ces  inatériaux,  ainsi 
que  la  briqu?.  Il  faudrait  absolument  couvrir  au 
moins  une  aîle,  sinon  la  moitié  de  l'édifice,  l'automne 
prochain.  Vous  comprenez  facilement,  N.  C.  F.,  quelle 
masse  de  pierre,  de  brique,  de  chaux,  de  bois  de  toute 
espèce,  exige  un  édifice  de  près  de  2^0  pieds  de  front, 
deux  ailes  de  100  pied?  ohacune^  sur  50  de  largeur, 
à  trois  étages,  avec  des  caves  où  Ton  peut  entrer  en 
toiture.  Chaque  semaine,  le  prêtre  qui  se  dévoue  à 
cette  besogne,  ne  paie  pas  moins  de  |100  à  $150  pour 
la  main-d'œuvre  et  les  matériaux. 
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Ce  n'est  donc  qu'au  moyen  d'efibrts  constants,  de 
sacrifices  persévérants,  que  nous  pourrons  réussir. 
"V'os  pasteurs  n'épargneront  ni  leurs  pas,  ni  leurs  pa- 
roles, pour  aiguillonner  votre  ardeur  :  leur  zèle  sacer- 
dotal m'en  est  un  sûr  garant.  De  votre  côté,  Fidèles 
du  diocèse,  vous  répondrez  courageusement  à  leur 
appel  ;  vous  rivaliserez  tous  ensemble  à  qui  mon- 
trera plus  généreux.  Voilà  le  1er  de  janvier  qui  ap- 
proche ;  vous  devez  y  faire  votre  offrande  pour  le 
Séminaire.  Ne  manquez  pas  de  profiter  de  ce  moyen 
d'attirer  sur  vous  et  vos  familles  les  bénédictions  les 
\i\û^  abondantes  du  Ciel. 
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Circulaire  du  13  /«tu  1874 — Presque  partout  là 
bonne  volonté  paraît  avoir  augmenté  ;  chaque  pa- 
roisse, chaque  mission  semble  avoir  à  coduf  d'attein- 
dre le  montait  qui  lui  est  demandé.  J'en  bénis  lé 
Ciel,  et  j'attribue  ce  consolant  résultat,  en  ^nrande 
partie,  au  zèle  de  mon  clergé.  Je  vous  en  remercie, 
Monsieur  le  curé,  en  particulier,  et  j'ai  la  confiance 
que  la  collecte  de  l'année  courante  va  se  trouver  en 
proportion  des  travaux  considérables  qu'il  nous  faut 
7  exécuter. 

Lettre  pastorale  du  19  mars  18*73— Naturéllôttienti 
Nos  Chers  Frères,  vous  désirez  connaître  le  résultat 
de  la  collecte  du  quinze  sous,  et  le  point  où  eH  sont 
rendus  les  travaux  dé  notre  Séminaire, 


contribution 
établie,  ainsi 


Voici  d'abord  le  nlontant  4^e  tetié 
ia  fourni  chaque  année  depuis  qu'elle  est 
"que  le  produit  des  dons  particuliers  et  de  la  quête 
^ui  se  fait  pendant  la  visite  épiscopale. 


Année       Quinze  sous       Dons  part. 


1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 


$2434.58 
2467.16 
2d58.3S 
2608.01 
2978.95 
2671.77 


I  200.00 

60.25 

401.26* 

64.87 

92.26 

1361.00$ 


(iuète 
1439,24  (4) 

912.24  (6) 
61&.08  (c) 
241.16  (c^ 
282.63  {e) 


En  moyenne  $2618.30 


(•)  De  Ste.  Anne  des  Monts  au  Lao  Téttiseùnàta. 

(6)  De  Oaspé  à  S.  Moïse.        (c)  Du  Bic  an  Lac  Témisconata. 

(4)  Du  Cap  aazOs  au  Cap-Chat.    («)  De  Ste.  Luce  i  StoFélicité. 

"  Cette  somme  comprend  !a  collecte  it  la  1ère  pierre— $306.85. 

1  Y  ooApris  les  cçllMaa^ftites  par  le  Rér.  <Tkarlea  Oosgr. 
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'i^el  est  le  résultat  général  des  cinq  premiàres 
tonées  de  contribution  :  vous  voyez  qu'il  est  très- 
tsonsolant.  Non  seulement  la  plupart  des  paroisses  du 
diocèse  ont  fait  noblement  leur  devoir  ;  mais  Tœuvre 
de  notre  Séminaire  a  rencontré  des  sympathies  et  du 
secours  dans  d'autres  diocèses  du  pays  et  des  Etats- 
Unis.  Nous  croyons  devoir  signaler  on  particulier  le 
sièle  déployé  depuis  un  an  par  un  de  nos  prêtres.  Le 
Kévérend  Monsieur  Charles  G-uay  s'est  dévoué  de 
toute  manière  au  succès  de  dette  entreprise^  et  il  n'a 
épargné  ni  les  voy&ges,  ni  les  fatigues,  pour  faire  des 
collectes,  surtout  aux  Etats,  à  Sherbrooke^  St.  Hya- 
icinthe,  Montréal  et  Ottawa.  Que  ces  généreux  bien- 
faiteurs en  soient  remerciés,  qu'ils  en  soient  récom- 
compensés  au  centuple.Que  nos  vénérables  Collègues, 
les  Evêques  qui  ont  autorisé  ces  quêtes,  que  Mes- 
sieurs les  curés  qui  les  ont  favorisées  dans  leurs  pa- 
roisses respectives,  trouvent  ici  l'expression  de  notre 
reconnaissance  la  plus  vive. 

Quelques  endroits  du  diocèse  méritent  aussi  spé- 
icialement  des  éloges  cette  année.  Dans  le  4e  arron- 
dissement, St.  Arsène,  qui  s'est  surpassé  lui-même. 
Dans  le  3e,  l'Ile- Verte  et  les  Trois-Pistoles,  Dans  le 
2d.,  St,  Simon.  Dans  le  6e,  St.  Anaclet,  et  Ste.  Flavie 
Dans  le  Ye^  Matane.  Dans  le  9e;  Ristigouche.  Dans  le 
10e,  Carleton.  Dans  le  lie.  St.  Bonaventure,  qui  a  été 
digne  de  sa  réputation  passée.  Dans  le  12e,  la  Grande- 
Rivière.  Dans  le  14e.  enfin,  la  Fointe-aux-Esquimaux. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  non  plus  de  men- 
tionner les  corvées  données  par  les  généreux  parois* 
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siens  de  Rimonski,  de  Ste.  Luce,  de  St.  Anaclet  et  AtX 
Bic. 

Nous  comprenons,  Nons  sentons,  que  Messieurd 
les  cnrés  et  missionnaires  de  ces  lieux  ont  leur  large 
part  dans  ce  beau  résultat.  Beaucoup  d'entre  eux  ont 
fait  des  appels  fréquents  à  la  générosité  de  leurs  £• 
dèles  ;  ils  ont  parcouru  eux-mêmes  les  divers  rangs 
de  la  paroisse  ;  ils  ont  demandé  le  concours  empres- 
se  d'hommes  de  bonne  volonté  ;  ils  ont  donné  des  bil- 
lets à  ceux  qui  avaient  payé  complètement  pour  les 
dix  ansj  et  c'est  ainsi  que,  par  leurs  paroles  et  leurs 
exemples,  ils  ont  réussi  à  stimuler  le  zèle  de  leurs 
ouailles  et  que  le  succès  est  venu  couronner  leurs 
efforts. 

Malheureusement  il  y  a  des  ombres  à  ce  tableau. 
Quelques  paroisses  ou  missions  n'ont  rien  ou  presque 
rien  donné,  comme  la  chose  arrive  tous  les  ans.  A  qui 
ou  à  quoi  faut-il  attribuer  cette  négligence  déplorable  ? 
Est-ce  l'effet  de  la  pauvreté,  de  l'apathie,  d'un  manque 
de  religion  ?  ou  bien,  est-ce  parce  que  l'on  ne  com- 
prend pas  l'importance  vitale  de  rc0uvre,parce  qu'elle 
n'est  pas  suffisamment  expliquée^  ni  suivie  d'assez 
près  ?  Nous  sommes  porté  à  croire»  Nous  le  déclarons 
franchement,  que  toutes  ces  causes  se  trouvent  réunies 
pour  l'empêcher  de  réussir  dans  ces  localités.  On  peut 
voir  même  que  le  montant  de  l'année  1874  n'a  pas 
été  égal  à  celui  des  années  précédentes. 

Quant  à  l'avancement  des  travaux  de  cor  "ic 
tion  du  nouveau  Séminaire,  Nous  avons  le  pi'  isir  de 
vous  dire  qu'ils  "ont  fait  depuis  un  an  de»  progrès  re* 
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marquables,  sous  la  directioD  du  Bév.  Monsieur  Vézi- 
na,  héritier  du  dévouement  de  son  prédécesseur,  le 
Rév.  Monsieur  F.  Laliberté. 

Ai:Uourd'hui  la  maçonnerie  est  terminée,  les  lam* 
bourdeâ  et  les  sôliveaut  posés,  sur  la  hauteur  des  trois 
étages  (à  part  le  rez-de-chaussée)  dans  147  pieds  pat 
50  ;'  sur  deux  étages,  dans  90  pieds  par  50  ;  et  sur  un 
étage,  du  côté  du  nord-est,  dans  14t  pieds  sur  50  La 
preiiaière  partie,  de  147  pieds  sur  50.  est  couverte  en 
planche  et  en  bardeau.  Ce  printemps^  l'on  va  y  travail- 
ler aux  planchers,  escaliers,fenètres,  portes  et  divisions 
en  colombage,  afin  que  les  élèves  et  les  maîtres  puis- 
sent y  entrer  à  l'automne. 

Il  Nous  est  venu  à  l'idée  que,  dans  chaque  en- 
droit, à  part  Monsieur  le  ouré,  plusieurs  paroissiens  ai- 
sés seraient  heureux  de  faire  vitrei  et  ferrer  un  ou  deux 
châssis.  Oe  serait  $8  à  $10  pour  les  deux  châssis^  sim- 
ple et  double.  Il  y  en  a  quelques-uns  plus  grands,  qui 
coûteraient  |12  et  que  pourraient  se  réserver  des  prê- 
tres ou  des  laïques  ayant  plus  de  moyens.  Nous  dési- 
rerions que  cette  somme  parvînt  à  l'Evêchë  d'ici  au  ler 
août.  En  l'envoyant  sous  enveloppe  enregistrée,  on 
voudra  bien  y  ajouter  les  bulletins  ci-joints,  après  en 
avoir  rempli  les  blanes,  afin  que  les  noms  des  donar 
teurs  restent  attachés  à  chaque  ouverture  de  la  mai« 
son. 

Nous  ne  devons  cependant  pas  Kovus  occuper  eX' 
clusivement  des  constructions  matérioUos  ;  il  est  sur^ 
tout  important  de  pourvoir  à  fonder  des  bourses  pour 
aider  aux  élèves  pauvres,  qui  souvent  sont  précisé» 
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ment  oeat  qui  présentent  les  vocations  les  plus  soU* 
des.  C'est  pour  cette  raison  que  Noas  nous  proposons 
de  consacrer  un  tiers  de  la  quête  dit  Jubilé  à  comment 
cer  cette  fondation  de  bourses:  le  rev^enu  annuel  sersi 
employé  à  cette  fin.  Ce  sera  un  motif  puissant  pour 
chacun  de  vous  de  rendre  cette  quête  très-fructueuse. 

Nous  prions  le  Seigneur  de  répandre  de  plus  eu 
plus  ses  bénédictions  sur  ce  Séminaire,  que  nouscon^ 
«truisons  au  prix  de  tant  de  fatigues  et  de  sacrifices. 

Circulaire  du  19  mars  18t5— -A  la  suite  de  votre 
nom,  vous  pouvez  ajouter  celui  de  quelques-uns  de 
vos  fidèles,  si  vos  moyens  ne  vous  permettent  p^s  de 
donner  tout  seul  le  montant  entier  indiqué  sur  le 
bulletin  qui  vous  échoit. 

Circulaire  du  3  septembre  1875— Je  remercia 
beaucoup  tous  les  membres  du  clergé  qui  ont  contri» 
bué  à  faire  ferrer  et  vitreries  portes  et  fenêtres  de 
<!ette  maison,  et  je  prie  las  autres  de  vouloir  bien  transr 
Viettre  au  plus  vite  le  montant  de  leur  bulletin. — Je 
remercie  également  ceux  qui  ont  procuré  les  moyens 
d'acheter  des  instruments  de  musique  pour  les  élèr 
ves,  et  je  me  flatte  que  chacun  paiera  sa  souscription 
pour  cet  objet  le  plus  tôt  possible.— Les  retraitants 
ont  pu  vc  par  eux-mêmes  l'étendue  et  la  naiure  des 
travaux  exécutés  jusqu'à  présent,  et  ce  qu'il  reste  ^ 
faire  pour  mettre  logeable  une  partie  suffisante  de  l'é- 
difice. Quoique  l'année  soit  défavorable,  avec  du  zèle 
/on  réuBsirn  à  faire  payer  le  Quinze  sous  ;  puisque  des 
■piètres  étrangers  parviennent  à  collecter,  pour  des 
œuTief  qui  nous  touchent  4e  bieu  moins  près,  ^un^ 
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faute,  cinquante,  et  jusqu'à  soixaiite-qainze  piastres, 
par  une  quête  faite  inopinément  dans  l'église.— Quant 
à  la  fondation  de  bourses  T^nr  des  élèves  pauvres,  je 
compte  grandement  sui  la  quête  du  Jubilé.  Je  me 
propose  aussi  d'imposer  une  légère  contribution  an- 
nuelle à  chaque  église  ou  chapelle  pour  cette  fin. 

Circulaire  du  IS  Juin  1875— La  belle  fête  du 
31  mai  est  trop  importante  au  diocèse  pour  que 
chacun  ne  désire  point  en  conserver  un  souvenir 
même  matériel.  Le  Séminaire  a  don6  pehsé  faire  plai- 
sir à  tous  ses  amis  en  publiant  isous  forme  de  brochu- 
re un  compie<rendu  de  cette  imposante  solennité^ 
9,ccompagné  du  sermon  dje  Mgr.  Racine,  des  adresses 
à  l'Archevêque  e^  des  réponses,  aussi  bien  que  des 
discours  prononcés  à  la  soirée,  et  des  programmes  de 
\sL  procession  et  de  la  séance  littéraire  et  musicale. 
Cette  brochure  coûtera  3.0  centihs. 

Veuillez  donc  lire  cette  circulaire  à  vos  fidèles, 
et  indiquer  immédiateI»ent,a^  Secrétariat  de  l'Evêché 
h.  nombre  d'exemplaires  que  vous  désirez. 

Circulaire  du  8  décembre  1877 — Pour  ne  pas 
laisser  se  détériorer  davantage  la  maçonnerie  déjà 
construite  d3  l'aile  nord-est,  les  Messieurs  du  Sémi- 
naire croient  urgent  de  mettre  cette  aile  au  moins  clo- 
se et  couverte  dans  le  cours  de  l'été  prochain.  Comme 
elle  renfermera  un  bon  nombre  d'ouvertures,  j'aurai 
de  nouveau  recours  à  votre  générosité  pour  faire  vi- 
trer et  ferrer  les  fenêtres  et  les  portes  de  cette  partie 
de  la  maison.  Je  vous  distribuerai  donc,  en  temps 
voulu,  des  bulletins,  que  vous  vous  empresserez,  j'en 
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suis  oertain,  de  reuocmtrer  avec  l'aide  de  certaine  pa** 
roissiens  aisés  et  charitables^ 

Vont  apprendrez  aans  doute  ayeo  satisfaction  que 
ces  jouTS-ci  rétabUssement  va  être  chanfié  à  Veau 
chaude.  Tout  en  permettant  une  notable  économie 
sur  le  combustible,  cet  appardl  assurera  aux  élèves 
un  grand  confort,  Ils  sont  déjà  au  nombre  d'environ 
cent  cinquante  :  cette  amélioration  ne  pourra  qu'en 
attirer  de  nouveaux. 


■;-vî 


En  face  de  pareilles  dépenses  devenues  nécessai' 
res,  vous  sentirez  de  plus  en  plus  le  devoir  qui  voua 
incombe  de  presser  la  rentrée  de  la  contribution  du 
Quinze  sous  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  ont  des  arré-» 
rages  (et  ils  sont  nombtreux),  et  de  déployer  un  plu& 
grand  zèle  pour  la  Loterie.  Je  prépare  actuellement 
une  liste  des  billets  placés  ji^aqi^'ici  dans  les  divers, 
endroits  du  diocèse  et  par  chacun  des  curés.  Bai^a 
celle  que  j'ai  publiée  le  31  mai  18t5,  pour  l'œuvre  du 
qninze  sous,  et  dans  celle  de  mars  dernier  pour  des 
collectes  spéciales,  certaines  paroisaes  et  missions  ont 
dû  avoir  honte  de  voir  le  montant  si  faible  et  même 
nul  pour  lequel  elles  y  figuraient  J'ia  néanmoins  le 
plaisir  d'ajouter  que  quelques-lignes  ont  depuis  secoué 
leur  apathie,  grâce  à  leurs  pasteurs,  Un  curé  qui  ne 
s'épargne  pas,  qui  fait  lui-même  ces  collectes  à  demi' 
cite,  réussit  toujours.  Au  risque  de  blesser  leur  mo- 
destie, je  me  donnerai  la  consolation  de  citer  prochai- 
nement les  noms  de  ces  prêtres  exceptionnellement 
zéléts. 
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toemiiiaire  des  HlMioiis  étrangères  de  Paris 

Circulaire  du  12  iêpiembrt  1871—11  y  a  deux 
«ikiis,  à  peu  près  à  cette  époque»  pencUnt  mon  eéjouir 
de  quelques  jourf".  à  Paris,  j'eus  le  bonheur  de  visiter 
le  Séminaire  des  Missions  Etrangères,  et  de  prendre 
le  diner  et  la  récréation  ayec  les  vénérables  directeurs 
et  les  pieux  élèves  de  cette  maison.  Les  uns  sont  d'an- 
ciens missionnaires  des  Indes,  de  la  Chine,  du  Tong- 
king  et  de  la  Oochinchine)  portant  dans  leur  corps 
des  infirmités  contractées  dans  te  laborieux  apostolat, 
ou  même  dans  des  toiftures  subies  pour  la  foi  ;  les 
autres  se  préparent  à  aller  remplacer  ceux  que  les  ia- 
tigpies  oU  les  persécutions  eu  lèvent  chaque  année  ; 
ils  s'animent  à  cette  sublime  et  efirayante  vocation, 
en  allant  chaque  soir  prier  et  méditer  davant  les  res- 
tes précieux  de  ceux  qui  les  ont  précédés  dans  cette 
pénible  carrière^  conservés  dans  un  appartement  de 
ce  Séminaire.  Je  l'avoue.  Monsieur  le  curé,  mon  cœur 
était  singulièrement  ému  en  me  voyant  ainsi  entouré 
de  confesseurs  et  de  martyrs  ;  et  je  cherchais  invinci- 
blement quelque  moyen  de  contribuer  d'une  manière 
plus  directe  à  cette  excellence  œuvre.  Eh  bien  !  voici 
que  la  Providence  nous  en  fournit  l'occasion  :  la  guer^ 
re  épouvantable  qui  vient  de  désoler  la  France^  a 
laissé  cet  établissement  sans  ressources  ;  impossible 
pour  lui  de  recevoir  les  jeunes  lévites  qui  brûlent  du 
désir  de  répandre  leurs  sueurs  et  l^ur  sang  pour  J.-C. 
dans  ces  contrées  lointaines,  à  moins  que  des  âmes 
charitables  ne  viennent  à  son  secours.  L'un  des  di- 
reoteure,  M.  l'abbé  Dallot,  est  maintenant  en  Canada, 
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pour  Bdlliciter  quelques  contributions  :  les  autres 
diocèses  ont  déjà  répondu  à  «on  appel.  C'est  à  nq^re 
tour  maintenant  à  prendre  part  à  œtte  œuvre,  qui  ne 
peut  nous  être  indifiérente.  Il  s'agit  en  effet  d'aider  à 
propager  la  foi  dans  ces  pays  infidèles,  où  il  se  con- 
vertit en  moyenne  10,000  âmes  pAr  année  ;  il  s'agit 
de  donner  des  coopérateuîs  et  des  successeurs  aux 
*Ï6S  missionnaires  que  ce  Séminaire  entretient  actuel- 
lementi  dont  2S  évéques,  425  prêtres  européens,  et 
320  prêtres  indigènes  ;  il  s'agit  enfin  de  montrer  no-^ 
tre  reconnaissance  envers  cette  maison  de  Paris  fon- 
dée en  1663  par  plusieurs  évêques  missionnaires,  par- 
mi lesquels  on  compte  Mgr:  de*  Laval,  et  avec  laquel- 
le le  séminaire  de  Québec,  qui  nous  est  si  cher  à  tous» 
est  resté  étroitement  uni  jusqu'à  la  conquête. 

Vous  voudrez  dond  bien  faire  faire  une  quête 
dans  les  églises  ou  chapelles  dont  vous  êtes  chargé^ 
par  messieurs  les  marguilliers  ou  autres  personnes 
icharitables,  et  l'annoncer  un  dimanche  d'avance  en 
la  recommandant  fortement  à  vos  paroissiens.  On  en 
fera  autant  dans  les  difiérentes  communautés. 

Rappelez,  sll-vous-plaît,  à  vos  fidèles  que  la  cha- 
rité n'appauvrit  jamais,  et  que  le  Seigneur  se  servira 
enverâ  noUs  de  là  même  mesute  dont  nous  nous  se- 
rrons servis  envers  les  autres^ 


(  Voir  aussi  Glas.) 

Ordonnances  épiscopales   du  1   novembre  1867—- 
îo  Aucune  inhumation  ne  doit  être  faite  que  vingt- 
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t[ùatre  henres  après  le  décès,  soùs  peine  d'une  amen- 
de de  vingt  piastres,  excepté  dans  les  cas  d'épidéinie« 
{Code  Civil,  Art.  66). 

2o  Les  carés  doivent  faire  leur  possible  pou^ 
qu'il  soit  chanté  un  service  sur  le  corps,  à  tous  leurs 
paroissiens  qui  meurent  ayant  l'âge  de  raison.  {Ri- 
tuel, p.  125). 

3o  Quant  aUx  |>duvres,  1&  fabrique  doit  fournir 
quelques  cierges  à  ses  dépens,  et  le  curé  exciter  la 
charité  des  chanti'es  et  des  clei'cis,  afin  que  ces  pauvres 
ne  manquent  pas  de  la  messe  et  du  chant  du  Li- 
béra. {Id.) 

4e  II  faut,  pout  les  sépultures  tant  des  adultea 
que  des  enfants,  suivre  exactement  l'ordre  indiqi^é 
par  le  Eituel  et  le  G-raduel,  sans  omettre  les  encense- 
tnents  prescrits.  Avee  du  zèle,  il  est  presque  toujours 
possible  d'avoir  au  moins  une  couple  de  servant». 
Znd  Concile  de  Québec,  p.  70). 

5o  Tout  ce  qui  regarde  les  sépultures,  dojt  se 
faite  posément,  dévotement  et  décemment. 


Serment 

(  Voir  Parjure.) 


Neirmoiis  des  Jeunes  |»r«tres 

(  Voir  fjxamens  et  Sermons  des  jeunes  prêtres.) 

tSerTiteurs  et  servantes 

Ordonnances   épiscopales  du  1   noveinbre  1867 — 
Chaque  prêtre  doit  se  conformer  au  XIYe  Péoret  di^ 
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1er  Concile  de  Québec  sur  ce  point.  Lorsqu'on  cttAtû 
avoir  de  fortes  raisons  de  s'en  écartei.  il  faudra  Nous 
demander  expressément  une  dispense}  en  exposant 
sincèrement  ces  raisons.— On  évitera  de  plus  de  pas-* 
■er  ses  récréations  ou  de  manger  avec  les  domesti-^ 
ques. 

Statuts  iynodaux  du  2féfirier  1871 — III.  DE  PRES' 
BYTERORUM  FAMULàBUS-Stricte  prohibemus  ne  près' 
byteri  nostrœ  Dic:)cesis  famulas  aliasve  muUeres  apud 
se  habeant  ac  domi  retineant,  minus  quam  triginta  et 
quinque  annis  œtate  provectas,  sine  nostra  speciali 
licentia,  quœ  quotannis  renovanda  erit,  tempore  Be- 
cessus  pastoralis,  sub  pœna  suspensionis  ipso  facto 
ineurrendœ,  etiam  si  hœ  mtilieres  propinqu»  sint, 
ezceptis  matre,  amita  et  sorore. 

Circulaire  du  11  février  1871 — La  permission  do 
gardeî  chez  soi  des  personnes  du  sexe  au  dessous  de 
35  ans  doit  être  renouvelée  lors  de  chaque  Retraite 
annuelle,  sous  pdne  de  suspense. 

Circulaire  du  3  septembre  1875 -C'est  là  une 
question  délicate,  qui  iatéresse  à  un  haut  point  la 
conscience  et  la  bonne  renommée  de  chaque  prêtre. 
Les  règles  que  l'Eglise  a  faites  là-dessus,  sont  sages, 
et  chacun  doit  comprendre  que  l'Evéque  ne  peut  en 
dispenser  qu'avec  une  extrême  réserve  et  prudence  • 
Pour  respecter  ces  règles,  il  vaut  même  mieux  se 
mettre  à  la  gêne,  et,  s'il  est  nécessaire,  faire  préparei* 
•es  repas  dans  le  voisinage  du  presbytère. 

gloçiete  <le  la.  Oroix 

(  Voir  Intempérance.) 
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Société  de  HU  Joseph 

Mandement  du  10  décembre  1875—11  y  a  déjà  plus 
de  quatre  ans,  N.  0.  F.,  Nous  érigions  dans  tout  no- 
tre diocèse  la  Confrérie  de  la  S  te,  Famille  pour  les 
mères  chrétiennes,  et,  quelques  semaines  après,  une 
Congrégation  d'Enfants  de  Marie  pour  les  jeunes  fil- 
les pieufles.  Ces  associations,  partout  où  elles  ont  été 
organisées  par  le  zèle  de  Messieurs  les  curés,  ont  dé« 
jà  produit  beaucoup  de  bien. 

Aujourd'hui,  sur  les  pressantes  sollicitations  de 
plusieurs  de  nos  Collaborateurs  dans  le  saint  ministè- 
re, Nous  croyons  devoir  en  faire  autant  en  faveur  des 
jeunes  gens  de  nos  paroisses  et  missions,  et  approuver 
d'une  manière  générale  l'établissement  et  les  règles 
de  la  SoGJéTi  St.  Joseph,  qui  existe  déjà  en  plu- 
sieurs endroits  du  diocèse. 

S'il  est  important,  pour  l'avenir  de  la  Religion 
parmi  nous,  qu'il  y  ait  de  bonnes  mères  de  famille» 
pour  élever  leurs  enfants  dans  la  connaissance,Vamour 
et  la  crainte  de  Dieu  ;  et  que  les  jeunes  personnes  du 
sexe  se  maintiennent  dans  la  piété,  la  modestie,  l'éloi- 
gnemc^nt  des  vaines  parures  et  la  soumission  qui  con- 
viennent aux  vierges  chrétiennes  ;  il  n'est  assurément 
pas  moins  important  que  les  jeunes  gens  se  conser- 
vent, en  grandissant,  dans  la  dévotion,  la  retenue, 
l'obéissance  et  la  sobriété.  Telle  est  la  fin  de  cette 
Société  en  l'honneur  de  St.  Joseph,  et  Noas  ne  dou« 
tons  pas  que,  partout  où  Messieurs  les  curés  l'organi' 
seront,  elle  ne  produise  les  fruits  les  plus  consolante 
de  vertu  et  de  sinctification,  pourvu  toutefois  que 
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Ton  en  observe  exactement  les  règles,  particulière* 
ment  par  rapport  au;  conditions  d'admission.  Il  n'est 
pas  possible  en  effet  que  les  associés,  animés  par  les 
bons  exemples  de  leurs  confrères,  surveillés  par  les 
officiers  de  la  Société,  soutenus  par  les  prières  et  au- 
tre:! exercices  faits  en  commun,  ne  persévèrent  pas 
avec  courage  dans  le  droit  chemin. 

Que  le  glorieux  Patriarche  à  qui  fut  confié  l'en- 
lance  de  Jésus,  daigne  prendre  soUs  sa  protection 
spéciale  cette  Société  qui  portera  soi|  4om>  et  tous 
ceux  qui  en  formeront  partie  ! 

N,  B, — La  feuille  contenant  les  règles  eoûie  1 
centin.  Chaque  associé  doit  en  avoir  un  exemplaire, 
IB'adresser  au  Secrétaire  de  TEvéché. 

Règlement  de  là  Société  Saint-Joseph  pour  les 

jeunes  gens. 

\q.  Cette  Société  a  pour  but  d'assurer  la  persévé- 
rance des  jeunes  gens  danb  la  vertu,  par  deâ  exercices 
faits  en  commun  et  les  bons  exemples  de  leurs  con- 
frères. 

2o.  Elle  a  pour  premier  patron  St,  Joseph,  dont 
la  fête  se  célèbre  le  19  mars,  et  pour  second  patron 
St.  ^itanislas  Kostka,  dont  la  fôte  se  fait  le  13  novem- 
bre, Ijcs  associée  doivent  étudier  la  vie  de  ces  Saints^ 
s'appliquer  à  les  imiter,  et  les  invoquer  souvent. 

3o.  Four  former  partie  de  cette  Société,  il  faut , 
lo.  mener  une  conduite  modeste  et  régulière  ;  2o.  ne 
{>rononcer  aucune  mxi^  de]mau valses  paroles  ;  do.  ob# 
server  les  règles  de  la  tempérance  ;  Ad.  n'être  pas 
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ndo..  lié  aux  jeux  intéressés;  5o  assister  aux  offîcts  de 
sa  paroisse  ;  60  se  confesser  au  moins  tous  les  mois  ; 
to  ne  point  entretenir  de  iréquentations  défendues. 

4o,  La  Société  est  régie  par  un  Président,un  Vice- 
Président,  un  Secrétaire-Trésorier,  et  un  Conseil  com- 
posé de  six  membres.  Il  sont  élus  tous  les  ans,  le  jour 
de  St.  Joseph:  ou  le  dimanche  précédent,  à  la  majorité 
des  voix  des  associés  présents.  La  première  fois,  en 
attendant  la  prochaine  fête  de  St.  Joseph,  ils  sont 
nommés  par  Monsieur  le  curé. 

5o.  Les  délibérations  du  Conseil  doivent  être  te* 
nues  seerètes,  Le  curé,  comme  directeur  de  la  Société, 
surveille  l'observation  des  règles. 

60,  Pour  être  admis  dans  la  Société,  il  faut  au 
moins  trois  mois  de  probation,  pendant  lesquels  les 
postulants  assistent  aux  réunions.  Il  sont  alors  sous 
la  conduite  particulière  du  Vice-Président.  Le  Con- 
seil prononce  à  la  majorité  des  voix  leur  admission 
ou  leur  renvoi.  La  première  fois,  c'est  le  curé  qui  les 
admet. 

7o.  La  réception  a  lieu  dans  une  assemblée  de  la 
Société.  Le  nouveau  membre,  ayant  un  cierge  allumé 
M  la  main,  prononce  l'acte  de  consécration,  ou  le  Viçe^ 
Président  pour  lui,  s'il  ne  sait  pas  lire.  Le  Secrétaire 
inscrit  son  nom  dans  un  regi&tre. 

80.  Il  y  a  assemblée  générale  un  dimanche  de 
chaque  mois,  fixé  par  le  Conseil  avec  l'approbation  do 
Monsieur  le  curé.  Elle  commence  par  le  chant  d« 
quelques  couplets  de  cantique  et  la  récitation  du  Fe> 
fti  SoHcte  et  de  l'Ave  Maria  par  le  ].^résidont.  Vient 
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ensiiite  une  lecture  pieuse  à  haute  voix,  on  une  ez« 
hortttion  par  le  curé  ou  un  autre  prêtre:  A  cette  lec- 
ture succède  la  récitation  d'une  dizaine  du  chapelet, 
arec  les  invocations  :  ,    • 

"  0  Marie,  refuge  des  péoheuis,  priei^  pour  nous. 

**  St.  Joseph,  priez  pour  nous. 

**  St.  Stanislas  Kostka,  priez  pour  nous. 

Le  Préiideat  termine  en  faisant  chanter  quelques 
autres  couplets  de  cjoitique,  et  en  récitant  le  Sub 
tuum.  Il  est  accordé  à  tous  les  associés  qui  assistent  à 
ces  assemblées  40  jours  d'indulgence  chaque  fois. 

C'est  ce  dimanche  que  les  associés  doivent  choi- 
sir de  préférence  pour  leur  communion. 

9o.  Le  renvoi  d'un  associé  se  prononce  par  le 
Ck>nseil,  nvec  l'approbation  de  Monsieur  le  Curé.  Il 
vaut  mieux  avoir  un  moindre  nombre  d'ssociést  et 
que  tous  soient  édifiantr.. 

lOo.  A  la  mort  d'un  associé,  la  Société  fait  dire 
une  messe  basse  de  Requiem^  et  tous  ses  confrères 
font  une  communion  et  récitent  un  chapelet  pour  le 
repos  de  son  àme. 

llo.  Avant  les  élections  annuelles,  chaque  asso- 
cié paie  une  contribution,  dont  le  montant  *est  fixé 
par  le  C!onseil.  Le  Secrétaire-Trésorier  en  est  le  déposi- 
■w. 

llSo.  Lorsqu'un  associé  vient  à  se  marier,  il  devrait 
«Atrar  aussitôt  dans  la  Société  de  St.  Joachim,  établie 
pour  les  pères  de  famille. 

Comécr^tion  d  St.  Josephr-0  glorieux  St.  Jo* 
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beph,  pénétré  de  respect  et  d*amour  à  la  yae  de  Tes 
grandeurs  et  de  votre  sainteté,  je  vous  offre  et  je  roaa 
consacre  mon  cœur  ;  après  Jésus  et  Marie,  vous  en 
serez  le  maître  .  et  le  directeur.  Je  vous  reg^arderai 
Qomme  mon  père  et  mon  protecteur  ;  daignez  me  re- 
garder comme  votre  enfant.  Faites- moi  sentir  les  effets 
de  votre  grand  crédit  auprès  de  Dieu  et  de  votre  ar- 
dente charité  pour  moi  ;  obtenez-moi  cette  fidélité  à 
la  grftce,  cette  union  intime  avec  Dieu,  cette  profon- 
de humilité  de  cœur,  cette  parfaite  conformité  à  sa 
pure  et  très-sainte  volonté,  surtout  cet  amour  ardent 
pour  la  personne  de  Jésus-Christ  et  pour  sa  Sainte 
Mère,  qui  ont  fait  votre  caractère  particulier.  Par  le 
privilège  de  voire  très-heureuse  mort  entre  les  bras 
de  Jésus  et  de  Marie,  obtenez  moi,  ô  gprand  Saint,  une 
mort  semblable  à  la  vôtre.  Ainsi  soit-il. 


fSocieto  de  St.  Miichel  ' 

Circulaire  du  7  avril  1871— tJne  question  qui 
Intéresse  à  un  haut  point  le  clergé  de  Rimouski,  va 
être  soumise  à  la  prochaine  réunion  du  Bureau  de  la 
Société  Ecclésiastique  de  St.  Miche]  :  c'est  celle  du 
démembrement  de  cette  Société,  qui  a  été  posée  à 
tous  les  membres  par  une  Circulaire  de  M.  le  Secré- 
taire. Malheureusement  un  trap  grand  nombre  d'en- 
tre vous  ont  négligé  d'y  répondre,  et  pourtant  notre 
sort  sur  nos  vieux  jours,  et  celui  de  tous  ceux  qui 
BOUS  succéderont  d'ici  à  longtemps,  en  dépend  étroi- 
tement. 

S'il  y  a  séparation,  en  effet,  sur  les  850  membres 
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qni  appartiennent  aujord*hiii  à  la  Société,  222  envi)«tt 
auront  à  revendiquer  les  droits  du  diocèse  de  Québec^ 
90  ceux  du  diocèse  des  Trois-Riviètes,  et  48  seule^ 
ment  ceux  du  nôtre.  Si  les  fonds  qui  se  montaient^ 
lors  de  la  dernière  reddition  de  comptes,  à  |9480  à 
peu  près»  étaient  partagés  en  proportion  du  nombre 
des  membres  appartenant  à  chaque  diocèse,  yoici  ce 
qui  reviendrait  à  chacun  approximativement  : 

$58t0  à  Québec, 
2360  aux  Trois-Rivières. 
1250  à  Rimouski. 

Mais  il  est  à  craindre  que  notre  part  ne  soit  on* 
core  moindre,  en  supposant  que  Ton  tienne  compte 
de  ce  que  chacun  a  fourni  depuis  un  certain  nombre 
d'années; 

Si  toutefois  il  nous  était  alloué  une  somme  de 
^1250  dans  le  partage,  nous  en  retirerions  environ 
$72  d'intérêt  à  6  p.  100.  Ajoutons-y  $400,  montant 
t>rdinaire  des  contributions  annuelles  pour  le  diocèse  ; 
nous  aurions  $472  à  diviser  entre  nos  infirmes  et  nos 
malades.  Ce  serait  à  peine  suffisant  même  pour  deux, 
À  qui  il  faudrait  des  soins  particuliers  ;  et,  s'il  était 
nécessaire  d'allouer  quatre  ou  cinq  pensions,  quel 
serait  notre  triste  sort  dans  notre  vieillesse,  le  sort  de 
nous  tous  qui  avons  payé  régulièrement  et  exacte- 
ment  notre  contribution  depuis  20,  25  et  30  ans,  et 
qui  pensions  pouvoir  nous  reposer  avec  confiance  sut 
la  justice  et  la  fidélité  de  nos  confrères  et  associés,  si 
jamais  le  temps  venait  pour  nous  de  réclamer  une 
allocation  bien  méritée  ? 
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t>e  mon  côté,  j'ai  déjà  adressé  d'énergiques  récla- 
mations à  Mgr.  le  Président  et  au  Bureau,  et,  quoique 
je  sois  le  seul  Procureur  du  diocèse,  vous  pouvez 
compter  q  ae  je  soutiendrai  fortement  vos  intérêts  et  les 
miens  à  la  prochaine  assemblée  du  Bureau  ;  mais  je 
me  sentirai  bien  plus  puissant,  si  les  membres  de  mon 
Clergé  m'appuient  activement  comme  un  seul  hom- 
me. Je^vous  transmets  en  conséquence  un  projet  de 
Requête  à  MM.  les  Procureurs,  que  je  vous  invite  à 
signer  par  arrondissements  ecclésiastiques,  et  à  me 
renvoyer  d'ici  à  la  fin  de  juin. 

(Requête  a  être  copiée  à  la  main) 

A  Monseigneur  le  Président  et  Messieurs  les  Pro* 
vureurs  de  la  Société  Ecclésiastique  de  St.  Michel. — 
La  RequAto  âea  prêtres  soussignés,  appartenant 
au  Diocèse  de  St.  Germain  de  Rimouski  et  membres 
de  la  dite  Société,  voUs  représente  respectueusement  : 

Qu'ils  ont  vu  avec  surprise,  regret  et  inquiétude 
le  projet  de  démembrer  la  Société,  qui  leur  a  été  com- 
muniqué dans  une  Circulaire  en  date  du  15  septem- 
bre dernier,  et  expédiée  de  Québec  plus  d'un  mois 
Après  ; 

Que  c'est  leur  humble  opinion  que  cette  question 
n'est  pas  de  celles  qui  peuvent  se  décider  par  une 
simple  majorité,  ni  par  les  deux  tiers  des  membres, 
puisqu'il  ne  s'agit  pas  seulement  de  changer  ou  de 
modifier  les  Règles,  mais  bien  de  dissoudre  la  Socié- 
té ; 

Qu'à  leur  avis,  une  pareille  proposition,  qui  tou^ 
iche  «ux  intérêt»  et  aux  droits  acquis  de  tous  les  mem- 
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bres,  ne  peut  être  adoptée  qu'avec  le  conientéfiieiit 
de  tontes  les  parties  intéressées  ; 

Que  plusieurs  d'entre  eux  appartiennent  à  la 
Société  depuis  15,  20  et  30  ans  ;  qu'ils  ont  contribué 
régulièrement  et  exactement  chaque  année,  avec  Tes^ 
poir  fondé  de  recevoir  une  pension  convenable  sur 
les  fonds  entiers  de  la  Société^  loftque  Tftge  ou  les 
itifirmités  les  forceraient  à  en  faire  la  demande; 

Qu^il  leur  était  impossible  dé  se  prononcer  sur 
le  tnèrite  d'une  séparation,  que  la  Circulaire  disait 
devoir  s'exécuter  sur  deB  bases  équitables,  sans  cou" 
naître  la  nature  même  de  ces  bases  ; 

Que,  de  quelque  manière  que  s'efiectuftt  le  par- 
tage des  fonds  dans  une  semblable  éventualité,  leit 
soussignés  ont  tout  lieu  de  craindre  que  leur  position 
ne  devînt  très-précaire^  à  raison  de  leur  petit  nombre 
relatif,  et  des  revenus  généralement  faibles  des  pa^ 
roisses  et  missions  de  oe  nouveau  Diocè83  ; 

Qu'en  consiéquence,  ils  protestent  d'avance  con« 
tre  toute  tentative  de  séparation  qui  ne  s'opérerait 
pas  du  consentement  unanime  des  membres,  et,  si  la 
majorité,  s'appuyant  uniquement  sur  sa  force  numé- 
rique, essayait  de  passer  outre,  ils  se  regarderaient 
comme  les  victimes  d'une  criante  injustice,  et  n'au- 
raient pas  d'autre  ressource  que  de  soutenir  leurs  droits 
par  tous  les  moyens  légitimes  ; 

Qu'ils  comptent  avec  confiance  sur  la  sagesse  et 
l'équité  de  Monseigneur  le  Président  et  de  Messieurs 
les  Procureurs  pour  être  protégés  et  affermis  dans  la 
jouissance  des  avantages  qui  leur  sont  assurés  par 
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les  Règles  fondamentales  de  la  Société,  ut  qui  leur 
ont  été  garantis  spécialement  par  un  Acte  de  la  Lé- 
gislature, 32  Victoria,  ch.  74,  passé,  il  n'y  a  encore 
que  trois  ans,  à  la  demande  expresse  de  votre  Bu' 
reau. 

Circulaire  du  4  septembre  1872 — Il  s'est  tenu 
hier  à  rarchévèché  une  a8semb^  in  bureau  de  la 
tiSociété  Ecclésiastique  de  Si,  Michel,  dans  laquelle 
s'est  discutée  la  question  de  la  division  de  la  iâociété. 
J'ai  à  vous  informer  que  la  plupart  des  membres  de 
Tarchidiocèse  sont  décidés  à  se  retirer,  savf  les  pro- 
cureurs  qui  continueraient,  parait-il  (à  quelques  excep* 
tiens  près)  d  gérer  les  affaires  d  leur  ffré  et  qui  épuise- 
raient peut-être  les  fonds  en  deux  ou  trois  ans.  Devant 
une  pareille  menace,  que  je  me  dispense  de  qualifier, 
je  ne  vois  par  autre  chose  à  faire  pour  nous,  que  de 
céder  à  la  riolenoe  dont  nous  sommes  les  victimes,  et 
de  consentir  au  partage  du  capital  plutôt  que  d'être 
dépouillés  de  tout. 

Vous  allez  recevoir  une  Circulaire  du  Secrétaire  à 
cet  effet  Je  me  propose  d'y  répondre  ce  qui  suit  : 

**  lo  Je  consens  à  la  séparation  de  la  Société  en 
autant  de  sociétés  distinctes  qu'il  y  a  de  diocèses  ; 

"  2o  Je  consens  au  mode  proposé  pour  cette  sépa^ 
ration." 

Je  vous  engage  à  répondre  dans  le  même  sens, 
sans  aucun  délai,  par  une  lettre  adressée  à  Mgr.  l'Ar* 
chevéque,  Président  de  la  Société. 

Circulaire  du  4  septemrre  1874— Au  dernier  bu* 
jwa  de  la  Société  Ecclésiastique  de  St.  Michel,  il  a  6tè 
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de  uouvcau  question  de  la  division  à  Tamiablede  celta 
Société  en  autant  de  sociétés  distinctes  qu'il  y  a  de  dio- 
cèses intéressés.  J'en  ai  pris  occasion  de  proposer  aux 
Procureurs  le  mode  convenu  à  notre  retraite  pastorale, 
mais  ces  Messieurs  ne  l'ont  pas  agréé,  et  ont  déclaré 
b'en  tenir  au  mode  adopté  par  Mgr,  l'Archevêque  et 
Mgr,  l'Evêque  des  Trois-Rivières. 

N'apercevant  aucun  espoir  de  voir  fonctionner 
karmonieusement  la  Société  dans  son  état  actuel,  et 
iTaignant  à  bon  droit  la  dispersion  prochaine  du  fonds 
de  réserve,  j'ai  consenli  pour  ma  part,  qtioiqu'à  con» 
tre  cœur,  à  ce  que  ce  fonds  fût  partagé  aux  conditions 
indiquées  ni  .a  bas,  et  me  suis  engagé  à  conseiller  la 
même  chose  aux  autres  membres  de  la  îSociété  dans 
mon  diocèse. 

J'espère  que  cette  séparation,  puisqu'on  nou6  y 
force,  aura  ^'approbation  unanime  des  membres  du 
diocèse. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  fi^ire  connaître 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  que  le  Bureau  a  re« 
connu  comme  certain,  d'après  les  règles,  surtout  la 
Ye.,  que  tout  membre  qui  cesse  d'appartenir  à  la 
Société  par  résignation,  mort  ou  exclusion,  doit  payer, 
outre  les  arrérages,  s'il  y  en  a,  sa  contribution  jus- 
qu'au moment  de  la  résignation,  de  la  mort  ou  de 
l'exclusion. 

Ce  n'est  pas  là  une  nouvelle  règle,  mais  Tappli- 
catiou  d'une  loi  fondamentale,  de  sorte  que  les  anciens 
knembres  qui  se  trouveraient  avoir  négligé  de  rem- 
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plir  ce  devoir  de  jastice,  sont  tenas  en  conscience  de 
d'y  conformer  au  plus  tôt. 


Il«clcte  des  menuMi 

Circulaire  du  2i  février  1872 — Un  certain  nom- 
bre de  membres,  appartenant  au  diocèse  de  Québec, 
se  sont  retirés  de  cette  Société,  pour  former  une  sec- 
tion diocésaine  à  part  ;  par  conséquent,  à  leur  mort, 
Us  n'auront  plus  droit  9  ce  c^ue  nous  disions  la  messe 
pour  eux. 


aiceim  de  la  t'harlte 

Circulaire  du  15  septembre  1873— Nos  Sœurs  da 
la  Charité  vont  ouvrir  dans  quelques  jours  leur  no- 
viciat. Je  profite  de  roecasion  pour  vous  engager 
tous  à  favoriser  cet  établissement  diocésain,  en  y 
achetant  les  hosties  et  les  cierges  pour  votre  fabriquf, 
et  en  y  faisant  confectionner  des  ornements  et  du 
linge  pour  votre  église. 

Circulaire  du  3  novembre  1871 — Depuis  le  22 
septembre  dernier,  nous  avons  le  bonheur  de  possé- 
der une  maison  de  Sœurs  de  la  Charité  à  Rimouski  : 
c'est  un  noyau  autour  duquel  viendra  bientôt,  je  l'es- 
père, se  grouper  une  nombreuse  communauté.  Mais 
pour  le  moment  cet  établissement  est  sans  aucune 
autre  ressource  que  la  générosité  des  âmes  charitables. 
Je  me  flatte  donc  que  vous  intéresserez  en  sa  faveui 
ic^uelques^uns  de  vos  bons  paroissiens. 

Je  compte  aussi  que  toutes  les  fabriques,  depuis 
au  m^oins  St  Simou  jusqu'i  St,  Anne  des  ^onts,  en- 
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coiu'agferont  ces  excellentes  Sœurs,  en  se  procurant 
d'elles  les  hosties  et  les  cierges. 

Que  le  Seigneur  récompense  lui-même  tout  ce 
que  vous  ferez  pour  ses  épouses. 

Lettre  pastorale  du  26 juillet  1874 — ^A  Nos  Chères 
Filles,  les  Sœurs  de  la  Charité  établies  en  notre  dio- 
cèse.- Salut  et  Bénédiction  en  Notre- Seigneur. —En 
conformité  à  un  Kescrit  apostolique  que  nous  avons, 
obtenu  le  30  juin  1872,  et  au  chapitre  YI  de  vos  Cons* 
titutions  approuvées  par  mode  d'essai,  per  modum 
experimentij  intitulé  :  "  Fondations  hors  du  diocèse'^ 
le  chapitre  de  vos  sœurs  vocales  du  diocèse  de  Qué->^ 
bec  ayant  accepté  l'établissement  d'une  maison-mère 
avec  noviciat  dans  notre  propre  diocèse,  toutes  les 
professes  de  votre  Congrégation  de  Québec  ont  été 
invitées  par  leur  Supérieure  Gfénérale  à  lui  faire  con- 
naître si  elles  désiraient  être  destinées  à  cette  nou- 
velle fondation.  Parmi  les  vocales  qui  ont  ainsi  ex< 
primé  le  désir  de  se  dévouer  à  cette  œuvre  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  du  prochain,  le  chapitre  dea 
vocales  de  la  maison-mère  de  Québec  vient  de  choisir, 
le  18  du  présent  mois  de  juillet,  une  nouvelle  Supé« 
rieure  Générale  et  ses  quatre  conseillères,  pour  diri« 
ger  la  nouvelle  Congrégation  pondant  les  trois  pro" 
chaînes  années.  Ainsi  est  régulièremeoit  constitué  eei 
établissement  de  Sœurs  de  la  Charité,  qui  désormaia 
sera  indépendant  de  la  Congrégation  de  Québec,  et 
soumis  uniquement  à  notre  juridiction. 

Cette  séparation  définitive  des  deux  Congréga- 
tions «et  un  événement  considérable  pour  ce  diooèsc< 
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Il  se  préparait  déjà  depuis  trois  ans,  o'est-à*dire  de- 
puis le  22  septembre  1871,  où  vos  premiàres  Sœurs, 
flous  la  conduite  de  1«  Sœur  Youvillet  sont  arrivées 
à  Riraouski  pour  y  fondât  une  mission  permanente, 
et  surtout  depuis  le  24  septembre  dernier,  où  s'est 
ouvert  un  noviciat  en  forme.  Avec  les  deux  autres 
maisons  que  vos  Sœurs  tenaient  depuis  quelques  an- 
nées à  Cacouna  et  à  Carleton,  votre  Congrégation  se 
trouve  dans  un  état  de  véritable  stabilité  dans  notre 
diocèse. 

C'est  un  nouveau  bienfait  dont  nous  somme» 
très  reconnaissant  envers  la  divine  Providence  ;  c'est 
un  secours  puissant  qu'EUe  nous  procure  pour  toutes 
l«s  œuvres  de  charité  spirituelle  et  temporelle,  dans 
cette  troupe  de  généreuses  vierges,  toujours  prêtes  à 
voler  partout  où  il  y  aura  des  orphelins  à  adopter, 
deti  malades  ou  des  infirmes  à  soulager,  des  ignorants 
à  instruire,  des  larmes  à  sécher. 

Car,  Nos  Chères  Filles,  Nous  en  avons  l'intime 
conviction,  vous  voudrez  rivaliser  avec  vos  Sœurs  de 
Montréal  et  de  Québec^  de  zèle,  de  dévouement,  d'es- 
prit d'abnégation  et  de  sacrifice.  Formées,  comme 
vous  l'avez  été,  à  toutes  les  vertus  qui  constituent 
une  vraie  Sœur  de  la  Ch  Aé,  digne  de  son  nom,  fidè- 
le à  toutes  ses  obligations,  vous  ne  manquerez  pas 
de  répandre,  partout  où  la  volonté  de  vos  Supérieurs 
vous  appellera,  la  bonne  odeur  de  ces  vertus  religieu- 
ses. Dieu,  pour  qui  vous  avez  renoncé  à  toutes  les 
joies,  à  toutes  les  ambitions  de  la  terre  ;  Bieu,  au  ser- 
vice de  qui  vous  vous  êtes  totalement  consacrées, 
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vons  accompagnera  de  sa  gr&ce  en  tous  lienxt  Afin  qtié 
vous  soyez  entre  ses  mains  des  instruments  de  saint* 
des  objets  d'édification,  des  modèles  d'humilité,  de 
piété,  de  modestie  et  de  patience. 

Nous  avons  également  le  doux  espoir  que  vouél 
conserverez  avec  vos  chères  Sœurs  de  la  Communaux 
té  de  Québec  des  rapports  constants  de  charité  et 
d'affection,  une  étroite  utiiôn  de  prieras  et  de  bonnes 
couvres. 

Il  vous  en  a  beaucoup  coûté,  Nous  le  savons,  de 
Vous  séparer  d'une  Mère  si  digne  de  votre  attache- 
ment et  de  votre  respect,  de  Sœurs  si  ferventes  et  si 
aimantes,  d,une  maison  où  vous  aviez  trouvé  une  se* 
oonde  famille,  a  laquelle  vous  liaient  tant  de  souve- 
nirs, où  vous  aviez  prononcé  vos  vœux,  où  vous  es- 
périez rendre  le  dernier  soupir.  Il  vous  en  a  coûtée 
Nos  bien  chères  Filles  ;  d'abandonner  cette  direction 
si  sage  dont  vous  y  jouissiea,  de  renoncer  à  tous  ces 
avant&ges  spirituels  qui  y  étaient  votre  partage,  sur- 
tout de  vons  soustraire  à  la  juridiction  paternelle  du 
vénérable  Archevêque  de  Québec.  Nous  sommes  loin> 
Nous  l'avouons  candidement,  d'être  en  état  de  pou- 
voir vous  offrir  les  mêmes  avantages,-  du  moins  pen- 
dant quelques  années  ;  mais,  pour  ce  qui  Nous  regar- 
de. Nous  osons  vous  promettre  une  large  part  dans 
notre  affection  et  notre  sollicitude  pastorales.  Vous 
retrouverez  d'ailleurs  ici  une  autre  Mère  qui  saura 
mériter,  elle  aussi,  votre  amour  et  votre  vénération  ; 
des  Sœurs,  qui,  quoique  moins  nombreuses  et  plus 
Jeunes,  s'efforceront  de  maintenir  les  louables  cou*- 
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tûmes,  les  saintes  traditions  de  votre  Institut.  Du 
noviciat  récemment  formé  sortiront  bientôt  des  Sœurs 
remplies  de  ferveur  et  de  bonne  volonté,  qui  auront  à 
tâche  de  marcher  sur  les  traces  de  leurs  ainées,  et  ainsi 
se  perpétuera  parmi  vous  l'esprit  de  votre  sainte  Fon- 
datrice. 

Que  le  Seigneur  bénisse  le  berceau  de  cette  Com- 
munauté naissante.  Que  le  divin  Cœur  de  Jésus  y  allu- 
me et  y  conserve  sans  cesse  le  feu  de  son  amour.  Que 
la  Très-Sainte  Vierge  Marie  la  gouverne  eiile-mème  par 
les  Supérieures  qui  lui  seront  dénuées.  Que  son  chaste 
Epoux,  le  glorieux  Saint-Joseph,  Tait  toujours  sous  sa 
puissante  protection.Que  l'illustre  fondateur  des  Filles 
de  la  Charité,  St.  Vincent  de  Paul,  sous  les  auspices 
duquel  se  sont  faites  ces  premières  électioUF,  au  mo- 
ment où,  dans  toute  l'Eglise,  on  récitait  les  premières 
vêpres  de  sa  fête,  maintienne  toujours  l'esprit  de  pau- 
vreté et  d'obéissance.  Que,  par  la  grâce  et  la  miséricor- 
de de  Dieu,  ce  grain  de  sénevé  prenne  bientôt  un  pro- 
digieux accroissement,  et  devienne  un  grand  arbre» 
sious  les  branches  duquel  viennent  se  reposer  et  S9 
consoler  toutes  les  langueurs  et  les  misères  humaines, 

A  ces  fins,  Nous  prescrivons  ce  qui  suit  : 

to.  Dans  chacune  des  trois  maisons  des  Sœurs  de  la 
Charité  de  St.  Germain  de  Rimouski,  de  St.  George 
de  Cacouna  et  de  St.  Joseph  de  Carleton,  on  célébrera 
un  triduum  de  prières,  les  6,  7  et  8  septembre  pro- 
chain, pour  attirer  des  grâces  abondantes  sur  la  nou<> 
velle  Congrégation. 

^o.  Chacun  de  ces  jours,  à  la  suite  de  la  messa 
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de  communauté,  on  chantera  le  Vent  Creator,  suivi 
du  verset  et  de  Toraison  du  St.  Esprit  ;  et  le  soir,  on 
fera  l'exposition  du  St.  Sacrement,  pendant  laquelle 
on  chantera  Adoro  te,  Maria,  mater  graiiœ,  Ipse  Jésus, 
Hic  vir,  Tantum  ergo,  avec  les  oraisons  du  St.  Sacre- 
ment, de  la  Ste.  Vierge,  de  St.  Joseph  et  de  St.  Yin« 
cent  de  Paul. 

Nous  accordons  une  indulgence  de  quarante  Jours 
pour  chacun  de  ces  exercices  à  toutes  les  personnes 
qui  y  assisteront. 

Sera  la  présente  Lettre  pastorale  lue  en  Chapitre 
dans  chacune  de  ces  trc's  maisons  aussitôt  que  possi- 
ble après  leur  oiganisation  nouvelle. 

Donné  à  St.  Grermain  de  Eimouski,  en  notre  de- 
meure épiscopale,  en  la  fête  de  Ste,  Anne,  ce  26e.  jour 
de  juillet  1874. 

t  JEAN  Ev.  DE  St.  Gr.  de  Rimouski. 

Circulaire  du  10  septembre  1874  —Vous  avez  vu, 
Monsieur  le  curé,  par  ma  Lettre  pastorale  No.  52, 
que  nos  Sœurs  de  la  Charité  forment  maintenant  une 
Congrégation  distincte  de  celle  de  Québec.  Elles  sont 
donc  plus  que  jamais  une  communauté  diocésaine,  et 
elles  devront  aussi  rencontrer  de  la  part  de  chacun 
de  vous  une  sympathie  plus  marquée  et  un  intérêt 
plus  vif, 

Ell«8  ont  aujourd'hui  à  Bimouski  une  Sœur  très- 
habile  dans  toute  espèce  d'ouvrages,  dessins,  brode- 
ries, fleurs,  etc.,  et  elle  est  pourvue  de  toutes  les  étoffes 
et  de  tous  les  autres  matériaux   nécessaires.    Vous 


SŒURS  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  N.  D. 


575 


pouvez  donc  vous  adresser  ici  dorénavant  pour  tous 
les  objets  dont  vos  égliseï  ont  besoin,  comme  orne- 
ments, linges,  bouquets,  cierges,  hosties,  etc.,  et  c'est 
mon  intention  expresse  qne  vous  leur  donniez  la  pré- 
férencCj  afin  de  leur  aider  à  ibnder  et  à  soutenir  leur 
Institut  à  son  berceau. 

Encouragez  de  même  les  parents  à  confier  l'édu- 
cation de  leurs  filles  à  ces  bonnes  Religieuses,  ainsi 
qu'aux  Soeurs  de  la  Congrégation  et  à  celles  de  Jésus- 
Marie,  établies  dans  le  diocèse.  Nous  avons  certaine» 
ment  des  couvents  qui  sont  sur  un  excellent  pied,  et 
qui  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  des  autres  diocèses.  Les 
parenta  n'ont  donc  en  général  aucune  bonne  raison 
d'envoyer  leurs  jeunes  filles  au  loin. 

Faites  bien  comprendre  à  tous  l'immense  avau'- 
tage  que  oeseniants  soient  ainsi  élevées  par  der  ser- 
vantes  de  Dieu  si  pieuses,  si  expérimentées  et  si  dé" 
vouées,  de  manière  qu'elles  soient  formées  à  toutes 
les  vertus  de  leur  sexe. 
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Circulaire  du  27  octobre  1875 — J'ai  eu  la  conso»' 
lation  de  bénir  le  26  septembre  dernier  le  nouveau 
Couvent  des  Soeurs  de  la  Congrégrtion  de  N.  D.  J'es- 
père que  cette  maison  d'éducation,  déjà  si  bien  appré* 
ciée,  sera  encouragée  de  plu&  en  plus.  Il  s'y  donne 
aux  jeunes  personnes  un  cours  d'études  certainement 
aueti  solide  et  aussi  complet  que  nulle  part  ailleurs. 
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Circulaire  du  3  septembre  1875 — Il  y  a  nu  au, 
«quelques  pieuses  iilles  se  sout  réunies  avec  mon  ap- 
probatioU  pour  fouder  Un  Institut  destiné  à  former 
de  bonnes  institutrices  pour  les  écoles  ordinaires.  Les 
curés  se  plaij^nent  depuis  longtemps  qn'ils  ne  peu- 
vent trouver  assex  de  maîtresses  d'écolo  ;  que  plu* 
sieurs  d'entrés  elles  n'ont  aucune  idée  de  la  manière 
d'enseigner  ni  de  conduire  les  enfants  ;  qu'elles  in- 
troduisent trop  souvent  dans  les  paroisses  l'amour  de» 
la  vanité  et  du  lu^e  ;  qu'elles  ne  font  l'école  que 
piovisoirement,  sans  goût,  sans  vocation,  et  abandon- 
nent cet  état  à  la  première  occasion  qu'elles  trouvent 
de  se  marier.  J'ai  donc  cru  qu'il  serait  très-utile  d'à* 
voir  un  Institut  qui  préparerait  des  maîtresses  dé- 
vouées, n'ayant  aucune  arrière-pensée,  portant  un 
costnn^e  simple  et  modeste,  et  retournant,  chaque 
année  à  l'époque  des  vacances,  à  la  communauté  pour 
ti'y  retremper  et  s'y  reposer.  C'est  à  vous  maintenant 
à  encourager  cette  maison  naissante,  en  y  envoyant 
de  bons  sujets,  particulièrement  des  institutrices  ayant 
déjà  quelque  expérience.  Four  le  temps  0  noviciat 
elles  doivent  payer  une  pension  d&  trois  piastres  par 
mois,  et  fournir  un  trousseau  déterminé.  Quant  à  la 
dot,  elles  ïèglent  cette  affaire  avec  la  communauté. 

Circulaire  du  ^7  octobre  1875  —Nos  Sœurs  des 
petites  écoles  ont  pris  l'habit  dernièrement.  Je  me 
flatte  que  les  onrés  vont  leur  envoyer  plusieurs  nou- 
veaux bons  sujets  :  c'est  une  oeuvre  qui  peut  produis 
te  un  grand  bien,  si  ello  est  putronnée  par  le  olergé, 
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Circulaire  du  12  mars  1872— Vous  avez  pu  voir, 
sur  les  journaux,  que  la  Supérieure  des  Sœurs  de  la 
Charité  de  la  Rivière  McKenzie»  qui  était  venue  à 
Montréal  pour  les  besoins  urgents  de  cette  mission 
lointaine,  est  sur  le  point  de  s'en  retourner  dans  ces 
régions  glaciales.  EUea  vient  de  m'adresser  une  de- 
mande en  faveur  de  son  orphelinat,  qui  renferme  40 
enfants  sauvages  et  inètis,  dont  26  sont  tout-à- 
fait  orphelins.  Elle  sait  '*  que  nous  avons  des  oeuvres 
locales  nécessiteuses  f  mais  "au  moins,  dit-elle,  vous 
avez  du painpojiY  vos  pauvres,  du  pain!... Quelle  fête 
s4l  m'était  jamais  donné  d'en  offrir  à  mes  orphe- 
lins !...Mais  ce  serait  plus  que  du  li;xe,  que  nous  de- 
vons nous  refuser  à  nous-mêmes,  religieuses,  filles 
du  Canada,  en  acceptant  le  lot  qui  qous  est  fait  par  la 
(divine  Provjidence.  Permettez-moi  donc  de  vous  ten- 
dre la  main  ^out  ces  pauvres  et  chers  orphelins,  éi 
croye2  que  les  prières  de  nos  petits  Sauvages  peuvent 
être  de  quelque  poids  aUprès  du  Seigneur  pour  obte- 
nir à  vos  diocésains  un  nouvel  élan  de  prospérité 
dans  leurs  affaires.  '■ 

Je  vous  avoue.  Monsieur  le  Curé,  que  je  ne  puis 
jrester  sourd  à  cet  appe^  si  touchant,  et,  malgré  les 
jautres  contributions  auxquelles|ils  prennent  déjà  part, 
je  vous  engage  à  demander  à  vos  bons  paroissiens 
]ieur  faible  obole  pour  cette  oeuvre  si  digne  de  nos 
sympathies.  Une  quête  dans  l'église,  le  jour  de  Pà- 
jque9  oa  de  la  Quasimodo,  répondrait  bien  à  cet  appel 
de  la  Eévérendt  Soeur  Lapointe,  qui  a  parcouru  au 
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delà  de  1500  lieues  pour  venir  nous  présenter  sa  priè- 
re. Vous  en  adressreez  aussitôt  le  montant  à  M.  Jacob 
Gagné,  mon  secrétaire. 

Noin  de  la  JenneiMo 

{Voir  Jeunesse.) 


Statistiques 

(  Voir  aussi  Statuts  provinciaux.) 

Circulaire  du  2  février  18*77 — La  Législature  pro- 
vinciale dans  sa  dernière  session,  a  adopté  une  loi, 
par  laquelle  il  est  exigé  de  tous  ceux  qui  sont  autori- 
sés à  tenir  des  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sé- 
pultures, des  renseignements  précis  sur  les  nauses  des 
décès  survenus  dans  l'année.  Le  but  de  cette  loi  est 
de  parvenir  à  connaître  les  diverses  maladies,  surtout 
les  épidémies,  qui  apparaissent  de  temps  à  autre,  et  à 
y  remédier  autant  que  possible.  Les  Evêques  de  la 
Province  ont  été  invités  à  aider  le  Gouvernement  à 
se  procurer  ces  statistiques.  Pour  ma  part,  je  me  fais 
un  plaisir  et  un  devoir  de  contribuer  à  amener  un 
résultat  qui  devra  être  très-avantageux  à  nos  popu- 
lations. J'ai  donc  la  confiance,  Messieurs,  que  vous 
donnerez  votre  concours  cordial  à  l'exécution  de  cette 
loi,  comme  vous  avez  toujours  montré  votre  empres-^ 
sèment  à  vous  conformer  à  celle  qui  vous  confie  la 
tenue  des  registres  de  l'état  civil,  sentant  combien  il 
importe,  au  point  de  yne  des  intérêts  religieux,  que 
ces  registres  demeurent  entre  les  mains  du  Clergé, 
comme  ils  l'ont  été  depuis  les  premiers  temps  de  la 
colonie.  D'ailleurs  le  travail  que  l'on  vous  demande, 
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h*est  pas  considérable  et  peut  être  facilement  accom- 
pli. 

Pour  les  baptêmes  et  mariages,  il  suffit  en  e£fet 
d'en  mettre  le  nombre  au  bas  de  la  feuille  qui  tous 
sera  transmise  chaque  année. 

Quant  aux  décès,  aucun  nom  ne  doit  être  entré 
sur  cette  feuille  :  vous  vous  contenterez  d'inscrire  à 
chaque  sépulture  quia  lieu,  une  petite  croix  à&ns  cha- 
cune des  trois  colonnes  verticales  destinées  à  indiquer  : 
lo.  Vétat,  2o.  la  nationalité,  3o.  Vâge  du  défunt  ou  de 
la  défunte,  et  sur  la  même  ligne  horizontale  que  la  ma' 
ladie  mentionnée  sur  la  feuille.  Oes  croix  doivent  être 
petites,  mais  bien  distinctes  et  sur  la  même  ligne. 
Quand  plusieurs  cas  semblables  ont  lieu,  elles  se  pla- 
cent  les  unes  à  côté  des  autres  dans  la  même  colonne. 

A  la  fin  de  chaque  année,  vous  signerez  cette 
feuille  et  l'enverrez  avec  le  registre  destiné  au  greffe 
de  votre  District.  Si,  dans  le  cours  de  l'année,  la  feuil- 
le se  trouve  surchargée  de  croix,  vous  pourrez  en  de- 
mander d'autres  au  protonotaire,  et,  quand  vous  ferez 
parapher  un  nouveau  registre,  vous  aurez  soin  de  vous 
faire  livrer  autant  de  feuilles  qu'il  vous  en  faut. 

Four  constater  la  cause  des  décès,  vous  recevrez 
vos  informations  du  médecin  qui  aura  assisté  le  dé- 
funt dans  sa  dernière  maladie,  ou,  à  défaut  de  méde- 
cin, de  quelques  parents,  amis  ou  voisins. 


titatuta  provinciaux 

Circulaire  du  20  avril  1?T6 — Parmi  les  statuts 
de  la  dernière  session  de  notre  Législature  provin- 
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ciflle,  il  y  en  ft  qnel^ues-ilns  qui  appellent  i^articiilié- 
rement  votre  attention.  Outre  les  Chapitres  33  et  84; 
qni  concernent  les  notaires  et  les  arpenteurs  et  qui 
peuvent  tous  intéresser  dans  l'occasion,  et  le  Chapi- 
tre 84  qui  incorpore  civilement  nos  Religieuses  "  Car- 
mélites déchaussées  de  Rimouski  ",  vous  remarquerez 
les  Chapitres  18  et  19^  concernant  les  inhumations  et 
exhumations,  auquel  vous  aure^  à  vous  conformer 
désormais  pour  le  civil,  et  le  chapitre  30,  "  concernant 
la  compilation  des  statistiques  des  naissances,  maria- 
ges et  causes  de  décès  dans  la  province ."  Dès  que  les 
blancs  mentionnés  à  la  3e  section  vous  auront  été 
transmis,  vous  voudrez  bien  les  remplir  régulièrement 
et  les  remettre  au  protonotaire  du  district  dans  le 
délai  prescrit  En  faisant  vos  entrées  d  mesure  sur  ces 
blancs,  surtout  pour  les  causes  de  décès,  vous  trouve- 
rez cette  charge  moins  onéreuse. 

Le  Chapitré  28  intéresse  ceux  qui  ont  fait  authen- 
tiquer des  actes  de  l'état  civil  au  bureau  delà  Cour  dé 
Circuit  siégant  à  Matane,  sans  qu'on  y  ait  apposé  lô 
sceau  de  la  cour.  Il  doivent  présenter  ces  registres  au 
protonotaire  et  requérir  l'apposition  du  sceau  de  la 
Cour  ^Supérieure,  "'dans  les  si^c  mois  de  la  mise  en  for  ce 
du  présent  acte.'' 


Sypiode  diocésain 

Litterœ  pro  prima  synodi  diocesanœ  convocatiô- 
ne-12jul.  1870— Semper  in  usu  habuit  Sancta  Eccle- 
«ia  ut  çelebrarentnr,  temporibus  statutis,    Synoidi, 
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Hdii  èolnin  ŒcnmenicsB  Prorincialesque,  ex  Episco- 
j^is  conititutœ,  sed  etiam  Diœcesanœ,  ex  «nioscnjus* 
que  diœcesis  oléro  constantes.  Hac  in  parte,  reterum 
Concillomm  Generalium  vestigiis  inliœrentes,  Patres 
Tridentini  {Sess.  XXÏV.  de  Reforma(iane)  deerettim 
edidemnt  de  earnm  celebratione. 

His  salutaribus  monitisobtemperàreonpientibns, 
Nobis  jam  a  nostro  inter  vos  ingressn  indicere  Syno- 
dnm  in  animo  fuit,  nuncque,  cum  muneris  sit  nostri 
synodaliter  Concilii  Quebecensis  Quarti  Décréta  mox 
in  lucem  edenda,  jnxta  notitiam  nobis  ab  Illustrissimo 
ac  Reverendissimo  Archiepiscopo  nostro  traditam,  pro^ 
niulgare,  omni  cunctatione  praetermissa,  convôcare 
statuimus. 

Quapropte^his  prsesentibiis  Litteris  nostram  Syno^ 
dum.  in  œdibus  Seminarii  nostri,  yigesima  qaarta  die 
mensis  augusti  proxime  recurrentis  inchoandam  indi- 
cimus,  sicuti  indictam  declaramus.  Fridie  habebitur 
qongregatio  prœparatoria. 

Cujus  Synodi  praecipuùs  scopus  erit  prœdicti  Con- 
Icilii  Quebecensis  Quarti  Décréta  légère  et  promulgare; 
nonnullaqué  sancire  de  Hierarchia  ac'^Disciplina  eccle- 
siastica,  de  Onltu  divino,  de  Parochiarum  Administra^ 
tione  et  Reformation e,  nocnon  de  iuyentutis  Institua 
tione. 

Omnes  qui  de  jure  Synodo  interesse  debent,  con- 
vôcare in  promptu  non  habentes,  ne  Fidelibus  spiri-' 
tuaiia  omnino  auxiliadesint,quosdam  tantum  hac  vice 
Mligimus, 
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FntarsB  autem  Synodo  intéresse  volamus  et  JU' 
bemus  : 

Vicarium  nostram  Generalem,  Secretarinm,  Ar- 
chipresbyteros  omnes,  Majoris  Minorisque  Seminarii 
nostri  Rectores,  atque  nnum  ex  singulis  dnobus  Fa- 
rocliis  &eu  Missionariis,  tam  Sœcalaribiis  quam  Regu- 
laribuB,  in  adjuncta  shednla  sub  eodem  numéro  recen- 
sitis.  Quos  omnes  ad  dictam  Synodum  per  prœsentes 
Litteras  conyocamUB,  ac  virtute  obedientiœ  cogimus, 
nisi  légitime  excosatos  et  de  excusationum  approbati- 
one  oertioratos. 

Quod  autem  alios  Parochos  spectat,£i  praesentiam 
suam  iu  parœciis  necessariam  judicaverint,  fideliter 
maneant  ;  sin  autem,  Synode  interesse  minime  prohi- 
bitos  volumus. 

Sed,  oum  sine  Deo  nihil  possimus  facere  {Joann. 
XV.  ô),  insuper  edicimus  ut  statim  a  litterarum 
praesentium  acceptione  usque  ad  absolutamSynodum, 
omnes  et  singuli  Sacerdotes  Orationes  jtto  omni  gradu 
Ecclesiœ  ad  missam  quotidie  recitent,  post  Orationes 
de  Spiritu  Sancto.  Quin  et  fidèles  mon  ère  iion  omittant 
de  impetrando,  per  enixissimas  preces  ac  devotissimas 
communiones,  ut  féliciter  Synodales  tractationes  evol- 
vantur  et  consummentur  in  laudem  Domini  Nostri 
Jesu  Gh-isti,  in  honorem  Beatissimae  Virginis  Mariae 
et  Sanctorum  Josephi  et  G>ermani,  ad  aediiicationem 
quoque  nostram,  totiusque  hujus  Diœcesis  utilitatem. 

Datum  apud  Sanotum  Q^rmanum,  sub  signo 
sigllloque  nostris,  ac  subsiguatione    secretarii  nostri^ 
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anuo  Domini  supra  millesimum  octingentesimo  sep- 
tuagesimo,  die  duodeeima  mensis  julii. 

t  JOINNES  Epus  Sti  Gtm  de  Rimouski 

De  mandato  Illustrissimi  acReyerendissimi  Epis- 
copi  Sti.  G-ermani  de  Bimouski. 

J.  B.  Blouin,  Ptr., 

Secretarius. 

Schedula. 

lo  Parochus  Ecclesiae  cathedralis. 

2o  Imm.  Gonceptionis  (  Détour  du  Lac.) 

3o  S.  Cî-eorgii  (Cacouna)  et  S.  Arsenii. 

4o  S.  Modesti  et  S.  Epiphanii. 

5o  DecoUationis  S.  J.  B.  {Ile  Verte)  et  S.  Eligii. 

60  S.  M.  ad  Nives  (  Trois- Pistoles)  et  S.  Franeiscae. 

7o  S.  Simonift  et  S.  Matthaei. 

80  S.  Fabiani  et  S.  Cœciliae  {Bic) 

9o  S.  Anaclcti. 
lOo  S.  Luciae  et  S.  Flaviae. 
llo  S.  Angelae  et  S.  Octavii. 
12o  Assumptionis  (McNider)  et  S.  Uiderici. 
130^  S.  Hieronymi  (Matane)  et  S.  Felicitatis. 
14o  S.  Norberti  {Cap  Chat)  et  S.  Annae  {des  Monts.) 
15o  S.  Maximi   {Mont  Louis)  et  S.  Martini  {Riv.  ai4 

Renard.) 
Î60  9.  Patritii  {Dou^lastovfn)  et  S.  Pétri  {Malbaie). 
17o  S.  Michaelis  {Percé). 
I80  Assumptionis  {Grand* Rivière)  et  S.  G-eorgii  (  Port 

Daniel) 
19o  Purificationis  {Paspébfac)  et  S.  BonaTenturœ^ 
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20o.  SS.  An^.  Custodum  {Cascapédiac)  et  S.  Birgitt» 

{Maria). 
21o  S.  Joseph!  (Çarleton)  et  S.  «Toani^is  Ey&ngelistee. 
22o  S.  Anime  (Éistigouche). 
23o  Imm.  Oonceptionis  (Nataskouan)  et  S.  Pétri  iPte, 

aux  Esquimaux) 
24o  Assumptiouis  {Betsiamitu)  et — -    (Mqjr 

m)' 


Mandatum  ad  promulgandaé  Constitutiqnes  primœ 
Synodi  diéBcesanœr^feb.  1871— Joannes  Lanôevin- 
Miseratione  divina  et  Sançtœ  Sedis  Apostolicœ  grûtia 
primus  Êpiscopus  Sancti  Germqni  de  Rimduskiy  Dilec- 
tissimis  Cpoperatoribus  npstris,  et  omnibus  de  elero  et 
plèbe filiisy  — Salutem  et  Èenedictionem  in  Christo  Jesu 
-lîodie  tandem  Nobis  datur,  Fratres  chanssiijii,  Cens- 
titutiones  de  quibris  vobiscum  per  |>rimain  ^ostràm 
Synodum  Diœceiâ.nam  mature  discept^vimils,  in  lii- 
qem  edere,  et  exeoutioni  mandare.  Gom|liu^e  sunt 
jopus  nostrum,  ad  majoretn  Bei  gloriàm,  ànimarum 
nobis  commissarun^  salutem  et  provectionem,  nos- 
ttamque  propriam  [sanctifîcationém  confectum.  Ab 
omnibus  ergo  et  singulis  reverentet  ac  amanter  ftcd- 
pieniur  at^ue  religiose  servabuntur  :  quod  Deus  Ko- 
)>i8  concédât  per  gratiam  suam. 

His  de  causis,  invocatis  Beatissim^  et  Immaoï^r 
lata  Yirgine  Maria,  aima  Redempt;oris  Matre,  sanctiji 
jJosephQ,  ejus  castisçimo  Sponso,  et  G-ermano,  hujuçi 
diœcesis  Fatrono,  omniumque  parœciarum  ac  missiQr 
tium  Tijt^bri^tts,  sequeujbi»  co^stitiûniius;  jjosçimus.et 


if 


SYNODE  WOCÉSAIN 


585 


praescripsimus,  ai  que  per  praesens  nostrum  Manda* 
tum  constituimus,  jubemus  et  praescribimus,  scilicet: 

lo  Promulgamus  de  novo  quatuor  Quebecensium 
(Jonciliorum  Provincialium  hucusque  celebratorum 
Décréta,  ubique  in  nostra  Diœceei  servanda. 

2o  Renovamus  Statuta  omnia  nostra  episcopalia 
jam  publicata,  et  monita  interdum  a  Nobis  data. 

3o  Ordinationes  Archidiœcesis  Quebecensis,  tem- 
pore  hujus  Diœeeseos  erectionis  vigentes,  neque  a 
Nobis  modificatas  aut  abrogatas,  iteram  confirmamus. 

4o  Constitutioues  nostras  Synodales  nunc  éditas 
promulgamus  et  sancimus,  atque  ab  omnibus  et  sin- 
gulis  de  clero  et  plèbe  servari  mandamus, 

5o  Exemplare  tam  Decretorum  praefatorum  Con- 
ciliorum  quam  prœdictorum  Statutorum  Ordinatio- 
numque,  et  praesentium  Constitutionum  pênes  se 
habere  débet  unusquisque  nostrorum  Sacerdotum. 

Datum  apud  Stum.  Grermanum  de  Kimouski,  ex 
aedibus  nostris  episcopalibus,  sub  signe  sigilloque 
nostris,  ac  Secretarii  nostri  subscriptioue,  secunda 
die  mensis  februarii,  anno  Domini  octingentesimo 
septuagesimo  primo  supra  millesimum. 

t  JOANNES,  Epus.  Sti.  G-ni.  de  Rimouski. 

De  Mandate  lUmi,  ac  Revmi.  DD.  Eppî. 

Jacob  Gtaonc  Ptr., 
Secretarius. 

Cèrcuhire  du  11  février  1871 — Avec  cette  circu- 
laire, je  vous   adresse  enfin  mon  Mandement  pour 
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promttlg^er  les  Ordonnances  de  notre  Synode.  Il  ne 
nous  reste  pius  qu'à  travailler  de  concert  à  les  exé' 
enter  ponctuellement 

Je  suis  persuadé,  Messieurs,  qu'avec  la  bonne 
volonté  et  le  zèle  qui  ne  manqueront  pas  de  votre 
part,  et  la  bénédiction  du  Ciel,  qu'attireront  vos  fer- 
ventes  prières,  ces  Ordonnances  Synodales  produiront 
d'abondants  fruits  de  salut  pour  nous  et  nos  fidèles. 

Lettre  pastorale  du  30  mars  18Y1 — Vous  êtes  sans 
doute  curieux,  N.  0.  F.,  de  connaître  ce  qui  a  occupé 
le  Clergé  du  Diocèse  durant  le  Synode  que  Nous 
avons  tenu  l'été  dernier  ;  mais  vous  ne  serez  pas  sur- 
pris quand  Nous  vous  dirons  que  ce  sont  vos  intérêts 
spirituels  qui  ont  fait  l'objet  de  nos  études  et  de  nos 
délibérations.  Parn^i  les  vingt-et-une  Ordonnances 
que  Nous  y  avons  promulguées,  à  part  quelques-unes 
qui  ne  regardent  que  les  prêtres,  toutes  les  autres 
ont  pour  but  la  bonne  éducation  de  l'enfance  et  l'affer- 
missement de  la  piété  et  des  bonnes  mœurs  dans  les 
paroisses 

Vous  derez  y  voir  un  gage  de  notre  sollicitude 
pastorale  pour  le  bien  de  vos  ^mes,  et  de  l'intérêt 
que  Nous  portons  à  vos  chers  enfants.  C'est  à  vous 
maintenant,  par  votre  empressement  à  vous  y^con  for- 
mer, à  en  tirer  tout  le  fruit  que  Nous  sn  attendons. 
Daigne  le  glorieux  St.  Joseph,  que  Nous  avons  prié 
durant  tout  ce  mois  de  mars  qui  lui  est  consacré,  les 
prendre  sous  sa  puissante  protection,  et  les  rendre 
utiles  à  la  grande  famille  dont  Nous  sommes  char- 
gé î 
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Ùfdonnances   épiscopales  du  1  novembre   1867-- 
lo  Chaque  curé  ou  missionnaire  doit  s'en  tenir 

l^bsolument  au  tarif  donné  par  TEvêque.  {ifid  Concile , 

p.  90). 

2o  On  ne  doit  y  faire  aucun  changement  ni 

addition,  sans  l'approbation  de  rEyê.jue.  (Id.) 

Tempérance 

(Voir  Intempérance i) 

Vestament 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — 
^out  prêtre  qui  a,  ou  qui  a  eu,  des  revenus  ecclésias- 
tiques, doit  avoir  un  testament,  par  lequel  il  dispose 
de  ces  biens  d'une  manière  canonique.  Il  ne  faut  pas 
attendre  une  maladie  grave  pour  faire  ce  testament. 
Il  est  préférable  qu'il  soit  notarié. (2«rf.  Concile,  p.  79.) 


Titre  clérical 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867 — 
lo  Nous  trouvant  dans  l'impossibilité  de  soutenir  les 
ecclésiastiques  dans  les  Ordres  saérés  qui  devien- 
draient infirmes,  nous  sommes  obligé  d'exiger  de 
ceux  qui  voudront  se  faire  ordonner  à  titre  de  patri^ 
moine,  une  rente  annuelle  de  quatre-vingts  piastres. 

2o  Nous  exigerons  en  outre  de  ceux  qui  deman- 
deront à  être  ordonnés  à  titre  de  mission,  la  promesse 
d'entrer,  aussitôt  qu'ils  seront  prêtres,  dans  la  Société 
St.  Michel,  et  de  payer  régulièrement  leur  contribu- 
tion. 
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Titulaires  des  paroinses 

Ordonnances  épiscopaleâ  du  1  novembre  186Y— 
Chaque  curé,  vicaire  et  autre  prêtra  attaché  à  Ta 
desserte  d'une  paroisse,  est  tenu  en  conscience  de 
faire  l'office  du  Titulaire  de  l'église  paroissiale  arec 
octave.  Il  faut  aussi  en  faire  la  solennité  le  di- 
manche voulu  par  l'Induit  Pontifical,  et  la  mé- 
moire dans  les  suffrages.  Chaque  curé  ou  mission- 
naire enverra  à  l'Evêque  dans  le  couis  du  mois  de 
décembre  chaque  année,  le  supplément  à  l' Ordo  pour 
sa  paroisse,  afin  de  le  foire  approuver.  Ce  supplément 
doit  renfermer  les  fêtes  transférées  à  raison  de  celle 
du  Titulaire.  Si  un  curé  est  chargé  de  plusieurs  pa- 
roisses, il  en  inclura  dans  son  supplément  les  Titu- 
laires respectifs. 

Circulaire  du  11  février  1871- Veuillez  être  ponc- 
tuels à  me  transmettre  pour  révision  et  approbation 
VOrdo  de  votre  Titulaire,  de  son  octave  et  de  sa  so- 
lennité, suivant  la  réponse  que  j'ai  obtenue  de  la  Con- 
grégation des  Kites. 

Circulaire  du  IS  Janvier  18*75— Veuillez  être  bien 
exact  à  me  transmettre  VOrdo  de  l'octave  et  de  la  so- 
lennité de  votre  Titulaire  (ou  de  vos  Titulaires,  si 
vous  êtes  chargé  de  plusieurs  paroisses).  Je  n'ai  que 
des  éloges  à  adresser  à  la  plupart  des  curés  et  mis- 
sionnaires du  diocèse  sur  ce  point. 

Université*  Laval 

{Voir  aussi  Séminaire  diocésain.) 
Lettre  pastorale  du   18  octobre  18*76— Le  15  mai 
detnier,  N.  S.  P.  le  Pape  a  conféré  un  grand  honneur 
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à  notre  pays,  Nos  Ghers  Frères,  en  érigeant  canoni- 
qaement  rUniversité-Laval  et  en  la  mettant  au  même 
rang  que  les  Universités  les  plus  célèbres  du  monde. 
Le  Souverain  Pontife,  en  reconnaissant  les  services 
nombreux  déjà  rendus  par  eette  Institution  tant  à  U 
religion  qu'à  la  société  civile,  en  augure  de  plus  abon- 
dants encore  dans  l'avenir  pour  la  foi  et  les  mœurs. 
Il  fait  l'éloge  de  la  générosité  du  Séminaire  de  Qué- 
bec, qui  a  fondé  cette  Université  il  y  a  vingt-quatre 
&ns,  et  élevé,  avec  une  admirable  munificence,  de 
splendides  édifices  pour  permettre  d'y  donner  les 
différents  cours  et  recevoir  une  riche  bibliothèque  et 
des  musées  variées  et  abondamment  montés  pour 
l'étude  des  diverses  sciences,  Il  place  en  même  temps 
l'Uni versité-Lavai  sans  le  protectorat  du  Cardinal 
Préfet  de  la  Propagande,  en  établit  l'Archevêque  de 
Québec  Chancelier  Apostolique,  et  charge  l'Archevê- 
que et  tous  les  Evêques  de  la  Province  de  Québdc  de 
la  haute  surveillance  de  la  doctrine  et  de  la  dis^iipli* 
ne,  c'est-à-dire  de  la  foi  et  des  mœurs,  dans  la  dite 
Université.  Sa  Sainteté  profite  de  l'occasion  pour  dé-> 
clarer  que  la  ville  de  Québec  doit  être  regardée  com- 
me la  métropole  de  la  Religion  catholique  dans  l'A- 
mérique Septentrionale,  puisqu'elle  est  la  mère  de 
soixante  diocèses.  Nous  devons  tous  être  glorieux  de 
cet  hommage  rendu  au  premier  siège  du  Canada  et 
venant  de  si  haut. 


Espérons,  N.  C.  F.,  que  ce  document  pontifical  au- 
ra le  consolant  effet  de  réunir  dans  la  charité  tous  les 
esprits  et  les  cœurs. 


m 


OnîversWé-laVaL 


Nous  sommes  heureux  d'avoir  devancé  le  VcetI 
qu'exprime  ensuite  le  St.  Père  que  tous  les  Séminai-> 
res  et  Collèges  de  notre  Province  soient  affiliés  à  VU' 
niversité-Laval,  puisque  le  Séminrire  de  St-  Germain 
de  Kimouski  Ta  été  le  14  janvier  1869,  et  le  Petit  Sé- 
minaire, le  VI  avril  18*72. 

"  Nous  recommandons  aussi,  ajoute  le  Pape,à  tous 
les  Archevêques  ex  Evoques  de  la  Puissance  du  Ca* 
nada,  de  faire  leur  possible  pour  envoyer  à  cette  Uni- 
versité les  jeunes  gens  de  bonne  espérance  qui  pour- 
ront y  faire  leurs  cours  d'études  ;  pour  persuader  aux 
parents  de  ne  pas  laisser  leurs  fils  jouir  de  leur  propre 
liberté  en  leur  permettant  d'errer  dans  la  ville  de 
Québec,  mais  de  les  confier  plutôt  à  ce  pensionnat 
construit  exclusivement  pour  surveiller  leur  condui-* 
te  morale  et  leur  faciliter  l'avancement  dans  l'acqui- 
sition des  sciences  ;  pensionnat  élevé  au  prix  de  si 
grands  et  si  nombreux  sacrifices  par  le  Séminaire  de 
Québec  ;  pensionnat  au  soutien  duquel  ont  contribué 
avec  une  si  grande  libéralité  et  uniquement  pour  le 
bien  de  la  jeunesse  çtudieuse,  les  professeurs  et  di-^ 
recteurs  eux-mêmes,  à  l'exemple  de  leurs  devanciers." 

Nous  nous  faisons,  ici,  comme  toujours  un  devoir 
de  nous  conformer  à  cette  recommandation  du  Sou- 
verain Pontife,  et  nous  engageons  tous  les  parents 
dont  les  fils  ont  complété  leurs  études  classiques  et 
veulent  se  livrer  surtout  à  l'étude  du  droit  ou  de  la 
médecine  à  les  placer  au  pensionnat  de  TUniversité- 
Laval,  où  ils  trouveront  toutes  les  garanties  pour  la 
qonscTvation  de  leurs  mœurs.  Nous  avons  en  même 
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ieîiips  la  douce  confiance  qu'aucun  des  Professeurs 
)ie  manquera  jamais  de  s'attacher,  en  réalité  comme 
en  parole,  aux  saines  doctrines  religieuses  et  soci 
en  se  tenant  humblement  soumis  à  tous  les  ensei 
poents  de  la  Sainte  Eglise  Jlomaine.  *  % 


Vêpres  * 

Ordonnances  épiscopales  du  1  novembre  1867— ^ 
lo  Un  prêtre,  même  curé,  ne  doit  pas  mettre  l'étole 
pour  chanter  les  vêpres.  (Ordon.  de  Québec,  pp,  241» 
242). 

2o  S'il  doit  y  avoir  bénédiction  du  SaintrSacre* 
ment,  le  célébrant  ne  prend  l'étole  que  pour  le  Salut. 

3o  Lorsque  le  célébrant  n'est  pas  en  chape  aux 
vêpres,  il  ne  doit  pas  y  avoir  d'encensement.  {Céré^ 
montai,  p.  342), 

4o  Des  laïques  no  devraient  pas  être  revêtus  de 
chapes,  (Id.  p.  125). 

5o  Lorsque  les  chantres  ne  sont  pas  en  chape,  ils 
ne  doivent  pas  être  encensés  séparément  du  chœur. 

6o  Tout  le  monde  doit  rester  debout  jusqu'à  la 
répétition  de  l'Antienne  du  Magnificat,  après  le  Sicul 
erat  {Id  p.  256), 

7o  On  doit  faire  un  signe  de  croix  sur  soi-même 
à  l'intonation  du  Magnificat  (Id.  p.  240). 

8o  Bégulièrement  les  vêpres  ne  se  chanteront  pas 
avant  une  heure  de  l'après-midi  sans  une  permission 
de  l'Ordinaire,  excepté  quand  la  Rubruque  prescrit 
lé  contraire,  ou  quand  il  y  a  quelque  tempête  en  hiver. 
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Vicaire  forain  pour  la  oaspésik 
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l^iatiqne  (I^e  Saint) 
{Voir  Eucharistie.) 


¥ic;iire  Forain  pour  la  Oaspesle 

Ki^^ù  Circulaire  du  26  septembre  18t0— L'éloignement 
DÙ  vous  êtes  pour  la  plupart  de  ma  résidence  épisco< 
pale,  et  la  difficulté  des  communications,  surtout  à 
certaines  saisons  de  l'année,  m'engagent  à  pourvoir 
au  remplacement  du  regretté  monsieur  le  Grand- 
Vicaire  Aude  t. 

Je  me  décide  donc  à  nommer  M. Saucier  Vicaire- 
Forain  pour  le  District  de  Gi^spé,  et  à  le  placer  com- 
me curé  à  la  Grrand'Rivière,  afin  qu'il  soit  plus  à  por- 
tée d'être  utile  à  la  partie  de  ce  District  la  plus  éloi- 
gnée d'ici. 

Je  sais  l'estime  générale  dont  M.  Saucier  jouit 
parmi  ses  confrères  et  dans  le  peuple,  et  je  suis  per- 
suadé que  cette  nomination  rencontrera  les  désirs  de 
tous. 

Vous  vous  adresserez  donc  à  lui  pour  les  dispen- 
ses de  bans,  et  d'empêchements  de  parenté  ou  d'affi- 
nité qui  ne  sont  pas  audessus  du  second  ou  troisième 
degré,  ainsi  que  pour  la  permission  de  commuer  les 
vœux  et  pour  la  juridiction  dans  certains  cas  parti- 
culiers. 

Quant  aux  mariages  mixtes,  que  nous  souhaitons 
Voir  aussi  rares  que  possiblo,  vous  aurez  recours  à  Ri- 
knoueki  comme  par  le  passer 

M.  Saucier  est  chargé,  de  ma  part,  de  visiter  !# g 
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églises,  les  registres  &c.,  et  de  s'assurer  de  rezécutiou 
des  ordonnances  épiscopales  :  il  doit  également  me 
faire  rapport  de  Tétat  religieux  et  moral  du  Liitrict 
dont  il  est  spécialement  chargé. 


VleairM 

Statuts  SpHodaux  du  2 février  18T1— iV.  i)K  s**!- 
PENDio  viGARioRUM;— Comtttunitâr  Yicariis  attribue- 
tur  a  Paracho  sUmma  centum  nummoruijA  (100  piài- 
ires)  per  annum,  quarta  cûjus  pars  solvendà  érit 
smgalis  quatuor  temporibus.  Particu^aribus  in  qui- 
busdam  casibus,  minus  stipendium  tribuere  Nobis 
reservamus. 

Circulaire  du  11  février  1871— lies  honoraires 
des  vicaires  ($100  par  an)  sont  payables  ^  chaque 
quatre-temps. 


Y  in  de  ineMe 

Circulaire  du  16  ieptembrt  18^S — Peitdant  là 
dernière  retraite  pastorale,  j'ai  fait  connaître  à  ceux 
d'entre  vous  qui  étaient  présents  le  nom  des  mar- 
chands de  Québec  autorisés  à  vendre  du  vin  de  mes- 
se. Voici  ee  que  m'écrit  Mgr.  l'Archevêque  à  <ie  su- 
jet :  "  Les  vins  d«  CoUi  qui  se  vendent  ici,  ont  été 
analysés  encore  dernièrement  et  trouvés  pur&.  On  en 
trouve  chez  Langlais,  à  St.  Roch,  Brousseau,  Lépine 
et  Darveau,  Hardy  (Basse- Ville),  Déry  et  chez  Dion  et 
Dubeau.  Il  vient  chaque  année  un  vaisseau  chargé 
de  ce  vin,  et  les  différents  marchands  sus-nommés  le 
font  analyser  de  temps  en  temps.  " 
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Circulaire  du  26  septembre  1878 — Il  est  d'une  ex* 
trème  importanoe  de  ne  se  servir  pour  la  sainte  Meise 
i|ae  de  vin  bien  pur.  Je  vous  ai  dernièrement  donné 
le  nom  des  marchands  de  Québec,  chez  qui  tous 
pourriez  faire  vos  achats,  d'après  les  renseignements 
que  je  me  suis  procurés  de  Hgr,  l'Archevêque.  J'y 
ajouterai  le  nom  des  marchands  suivants  de  Bimoaski, 
qui  m'ont  donné  les  garanties  suffisantes  pour  cette 
année  ;  mais  leur  autorisation  devra  être  renouvelée 
chaque  année,  et  affichée  dans  leur  magasin.  Ce  sont 
MM,  l^.  Dastous  et  Sam.  Côté, 


Visite  de  paroisse 

Circulaire  du  28  décembre  1878 —Le  commence* 
ment  d'une  nouvelle  année  va,  dans  quelques  jours 
vous  fournir  l'occasion  de  remplir  un  devoir  bien  im* 
p<>rtant,  celui  de  visiter  vos  paroisses  et  missions  res- 
pectives.  Je  crois  utile  de  vous  rappeler  à  ce  propos 
le  dOe  paragraphe  du  XVe.  Décret  de  notre  second 
Concile  provincial  :  "  De  Parochia  et  aliis  animarum 
curam  gerentibus,  " 

"  Quia^  ut  ipse  ait  Christus,  bonus  pastor  cog- 
neiseit  oves  suas  et  vocat  eas  nomipatim,  ideo  parochus 
eognoscere  débet  fidèles  sibi  commisses,  Nonergo  negli» 
gat  morem  hune  tam  salutarem,  singulas  parœciœ  suœ 
familias,  sifieri  potest,  certis  temporibus,  visitandi^ 
hocque  munus  adimpleat  cum  gravitate  simul  et  mo- 
destia,  necnon  et  singulari  charitate..,^^ 

Vous  en  conclurez  avec  moi  :  lo.  Qu'il  ne  faut 
pas  négliger  cette  coutume  si  salutaire  de  visiter  les 
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(liflférentes  famille»  de  vos  paroisses  et  missions  dans 
les  premières  semaines  de  Tannée,  sons  prétexte  d0 
fatigue  on  d'autre  occupation,  ni  en  omettre  quel* 
ques-unm  plus  pauvres  et  éloignées.  Ce  sont  peut-être 
celles  qui  ont  le  plus  besoin  de  cette  visite  du  prôtre  ; 

2o.  Que,  par  votre  gravité  et  votre  modestie  vrai- 
ment sacerdotales,  vous  devez  être  pour  tous^  pendant 
cette  visite,  un  sujet  d'édification  et  une  cause  de 
sanctification  ; 

80.  Que,  i)ar  votre  singulière  charité  .vous  devez 
apporter  partout  la  paix,  la  bénédiction  et  le  bonheur  : 
aux  pauvres,  du  soulagement  à  leur  misère  corporel' 
le  et  quelquefois  spirituelle  ;  —aux  affligés,  de  la  con- 
solation ; — aux  malades  et  aux  infirmes,  de  l'encou- 
ragement, des  motifs  de  soufirir  avec  patience  et  rési- 
gnation ;— aux  bons  chrétiens,  la  joie  de  voir  leur 
pasteur  honorer  leur  maison  de  sa  présence  et  s'as- 
seoir un  instant  à  leur  foyer, -aux  pécheurs  enfin, 
quelques  paroles  partant  du  cœur,  et  propres  à  les 
ramener  à  la  pratique  de  la  Religion  ; 

4o.  Que  vous  devez  profiter  de  cette  visite  pour 
connaître  les  besoins  de  chaque  arrondissement,  et 
les  abus  ou  les  désordres  qui  peuvent  s'y  être  intro- 
duits ; 

5o.  Qu'il  faut  saisir  cette  occasion  pour  Vous 
assurer  de  la  manière  dont  les  parents  élèvent  leur 
famille  :— du  degré  d'instruction  religieuse  des  enfants, 
grands  et  petits  ;— de  l'assiduité  de  chacun  aux  offices 
de  TËglise,  aux  sermons  et  au  catéchisme  ;  de  l'exac* 
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itnda  des  enfants  à  fréquenter  l'école,  et  des  progreH 
qu'ils  y  font  :  ,.. 


il 


/!&■' 


6o:  Quô  c'est  le  monient  d'accomplir  une  près- 
cription  stricte  du  Situel  au  sujet  du  Registre  de 
Vétat  des  âmes.  ''  Famiiia  quaque  distincte,  in  libro 
nôtetuTy  intervallù  rélido  ab  unaquaque  nd  altèram, 
in  quo  singillatim  scribant^r  nomen,  cognomen,  ç^(d$ 
singûtûruni  qui  ex  famiiia  sunt,  vel  tanquHm  ad^p^ifè 
in  ea  vivunt.  " — Dans  ce  Registre,  que  l'on  appelle 
aussi  le  Cahier  de  recensement,  tous  devez  indiquer 
chaque  année  les  changements  cansés  par  les  décèj^ 
les  naissances}  les  départs,  les  arrivées^  les  mariages^ 
^C;— Vous  indiquez  en  marge  les  communiants  par 
la  lettre  C;-~tou8  les  paroissiens  con^rmés  par  les 
lettres  Chr.  ;— les  niorts  par  une  croix  f  ; — les  noms 
de  ceux  qui  ont  quitté  la  pardsse^  en  les  soulignant. 
— Vous  indiquez  également  en  marge  quel  est  l'état 
de  vie  de  chacun  et  s'il  est  propriétaire  ou  locataire.^ 
Far  ce  moyen,  il  vous  est  extrêmement  facile  de  con- 
naîtra tout  ce  qui  concerne  vos  paroisses,  et  de  prépa'^ 
rer  votre  Rapport  annuel.  N'oubliez  pas  que  ce  Rap- 
port doit  être  fait  en  détail  et  séparément  pour  chaque 
paroisse  et  chaque  mission. 

Dans  cette  visite  annuelle  des  paroisses,  il  nô 
s'agit  donc  pas  tout  uniment  d'une  quête  pour  les  be- 
soins de  l'église,  mais  d'intérêts  encore  plus  élevés  et 
plus  précieux.  Quel  bien  incalculable  en  effet  ne  peut 
pas  produire  une  pareille  visite,  limite  avec  zèle»  pru^ 
4enoe  et  dévoueiuent  ? 


VISITE  ÉPISCOPALE 


597 


Vireulàite  du  28  décembre  18t4— Laissez'moi  «t 
tireî  votre  attention  très-spéciale  sur  les  Instructions 
aux  curés  sur  la  visite  annuelle  des  paroisses,  que  vous 
tnmveroc  à  la  page  115  du  nouvel  Appendice  au  Ri- 
luelj  et  sur  V Annoncé  que  vous  devez  faire  de  c«>tte 
visite,  page  52  en  français,  et  pag<^  273  en  anglais.  Je 
tiens  particulièrement  à  ce  que  le  Registre  de  tétat 
des  âmes  soit  conforme  aux  prescriptions  du  Kituel. 
Vous  savez  que  j'exige  de  le  voir  dans  le  cours  de  mf^ 
Visite  pastorale; 

Mandement  du  8  avril  ^868  pour  la  %èjre  Yisiiç-rr- 
Parmi  les  plus  importants  devoirs  des  Erêques,  Noa 
Ghers  Frères,  les  Saints  Canons  ont  placé  celui  de 
visiter  régulièrement  chaque  année  au  moins  une 
partie  notable  du  troupeau  qui  leur  est  confié.  Cette 
obligation  est  fondée  sur  la  parole  mèiQe  de  notre 
Divin  Maître,  qui  nous  dit  que  "  le  bop  Pasteur  con-i 
naît  ses  brebis  et  qu'il  en  est  connu  :/'  Ego  sum  Pas-, 
tor  bonuSt  et  cognosco  meas  {oves),  et  cognoscunt  me 
iineœ.—rSt.  Jean,  X,  15. 

La  fin  principale  de  ces  visites  est,  d'après  le  S  t, 
tjoneile  de  Trente, — Sess.  XXIV,  Ch.  III  de  reformy 
d'établir  une  doctrine  saine  et  orthodoxe  sur  les  rui- 
nes de  toutes  les  hérésies,  de  maintenir  les  bonnes 
mœurs,  de  corriger  les  mauvaises,  d'animer  le  peuple, 
par  des  exhortations  et  des  avertissements,  au  service 
-de  Dieu,  à  la  paix  et  à  l'innocence  de  la  vie,  et  de  ré« 
gler  tous  le9  autres  choaes  que  la  prudence  du  Vi^i- 
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tant  f tirera  tltilos  au  salai  des  fidèlds,  j^lon  le  UmpSf 
le  lieu  et  roccasion. 


Cest  pour  l'emplir,  autant  qu'il  mi  en  Nous,  tni 
devoir  si  grave,  et  sur  lequel  insiste  le  troisième  Con« 
cile  provincial  de  Québec  {Décret  Vt,  Ch.  2.)f  que 
Nous  entreprenons  une  première  visite  decenouvtsu 
diooèse;  îl  nous  serait  dont  de  connaître  en  particu" 
lier  toutes  nos  ouailles,  et  de  pouvoir  apl[)eler  chacune 
par  son  nom  :  Proprias  ovêi  vorat  nominatim  {St. 
Jean,  Gh,  X,  3.);  mais  dans  l'impossibilité  où  Nous 
sommes  de  Nous  procurer  une  si  grande  consolation. 
Nous  voulons  du  moins  visiter  en  détail  chaque  pa^ 
roisse,  chaque  mission,  pour  Nous  assurer  de  ses  be 
soins  spirituels  et  temporels  ;  parler  aux  fidèles  de 
chaque  localité,  afin  qu'ils  connaissent  notre  voix  et 
qu'ils  apprennent  à  l'écouter  ;  afin  d'administrer  le 
sacrement  de  la  Confirmation  aux  enfants  et  autres 
personnes  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçu,  et  prier  pour 
les  défunts  dans  chaque  église  et  cimetière.  Nous 
vous  disons  avec  l'Apôtre  des  nations  :  "  Nous  dési- 
rons vous  voir,  afin  de  vous  faire  part  des  grâces  du 
Seigneur  pour  vous  fortifier  ;"  Rom'  T,  11,  "  et  en 
venant  chez  vous,  c'est  dans  l'abondance  de  la  béné- 
diction de  l'Evangile  de  Jésus-Christ  que  Nous  y 
viendrons."  Id.  X.Y,  29.  Oui,  Nos  Chers  Frères,  au 
nom  de  Celui  qui  Nous  envoie,  Nous  venons  vers 
TOUS  les  mainst  pleines  de  grâces  et  de  bénédictions, 
pour  les  répandre  avec  profusion  sur  vous-mémet.  et 
sur  vos  familles  :  disposez-vous  de  votre  côté  à  lels 
recevoir  avec  des  esprits  soumis  et  des  cœurs  dociles; 
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Mandement  du  8  avril  1871  pour  la  2de.  Vitiie 
*— Déjà,  N.  C.  F,,  Nous  avons  pu  visiter  toute  la 
partie  de  notre  immense  diocèse  située  sur  la  rive 
sud  du  fleuve  ;  déjà  Nous  avons  eu  la  consola- 
tion d'en  parcourir  les  diverses  paroisses  et  mis- 
sions,  d'accepter  la  généreuse  hospitalité  de  vos 
excellents  pasteurs,  et  môme  de  plusieurs  ^«ièles^  et 
de  vous  faire  entendre  notre  voix,  soit  dans  vos 
belles  églises,  soit  dans  vos  modestes  chapelles,  soit 
en  quelques  lieux  dans  des  maisons  particulières. 
Partout,  nous  vous  l'avouons  franchement.  Nous 
avons  été  touché  des  sentiments  de  foi  vive,  de  res- 
pect sincère,  de  confiance  filiale  avec  lesquels  vous 
Nous  avez  accueilli,  de  l'empressement  qae  vous  ave? 
montré  à  venir  au  devant  de  Nous  et  à  Nous  accom- 
pagner, des  démonstrations  d'honneur  et  de  joie  que 
vous  avez  multipliées  sur  notre  passage  :  si  Nous 
avions  un  reproche  à  vous  faire,  ce  serait  d'être  tom- 
bés dans  l'excès.  Mais,  N.  C.  F.,  Nous  comprenons 
parfaitement  que  toute  cette  pompe,  tout  ce  déploie- 
ment de  drapeaux,  de  bannières,  de  verdure,  tout 
cet  enthousiasme  de  nombreuses  populations,  ne  s'a- 
dressait P4S  à  notre  humble  personne,  mais  à  notre 
caractère  sacré,  mais  à  Celui  que  Nous  représentons 
si  imparfaitement  parmi  vous.  Au  milieu  de  ce  tri- 
omphe perpétuel,  il  Nous  était  donc  facile  de  redirei 
sans  cesse  ;  "  Non  nobist  Domine,  non  nobis,  sed  nomi* 
ne  tuo  da  gloriam^  "  Seigneur,  à  Vous  seul  l'honneur 
et  la  gloire  !" 
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consolé,  c'est  Tattention  qae  vous  avez  prêtée  à  no« 
paroles,  t'est  la  docilité  que  tous  avez  mise  à  vous 
Conforméif  à  nos  avertissements,  c'est  le  témoignage 
avantageux  que  vos  curés  ont  pu  généralement  Nous 
rendre  de  vous,  Si,  dans  quelques  endroits^  Nous 
avons  été  obligé  de  faire  certaines  remarques  un  peu 
isévères,  ou  même  certains  reproches^  vous  savez,  N» 
Ç.  F.,  que  c'était  uniquement  pour  remplir  le  devoir 
rigoureux  de  la  correction  qili  incombe  à  tout  supé* 
rieur,  et  parce  que  Nous  avons  à  cœur  les  intérêts  de 
vos  àmeft.  Si  donc  nos  avis  et  nos  réprimandes  ont 
produit  quelque  bien  parmi  vous  avec  la  grâc«t  'îii  - 
ne,  Nous  nous  rejouirons,  comme  le  grand  A^  :>u  *, 
de  vous  avoir  centristes,  non  pas  précisément  parce 
que  vous  avez  été  centristes,  mais  parce  que  vous 
avez  été  portés  par  là  à  amender  vos  voies.  (2  Cor,  7, 
8.  8.  ) 


Maintenant,  N.  C.  F;,  Nous  aVons  à  vous  anhon» 
ter  litie  sëiâondé  visite  du  Diocèse,  que  Nous  nous 
proposons  de  commencer  Tété  prochain  et  de  com* 
pléter  dans  lés  deux  ou  trois  années  suivantes,  si  le 
Seigneur  daigne  l'agréer  t  **  Iterum  revertar  ad  t>o«, 
Deo  volente  "  (Act.  18.  21).  L'état  de  k  foi  et  des 
tnœurs  dans  chaque  paroisse,  les  de  voirai  réciproques 
des  parents  et  des  enfants,  les  catéchismes,  les  écoles, 
la  paix  et  la  régularité  dans  les  familles,  l'assistance 
aux  offices  de  l'église,  les  lieux  et  les  édifices  sacrés, 
les  besoins  du  culte,  les  finances  des  fabriques  ;  voilà 
les  principaux  points  sur  lesquels  Nous  aurons  à  ex- 
ercei  notre  ezaAieil  et  notre  vigilance  pastorale.  De- 
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mandez  an  Seigneur  par  des  prières  feryeati»  qu'il 
rende  cette  visite  da  premier  Pasteur  abondante  en 
fruits  de  sanctification  pour  chacune  des  ouailles  qui 
forment  son  troupeau  ;  préparezrvous-y  soigneusement 
en  vous  approchant  des  Sacrements^  et  en  disposant 
vos  enfants  à  recevoir  dignemei)it  la  Confirmation  ; 
attirez  enfin  les  bénédictions  célestes  sur  votre  pa^ 
roisse  par  rotre  zèle  à  contribuer  au^  œi^vres  de  pié» 
té  et  de  charité. 

Circulaire  du  18  mars  1872-^Je  vous  envoie  Htiné« 
raire  de  ma  Visite  Pastorale  pour  cette  année  ;  vous 
Verrez  que  je  parcourrai  Içs  paroisses  et  niissions 
depuis  Rimouski  jusqu'au  I^ac  Témisoouata.  Les  Cu- 
rés de  toutes  ces  paroisses  liront  au  prône,  le  premier 
dimanche  après  la  réception  de  cette  Circulaire,  mon 
Mandement  du  8  avril  1871,  et  Texpliqueront 
ensuite  à  leur  peuple  quelques  dimanches  avant  U 
Visite,  Ils  ne  manqueront  pas  d'exercer  leurs  chan- 
tres pour  l'antienne  du  Patron,  le  répons  Qui  Laza- 
rum,  etc.,  ei  les  enfanta  de  chœur  pour  l'entrée  de 
TËvèque,  pour  la  visite  du  cimetière  et  celle  des 
fonts-baptismaux,  pour  la  messe,  la  commnnion,  etc. 
Fendant  la  Confirmation,  on  peut  chanter  le  Veni  Cre- 
ator et  quelque  cantique  ou  prose  du  St.  Esprit  ;  pen- 
dant la  visite  des  lonts^baptismaux,  Jn  exitu  Israël, 
ou  Laudate,  pueri, 

Outre  ce  qui  est  déjà  mentionné,  on  devra  pré* 
senter  à  ]'£|vêque  le  cahier  des  messes  basses  {Ordo»' 
Hanees  Synodales,  VI,  h  page  30),  le  cahier  du  casuel. 
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le  cahier  dès  bancs  et  le  catalogue  de  ta  hibliothèqnè 
paroissiale. 

Ne  me  proposant  pas  d*eminener  ma  propre  voi- 
ture, je  me  repose  sur  Tobligeance  de  chaque  Curé 
pour  me  transporter  à  la  paroisse  voisine.  Les  voitu" 
res  pour  ceux  qui  m^accompa^ent  et  pour  le  bagage 
doivent  ôtre  retenues  d'avance. 

Je  recommande  le  succès  de  cette  Visite  à  vos, 
Saint»  Sacrifices  et  aux  bonnes  prières  de  vos  fidèles. 

Çs/  '  re  du  8  mai  1873— \fe  prie,  d'une  manié* 
re  p^rticui  re»  que  l'on  avertisse  toutes  les  personnes 
du  sexe  qui  veulent  se  taire  confirmer,  de  porter  uq 
voile  blanc  sur  la  tète.  Je  iQe  flatte  aussi  que  tous 
les  curés  dont  je  dois  visiter  les  paroisses,  prépare- 
ront tout  d'i\près  V Appendice  au  Rituel  et  mes  Circu- 
laires des  années  précédentes  8i:^r  ce  sujet.  Je  deman- 
de eni^n  iiistamn^cnt  que  l'oi^  défeude  d'avance  aux 
gens  de  tirer  d^  fusil  ou  du  canon  pendant  les  trajets 
en  voiture,  aussi  bien  qu'au  départ  et  à  l'arrivée  :  il 
a  déjà  failli  y  savoir  de  graves  aocide];its  par  suite  de 
ces  démonstrations  imprudentes^  quoique  bien  in- 
tentionnées. 

Circulaire  du  &  avril  18^4 — ^Je  tiens   d'une  ma- 
nière particulière  à  ce  que  tout  soit  bien  préparé  :, 
chai)t>  çéréipopies,  église,  ss^cristie,  registres,  comptes» 
etc. 

Mandement  du  12  mars  li^Q  pour  la  Sme  Visite — 
Le  8  avril  18tl,  Nous  vous  annoncions  pour  la  se- 
conde fois  la  Visite  de  notre  vaste  diocèse,  et  depuis 
cette  époque  il  Nous  a  été  donné  de  parcourir  succès- 
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tiirémcnt  les  différentes  paroisses  et  missions  tant  de 
la  côte  Sud  que  de  la  côte  Nord.  Partout  Nous  avons 
«éprouvé  les  plus  grandes  consolations  à  la  vue  de 
Votre  foi  vive  et  de  votre  empressement  à  profiter  do 
la  présence  de  votre  premier  l?asteur. 

Aujourd'hui,  N.  C.  F.,  NoUs  SiUôtts  rfeCommencîet 
à  visiter  l'immense  territoire  confié  à  nôtre  sollicittt' 
de,  et  Nous  pouvons  vous  adresser  dette  parole  de 
St.  Paul  aux  fidèles  de  Corinthe  :  Eccé  tertio  koc 
paratus  sum  ventre  ad  vos  (II  Cor.  12»  14)  ;  "  Voici 
que  je  me  prépare  à  vous  aller  voir  pour  la  troisième 
fois."  Mais  ici  une  pensée  importune  se  présente  à 
notre  esprit  i  vous  trouverons-Nous  tels  que  Nous 
le  désirons,  tels  que  vous  en^  avez  pris  l'engagement 
dans  nos  visites  précédentes  ?  "  Ttmeo  enim  ne  forte 
cum  venero  non  quafes  volo  inveniam  vo«."  {Ibid.  20) 
N 'avons-Nous  pas  à  craindre  de  rencontrer  parmi 
vous  des  querelles,  des  animQsités,  des  dissensions, 
des  médisances»  des  désordres,  des  ivrogneries,  des 
scandales?'*  Ne  forte  contentto?i€s.,animositateSy  dis- 
sensiones,  detraetiones..iSeditiones  sint  inter  vos.  '* 
(Ibid.)  N'aurons-Noas  pas  à  gémir  peut-être  sur  des 
injustices,  des  parjures,  des  blasphèmes  et  des  impu- 
dicités?  "  Ne...lugeam  multos  ex  iis  qui  ante  peocave- 
runt,  et  non  egerunt  pœnitentiam  super  immunditia.,.-. 
et  impudicitia  quant  gesserunt.'^  {Ibid.  21.) 

Mais  non,  N.  C.  F>,  Nous  espérons  &u  contraire 
que  vous  avez  été  fidèles  à  suivre  la  voie  que  Nous 
vous  avons  indiquée,  à  plaire  au  Seigneur  par  la 
sainteté  de  votre  vie  :  "  Ut  quemadmodum  accepistis  a 
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nobis  ^ubtliodo  oporteàt  vos  anibulàre  et  plaeere  Dcftf} 
sic  et  ambùletis  "  (I  ThesB.  4^  1);  et  que  Notls  n'au- 
toQB  que  des  encouragements  à  vous  donner^ 

CéiMiidanti  pour  que  cette  Visite  du  premieif 
Pasteur  produise  tous  les  fruits  qu'en  attend  la  Sainte 
Eglise,  Nous  croyons  devoir  appeler  votre  attention 
sur  les  différentes  parties  du  Cérémonial  qui  Taccom'- 
pa^e  :  vous  comprendrez  mieux  ainsi  les  disposi« 
tions  que  vous  deve^  y  apporter. 

î;  Dès  que  l^bn  est  informé  qUe  le  Prélat  est 
parvenu  aul  limites  de  la  paroisse,  on  sonne  les  clo* 
chesi  afin  d'en  prévenir  les  fidèles  et  que  tous  se  ren-^ 
dent  au  temple^  Chacun  s'ageneuille  sur  son  passage 
pour  recevoir  les  bénédiiîtioiis  qu'il  répand  sur  tous 
les  lieux  qu'il  traverse;  Vous  écouterez  ensuite  Tin' 
struction  qu'on  Vous  donnei^a  sur  les  bienfaits  de  la 
Visite  pastorale; 

II.  Apfès  cette  instruction,  vous  vous  rendre^ 
tous  au  presbytère  avec  le  clergé  au  devant  de  l'Eve* 
que;  Celui-ci,  tevètu  dé  ses  ornements  pontificaux,  la 
mitre  aU  front,  la  crosse  à  la  main,  s'agenouille  sur 
le  fteùil  et  baise  le  crucifix  que  lui  présente  le  curé. 
Deux  choses  voUs  sont  indiquées  par  là,  N.  C.  F.  :  la 
première,  qu'il  faut  s'humilier  pour  attirer  les  gr&*> 
ces  du  Ciel  ;  là  seconde,  qu^elles  nous  viennent  toutes 
de  la  Croix  de  Notre-Seigneur. 

III.  Alors,  tous  ayant  salué  le  Pontife  par  une 
génuflexion,  le  elergé  se  dirige  vers  Téglise,  entre  leè 
rangs  du  peuple  agenouillé  sur  le  passage  de  l'Ëvé- 
què.  Oepradant  on  chante  des  répons  et  des  hymnes  c 
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*'  Saeefdos  et  Pontifex  :"  "  Prêtre  et  Pontife,  vous 
qui  opérez  de  grandes  choses,  bon  pasteur  au  milieu 
de  votre  peuple,  ainsi  avez-vous  plu  au  Seigneur." 
"  Ecee  Sacerdos  magnut  :"  "  Voici  le  grand-prêtre, 
qui  durant  sa  vie  a  plu  à  Dieu.  " 

iy>  A  rentrée  du  temple,  tous  s'arrêtent;  le 
curé  présente  Taspersoir  à  l'Erêque,  qui  asperge 
d'eau  bénite  toute  l'assemblée  ;  puis  il  lui  fait  bénir 
l'encens.  Quand  l'Evêque  a  été  encensé  de  trois  coups, 
la  procession  se  remet  en  marche. 

y.  Arrivé  au  chœur,  l'JSvêque  s'agenouille  au 
pied  de  l'autel  sur  un  prie-Dieu,  et  le  curé,  debout  du 
côté  de  l'épitre,  chante  des  Veirsets,  et  une  oraison, 
pour  demander  au  Seigneut  de  bénir  la  Visite  du 
premier  Pasteur  :  "  Dieu,  dit-il,  qui  visitez  les  petits 
"  et  les  consolez  avec  une  bonté  paternelle,  accordez 
"  votre  grâce  à  notre  congrégation,  afin  que  nous 
"  sentions  votre  présence  parmi  nous  en  la  personne 
"  de  ceux  en  qui  vous  habitez,  par  Jésus-Christ  No* 
"  tre-Seigneur." 

*  VL  L'Kvêque  se  lève  alors,  et,  pendant  que  l'on 
chante  l'antienne  et  le  verset  du  Saint  Patron,  il  se 
rend  au  coin  de  l'épitre,  où  il  chante  l'oraison.  C'est 
ainsi,  N.  C.  F.,  qu'à  son  entrée  dans  votre  église,  la 
première  pensée  de  l'Evêque  est  de  saluer  le  Saint 
qui  en  est  le  titulaire  et  de  se  mettre  sous  sa  puis^ 
santé  protection. 

VII.  De  retour  au  milieu  de  l'autel,  le  Prélat  le 
bai«e>  puis  donne  la  bénédiction  solennelle  à  tous  les 
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assistants,   qui  la  reçoivent  respectueusemeht  à  gfé* 
noiix» 

VIII.  Rendu  au  trône  qu'on  a  dû  lui  préparei* 
du  côté  de  révangile,  l'Évêque  fait  faire  les  annonces 
de  la  Visite,  et  adresse  ensuite  lui-même  la  parole  à 
]a  paroisse^  Avec  quelle  attention,  quelle  avidité, 
quelle  docilité  ne  devez- vous  pas  écouter  la  voix  d« 
votre  premier  Pasteur,  que  vous  avez  si  rarement 
Toccasion  d'entendre  !  Vos  curés  vous  lisent  bien,  de 
temps  à  autres,  nos  mandements  et  lettres  pastorales, 
où  Nous  vous  donnons  nos  avis  et  nos  ordres  ;  mais 
durant  la  Yisitfe,  NoUs  avons  la  ("onsolation  de  vous 
parler  en  pei'sdune,  de  passer  quelques  heures  arl 
milieu  de  vous,  comme  un  père  qui  se  voit  environné 
de  sa  famille*  Vous  comprenez,  N.  C.  F.,  combien 
elles  doivent  vous  être  précieuses,  ces  heures  de  la 
Visite,  combien  vous  devez  voUs  empresser  de  jouii* 
de  ce  bonhettir.  Il  est  donc  bien  naturel,  bien  juste,  que 
Vous  mettiez  de  côlé  toutes  les  occupations  tempo- 
irelles  pour  ne  pas  être  privés  d'assistei*  à  tous  lesi 
saints  exercices  de  la  Visite  épiscopale, 

IX.  En  cette  circonstance,  Nous  nous  occuperons 
de  tous  sans  exception  :  des  parents,  pour  leur  rap- 
peler leurs  importants  et  nombreux  devoirs,  et  Nous 
assurer  comment  ils  les  remplissent  ; — des  enfants, 
pour  Nous  enquérir  de  leur  instruction  religieuse  et 
de  leur  conduite,  et  leur  administrer  le  sacrement  de 
la  Confirmation;— de  la  jeunesse,  pour  constater  si 
elle  s'élève  dans  la  modestie,  la  piété  et  l'obéissance  ; 
^  -de9  justes,  pour  les  affermir  dans  la  vertu  ;— dea 
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(ièdes,  pour  les  ranimer  au  se|^ic3  de  Dieu;— dos 
pécheurs,  pour  les  appeler  à  la  conversion  et  à  la  \>é-. 
nitence. 

Hien  ne  doit  échapper  à  la  vigilance  pastorale  2 
ni  les  édifices  sacrés,  pour  examiner  la  manière  dont 
ils  sont  entretenus  ; — ni  les  vases,  le  linge  et  les  or- 
nements de  Téglise,  pour  voir  s'ils  sont  conformes 
aux  règles  ; — ni  les  registres  et  comptes  de  la  fabri< 
que,  pour  découvrif  en  quel  ordye  ils  se  trouvent. 

Tout  ce  qui  tient  de  près  ou  de  loin  à  l'honneur 
de  la  Religion  et  aux  intérêts  spirituels,  doit  faire 
l'objet  de  notre  sollicitude  dans  cette  Visite  :  d'un 
côté,  les  cérémonies,  la  tenue  du  chœur,  le  chant,  les 
offices  publics,  les  écoles,  les  catéchismes,  les  confré- 
ries et  autres  associations  pieuses  :  et  de  l'autre,  les 
dissensions  de  famille,  ou  les  divisions  qui  peuvent 
régner  dans  la  paroisse  ;  les  abus,  les  désordres  qui 
peuvent  s'y  être  introduits;  les  scandales  mêmes 
dont  la  suppression  exigerait  notre  haute  interven* 
tion.  Nous  devons  tout  voir,  tout  corriger,  tout  régler. 

X.  Mais  le  Pontifical,  qui  Nous  trace  en  détail 
notre  devoir,  veut  que  Nous  nous  occupions,  non  seu-' 
lement  des  vivants,  mais  aussi  des  défunts.  Combien 
parmi  vous,  N.  C.  F„  qui  ont  assisté  à  notre  dernière 
Visite,  et  que  la  mort  empêchera  de  prendre  part  à 
celle  que  Nous  vous  annonçons  !  Nous  ne  les  oublie-* 
rons  pas  cependant  :  si  le  temps  le  permet.  Nous 
nous  rendrons  tous  ensemble  au  cimetière,  où  leurs 
corps  reposent  à  l'ombre  de  la  Croix,  prier  pour  leurs 
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âmes,  et  demander^our  elles  la  lumière  et  la  pait 
éternelles. 

Que  de  sfrâces,  que  do  faveurs  de  toutes  sortes, 
le  Seig^neur  ne  vous  prépare-t-il  donc  pas  pour  ces 
jours  de  la  Visite  pastorale  !  Combien  ne  devez-voua 
donc  pas  avoir  à  cœur  d'en  profiter  !  Le  suoc^  de 
notre  ministère  parmi  vous  dépendra  en  trôs-g^aade 
partie  de  la  manière  dont  vous  vous  y  serez  disposés. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  ; 

lo.  Notre  présent  Mandement  sera  lu  dans  toutes 
les  paroisses  et  missions  que  Nous  devons  visiter  du* 
rant  Tannée  courante,  dès  que  l'on  y  aura  reçu  notre 
Itinéraire  ;  puis  de  nouveau,  1«  dimanche  qui  préoé" 
dera  notre  arrivée. 

2o.  Nous  engageons  tous  les  fidèles  à  réciter  en 
famille  le  chapelet  chaque  soir  pendant  un  mois  avant 
notre  Visite  pastorale,  pont  attirer  les  bénédictions 
les  plus  abondantes  du  Ciel  sur  ces  saints  exercices, 

3o,  Nous  ferons  en  temps  convenable  la  visite  de 
Téglise,  de  la  sacristie,  du  cimetière  et  du  presbytère, 
ainsi  que  l'examen  des  registres,  des  délibérations  de 
la  fabrique  et  dos  comptes  des  marguilliers.  Nous 
donnerons  une  attention  particulière  à  l'exécution 
^tB  Ordonnances  rendues  dans  les  Visites  précédentes, 

4q,  Messieurs  les  marguilliers  nous  procureront, 
à  notre  départ,  ainsi  qu'aux  personnes  de  notre  suite, 
les  voitures  nécessaires  pour  nous  transporter,  aussi 
hita  que  nos  effets,  à  la  paroisse  suivante > 
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Note  particulière.- 'lo  On  se  conformera  exacte^ 
ment  à  ce  qui  est  marqué  à  l'article  de  la  Visite  épis- 
copale  dans  le  nouvel  Appendice  au  Rituel^  p&gefe  127 
et  suivantes  {or  page  337  and  following),  sauf  quel- 
ques modifications  indiquées  au  Petit  Cérémonial^ 
Nos.  45 1  et  suivants,  page  105,  diaprés  le  Pontifical. 

2o.  Avec  les  comptes  (comprenant  le  Journal  et 
un  état  des  dettes  actives  et  passives),  les  marguilliers 
doivent  présenter  à  l'Evêque  le8  factures  et  les  reçus 
ou  quittances  de  leur  année  de  gestion. 

3o  A  x>art  les  titres  de  la  fabrique,  le  curé  doit 
lui  exhiber  les  liasses  de  dispenses, — la  collection  des 
documents  èptscopaux, —  le  registre  des  documents 
paroissiaux, —  celui  des  confirmés, — celui  de  Vétat 
des  âmes  ou  recensement  de  la  paroisse, — le  livre  de 
prône, — les  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures, — les  ordonnances  tant  épiscopales  que  synoda- 
les,— les  décrets  des  cinq  Conciles  provinciaux, — les 
comptes  et  registres  des  différentes  confréries,— enfin 
lo  Cahier  ^'intentions  de  messes. 

4o.  Les  femmes  et  filles  doivent  se  présenter 
pour  la  Confirmation  avec  un  voile  sur  la  tête  :  tous, 
sans  gants.  Les  jeunes  gens  doivent  avoir  lés  che- 
veux courts. 

5o.  Il  est  désirable  que  les  confirmands  fassent 
trois  jours  de  retraite  immédiatement  avant  ia  Visite, 
et  après  avoir  subiieur  examen. 

6o.  On  est  instamment  prié  de  ne  point  tirer  de 
coups  de  canon  ou  de  fusil  sur  le  passage  de  TBvê- 
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que,  ni  à  son  arrivée,  ni  à  son  départ,  pour  ne  pas 
causer  d'accident  eu  effrayant  les  chevaux.  Lorsque 
le  Prélat  et  sa  suite  seront  entrés  au  presbytère,  on 
pourra  le  faire,  si  on  le  désire. 

7o.  Le  curé  doit  voir  éC avance  aux  voitures  à 
être  fournies  par  les  marguilliers. 


Vocations  eeelesiaatlqnes 

Ordonnances  épiseopales  du  1  novembre  1867 — 
Tout  curé  zélé  pour  le  bien  de  la  Sainte  Eglice  s'effor^ 
ccra  de  favoriser  les  vocations  ecclésiastiques —(Or^on. 
du  Diocèse  de  Québec^  p.  98--2»rf  Concile  de  Québec^ 
p.  86)..."  soit  en  donnant  lui-même  des  leçons  à  des 
jeunes  gens  d'un  bon  caractère  et  de  bons  talents  '«oit 
en  leur  aidant,  même  de  sa  bourse,  à  complé  \n 
cours  d'études." 

Statuts  Synodaux  du  2  Février  1871 — DE  VOCA* 
TIONE  AD  CLEBICALEM  STATUM— Gum  messisi  sit  mul* 
tay  operarii  autempauci,  enixis  precibus  iterum  sacer* 
dotes  nostros  in  Domino  rogamus,  quatenus  omni 
aelo  collaborent  ut  idoneorum  in  vinea  Domini  opéra- 
riorum  numerus  augeatur  : 

lo  Juvenes  bonso  indolis  et  suffîcientis  ingenii 
seligendo  quos  in  primis  latin»  linguœ  principiia 
edoceant,  ita  ut  hi  juvenes  in  nostro  Minori  Semina- 
rio  Sancti  Germani  studiorum  curriculum  perficeie 
possint  ;  ^ 

2o  Bursas,  seu  bursœ  partem,  instituendo  in 
prœdicto  Seminario,  sive  per  seipsos  solos,   sive  cum 
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qTiommdam  parochianorum  auxilio,  stltetn  pro  uno 
javene  ex  singulis  parœciis  ; 

3o  Quumque  juvenum  animi  tenera  hac  œtate 
moUiores  sint  ac  quasi  cerei,  qui  in  utramque  partem 
flecti  facile  possint,  Kectores  Seminarii,  parochi  et 
parentes,  indefessa  vigilantia  alumnos  tueantur  con- 
tra spiritualia  pericula  quibus  occurrunt,  quasi  in- 
conscii,  in  feriis  œstivis. 

Circulaire  du  11  février  1871— Je  vous  prie  in- 
stamment de  préparer  des  vocations  ecclésiastiques, 
et  de  fonder  des  parties  de  bourses  à  notre  Séminaire, 
par  vous-mêmes,  par  vos  fabriques  ou  par  des  parois- 
siens à  l'aise. 

Lettre  pastorale  du  30  novembre  1875— Rien  de 
plus  utile  pour  propager  le  règne  de  Dieu,  disent  les 
Pères  du  5e  Concile  dans  leur  IXe  Décret  "  sur  la  voca- 
tion à  Vétat  ecclésiastique''  rien  de  plus  digne  non  plus 
des  soins  incessants  des  prêtres,  que  de  cultiver  assi- 
dûment les  vocations  ecclésiastiques.  Notre  second 
Concile  avait  déjà  rappelé  aux  curés  "  l'importance 
'*  de  former  à  la  piété  avec  un  zèle  singulier  quelques 
"  enfants  doués  d'un  bon  naturel  et  montrant  des  dis 
"  positions  à  la  prêtrise,  de  leur  donner  les  premiers 
"  éléments  de  la  science  et  des  connaissances  ecclési- 
*'  astiques,  et  de  les  aider  même  de  leur  propre  argent, 
•'  si  c'est  nécessaire,  afin  qu'ils  puissent  poursuivre 
"  leur  cours  d'études  dans  quelque  petit  séminaire, 
"  et  parvenir  ainsi  à  l'état  clérical.  Car  plus  ils  mul- 
"  tiplieront  cette  tribu  lévitique,  plus  ils  réjouiront 
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**  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  et  étendront  son  royaume/' 
Les  Pères  du  5e.  Concile,  marchant  sur  ces  traces, 
"  exhortent  dans  le  Seigneur  tous  les  prêtres,  et 
^'  principalement  les  curés  et  les  directeurs  de  Sémi. 
"  naires  et  de  Collèges,  à  favoriser  et  protéger  sans 
"  cesse  et  de  toute  manière  ces  vocations,  tant  au- 
"  près  des  parents  qu'auprès  des  élèves  ;  aussi  bien 
"  dans  les  conversations  privées  que  dans  la  direction 
"  spirituelle  ;  avec  leurs  propres  épargnes  et  au  moy- 
"  en  de  l'abondance  de  quelques  fidèles  aisés.  " 

Vous  apprécierez  tous  facilement,  Nos  bien  aimés 
Coopérateurs,  l'utilité  de  ces  recommaHdations,et  vous 
aurez  à  cœur  de  les  mettre  en  pratique  :  lo  en  choi- 
sissant dans  vos  catéchismes  et  vos  écoles  des  enfants 
qui  réunissent  les  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur  :  2o 
en  engageant  leurs  parents  à  les  pousser  aux  études  ; 
3o  en  intéressant  en  leur  faveur  des  personnes  à  l'aise  ; 
4o  en  leur  donnant  des  leçons  au  presbytère,  afin  de 
les  avancer  davantage  et  de  leur  sauver  quelques  an- 
nées de  pension  ;  5o  eufiin,  en  faisant  vous-mêmes 
des  sacrifices  pécuniaires  pour  les  faire  étudier  au  Sé^ 
minaire. 


Vous  pouvez  même  promouvoir  beaucoup  cette 
œuvre  excellente  des  vocations  ecclésiastiques,  dont 
traite  notre  Ile.  Ordonnance  Synodale,  page  28,  en 
pourvoyant  par  votre  testament  à  la  fondation  d'une 
bourse,  ou  d'une  partie  de  bourse,  pour  quelque  élè« 
ve  pauvre,  au  choix  du  Séminaire  ou  de  TËvêque- 
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Volontaires 

Circulaire  du  21  novembre  1868— D'après  une  loi 
passée  par  la  Législature  Fédérak  le  pays  est  divisé 
pour  les  objets  de  la  milice  en  distilwls  régimentaires, 
et  chacune  de  ces  Divieions  doit  fournir  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens.  Ces  hommes  sont  tirés  au 
sort,  à  moins  qu'il  ne  s'en  présente  assez  volontaire- 
ment pour  compléter  le  cadre.  J'ai  reçu  dernièrement 
du  Lt.  Col.  Casault,  Assistant  Adjudant  Grénéral,  une 
'  '>mmunication,  où  il  expose  les  avantages  qui  résul^ 
.ent  pour  une  paroisse  d'un  enrôlement  volontaire, 
Une  telle  compagnie,  en  s'exerçant  pendant  seize 
jours,  aurait  droit  aux  sommes  suivantes  ; 

3  Officiers  à  $16.00 $  48.00 

56  Soldats 440.00 

1  Instructeur ...,.., 50.00 

Pour  soins  des  armes.,.., 40.00       ( 

$5Y8.00 

Comme  ces  seize  jours  d'exercice  peuvent  se 
prendre  dans  la  morte  saison,  il  s'ensuit  que,  les  jeu- 
nes gens  d'une  paroisses  peuvent  gagner  $578.00  par 
année  sans  nuire  aucunement  à  leurs  autres  occupa, 
tiens.  » 

Si  vous  croyez  réussi^  à  faire  comprendre  ces 
avantages  à  vos  paroissi*»Ti8,  je  vous  engage  à  les  leur 
développer  dans  leur  propre  intérêt,  soit  publique- 
ment, soit  privément  à  votre  discrétion. 

Vous  pourrez  surtout  ajouter  combien  il  est  dé- 
sirable, à  pj^rt  cet  intérêt  pécuniaire,  qne  nos  jeunes 
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Canadiens  s'habituent  an  maniement  des  armes  et 
aux  évolutions  militaires,  pour  être  plus  capables  de 
défendre  leur  pays  en  cas  de  nécessité,  et  pour  con* 
server  cette  renommée  de  valeur  qui  faisait  la  gloire 
de  nos  ancêtres. 


Zèle 


Ordonnances  épiscnpales  du  1  novembre  1867— 
Les  curés  et  tous  ceux  qui  ont  la  charge  des  âmes, 
ne  doivent  pas  manquer  de  lire  souvent  ce  que  no- 
tre second  Concile  leur  recommande  si  fortement  au 
sujet  du  zèle,  pp.  67,  68,  etc.  Sans  doute,  il  faut  de  la 
prudence,  de  la  modération,  de  la  charité  dans  les 
reproches  et  les  exhortations  ;  mais  sous  prétexte 
d'être  populaire,  de  se  faire  aimer  de  tout  le  monde, 
il  ne  faut  pas  craindre  de  reprendre  les  fidèles,  de 
réprimer  les  désordres,  de  se  montrer  sévère,  quand 
la  chose  est  nécessaire.  Craignons  d'être  du  nombre 
de  ces  pasteurs  lâches  et  timides  qui  ne  cherchent 
que  leur  tranquillité,  qui  n'osent  élever  la  voix  contre 
les  vices,  rien  entreprendre  pour  favoriser  la  piété, 
qui  sont  comme  les  chiens  muets  dont  parle  le  St. 
Esprit  par  la  bouche  du  Prophète  Isaïe  ;  Canes  muti 
non  valentes  latrare,  videntes  vana,  dormientes,  et 
amantes  somnia.—LSfl.  10.  Suivons  plutôt  ce  que  nous 
recommande  St.  Paul  :  Insta  opportune,  importuné^ 
argue^  obsecra  in  omni  patientiâ  et  doctrinâ.—^  Tim. 
V.  2. 
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Zenon  (Saint)  et  ses  Compagnons 

Lettre  pastorale  du  6  octobre  1870 — Pour  que 
vous  connaissiez  mieux  ces  généreux  confesseurs  de 
la  Foi,  Nous  nous  permettrons  d'emprunter  quelques 
renseignements  et  quelques  considérations  sur  leur 
martyre  et  sur  leur  culte  au  vénérable  Evêque  de 
Montréal. 

**  Nous  allons,  Nos  Chers  Frères,  dit  ce  pieux 
Prélat,  fixer  attentivement  nos  regards  sur  les  vénéra- 
bles monuments  de  la  liturgie  sacrée,  pour  vous  bien 
faire  connaître  St.  Zenon  et  les  généreux  Compagnons 
de  son  martyre,  afin  que  cette  connaissance  vous  porte 
à  leur  être  de  plus  en  plus  dévots,  et  surtout  de  les 
imiter  aussi  fidèlement  que  possible.  Or,  tout  ce  que 
Nous  avons  à  vous  dire  là-dessus,  peut  être  renfermé 
dans  ces  considérations  :  lo  Ce  que  firent  St.  Zenon 
et  ses  Compagnons  pour  glorifier  Dieu  et  être  par  ce 
moyen  l'honneur  de  la  Religion  chrétienne  ;  2o  Ce 
que  Dieu  et  la  Religir  .  hrétienne  ont  fait  pour  hono- 
rer St.  Zenon  et  ses  Compagnons  ;  3o  Ce  qur-  iiou» 
avons  à  faire  pour  honorer  8t  Zenon  et  ses  Cumpa* 
gnons  et  mériter  ainsi  leur  proleciion. 

§1. 

Ce  que  St.  Zenon  et  ses  Compagnons  ont  fait 
pour  glorifier  dieu  et  etre  par  ce  moyen 

l'honneur  DE  LA   RELIGION  OHRKTTt  \NE. 

"  Trois  choses  frappent  singulièrement  dans  l'his- 
toire de  nos  saints  Martyrs,  savoir  :  leur  courage  héroï-^ 
que  dans  les  combats  auxquels  ils  x^riront  x>art  pen-* 
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dans  leur  vie  militaire  ;  leur  parfaite  résignation  dans 
les  opprobres  et  les  durs  travaux  qu'il  leur  fallut 
supporter  ;  leur  patience  invincible  dans  les  suppli* 
ces  auxquels  ils  lurent  condamnés. 

lo  Leur  courage  héroïque  dam  les  combats  auxquels  ils 
prirent  part  pendant  leur  vie  militaire. 

"  C'est  TEglise  elltt-même  qui  nous  atteste  ce 
fait,  qui  est  si  glorieux  à  leur  mémoire  et  qui  fait 
tant  d'honneur  à  ces  soldats  chrétiens.  Car  elle  noua 
représente  St.  Zenon  exerçant  la  charge  de  tribun  et 
marchant  avec  inirépédité  à  la  tête  de  cette  nombreu- 
se troupe  de  vaillants  guerriers.  Tous  déploient  un 
courage  héroïque  contre  les  ennemis  de  l'empire,  ani- 
més qu'ils  sont  par  les  paroles  et  surtout  par  les  ex- 
emples de  cet  officier,  qui  jouissait  d'une  brillante 
réputation  de  valeur  et  de  force.  Zeno  illorum  tribu- 
nus  et  dux  primarius  fis  suœ  heroicœ  foHitudinis  ex- 
emplo  prœluxit,  tum  in  bello  contra  Imperii  Romani 
ae  Reipublicœ  hostes^  etc. 

"  Par  ce  courage  héroïque  qui  les  animait  toUs» 
sous  la  conduite  de  leur  illustre  commandant,  nos 
saints  Martyrs  île  pouvaient  manquer  de  faire  con* 
liaître  le  seul  vrai  Dieu,  que  les  payons  appelaient  le 
Dieu  des  Chrétiens.  En  combattant  si  vaillamment 
sous  les  Aigles  Komaines,  ils  étaient  une  preuve  écla- 
tante que  la  foi,  loin  d'émousser  le  vrai  courage,  le 
tanimait  au  contraire  et  le  retrempait  jusqu'à  le  porter 
au  plus  haut  degré  d'héroïsme  ;  ce  qui  évidemment 
ne  pouvait  tourner  qu'à  l'honneur  de  Dieu,  qui 
comptait  à  sou  service  de  si  courageux  militaires.  Eu 
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servant  si  ^dèlement  des  empereurs  qui  les  persécu- 
taient cruellement,  ils  faisaient  connaître  la  sainteté 
de  la  Religion  chrétienne,  qui  apprenait  à  ses  enfants 
à  allier  la  vraie  vertu  aU  vrai  eourage.  En  combattant 
en  si  grand  nombre  dans  les  armées  romaines,  ils 
prouvaient  que  les  chrétiens  étaient  les  meilleurs 
soldats  de  l'empire  et  les  plus  fermes  appuis  du  trô- 
ne impérial.  Ils  menaient  une  vie  si  pure  et  si  chaste 
au  milieu  de  toute  la  corruption  des  payens  et  des 
gens  de  guerre,  que  leur  sainteté  frappait  leurs  com- 
pagnons d'armes  et  les  forçait  à  reconnaître  la  divini« 
té  de  la  Religion  chrétienne.  Qu'elle  est  belle,  s'écri- 
aient les  gentils,  cette  Religion  nouvelle  !  qu'il  est 
grand  le  Dieu  que  les  chrétiens  adorent  !  O'est  ainsi 
que  nos  saints  Martyrs  faisaient  connaître  le  seul 
vrai  Dieu  et  honorer  sa  divine  Religion. 

2o  Leur  parfaite  résignation  dans  les  opprobres  et  les 
durs  travaux  qu'il  leur  fallut  supporter, 

"  Les  empereurs  Dioclétien  et  Mazimien  avaient 
juré  d'exterminer  le  Christianisme  ;  et  pendant  une 
longue  et  cruelle  persécution,  ils  firent  couler,  par  tor- 
rents, le  sang  chrétien  dans  toutes  les  parties  de  l'em^ 
pire  ;  et  afin  d'assouvir  leur  aveugle  fureur,  ils  inven- 
tèrent contre  les  disciples  de  Jésus-Christ  divers 
genres  de  supplices  tous  plus  cruels  les  uns  que  les 
autres, 

"  Sachant  bien  qu'il  y  avait  beaucoup  de  soldats 
chrétiens  dans  les  difiiârents  corps  de  l'armée  romaine, 
ils  résolurent  de  les  forcer  à  sacrifier  aux  faux  dienx, 
afin  de  les  faire  renoncer  par  là  à  la  ReUgion  qu'ils 
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prétendaient  anéantir.  Or,  ponr  les  découvrir  pkni 
sûrement,  ils  ordonnèrent  d'offrir  des  victimes  ans 
dieux  de  l'empire  dans  tentes  les  lé|^ons,  dispersée» 
par  toutes  les  parties  du  monde,  afin  que  chaque  sol- 
dat fût  cointraint  de  prendie  part  à  ces  sacrifices  abo^ 
minables  sous  peine  de  mort. 

"  Ce  qu'ils  avaient  prévu  arriva  :  car  tous  les 
soldats  chrétiens  refusèrent  courageusement  d'bffrir 
de  l'encens  aux  idoles.  En  conséquence,  ils  furent 
désarmés  et  dépouillés  de  tous  les  privilèges  et  hon- 
neurs militaires,  réduits  au  rang  des  plus  vils  escla- 
ves et  conduits  à  Rome,  chargés  de  chidnes.  Ainsi 
dégradés,  ils  fttrent  condamnés,  contre  toutes  les  lois 
de  l'empire»  qui  accordaient  d'honorables  privilèges 
à  tous  les  hommes  de  guerre,  à  des  travaux  publies 
€omme  des  forçats  coupables  des  plus  grands  crimes. 

*'  En  se  soumettant,  sans  aucune  résistance,  à 
ces  profondes  humiliations,  nos  saints  Mystyrs  dé- 
ployèrent plus  de  Tiai  courage  qu'ils  n'en  avaient 
montré  en  combattant  contre  les  ennemis  de  l'empire. 
Four  le  comprendre,  il  suffit  de  faire  attention  que, 
pour  des  hommes  de  oœur,  pour  de  braves  militaires 
surtout,  il  n'est  rien  de  si  sensible  que  l'honneur^ 
quand  il  est  outragé  par  quelque  affront  sanglant. 
Nos  saints  Martyrs  eurent  donc  beaucoup  à  souffrir, 
en  se  voyant  réduits  à  un  état  si  dégradant  aux  yeux 
du  monde.  Mais  ils  s'en  réjouirent,  parce  que  c'était 
pour  l'honneur  de  Dieu  et  de  sa  divine  Religion  qu'ils 
étaient  si  profondément  humiliés. 

"  Ainsi  dégradés  et  humiliés,  ils  travaillent,  com* 
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ttie  des  esclaves,  pendant  «ept  ttsi»,  à  constrair»  les 
thermes  de  Dioclétien.  fin  élevant  cet  immense  édi- 
fice à  la  ttueur  de  leur  front,  ils  soutiennent  leur 
courage,  en  traçant  le  signe  de  la  croix  sur  les  briques 
qu'ils  emploient  dans  les  épaisses  murailles  qu'il  leur 
faut  construire  avec  des  fatigues  incroyables.  Il  suffit, 
pour  s'en  faire  une  légère  idée,  de  jeter  un  regard  sur 
l'immense  emplacement  qu'occupaient  ces  thermes  et 
sur  les  ruines  qui  en  indiquent  encore  aujourd'hui 
les  proportions  gigantesques.  Plus  de  quarante  mille 
chrétiens  furent  condamnés  à  y  travailler  comme  de 
malheureux  esclaves  et  traités  avec  une  cruauté  inouïe, 
afin  de  lasser  leur  patience  et  de  les  obliger  à  renoncer 
à  la  Religion. 

En  visitant  te»  énormes  constructions  qui  conte- 
naient, dit-on,  trois  mille  deux  cents  chambres  de 
bains,  Ton  se  sent  ému  et  pénétré,  au  seul  souvenir 
des  souffrances  qu^elles  ont  coûté  à  St.  2lénon  et  à  ses 
Compagnons.  Toutes  ces  ruines  se  changent  en  des 
voix  puissantes  pour  faire  entendre  au  cœur  attendri 
cet  éloquent  langage  :  c'est  ici  que  des  milliers  de 
chrétiens  ont  préféré  les  opprobres  de  la  croix  à  tous 
les  honneurs  du  siècle  ;  c'est  ici  que  le  Seigneur  Je- 
stis  les  a  engagés  dans  un  long  et  dur  combat,,  pour 
leur  faire  remporter  d'éclatantes  victoires  ;  c^est  ici 
que  les  confesseurs  de  la  foi  ont  glorifié  le  Seigneur 
JèsUs  par  leur  résignation  dans  leurs  humiliations, 
leur  patience  dans  leurs  longs  et  durs  travaux,  et  leur 
courage  en  se  voyant  en  spectacle  à  tout  le  monde, 
pour  l'honneur  de  leur  sainte  Religion.  Oh  !  qu'il  en  a 
coûté  à  tous  ces  Saints  poUr  arriver  à  la  palme  du  mar- 
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tyte!  Cette  voix  touchante  est  celle  de  TKglise  elle^ 
môme,  qui  nous  apprend  ce  que  ces  héros  du  Ghristi* 
anisme  eurent  à  endurer  d'ignominies,  sous  la  condui* 
te  de  leur  intincible  chef»  Zeno  illorum . . ,  dux  . .  H  s . .  % 
pralustit..*in  abjecto  ûc  Uraili  rei  mutarice  officiocut 
ûh  Impetatùrej  inodiumfideiy  cum  suis  addictusfueraL 

3o  Leur  pâtiMdt  inHficible  dans  les  supplices  auxquels 
ils  furent  Condamnés^ 

Les  thermes  étant  achevés,  ceux  qui  demeuraient 
iermes  et  inébranlables  dans  la  confession  du  Nom  de 
Jésus  et  que  tant  et  de  si  longs  travaux  n'avaient  pu  ni 
abattre  ni  décourager,  furent  condamnés  à  être  tous 
ensemble  décapités  le  même  jour,  qui  était  le  neuf  de 
Juillet  de  Tannée  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  de 
l'ère  chrétienne.  !Ën  faisant  massacrer  en  un  seul  et 
même  jour  ces  dix  mille  deux  cent  trois  soldats  avec 
leur  chef,  leurs  persécuteurs  faisaient  voir  qu'ils  crai- 
gnaient que  ces  militaires,  dont  ils  connaissaient  le 
t^ourage  dans  les  combats,  ne  se  révoltassent  et  ne  fis- 
sent payer  bien  cher  leur  vie.  Ah  !  ils  ne  connaissaient 
pas'que  la  loi  sainte  dont  ils  faisaient  profession,  pres- 
tsrit  l'obéissance  et  la  soumission  à  tous  les  princes,  à 
ceux  même  qui  sont  les  plus  méchants  !  Ils  espéraient 
d'ailleurs  leur  inspirer  de  la  frayeur  pour  cette  horri- 
ble exécution  et  les  engager  à  renoncer  à  leur  Reli- 
gion. 

Ils  furent  en  conséquence  tous  conduits, des  ther- 
mes qu'ils  avaient  construits,au  lieu  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  St.  Paul  aux  Trois  Fontaines,  et  qui  se 
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homme  aussi  les  Maux  Salviennes  ou  la  Fontaine  qui 
toute  toujours.  *■  ■ 

Les  voilà  enfin,  après  tant  de  trayauz  et  de  souf- 
frances, réunis  dans  un  petit  bas*fonds,  pour  y  con- 
sommer leur  sacrifice.  Ils  s'encouragent  à  bien  com- 
battre ce  dernier  combat  pour  la  foi,  en  se  voyant 
condamnés  à  subir  le  même  supplice  que  le  grand 
Apôtre  des  nations  et  dans  le  même  lieu.  Ils  s'em- 
brassent pour  la  dernière  fois  sur  la  terre,  pour  se 
rencontrer  bientôt  dans  le  ciel.  Ils  voient  couler  le 
sang  de  leurs  compagnons  d'armes  et  rouler  leurs 
têtes  jusqu'à  leurs  pieds,  et  loin  d'en  être  effrayés,  ils 
ont  hâte  que  leur  tour  anive.  Ils  sont  prêts  à  mourir 
les  uns  pour  les  autres,  et  ils  n'ont  que  des  senti- 
ments d'amour  pour  leurs  bourreaux.  Ils  sont  calmes 
•et  joyeux  en  attendant  le  moment  du  supplice  et  font 
voir  aux  payens  étonnés  que  les  chrétiens  méprisent 
la  vie  présente,  parce  qu'ils  en  espèrent  une  autre, 
•qui  sera  pour  eux  éternellement  heureuse. 

Ce  qub  Dieu  et  la  Religion  ctitiÉïiBNNE  ont  fait  poTJh 
HONOREK  St.  Zenon  kt  ses  Gompaonons. 

Nous  avons  vu  comment  ces  saints  Martyrs  ont 
été,  pour  la  gloire  du  saint  Nom  de  Dieu,  humiliéss 
sur  la  terre,  jusqu'à  être  rangés  au  nombre  des  es- 
claves. En  récompense  de  cet  humiliant  esclavage^ 
et  pour  avoir  méprisé  les  honneurs  de  ce  monde,  ils 
ont  été  mis  en  possession  du  royaume  des  cieux,  où 
ils  sont  entrés  en  triomphe  après  avoir  lavé  leurs  ro- 
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bes  dans  le  sang  de  l'Agneau.  C'est  ainsi,  ô  Roi  àé 
gloire,  qni  êtes  la  couronne  de  ceux  qui  confessent 
Voire  saint  Nom,  que  vous  conduisez  au  Ciel  ceux  qui 
méprisent  les  choses  d^ici'bas.  Rex  gtoriose  Mart^untt 
cùrona  confitenlium^  qui  respuentes  ietrea  perducis  ad 
citlestia^  (Laudes  du  com.  des  Martjrrs.) 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  Ciel  que 
Dieu  récompense  ses  fidèles  serviteurs,  il  le  fait  en^ 
core  sur  la  terre,  en  leur  donnant,  comme  il  l'a  pro- 
mis, le  centuple,  c'est-à-dire»  des  biens,  des  honneurs, 
des  jouissances  cent  fois  préférables  à  ceux  auxquels 
ils  auront  renoncé  pour  son  amour. 

Il  ne  reste  plus  rien  des  empereurs  Dioclétien  et 
Maximien  qui  firent  les  somptueuses  constructions  des 
thermes,  pour  immortaliser*  leurs  noms,  au  prix  des 
sueurs  et  du  sang  de  tant  de  milliers  de  martyrs. 
Leurs  cendres  ont  disparu  et  leurs  noms  sont  en  exé- 
cration. Quoniam  Deus  dissipavit  ossa  eorum  qui  homi* 
nibus  placent  :  confusi  sunt,  quoniam  Deus  sprevit  eos 
(Ps.  52,) 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  St.  Zenon  et  de  ses  Com- 
pagnons ;  car,  comme  nous  Talions  voir,  leurs  cendres 
sont  glorieuses  et  leurs  noms  bénis  chez  tous  les  peu- 
ples chrétiens, 

C'est  une  chose  remarquable»  dit  le  célèbre  Baro* 
nius,  dans  ses  Annales  Ecclésiastiques  (sous  l'année 
298)  que  les  immenses  Thermes  de  Dioclétien  se  soient 
en  grande  partie  conservés,  tandis  que  ceux  bâtis  en 
grand  nombre  par  les  autres  empereurs  se  trouvent 
dans  un  complet  état  de  ruines,  Il  faut,  dit-il,  attri- 
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bner  cette  conservation  à  la  divine  Providence,  qui  a 
▼onln  que  le  temps,  qui  détroit  tout,  respectât  cet 
édifice,  parce  qu'il  avait  été  arrosé  des  sueurs  des  sol* 
dats  chrétiens  qui  les  avaient  bâtis.  Or.  ils  ont  été 
ainsi  conservés,  pour  contribuer  à  la  gloire  de  nos 
saints  Martyrs.  Car  une  église  magnifique  y  a  été  éri« 
gée  sous  le  titre  de  N.  û.  des  Angf^s  ;  et  des  Religieux, 
les  Chartreux,  qui  sont  les  Anges  de  la  terre,  y  sont 
placés  pour  s'unir,  jour  et  nuit,  aux  Anges  du  Ciel, 
pour  honorer  dans  ce  magnifique  sanctuaire,  la  Heine 
du  Ciel,  qui  est  également  la  Reine  des  Martyrs.  Voi- 
là donc  un  monument  remarquable  élevé  par  Dieu 
et  par  la  Religion,  pour  que  la  génération  la  plus  re- 
culée ne  puisse  oublier  qUe  c'est  là  que  St.  Zenon  et 
ses  Compagnons  ont  glorifié  le  Seigneur  Jésus  paf 
leurs  profondes  humiliations  et  leurs  durs  travaux. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  car  Dieu  a  Voulu  que  sa 
divine  Religion  élevât  un  autre  monument  à  l'hon- 
neur des  confesseurs  de  sa  foi,  dans  le  lieu  même 
qu'ils  avaient  arrosé  de  leur  sang.  Là  aussi  s'est  éle- 
vé un  temple  qui  porte  le  nom  de  Scala  Cœli  {Echelle 
du  Ciel)  et  qui  abrité  la  crypte  qui  renferme  les  res" 
tes  précieux  de  nos  saints  Martyrs.  Elle  sert  d'entrée 
au  cimetière  de  St.  Zenon,  et  elle  est  comme  le  vesti* 
bule  des  catacombes  qui  communiquaient  autrefois 
avec  la  Basilique  de  St.  Paul  hors  des  murs.  Tout 
près  de  cette  église,  est  le  sanctuaire  qui  couvre  les 
trois  fontaines  qui  jaillirent  miraculeusement  à  cha- 
que bond  que  fit  la  tête  du  grand  Apôtre  quand  elle 
tomba  sous  le  glaive  du  bourreau.  Au  milieu  du  bas- 
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fond  s'élève  le  monastère  et  l'église  des  Sts,  Vincent 
et  Anastasc,  aujourd'hui  occupés  par  les  Trappistes, 
qui  font  retentir,  jour  et  nuit,  en  ce  lieu  sacré,  les 
louanges  du  Seigneur.  Il  y  a  donc  là  encore  de  pré- 
cieux monuments  pour  conserver  et  honorer  la  mé- 
moire de  nos  saints  Martyrs. 

Bien  plus  que  cela,  les  noms  de  ces  glorieux  Mar- 
tyrs ont  été  consignés  dans  le  livre  où  l'Eglise  écrit, 
avec  une  autorité  infaillible,  ceux  de  ses  enfants  qu'el- 
le sait  être  en  possession  de  la  gloire  éternelle.  Tous 
les  ans,  elle  proclame  donc,  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre,  le  nom  de  nos  saints  Martyrs,  en  rappelant  le 
triomphe  qu'ils  remportèrent  sur  toutes  les  puissan- 
ces de  la  terre.  Le  monde  encore  se  réjouit  de  ce  que 
ces  dix  mille  deux  cent  trois  soldats  chrétiens  entrè- 
rent triomphants  dans  le  Ciel,  à  la  suite  de  leur  in- 
vincible Tribun,  dont  l'exemple  et  les  paroles  les 
avaient  si  puissamment  soutenus  dans  les  combats 
et  les  ennuis  de  la  vie. 

Outre  cette  mention  générale  de  St.  Zenon  et  de 
ses  Compagnons,  qui  se  fait  partout  où  se  lit  le  Mar- 
tyrologe Romain,  l'Eglise  en  célèbre  la  fête  en  plu- 
sieurs lieux  particuliers.  Ainsi,  outre  les  églises  dé- 
diées à  ces  saints  Martyrs,  les  célèbres  Basiliques  de 
St.  Pierre  et  de  Ste.  Marie  Majeure  en  font  tous  les  ans 
l'office,  en  honorant  les  reliques  considérables  qu'el- 
les possèdent  de  ces  glorieux  soldats  de  Jésus-Christ. 
Bans  cet  office  sont  rapportés  les  faits  mémorables, 
les  vertus  héroïques,  les  longues  souffrances  et  le 
cruol  martyre  qui  leur  assurent  la  vénération  du 
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monde  entier.  Aussi  leurs  louanges,  en  retentissant 
dans  ces  magnifiques  églises,  se  font-elles  entendre 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Car  de  toutes  les 
parties  de  Tunivers,  on  s'associe  aux  fêtes  joyeuses  qui 
se  célèbrent  daiis  l'Eglise  Mère  on  s'unit  à  ses  chants 
sacrés  et  on  partage  les  riches  trésors  de  bénédictions, 
que  le  Seigneur  a  déposés  dans  son  sein  n^aternel. 

''  Pendant  que  les  noms  de  St.Zénon  et  de  ses  Corn? 
pagnons  passent  dans  toutes  les  bouches  et  se  perpé- 
tuent dans  toutes  les  générations,  leurs  corps  saints 
reposent  en  paix  dans  les  lieux  qu'ils  arrosèrent  de 
leur  sang. 

"  Il  s'est  fait  une  dis  tribution  prodigieuse  des  Reli- 
ques de  St.  Zenon  et  de  ses  Compagnons  ;  ce  qui  mon- 
tre en  quel  honneur  sont  en  tous  lieux  ces  glorieux 
soldats  de  Jésus-Christ.  De  toutes  les  parties  du  mon- 
de on  a  voulu  se  procurer  de  ces  restes  précieux,  et 
^es  hauts  personnages  dans  le  monde  aussi  bien  que 
les  simples  fidèles  ont  réclamé  la  faveur  de  partager 
ce  riche  trésor.  Un  registre  volumineux  que  Nous 
avons  consulté,  à  plusieurs  reprises,  contient  les  actes 
des  diverses  distributions  qui  en  ont  été  faites  dans 
les  divers  pays  chrétiens  et  entre  les  princes  et  prin- 
cesses qui  ont  voulu  s'en  procurer.  Nous  y  avons 
lu  cinq  cent  quatre-vingt-quatre  actes,  faits  avec  beau- 
coup de  solennité,  pour  constater  l'envoi  de  ces  sain- 
tes reliques,  jusque  dans  les  lieux  les  plus  éloignés. 
Il  7  est  spécialement  reuiarqué  que  l'on  n'a  pu  men- 
tionner tous  les  non^s  4^8  particuliers  auxquels  on  en 
a  donné. 
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§111. 

Ce  que  nous  avons  a  faire  pour  honorer  St, 

Zenon  et  ses  Compagnons  et  mériter  ainsi 

leur  protection, 

"  Quelques  mqts  maintenant  b^t  les  inestimables^ 
avantages  que  vous  pouvez  mériter,  en  las  l^onorant 
avec  ferveur  et  dévotion.  La  Sainte  Eglise  nous  les 
fait  connaître  dans  l'office  qu'elle  célèbre  le  jour  de 
leur  fête.  Honorons,  dit-elle,  en  empruntant  le»  pator. 
les  de  St.  Ambroise,  honorons  les  bienheureux  marr 
tyrs,  ces  princes  de  la  foi,  ces  intercesseurs  du  mende, 
ces  hérauts  du  royaume  céleste,  ces  co-héritiers  de 
Dieu.  Honoxemus  beatos  martyres^  principes fidei y  inter- 
cessores  mundiy  prœconei  regni,  cohœredes  Dei.  Mé4i* 
tons  ensemble  ces  belles  paroles  si  propres  à  nous 
faire  bien  comprendre  les  fruits  de  béqédictions  attç^" 
chés  à  cette  dévotion! 

"lo  Honorons  nos  bienheureux  Martyrs,  afin  qu'ils 
obtiennent  aux  catholiques  la  constance  pour  résister 
à  tous  les  ennemis  de  la  foi  ;  à  nos  frères  séparés  la 
lumière  pour  connaître  et  embrasser  la  vraie  foi  ;  aux 
persécuteurs  de  TEglise  la  grâce  du  repentir  pour 
]u'ils  aiment  la  foi  qu'ils  ont  le  malheur  de  blasphé- 
mer ;  aux  éerivains  l'assistance  de  l'Esprit-Saint  pour 
défendre  victorieusement  les  bons  principes,  qui  sont 
ceux  de  la  foi  ;  à  ceux  qui  sont  constitués  en  autorité 
l'amour  des  devoirs  attachés  à  leur  charge,  afin  qu'ils 
protègent  la  foi  ;  aux  faibles  la  force  pour  qu'ils  ne 
succombent  pas  aux  tentations  contraires  à  la  foi  ;  aux 
apostats  une  sincère  douleur  d'avoir  renoncé  à  la  loi, 
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^àhs  laquelle  il  es  impossible  de  plaire  à  Dieu  ici-bas 
tt  d'arriver  au  bonheur  éternel,  puisque  hors  de  la 
Sainte  Eglise  Catholique,Apostolique  et  Romaine,  qui 
seule  vit  dans  la  foi  de  Jésus-Christ,  il  n'y  a  point  de 
salut.  Honoremus  beatos  Martyres,  principes  fidei. 

"  âo  Honorons  nos  bienheureux  Martyrs,  pour 
qu'ils  prient  pour  toutes  les  personnes  obligées  par 
état  de  vivre  dans  le  monde,  afin  qu'elles  s'y  sancti- 
fient, en  vivant  comme  si  elles  li^y  vivaient  pa&,  en 
observant  les  règles  de  la  sobriété,  de  la  justice  et  de 
là  piété,  en  y  remplissant  tous  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  en  fuyant  toutes  les  occasions  dangereuses 
qui  leur  feraient  perdre  l'innocence,  eii  évitant  le  luxe, 
l'orgueil,  la  vanité  et  tous  les  plaisirs  défendus,  en 
X)ratiquant  toutes  les  oeuvres  de  charité  qui  purifient 
les  souillures  de  l'âme  et  rachètent  les  péchés,  enfin, 
en  faisant  le  bien  et  eh  fuyant  le  mal,  puisque  c'est 

là  toute  la  vie.  Honoremus  beatos  Martyres inter- 

tessores  mundi. 

"3o  rionor  jns  nos  bienheureux  Martyrs,  aÉn  qu'ils 
protègent  les  ministres  de  la  Religion  et  toutes  les 
personneis  consacrées  à  Dieu,  afin  qu4ls  soient  les  hé- 
rauts de  la  foi,  en  préchant  la  parole  de  Dieu,  en  ad- 
ministrant les  Sacrements,  en  réconciliant  les  pé- 
ckeuriS,  en  courant  après  les  brebis  égarées,  en  don- 
nant une  éducation  soignée  et  religieuse,  en  exerçant 
toutes  les  œuvres  de  là  charité,  en  travaillant  enfin 
avec  un  ^èle  infatigable  à  établir  en  tous  lieux  et 
jnsqu'iu  bout  du  monde,  le  royaume  de  Dieu.  Hono- 
rtmus  beatos  Martyres ..... .pracones  regni. 
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"4o  Honorons  ces  bienheureux  Martyrs,  pour  qu'ilë 
nous  obtiennent  à  tous  la  grâce  de  servir  fidèlement 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  à  leur  exemple,  en  ne 
rougissant  jamais  de  lui  et  de  ses  maximes  devant  les 
hommes,  afin  qu'il  ne  rougisse  pas  de  nous  devant 
son  Père,  on  nous  attachant  de  cœur  et  d'âme  à  la 
doctrine  qu'il  nous  a  enseignée  dans  son  Evangile^ 
en  nous  éloignant  avec  horreur  de  tous  ceux  qui,  par 
leurs  mauvais  discours  et  leurs  mauvais  exemples, 
pourraient  nous  être  des  pierres  de  scandale,  en  nous 
abstenant  de  la  lecture  des  livres  contre  la  foi  et  les 
mœurs,  qui  ne  peuvent  qtle  nous  séparer  du  Fils  de 
Dieu,  qui  seul  a  les  paroles  de  la  vie  éternelle,  afin 
que  tous  ensemble  nous  puissions  nous  réunir  dans 
le  séjour  des  Saints,  pour  y  recueillir  l'héritage  que 
nous  y  a  préparé  notre  Père  céleste,  et  que  nous  a 
mérité  le  Seigneur-Jésus  qui  est  son  Fils  bien-aimé, 
flu  prix  de  tout  son  sang  divin.  Honoremus  beatos 
Martyres cohœredes  Dei. 

"Tels  sont,  Nos  Très-Chers  Frères,  les  fruits  de  grâ- 
ce et  les  bénédictions  célestes  qui  nous  attendent,  si 
nous  sommes  dociles  à  ces  importantes  leçons  que 
nous  donne  la  sainte  Eglise,  en  nous  prc'posant  ces 
bienheureux  Martyrs  pour  être  nos  protecteurs,  nos 
modèles,  nos  avocats  sur  la  terre  et  nos  compagnons 
de  gloire  dans  le  Ciel." 

Mandement  du  18  mai  1871— Nous  vous  avons 
déjà  fait  connaître,  Nos  Chers  Frères,  par  notre  Let- 
tre Pastorale  du  6  octobre  dernier,  le  bonheur  que 
Nous  avions  eu,  ptudant  notre  séjour  à  liome,  dt 
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Kôûs  procurer  des  Reliques  d'un  grand  nombre  de 
Saints,  et  particulièrement  de  celles  de  St,  Zenon  et 
de  ses  Compagnons,  martyrisés  aux  Eaux  Salviennes. 
Depuis  cette  époque,  il  Nous  a  été  donné  d'offrir 
quelques-unes  de  ces  précieuses  Eeliques  à  chacune 
des  paroisses  et  missions  du  diocèse,  Le  temps  Nous 
paraît  donc  venu  de  profiter  d'un  Induit  de  Notre 
Saint  Père  le  Pape  Pie  IX,  glorieusement  régnant, 
du  24  mars  1870,  et,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  Nous 
y  sont  concédés,  de  régler  qu'à  l'avenir  le  clergé  sé- 
culier et  régulier  du  diocèse,  obligé  au  calendrier 
diocésain,  célèbre  le  9  JUii^LEfT  sous  le  rite  double 
mineur  l'office  et  la  messe  en  l'honneur  de  Saint 
Zenon  et  de  ies  Compagnons,  martyrs,  accordés  à  la 
Basilique  Libérienne,  à  Some,  en  observant  les  ru- 
briques. 

Kouaves  poiitificanx 

Circulaire  du  13  iàars  1868— -Un  télégraphe  de 
Montréal  m'informe  de  l'heureuse  arrivée  à  Rome  du 
premier  détachement  de  Zouaves  Pontificaux  Cana- 
diens, et  demande  un  fcecond  envoi  de  volontaires. 

Les  circonstances  critiques  où  se  trouve  le  St. 
Père,  vous  porteront  sans  doute  à  encourager  les  jeu- 
nes gens  de  votre  paroisse  qui  s'y  sentiraient  dispo- 
sés, à  se  joindre  généreusement  à  ces  défenseurs  du 
St.  Siège,  à  ces  nouveaux  croisés,  qui  veulent  le  pro- 
téger de  leurs  bras  valeureux.  Ils  devraient  tâcher 
de  fournir  chacun  $50  au  comité  de  Montréal. 

Circulaire  de  M.  V Administrateur  du  14  septembre 
11869— Je  profite  do  l'ocoasioa  pour  vous  informer 


< 

ï 


I 
I 


i 


I 


6â0 


:^OTJAVÉS  PdNTIFÎCAtJX 


que  plusieurs  jeunes  gens  de  ee  diocèse  partirent  dàrii 
quelques  jours  pour  Rome  dans  le  dessein  de  s'enrô- 
ler parmi  les  Zouaves.  Comme  les  sommes  fournies 
par  les  paroisses  pour  l'oeuvre  du  Denier  dtj  S.  Pierre 
sont  destinées  à  payer  en  partie  leur  traversée,  il  est  à 
désirer  qu'elles  soient  transmises  à  l'évêché  par  la 
première  occasion  favorable;  Monseigneur  s'est  char-, 
gé  de  présenter  au  St.  Père  les  contributions  en  fa- 
veur de  la  même  œuvre  qui  étaient  entre  ses  mains 
au  moment  de  son  départ  pour  Rome. 

Circulaire  du  25  août  IStO— -ÎPendarit  que  dans 
notre  heureux  pays  nous  jouissons  des  bienfaits  dé 
la  paix,  une  guerre  effroyable  se  poursuit  entre  deux 
des  plus  puissants  états  de  l'Europe  ;  les  campagnes 
tet  les  villes  sont  ravagées,  leà  eiigins  de  destruction 
les  plus  meurtriers  déciment  des  armées  entières,  lé 
sang  coule  à  flots.  Malheureusement  aussi  le  contre- 
coup de  ce  lamentable  conflit  se  fait  sentir  à  Rome 
même  ;  notre  bien-aimé  Père,  l'illustre  et  immortel 
Pie  IX,  se  voit  privé  tout-à-coup  des  défenseurs  que 
la  France  maintenait  dejiuis  plusieurs  années  autour 
de  son  trône  menacé,  et  aujourd'hui  le  peu  qui  lui 
reste  de  son  domaine,  se  trouve  à  la  merci  de  la  puis- 
sance qui  l'a  dépouillé,  et  exposé  aux  incursions  des 
bandes  révolutionnaires, 

Son  principal  appui,  dans  ces  tristes  conjonctu- 
res, repose,  après  la  protection  divine,  sur  la  valeur 
et  le  dévouement  de  ces  jeunes  gens  de  tous  pays  qui 
forment  le  corps  renommé  des  Zouaves  Pontificaux, 
pans  cette  courageuse  phalange,  le  C&nada  occupe  un 
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|?ang  glorieux,  par  les  sacrifices  particuliers  que 
ses  enfants  ont  dû  s'imposer  pour  accourir  de  si  loin 
au  secours  du  Saint-Siège,  par  }eur  amour  de  la 
discipline,  et  surtout  par  les  sentiments  religieux  qu| 
les  animent. 

Je  les  ai  vus  à  l'oeuvre,  Monsieur  le  curé,  je  les 
ai  yus  en  bien  des  circonstances  différentes,  et  je  suisf 
heureux  de  pouvoir  ajouter  à  leur  louange  mon  faible 
témoignage.  J'étais  vraiment  fier,  saintement  fier,  de 
les  savoir  l'objet  de  l'admiration  et  des  éloges  des  per- 
spnnages  les  plus  distingués  réunis  dans  la  Ville  éter^ 
nelle  à  l'occasion  du  Concile  du  Vatican.  Partout, 
soit  d^s  les  diverses  casernes  de  Rome,  soit  en  gar- 
nison dans  )es  campagnes,  soit  sur  la  marche,  c'est  à 
eux  que  l'on  donne  les  charges  de  confiance,  c'est  sui* 
eux  que  l'on  peut  compter  à  coup  sûr.  Combien  de 
fois  encore  n'ai-je  pas  été  édifié  de  leur  piété  dans  lesl 
difierents  sanctuaires,  aux  ofiices  du  dimanche,  ai^ 
mois  de  Marie,  aux  exercices  dujubilé,  à  cpux  de  plu- 
sieurs retraites  consécutives  !  Cqmbien  de  fois  n'ai-je 
pas  été  ému  jusquWx  larmes,  comme  les  autres  évêr 
ques  et  prêtres  canadiens,  en  voyant  ces  jeunes  com^ 
patriotes  recevoir  la  sainte  communion  de  la  main  de 
quelque  Prince  de  l'Eglise,  à  Ste.  Marie  de  la  Miner; 
ve,  à  St.  Etienne  in  Cacco,  à  St.  Jean  Baptiste,  et  ail- 
leurs !  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  été  charmé  de  leur 
union  fraternelle,  de  leurs  jeux  innocents  au  Cercle, 
4e  leur  respect  et  docilité   envers  leur  excellei^t  au- 
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Vous  no  serez  donc  pas  surptis,  Monsieur  le  curé; 
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si  j 'attire  votre  attention  sur  un  nouvel  appel  que  le 
Comité  de  Montréal  des  Zouaves  Pontificaux  vient 
d'adrcvsser  au  clergé.  Veuillez  lire  la  présente  Circu* 
laire  à  votre  bon  peuple,  et  l'engage?  à  faire  quelque 
nouveau  sacrifice  pour  cette  œuvre  si  importante, 
sinon  en  argent,  au  moins  par  l'envoi  d'un  certain 
nombre  de  nos  jeunes  gens.  Sous  la  direction  vigi- 
lante et  paternelle  du  digne  prétie,  Monsieur  le  Cha' 
noine  Edm.Moreau,  qui  se  dévoue  à  leurs  intérêts  spi- 
rituels et  corporels,  avec  les  garanties  que  leur  fournit 
le  Cercle  Canadien,  les  parents  peuvent  avoir  la  con- 
fiance que  leurs  cherft  enfants  seront,  autant  qu'il  est 
possible,  à  l'abri  des  daugers  que  pourrait  courir  leur 
âme.  Qu'ils  les  offrent  donc  de  bon  cœur  au  Saint- 
Père,  et  qu'ils  se  reposent  ensuite  sur  Dieu  de  leur 
fioin.  S'ils  succombaient  à  la  maladie  dans  un  hôpi- 
tal, ou  à  une  blessure  sur  un  champ  de  bataille,  ils 
eeraient  des  martyrs,  morts  dans  l'accomplissement 
d.'un  devoir  sacré  ;  si,  au  contraire,  la  Providence  les 
préservait  de  tout  accident,  ils  reviendraient  au  pays 
chargés  de  mérites  et  glorieux  de  leur  dévouement, 
.<;omme  leurs  compagnons,  qui  ont  été  accueilis  à  leur 
retour  avec  tant  d'empressement  et  de  joie. 

J'espère,  Monsieur  le  curé,  que  vous  réussirez, 
ipar  le  développement  de  ces  motifs  et  d'autres  que 
vous  suggérera  votre  affection  pour  notre  Pontife 
toien-aimé,  à  lui  procurer  de  nouveaux  défenseurs. 

Circulaire  du  ZO  janvier  1871 — P.  S,  Notre  part 
.dans  les  frais  du  voyage  de  retour  des  Zouaves  Ponti- 
ficaux est  de  $808.00  ;  ^^essos  non»  «'avons  jpin 
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rembourser  que  $110.00.  Je  serais  doDc  heureux  de 
TOUS  en  voir  dire  un  mot  à  votre  paroisse,  de  manière 
que  voire  contribution  au  Denier  de  St.  Pierre  soit 
augmentée  cette  année  en  proportion  des  besoins. 
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Page  144  ligne  19,  aw  Heu  de  foi  lisez 

"    145     "      5,        ''         Supérieure  /" 
24,        "  imformés        «' 

10,        **         importe  " 

19,        "         paupcrtetis     '* 

6,  après      Vimf nTOBur  ajoutez  àea  Manuels. 

7,  au  lieu  de  des  lisez    de. 
17,        "         Pauvre  "      Pauvres. 
17,        ••         il                   •'      II. 

1,        •'         Michel  <•      Joseph. 
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Annonèen  a  Aiir«  et  Itevoirs  a  remplir 

par  les  Cures  et  Missionnaires, 

a  certains  Jours* 

♦  SANS  DATE  FIXE 

Fête  patronale — Le  dimanche  avant  la  fête  et  la  8o* 

lennité. — Appendice  au  Rituel,  page  43. 
Fête  des  Reliques— Le  dimanche  précédent  ;— aussi 

le  dimanche  avant  la  fête  de  ces  Saints. 
Aux  approches  des  élections — Décret  du  4e.  Concile 

de  Québec,  page  203  de  ce   volume. — Instructio 

ad  concionatores,  p.  210. 
Visite  pastorale  de  l'Evêque, — à  annoncer  d'avance. 
Catéchisme  de  Confirmation— ;7ag*d  40  de  V Appendice 

au  Rituel.  ^ 

Quarante-Heures — Mandement,  p.  469  de^e  volume. 
Annonce  de  la  Première  Communion—  Appendicef 

page  83.        V 
Dimanche  après  la  1ère,   Communion—-  Appendice^. 

page  85. 

A   DATE   FIXE 

1er.  dimanche  de  l' Aven  t— Décret  du  5e.  Concile  de 
Québec  sur  le  Parjure^  page  416  de  ce  volume. 

Pendant  l'Avent — Deux  quêtes  dans  l'église  pour 
fonder  des  bourses  au  Séminaire. — Page  32,  etc^ 

Circoncision— Visite  de  paroisse — Appendice,  Page 
52  et  115. 

1er.  dimanche  de  janvier — Œuvre  du  Quinze  sous  à 
compléter — Page  4*78  de  ce  volume. 

Epiphanie — Décret  du  5e.  Concile  de  Québec,  contre 
les  catholiques  qui  se  présentent  devant  un  mi- 
nistre protestant  pour  se  mskiiei^page  3Y6. 
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1er.  dimanche  de  mars -Lecture  des  contributions  à 
l'œuvre  du  Quinte  so««— page  484.  ^ 

Pendant  le  Carême— Propagation  de  la  Foi-pa^«  444. 
Samedi  Saint-Saintes  Huiles  à  se  ^rocnter^page  290. 
Avant  la  Quastmoe^o— Dime  et  capitation  à  exiger — 
pag^e  163. 

Quasimodo— Décret  du  5e.  Concile  provincial— joag-<r 
376. 

iDimanche  avant  le  28  mai— Saint  Grermain— Neu vai- 
ne—Octave— ;?ag-e  275. 

Fête  de  Saint-Pierre — Quête  pour  le  Denier  de  St. 
Pierre  -j^ag-e  161. 

1er.  dimanche  de  juillet— Œuvre  du  Quinze  sous  à 
compléter — page  478. 

En  juillet — Décret  sur  le  Parjure,  page  416. 
En  août— Retraite  pastorale — pages  516  et  618. 
"      — Examens  et  sermons  des  jeunes  prêtres — 
pages  2^S  et  S19. 
— Dixième  à  payer    page  189. 
—Etat  des  componendes  reçues  par  les  mis- 
sionnaires—joo^c  184. 
Avant  le  1er.  septembre— Rapport  annuel  sur  chaque 
paroisse  et  mission  séparément— Appendice,  page 
119— Aussi,  page  494. 
1er.  dimanche  de   septembre— Lecture  des  contribu- 
tions à  l'Œuvre  du  Quinze  sous— page  484. 
Avant  la  Saint-Michel— Caisse  ecclésiastique  à  payer 
(excepté  dans  la  Gaspésie)— ;7ag*e  35. 

Avant  le  1er.  octobre— Comptes  des  missions  à  trans- 
mettre à  l'évêché— pag-e  382. 
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A  la  Toussaint— Envoi  de  cinquante  rentins  à  l'évê-» 
%hé,  pour  frais  de  p«rt  de  la  part  de  chaque  fa* 
brique  et  chapelle— j^a^fc  266. 

En  novembre — Balance  de  recettes  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi  à  remettre  à  l'évêché— p«g-e  452. 

Avant  le  1er  décembre— Caisse  ecclésiastique  à  payer 
dans  la  Gaspésie— pas'»  35. 

Avant  le  31  décembre— Contribution  à  l'Association 
de  St.  François  de  Sales-  -page  268. 

Paroisses  érigées  par  Mgr.  JeanLangevinjusqu'au 

1  mai  1878. 
1868— St.  Donat,  Ste.  Angèle,  et  St.  Jean  l'Evan- 

géliste.  8 

1869— N.  J).  du  LaCj  Assomption  de  McNider, 

St.  XJlric,  Ste.  Félicité  4 

1870— St.  Epiphane,  St.François  Xavier,  St.Paul 

de  la  Croix,  St.  Alexis,  4 

1872-St.  Charles  de  Caplân  et  St.  Pierre  de  la 

Pointe-aux-Esquin^âux,  2 

1873— St.  Louis,  St.  Honoré,  Ste.   Françoise,  St. 

Jean  de  Dieu,   St.  Moïse,  St.  Gabriel, 

St.  Joseph  de  Lepage,  St.  Alban  du 

Cap-Rosier,  St.  Godefroi.  9 

1874— N,  D.  des  Sept  Douleurs,   St.  Joseph  de 

rAnse-au-Griflfon.  2 

1875— St.  Albert  de  Gaspé.  1 


Paroisses  érigées  avant  le  1  mai  1867 


25 
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Directeurs  des  Retraites  pastorales.* Retraitants 


l86Y!Rév. 
1868|Rév. 
1869lRév. 


1870 
1871 
1872 
1873 

1874 
1875 
1876 

1877 


Rérv. 
Rév. 
Rév. 
Mgr. 
Rév. 
Rév. 
Rév. 
Rév. 


M.  Billion,  r.  S.  S.      • 
M.  Jos.  Aubry,  T.  D. 
Père  Th.  Ouellet,  S.  J. 
Père  P.  Point,  S.  J. 
Père  J.  A.  Tortel,  0.  M.  I. 
M.  Ch.  Ed.  Fabre,  chanoine. 
Jean  Lange  vin. 
M.  Nercam,  P.  S.  S. 
Père  Conilleau,  S.  J. 
Père  Ch.  Bournigal,  O,  M.  I. 
Père  Antoine,  O.  M.  I. 


27 
22 
29 
22 
30 
30 
28 
29 
32 
361 
37 


1ère 


(( 


2de. 


n 


(( 

te. 


1868 
1869 
1871 


Compagnons    de    tEvéque 
dans  la  Visite  pastorale. 

M.  J.  P,  Colfer. 


M.  J.  J.   Lepa^ 
ge,  S.  D. 
Rév.  Père  Ouellet,  S.   .T.,;M.  Jac.  aagné, 


Secrétaires. 


et  M .  Saucier. 
Rév.  Père  Tortel,  0.  M.  1, 
et  M.  Jacob  G-agné. 

1872  MM.  Guilmet  et  J.Gagné  ) 
MM.  Vézina,  Simard  et  [ 

Monge.  ) 

1873  MM,WinteretU.St,Laurent 

1874  MM.Cloutier  et  St.  Laurent 

1875  Rév.  Père  Oladu,  0.  M.  L 
et  M.  Auger. 


1876 
1877 


Rév.  Père  Lory,  S.  J.  et  M. 

Ladrière. 
Rév.  Père  Baudry,  S.  J.  et 

Al.  Rouleau. 


tons. 
M.  Ulf.  StLau- 
rent,  S.  D. 
do 


M.  Jos.  Martin. 
M.  Chaïifour,D. 
do 

M.    D.     Lebel, 

S.  D. 
M.    Prémont, 

tons. 
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CLERGÉ 


Clcrgc  du  dioces«  de  lift.  Oermaln  de 
Uimouskl 

Nombre  de  prêtres,  lors  de  la  consécration  de  VEvé- 

que,  le  1  mai  1867 ^    44 

Morte 6 

Partis 8  14 


Kestent...    80 
Absents 2 

Malades  ou  retirés... 3  6 

Employés..^ 25 

Nombre  de  prêtres  depuis  mai   186*7 
Etrangers  au  diocèse..  19 
Du  diocèse 46  64 

Morts 3 

Partis 4  f 

Restent 57 

Absents 2 

Malades  ou  retirés.  .3  6f 

Employés..^.  52 
ïl  y  a  donc  actuellement,  «lai  1878. 


Prêtres  anciens 
nouveaux 


(t 


30 
57 

87 


Employés  au  ministère. 25 

62 


(( 


77 


T^JBLE 


Abus  et  désordres 

Adorat.du  S. Sacrement 

Agriculture 

Alphonse  de  Ligori(St.) 

Anne  (Sainte) 

Apostolat  de  la  Prière. 
Appendice  au  Rituel.. 
Archevêque  de  Québec 

Archiprètres..., 

Archives 

Assurance  des  éj^lises.. 

Aumône 

Autels  privilégiés 

Baptême 

Beaupré  (Ste.Anne  de). 
Berchmans  (B.  Jean).. . 
Bibliothèques  paroiss. 

Bo niface  (Saint) 

Bourses  au  Séminaire 
(Fondation  de) 

Cadastre 

Caisse  de  dépôts  au  Sé- 
minaire  

Caisse  ecclésiastique . . . 

Capitation 

Carmélites 

Casuel 

Catéchisme 

Cérémonial 

Chant 


50 


l|Chapelle  de  Ste.  Anne. 

2  Chapitre  de  la  Cathéd.  i<l 
trf  Charité  62 

4  Chemin  de  lu  Croix 65 

6  Chœur 66 

ïrf  Cimetière id 

19iClergé 67 

20  Collet  romain 75 

21  Colonisation id 

24  Componendfts 78 

26  Comptes  de  fabriques..  79 
«rf  Concile  du  Vatican......  80 

irf  Conciles  provinciaux.. 117 

Concours 136 

««/Confédération  137 

29  Conférences  ecclésiast..l41 
irf  Confession  149 

30  Confirmation id 

21  Confréries 150 

Confrérie  de  la  Ste.  Fa- 

32      mille id 

Congrégation  des  En- 

34  iants  de  Marie id 

Corporation  épiscopale  id 

35  Correspondance 151 

Costume  ecclésiastiquelôS 

Culte  extérieur 154 

Curés id 


id 
40 
id 
42 
id 
50 
56 


Danse 158 

Délégué  apostolique...  160 
Denier  de  St.  Pierre 161 


TABLE 


Bottes 162 

Dime 163 

Diocèse 173 

Diocèse  de  St.  G.  de  Ri- 

mouski id 

Disp.  matrimoniales 180 

Dixième  des  curés 189 

Documents  paroissiauxl91 


iîcolf^s , 
Écoles 


.195 


du    Nouveau- 


Gaspésie 273 

Germain  (Saint) 275 

Glas 282 

Graisse  (Emploi  de  la)   id 
Grand'messe J 


Guerre 283 

lion,  des messes-basses287 
Huiles  Saintes 290 

Incendie  au  Saguenay.293 


Brunswick 198 1 Incend.de  S. Hyacinthe  id 

"'    '   '  294 


Education 199 1  Indulgences 


Eglises  202 

Elections , 203 

Emigration 223 

Empôchemde  mariage229 


Induits 298 

Inhumations 802 

Instruction  publique.,   id 
Intempérance id 


Enfants  de  Marie «Wi Intentions  de  messes... 3 18 

Epreuves  de  TEglise ...  235 1  Inteïcolonial   (Chemin 


Etat  des   âmes 250 

Etude ,.., id 

Eucharistie 251 

Evêché  256 

Evêque , 257 

Examens    des    jeunes 

prêtres  258 

Extrême-Onction 260 


de  fer), 


id 


Fabriques 261 

Famille(Conf.de  laSte)264 

Féniens id 

Fléaux 265 

Foi  (Profession  de) id 

Frais  de  port 266 

François  Caracciolo(St) 
François  de  Sales  (CEu- 

vre  de  Saint) id 

Fiéquontations  272 


Jeunes    prêtres    (Exa- 
mens et  sermons  des.319 
Jeunesse  (Soin  de  la)... 320 

Joseph  (Saint) 321 

Journal  à  Eimouski....324 

Journaux ....325 

Jubilé  329 

Juridiction 347 


Léon  XIII  (Le  Pape)... 353 
Lettres  du  Pape  à  lEvè- 

que  de  Eimouski....355 
Libéralisme  catholique. 358 

tW  Litanies 366 

Livres  recommandés...  id 
Loterie  pour  lo  Sémin.  id 
Luxe 871 


TABLE 


Manuels 374 

Mariage 376 

Médecine  (Exero.  de  la)377 

Messe .379 

Missions 381 

Musique 382 

Naufrages 383 


Propagande 442 

Propagation  do  la  Foi.. 444 
Propositions  condamn.455 

Protestants 465 

Purificatoires 468 

Quarante-Heures id 

Québec(Siége  épisc.  de)475 


Nécrologies  384'Quinze  sous(Œuv.  du)478 

Neuv.  de  St.  Grrrmain..388 

Rabat., 404 

Objets  religieux l'rf.  Rapport  annuel id 

Œuvre  des  tabernacles,   irf.  Rapports  avec   les  pa- 


Œuvres  diocésaines  ...389 

Officiers  de  l'église 300 

Oraisons  391 

Ordo  du  Titulaire 392 


roissiens 500 

Rapports  avec  les  per- 
sonnes du  sexe 501 

Rapports  entre  prêtres  id 


Ordonnanc.diocésaines.  irf  Recensement id 


Ordre 395 

Orphelins, id 

Ouvrages  recommandés  id 
Ouvriers  (Sociétés  d')..399 


Registres 502 

Reliques 504 

Requêtes 511 

Résidence id 

Retraites  paroissiales.. ..5 13 

Retraites  pastorales id 

Rituel 518 


Paix id 

Pape  id 

Pâques 400  Rubriques  id 

Paroisses  (Erection  de)   id\ 

Parjure 401  Sacré  Cœur  de  Jésus. ...519 


Pauvres id 

Pénitence  (Sacrem.  de),418 

Pie  IX 420 

Piété 433 

pointe  -  au  -  Père  (Cha- 
pelle delà) 434 

Prédication 437 

Première  commun  ion.. 440 

Prières  publiques id 

Profession  de  foi 441 


Sacrements 524 

Sacristie u! 

Saint-Sacrement -5 

Sainte-Enfance id 

Sainte-Famille id 

Saints 532 

Séminaire  diocésain 533 

Séminaire  des  Missions 

étrangcrcs 555 

Sépultures 55G 


(J 


T\BLE 


Serment 557 

Sermons  des  j.  prêtres.55T 
Serviteurs  et  servantes   id 

Société  delà  Croix 558 

Société  de  St.  Joseph.. 559 

Société  St.  Michel 563 

Société  des  messes 569 

Sœurs  de  la  Charité......   id 

Sœurs  de  la  Cong.  N.i).5t5 
Sœurs  des  Petites  Ecol.5'76 
Sœurs   de   la  Rivière- 

McKenzie 577 

Soin  de  la  jeunesse 578 

Statistiques  id 

Statuts  provmciaux...579 
Synode  diocésain 580 


Tarif 

Tempérance 
Testament... 


.587 
.  id 
,    id 


Titie  clérical 587 

Titulaires  desparoisses588 

Université-Laval id 

Vêpres 591 

Viatique  (Le  vsaint) 592 

Vicaire-Forain  pour  la 

Graspésie id 

Vicaires 593 

Vin  de  mess» id 

Visite  de  paroisse 594 

Visite  épiscopale 597 

Vocations  ecclésiastiq..610 
Volontaires 618 

Zèle 614 

Zenon   (Saint)  et   ses 

Compagnons  615 

Zouaves  pontificaux... 629 
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